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Dans la neceffité té où > je me Gah trouvé. dé 
defendre mon travail contre les attaques dé 
la préoccupation , de L'ignorance es de Len- 
Vie ; jai crú que je ne ponvois mieux fairë 
que de vous fupplier d'en: étre des Protec- 


teurs: Je ne doute point ; , MESSIEURS; 


gi etant appuyé par rvótre illustre Com- 

pagnie , mon Owyrage nait une beureufe l 

definée : Vous fiaver le ford des chdig 
3 i 


| DIE RE o 
er c'eff à Vous qu'on doit remettre le jugés 
ment de tout ce qui entre utilement dans la 
Médecines La vraye Chymie , comme vous 
en êtes fouvent tombez d'accord, eff d'un très. 
grand ufages 9 en cela vous étes bien diffe 
rens de ceux quipar défaut de connoiffance, 
confondent les vrais Chymifles avec les Char- 
latans , e9 ne peuvent non plus fouffrir les 
uns que les autres. Il vous appartient bien, 
MESSIEURS, d'être regardez comme 
des plus Jçarvans hommes de l'Europe ; rien 
wef échappé à vôtre penetration: La Na- 
ture n'a point de fecrets qui ne vous foient 
connus ; &) l'on peut dire juflement à vôtre 
gloire , que comme vous en ayez été les exalts 
Obférvateurs, Vous en êtes devenus les Con- 
fidens. Je m ètendrois fur vos Eloges , fi ma 
capacité répondoit à mon eflime ; mais mon 
fajet féroit au deffus de mes forces; > vous 
auriez occafion d’accufér de temerite, 


| MESSIEURS, - 


Vôrre trés-humble, &ctrés- | 
obéiffant fervireur, 


LEMERY, 


“eS À plüpart des Auteurs qui ont parlé de 
91 la Chymié,en one écrit avec tant d'obf-, 
P-S curité, qu'ils femblent avoir fait leur 
44 poflible pour n'être pas entendus : & 
` + lon péut dire qu'ils onttrop bien reü 
fi, puifque cette Science a été prefque cachée pen- 
dant plufeurs fiécles , & n’a étéconnuë que de trés- 
peu de perfonnes, C'eft en partie ce qui a empêché 
un plus grand progrez que l’on eût på faire dans la 
Philofophie, puifqu’il'eft impoffible de taifonner en 
bon Phyficien , qu’on ne fçache la maniere dont la 
nature fe ert dans fes Operations , ce qui eft paifai- 
tement bien expliqué par la Chymie. Elle nous 
enfeigne unit lee Eaux vitrioliques & metalli- 
ques fe coagulent. dans les entrailles de la terre & 
font les Mineraux,les Meraux & les pierres, felon les 
diverfes matrices qu’elles rencontrent, Elle nous 
donne une idée fenfible de la vegetation & de lac- 
croillement des Animaux , par les fermentations & 
par les fublimations. Elle nous apprend par la diftil- 
lation, comment le Soleil ayant rarefié les eaux de la 
Mer, les cleve en nuës, qui aprés diftillent en pluyes 
ou en rofées : enfin par la feparation du pur d’avec 
Pimpur,elle nous fair comprendre l’ordre que Dieu a 
obfervé dans la creation de Univers. Si de la con- 
fideration de l'Univers on veut palfer à celle de 
l’homme qu’on peut appeller le petit monde , il ne 
fera pas difficile d'y remarquer un grand nombre 
d'Operations femblables à celles qu’on fair dans la 
Chymie, comme la circulation des humeurs, les fer- 
mentations, les filtrations, les diftillations. On peut 
voir par là, combien cette Science eft utile , & coma 


ft 
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PREFACE. 

: bien on doit s'efforcer de la rendre plus claire qu elle 
n'a été ci- -devant, ` 
_ Celt auffi pour ces Fsifons que j'ai entrepris dé 
mettre au jour ce Traité , où lon trouvera non feu 
lement la défcription des prifcipaux rémedes chy- 
miques par une-metode courte & facile ; mais auffi 
des raifonnemens {ur pluficurs phénomenés qui fui= 
vent les Operations. Pour çet effet je divile mon 
Livie en trois Parries. Dans la premiere, je traite des 
Mine raux ; dans la feconde des Vegetaux ; & dansla 
troificme des animaux. Je fais les re re qui 
m'ont paru necelfaires à la fia de chaque peration ; ; 
& jene me préoccupe d'aucune opinion qu’elle ne 
foit fondée fur l'experience. J'efpere que le Lecteur 
qui fçaura la Chymie trouvera quelque chofe d'al- 
fez vrai-femblable dans Les raifonnemens que je pro- 
pole: & que celui qui n’en a aucune teinture, pourra 
S’inftruire facilement par la leure de ce Livre, Je 
tâc he de m'y. rendre intelligible , & d'éviter les ex- 
preffions obfcures dont fe font fervi les Auteurs qui 
en ont écrit avec moi, La plûpart des noms que 
į Pemploye font familiers ; & je ne laie palfer aucun 
terme de l'Art , que je ne. l'explique enfuite dans les 
Remarques. Je n’affecte point d’êrre particulier dans 
mes Operations 4 On en verra plufieurs qui ont déja 
été décrites ailleurs de la même façon, n’y ayant rien 
trouvé à rforiner ; mais on reconnoîtra aufli que je 
donne des manieres d’operation moins de 
que celles qui, ont été données jufques à prefenr, | 
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S E nom de Chymie vient du mot Gret 

SAQA Kuros s c'eft-à-dire Suc, ou du Verbe 
xíen, Qui fignifie fondre ; parce quel- 
; JR le enfeigne à fepater les fubftances les 
— FRE plus pures des Mixtes , lefquelles on 
_apelle quelquefois Sucs , & qu'elle donne le moyen 
de metre les chofes les plus folides en fufon, Qael- 
ques-uns veulent qu’il vienne du nom Hebreu, Che- 
ma , qui fignifie Corfellation chaude : mais cette ety- 
mologie me fembie tirée de bien loin. Les Chymif- 
tes ont ajoûté la particule Arabe 41, au mot de Chy- 
. mie, quand ils ent voulu exprimer la plus fublime, 
. comme celle qui enfeigue la tranfimutation des Me- 
taux, quoi qu'Alchymie ne fignifie autre chofe que 
la Chymie, On l'apelle Spargirie, & ce mot eft com 
pole des Verbes emoy & æyipew, qui fignifient Sepa- 
rer & Ramaffer ; parce qu’elle nous enfeigne à fepae 
rer les Subftances utiles de chaque Mixte d'avec les 
inutiles ; & à les raflembler,. On Fapelle Arr Hera 
meriqus , à caule de Hermes qui en eft un des prin- 
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cipaux Auteurs, On lapelle enfin Pyrothecnie de 

mip & dereyi, qui fignifient Art du Feu ; car en 

effet, c’eft par le moyen du feu qu’on vient à bout 

de prefque toutes les operations Chymiques. On 
_ Jui donne encore differens noms: mais comme certe 
recherche eft afez-inutile , je me fuis contenté d’en 
raporter les principaux. 

La Chymie cft un Art qui enfeigne à feparer les 
differentes fubflances qui fe renconrrent dans un 
mixte : J’entens par les mixtes , leschofes qui croif-. 
fent naturellement , à fçavoir les mineraux, les ve- 
 getaux & les animaux. Sous le nom de mineraux, 

je comprens les fept metaux , les mineraux , les pier- 


Objets res & les terres. Sous les vegetaux, les plantes , les 


de la 
Chy- 


Efpr 


ommes , les refines, les fruits, les fortes de fungus, 
les femences, les fucs , les fleurs, les moufles, & tous 
tes les autres chofes qui en viennent. Sous les ani- 
maux , les animaux & ce qui leur apartienr, comme 
leurs parties & leurs excremens. Mais auparavant 
que de parler en particulier de toutes ces chofes , je 
croi qu’il eft à propos de traiter des principes de la 
Chymie, & de donner une idée generale des Four- 
neaux , des Luts, des degnez du Feu, & des ter- 
mes qui pourroient caufer de l’obfcurité. 


emamna 
Des Principes de la Chymie. 
L E premier principe qu’on peut admettre pour la 


compofition des mixtes, eft un efprit univerfel 


qui étant répandu par tout , produit diverfes chofes 


univer- felon les diverfes matrices ou pores de la terre dans 


fl 


lefquels il fe trouveembarraffé: mais comme ce prin- 
cipe eft un peu metaphyfique , & qu’il ne tombe 
point fous les fens , il eft bon d’en établir, de fen- 
fibles : je raporterai ceux dont on fe fert commung- 
ment i 


| DEC MIE 3 
© Comme les Chymiltes en faifant PAnalyfe dé 
divers mixtes, ont trouvé cinq fortes de fubftances, 
ils ont conclu qu’il y avoit cinq principes des chofes 
naturelles; l'eau, l'efprit , l'huile, le fel , & la terres — 
De ces cing, il y en a trois a@ifs, l'efpric, l'huile & Prin- 
le fel; & deux paffifs , l'eau & la terre. Ils les ont cipes 
apellez aëfifs , parce qu'étant dans un grand mouve a 
ment ; ils font toute l’action du mixte, Ils ont nom: 
mé les autres pallifs ; parce qu'étant en repos , ils ne 
fervent qu'à arrêter la vivacité des actifs, ~ 
L'elprit qu'on apelle Mercure ; eft le preiiier des 
principes actifs qui nous paroît lorfque nous faifons an 
Panatomie d’un mixte : C’eft une fubftänce fabriles foie 
penetrante,legere, qui eft plus en agitation qu'aucun des 
des autrès principes: c'eft lui qui fait croître les mix- Mistéë, 
tes en plus ou en moins de tems , felon qu’il s’y ren- 
contre en petite ou en grande quantité:mais aufli par 
fon trop grand mouvement.il arrive que les corps où 
il abonde , font plus füujers à la corruption ; c’eft ce 
qu'on remarque aux animaux & aux vegetaux. Au 
contraire la pläpart des mineraux où il eft en petite 
quantité; femblent incorruptibles ; il ne fe peuit tirer 
pur des mixtes , non plus que les autres dont nous 
allons parler: mais ou il ek envelopé dans un peu 
d'huile qu'il enleve avec lui, & alors on le peut 
apeller Efprit volatile , comme font les efprits de 
vin, de rofe, de romarin, de geniévre + ou bien il eft 
embaraffé dans les fels qùi retiennent fa volarilité, & 
alors on le peut apeller Efprà five , comme font les 
efprits acides de vitriol, d'alun ; de fel, &e. oe 
L'huile qu’on apelle Souffre , à caufe qu’elle eft goufe 
inflammable , eft une fubftance douce , fubtile, onc- ou hui- 
tueufe, qui fort après l’efprir, On dit qu'elle fait Ta le des 
 diverfité des couleurs & des odeurs : felon qu’elle en m*a 
difpofée dans les corps elle faic leur beauté ou leur 
‘difformité , liant les autres principes : elle adoucit 
aufi l’acrimoine des fels , & en bouchant les pores 
A ij 


COURS 
du mixte, elle empêche qu’il ne s’y faffe corruptions 
ou par le trop d'humidité, ou par la gelées c’elt 
pourquoi plufeurs arbres & plantes qui abondent 
en huile durent plus long-tems que les autres en 
- verdeur, & refiftent à toute la rigueur des mauvais 
tems. Elle fe tire coûjours impure des mixtes ; cat 
ou elle eft mêlée avec des efprits , comme les huiles 
de romarin & de lavende qui nagent fur l’eau , ou 
elle eft remplie de fel qu’elle entraîne dans la diftila- 
tion, comme les huiles de buis , de gayac, de girofle 
qui fe précipitent au fond de l’eau à caufe de leur 
pefanteur. . 
seldes  Lefeleft le plus pefant des principes adifs,onle : 
mixtes, tire auff ordinairement le dernier : c’eft une fubf- 
tance incifive & penetrante qui donne la confiftence 
& la pefanteur au mixte ; il le préferve de pourritu- 
re, & ilexcite les diverfes faveurs felon qu’il eft 
differemment mélangé. De s 
Di.  Ondivifelefel des mixtes en trois efpeces, en fel 
rence fixe, en fel volatile & en fel effentiel : le fixe eft 
des fels celui qui fe tire après la calcination ; on fait bouil- 
~ lir la matiere calcinée dans beaucoup d’eau, afin que 
mixtes Je fel s’y difflolve: on paffe la diflolution par un 
papier gris, puis on en fait évaporer l’humidité juf- 
u’à ce que le fel fe trouve fec au fond du vaiffeau : 
on apelle le fel des plantes qui fe tire de cette façon, 
Sel Sel lixivieux. Le fel volatile eft celui qui fe fubli- 
lizi- me facilement quand il eft échauffé , comme le fel 
VEUX. des animaux : & le fel efentiel et celui qui fe tire 
du fuc des plantes par la criftallifation ; ce dernier 
eft entre le fixe & le volatile, 
Phleg- L'eau qu'on apelle Phlegme , et le premier des 
me des principes paffifs; elle fort dans la diftillation devant 
mixtes, Jesefprits , quand ils font fixes, ou aprés quand ils 
font volatiles, Elle ne fe retire jamais pure , & il y 
“sekte coûjours quelque impreffion dés principesaétifs; 
c'elt ce qui fait que fa vertu eft ordinairement plus 


DE CHYŸYMIE, $ 
deterfive que celle de Peau naturelle.Elle fert à éten- 
dre les principes actifs & à moderer leur agitation. „ray 

La terre qu’on apelle Téte morte ou damnée, ekt le morte 

_ dernier des principes paflifs,elle ne peut être feparée des 
pure non plus que les autres; car elle retient toû- mixtes. 
jours opiniâtrement quelques efprits; & fi aprés 
l'en avoir privée autant qu’on peutson la laiffe long- 
tems expolée à lair, elle en reprend de nouveaux. 


Remarques fur les Principes. 


E nom de Principe en Chymie, ne doit pas être Les 
L pris dans une fignification tout à fait exaéte; car purs 
les fubftances à qui l’on a donné ce nom ne font prin- Pi S 
cipes qu'à nôtre égard & qu’en tant que nous ne ns Tue 
pouvons point aller plus avant dans la divifion des pas les 
corps: mais on comprend bien que ces principes P:S- 
fonc encore divifibles en une infinité de parties qui 7: 
pourroïent à plus jufte titre étre apellées Principes Dès: , 
On n'entend donc par principes de Chymie que des 
fubftances feparées & divifées autant que nos foibles 
efforts en font capables : Et comme la Chymie eft 
une fcience demonftrative , elle ne reçoit pour fon- 
dement que celui qui lui eft palpable & démonftra- 
tif. C’eft à la verité un grand avantage que d’avoir 
des principes fi fenfibles & dont on peut raifonna- 
blement être afuré, Les belles imaginations des au- 
tres Philofophes touchant leurs principes phyfiques, 
élevent l'efprit par de grandes idées, mais elles ne 
leur prouvent rien démonftrativement, C’eft ce qui 
fait qu’en allant à tâtons pour découvrir leurs prin- 
cipes , les uns fe forment un fyftême , & les autres 
un autre: mais fi l’on veut aprocher autant qu’il fe 
pourra des veritables principes de la nature, on ne 
peut prendre une voye plus affurée que celle de la 
Chymie : cet Art fervira comme d’uneéchelle pour 
y atcindre, & la divifion des fubftances quoique 
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groffiere , donnera une fort grande idée de la natu- 
re & de la figure des premiers petits corps qui ont 
entrée dans la compolition des mixtes. n 
Queéiques Philofophes modernes veulent perfaa- 
avot der qu’il eft incertain que les {ubitances qu'on retire 
fi le fu dés mixtes , & que nous avons apellées Principes de 


forme Chymie , refident effeétivement & naturellement 
les prin: dans le mixte: ils difent que le feu en rarefant la 


- w. de matiere dans les diftillations, eft capable de lui don- 


& les autres chofés qu'on en tires = 
. Ce doute paroît d'abord alez bien fondé; parce 
qu'il eft certain; comme nous le dirons dans la fuite, 


7 ‘que le feu donne beaucoup d’impreffion aux prepara- 
tions, & quebien fouvent il déguife tellement les. 


fubftances,qu’elles ne font prefque plus reconnoilfa- 
bles de ce qu'elles étoient auparavant: mais il elt fa- 


çile de faire voir,que quoique le feu déguife les fubf- - 


tances, il ne forme pas neanmoins les Principes, car 
nous les voyons & fentons dans plufieurs mixtes 
avant qu'ils ayent pallë par le feu, On ne peut pas 


nier par exemple qu’il n’y ait de l'huile dans les oli- 


ves, dans les amandes,dans les noix & dans plufeurs 
autres fruits & femences, puifque pour en tirer, il 
fuffit de les piler & de les mettre à la prefe: La 
cerebentine, qui wet qu’une huile épaille , & plu- 
fieurs autres liqueurs grafles fe tirent par de feules 
incifions qu’on faic au tronc & à la racine des arbres, 
& qu'elt- ce que la graiffe des animaux, linon une 
huile où un foufre coagulé > On ne peut pas nier 
non plas- qu’il n’y ait du fel dans les mixtes, puif- 
que fi lon pile une plante , qu’on exprime pour 
en tirer le fac & qu’on laiffe repofer ce fuc en un lieu 
frais pendant quelques jours, on trouve enfin le fel 
figé autour du vaiffeau en petits criftaux. 

J: fai bien que quelques Pyrrhoniens ou gens qui 


ner enfuite un arrangement tout different de celui 
qu'elle avoit auparavant, & de former le fel , l'huile 
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font profeffion de douter de tout, difent qu’en pilant 
les amandes & en les exprimant, en faifanc des 
incifions aux arbres, les parties qui compofent la 
plante font meuës & agitées deméme que par le feu, 
& que ce mouvement eft capable d’arranger la ma- 
tiere de telle forte, qu’il {e fera de l'huile & ‘da fel : 
mais ces fortes de raifonnemens fe perdent dans leur 
fubilicé  & il n’y a perfonne de bon fens qui ne 
voie que c’elt une pure chicane ; car peut-on conce- 
. voir qu'ane trituration, ou une incifion foit capable 
de faire du fel , de l'huile , de la terre? Il y a bien 
plus d’aparence , & l’on peut dire même qu'il ef 
démonftrarif ; que ces fubftances exiftoient dans le 
mixte, & que par les iucifions & les criturations, on 
n'a fait qu'ouvrir la porte pour leur donner paflige. 

D’autres ataquent les principes de Chymie d’ane Sçavoir 
maniere un peu differente + ils avouênt que les fabf- o 
tances {ont dans les mixtes naturellement,à peu prés ont éré 
comme on les retire ; mais ils difent qu’on n’a point compos 
de preuve que ces mixtes ayent été compofez de ces fez des 
mêmes. fubftances là qu’on apelle Principes, ni que cn 
ces fubftances ayent été tirées du fuc de la terre en ses 
cette forme : qu'il fe peut faire que le fel, le foul- mie. 
fre, &c. ont été formez dans les fermentations & 
dans les autres élaborations naturelles qui font arri- 
vées au mixte pendant fon acroiffement ; & ils cou- 
cluent delà qu’on ne peut pas dire ces fubftances 
Principes , puifqu’on ne fçait pas fi les mixtes en ont 
été compolez. 

Mais puifque nous voyons que les terres qui fer- 
vent de matrice aux mixtes, font empreintes de fe!, 
de {oulfre & des autres fubftances de la nature de 
celles que nous trouvons dans ces mixtes là , & que 
nous n’apercevons rien autre chofe qui puifle avoir 
fervi à leur compoñtion, il et comme indubitable 
qu'ils en ont été compo'ez, 

On demeure bien d'acord que les fermentations 
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ou les autres élaborarions qui fe font faites dans les 


mixtes , ont donné aux Principes quelques arran- 
gemens ou difpofitions qu’ils n’avoient pas, mais 
elles ne les oncpointformez. , 

r @nne. On trouve aifément les cinq Principes dans les 
getire animaux & dans les vegetaux ; mais on ne les ren- 
pas les contre pas avec la même facilité dans les mineraux : 
a il y ena même quelques-uns, comme l'or & largent 
qe defquels on ne peut pas en tirer deux, ni faire aucune 
mine- [eparation,quoique nous difent ceux qui recherchent 
saux, avectant de foin, les fels, les foulfres & les mercures 
de ces métaux. Je veux croire que tous les Principes 
entrent dans la compofition de ces} mixtes , mais il 
n'ya pas de confequence que ces principes foient 
demeurez en leur premier étar,& qu’on les en puiffe 
reriret ; car il fe peut faire que ces fubftances qu'on 
‘apelle Principes , fe foient tellement embaraffées les 
unes dans les autres, qu’on ne les puiffe pas feparer 
qu'en brilant leurs figures. Orce n’eft qu’à raifon 
de leurs figures qu’elles peuvent étre dites fels , foul- 
fres Œ efprits. Si vous mêlez par exemple un efprit 
acide avec le fel de tartre, ou avec quelque autre 
alkali, les pointes de Pacide s’embaraffent de telle 
forte dans les pores du fel, que fi par la diftilation, 
vous voulez feparer l’efprit acide comme il' étoit 
auparavant, vous n'y parviendrez jamais, il aura per- 
. du prefque toute fa force, parce que fes pointes étant 
brifées dans l'effort qu'elles auront fait, elles nau- 
On ne OPE pů conferver la figure auli penetrante qu’elles 
peur ti- avoient, Tout le monde fçait que le verre eft fait par 
rer de le fel, mais parce que le feu en a changé les fioures, 
fl du il ne fait plus aucune des aétions qu'a coûtume de 
verres faire le fel, & il et même comme impoflible d'en 

tirer un veritable fel par la Chymie. 
Trois Ily a trois fortes de liqueurs qu’on qualifie du 
fortes nom d'Efpric dans la Chymie , Fefprit des animaux, 


d'efpric, l'efprir ardent des vegeraux , & l'efprit acide, 
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Le premier comme l'elprit de corne de cerf , n’eft 
qu'un fel volatile refour par un peu de phlegme, 
comme il fera prouvé au traité des animaux. Le 
{econd comme lefprit de vin, l’efprit de geniévre, 
Peiprit de romarin eft une huile exaltée , comme il 
fera dit en parlant des vins; & le dernier comme 
l'efpric de vinaigre, lefprit de tartre , l’efprit de 
vitriol, et un fel effentiel acide refout en liqueur 
par la fermentation & par le feu, comme on le fera 
voir en parlant du vinaigre & de la diftilation du 
tartre, On apelle certe derniere forte d’efprir, Sel 
fluor , parce qu’en effet ce neft qu’un fel fluide. 

Ces trois fortes de liqueurs comprenant tout CE Gif 
qu'on apelle Efprit , on fe pafleroit fort bien de ce palie- © 
principe en Chymie ; car puifque Fefprit qu'on reti- roit 
re des animaux net qu’un fel refour par un peu de ti 
phlegme; que l’efprit de vin weft autre chofe qu'une meae 
huile exaltée; & l’efprit acide qwan fel fluor,on wa- un Ef- 
percevra dans ces liqueurs autre chofe que de huile, prit 
des fels de differente nature & de l’eau : de forte que P99. 
l'efprit ou le mercure des Chymiftes eft une chimere Lot 
qui ne fert qu’à embroüiller les efprits & à rendre la bhy- 
Chymie difficile à comprendre : car on eût fort bien mic. 
pû apeller ces liqueurs de leurs noms propres,afin de 
faire d'autant plus facilement concevoir Les principes 
dont elles font compolées : Ainfiqui eft-ce qui a em- 
pêché qu’on wait apellé fel volatile refour, ce qu’on 
nomme efprit des animaux ; huile exaltée , les 
liqueurs qui viennent des huiles ; & fel fluor , les 
acides ; par-là on eût pû fe paller d’un principe ima- 
ginaire, & rendre la Chymie plus intelligible. 

Mais il n’eft pas poffible de changer un nom qui a 
été comme araché à ces liqueurs depuis fi long- 
tems : tout ce que je peux faire ici, c’eft d'expliquer 
comme j'ai fair, ce qu’on entend par le mot d'Efprit, 
afin d’évirer les équivoques. 

In y a que l'huile dans le mixte que nous puifions 
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dire inflammable , & elle left d'autant plus, que les 

fels avec qui elle fe trouve intimement liée, ont été 
lus ou moins fpiricualifez ; car ce que nous avons 

Le fel apellé efprit dans l'huile , welt qu'un fel eflentiel ou 
volatile volatile : ce fel neft pas inflammable de foi , mais il 
aide à 3 `, ; à : 
afam. fertà rarefier & à exalter les parties de huile pour 
mer les rendre plas falceptibles du mouvement & par 
l'huile. confequent de Pinflammarion ; tout de même que 

quand nous mêlons du falpêtre avec une matiere 
raiffeufe ou huileufe , certe matiere prend feu bien 
plus facilement que quand elle eft feule, quoique le 
falpêtre ne foit point inflammable, comme nons le 
prouverons dans la fuite, Nous avons des exemples 
de ce que je dis en Lefprit de vin, en l’huile de tere- 
benrine & en toutes les autres liqueurs inflammables, 
car ce ne font que des huiles fubrilifées & renduës 
ætherées par le moyen des fels volatiles qu’elles con- 
tiennent; les bois même & les autres parties des ve- | 
getaux ont beaucoup de fel femblable an falpêtre ; 
’ ce fel étant étroitement uni avec l'huile de ces mix- 
tes,les rend plus ficiles à enflammer qu’ilsne feroient 
s'ils en éroient privez; les grailles font remplies d’un 
fel volatile acide qui abonde dans routes les parties 
des animaux: la cire , la refine & enfin toutes les 
imatieres les plus inflammables font empreintes d'an 
{el acide effentiel ou volatile, 

Lefel  Jedis quele fel qui excite l’inflammabilité des hui- 
fixe eme les, doit être volatile ou effenriel ; car s’il étoit fixe, 
Lies il produiroit un effet tout contraire : il empereroic en 
damma. quelque façon le grand mouvement des parties de la 
bilitéde matiere inflammable : & celt ce que nous voyons 
l'huile. arriver quand on jette du fel marin dans le feu pour 

léteindre.Le foulfrecommun nous en fournit encore 
un autre exemple : ce mixte eft compofé d’une par- 
tie veritablement fulphureufe ou huileufe , & d’une 
autre partie faline ou acide fixe, ce qu’on reconnoîc 
par l'anatomie qu’on en fait, la partie huileufe prend 
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feu, & elle s'exalteroir comme les autres huiles, par 
une grande flame blanche ; mais la partie acide jui 
étant comme un fardeau qui l’empéche de s'élever, 
elle ne peut jetter qu’une petite flamme bleuë ; 3l 
une preuve de ce que je dis , c’eft que fi vous mêlez 
du faipêtre avec ce loulfre, parce que le {el volatile 
du falpêtre volatilifera les fels du foulfre, if s’élevera 
une flamme blanche avec grande violence , comme 
je le ferai remarquer dans loperation du fel poly- 
crefte, 

Pluñeuss liqueurs font apellées huiles impropre- Li- 
ment, comme l'huile de tartre faite par défaillance, queurs 
l'huile de vitriol , lFhuile d’antimoine: la premiere 1™pt9- 
melt qu'un fel fondu:la feconde eft la partiede l’efprit pee 


megt 


de vitriol la plus forte & la plus cauftique, & la der- apellées 

niere et un mélange d’efpric acide & d’antimoine. huiles. 
Pour le fel , je croirois qu’il y en a un dont tous 

les autres font compofez; & je penferois qu’il fe fait, 

lors qu'une liqueur acide coulant dans les veines de premier 

la terre. s’embarraffe & s’incorpore infenfiblement fel na- 

dans les pores des pierres qu'elle dilare & atrenuë : turel, 

enfuite par une fermentation & une coétion de plu- 

fieurs années, il fe forme un fel qu'on apelle en La- 

tin, Sa! fojfile; & il y a beaucoup de vrai-femblance 

en cette opinion,puifque du mélange des acides avec: 

quelque matiere alkaline nous retirons tous les jours 

pas la Chymie, une {ubftance femblabie à da fel : or 

la pierre eft un a cali : on peut ajoürer que.la fermen- 

tation ou la coction qui fe fait dans la pierre pen- 

dant un long-tems , acheve de lier , de digerer & en 

un mot, de perfectionner Pacide avec les parties de 

la pierre pour en faire un fel., 

On trouve des mines & des rochers de ce fel fofi- Origi- 
le, qu'on apelle Gemma , à caufe de fa tranfparen- n° du 
ce, en pruñeurs lieux , comme dans la Catalogne, a de 
dans la Pologne , dans la Perfe , dans les Indes : il S 
eht tout à fait femblable à celui dont nous nous fer- 
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Origi- vons pour nos alimens , lequel on apelle Sel marin 5 
ne du de forte qu’on pourroit dire que les eaux de la mer 


{el ma- 


fin. 


Sel 


n'ont pris leur falure que d’un fel Gemma , qu’elles 
ont diffout, De plus il y a grande aparence qu’il en 
foit du fond & des environs de la mera peu prés 
comme de la furface de la terre, qu’il s’y trouve des 
montagnes, des rochers, des differentes terres, & par 
confequent des mines inépuifables de fel en un mil- 
lion d'endroits, que ce fel ait été diffout dans la mer 
& qu'il Pait rendué falée. 

Il fe peut auli que les eaux qui après avoir lavé 
pluficursrerres falées,fe vont perdre dans la mer de- 
puis an fi long-tems par une infinité de canaux fou 
terrains, ayent beaucoup contribué à cette faleure. 

Ce qui confirme ma penfée, cet qu’on trouve des 
lacs en Italie, en Allemagne, en Egypte , aux Indes 
& en plufieurs autres lieux, qui font devenus falez, 
parce que les eaux qui s’y déchargent ont paffé au 
travers des mines de fel. 

On voit auffi des fontaines & des puits donner 


des fon- un fel femblable à celui qu’on apelle Sal gemma, 


taines. 


parce que leurs eaux ayant traverfé des lieux remplis 
de ce fel, en ont fondu & en ont entraîné avec elles 
une partie. 

Je ne doute pas que plufieurs n’opofent à cette 


Objec- opinion, que la mer étant d’une fi grande & fi vafte 


tion. 


Ré- 


ponfe, 


érenduč, tout le fel dont nous avons parlé ne femble 
pas être fuffifant pour la faler, 

Pour répondre à cette objeétion, je dis que la dif- 
ficulté qu'on a de comprendre que la mer prenne fa 
falure du fel de la terre , vient de ce qu’on ne voit 
pas la quantité des mines de fel, comme on voit Pé- 
tenduë des caux de la merg mais fi l’on confidere que 
la terre en oft remplie en des millions d'endroits , & 

‘qu'il s’en décharge incefflamment dans la mer, ily 
aura lieu de comprendre que la terre contient afez 
de fel pour rendre la mer falée, quoi qu’il lui 
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en demeüre toûjours une grande quantité, 

D'ailleurs il feroit tres-difficile d'expliquer , fuie- 
vant la maniere dont nous voyons que fe forment les? 
fels, par quelle autre voye celui de la mer auroit pů 
être fait, l’eau feule n’eft pas capable de le former 
quand le Soleil léchaufferoit perpetuellement de fes 
rayons ; il faut une proportion d’acide & de terre 
joints enfemble, qui ne fe rencontre point dans la 
mer pour pouvoir faire un fel, mais qui fe rencon- 

tre en plufieurs lieux de la terre. On doit donc con- 
` clure que le fel de la mer prend fon origine de la 
terre, - 

On peut faire encore une autre objedtion; cet Autre 
quela mer recevant tous les jours de nouveau, fel, objec- 
elle devroit aufi augmenter tous les jours en faleure, °°: 

ce qui ne nous paroît pourtant pas. 

Je réponds , que s’il entre beaucoup de fel dans la Ré- 
mer, il en fort aufi ane grande quantité par évapo- posles 
ration, car les vagues fe choquant les unes contre les 
autres, avec autant de rapidité & de violence qwel- 
les font, elles volatilifent & exaltent une partie de 
leur fel , ce fel s'écant répandu dans Pair, & étant 
chafsé par le vent avec les nuës, rerombe fur les ue 
terres,& il les peut rendre fertiles en beaucoup d'en- te 
droits; il peut même en y recevant de nouvelles turelle 
matrices s’y amafler, s'y fixer, y former des mines de du {el 
{el gemme, puis être entraîné derechef par les eaux de la 
dans la mer ou dans les fontaines ou dans les lacs ; a 
& de cette maniere on doit concevoir qu'il s'en ef 
fait une perpetuelle circulation depuis que le monde 
ek monde, 

Le falpêrre differe des fels dont nous venons de 
parler, feulement en ce qu’il a plus d’efprits: de forte 
que quand on veut prendre la peine d’en exalter une 
partie,ce qui refte eft de la même nature du fel Gem- 
me.L'on me pourroit objecter que le falpêtre fe trou- 
ve dans les lieux où l’on n'a vû couler aucune liqueur 
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- acide; mais pérfonne ne peut douter qu'il n’y aif 
dans lair un acide capable , quoi qu’infenfible , dé 
| penetrer les pierres & les terres, puifqu'on remarque 
tous les jours,que les terres dont ona tiré le fel aufi 
exaĉtement qu’on a pû, en reprennent de nouveau 
_ & augmentent de poids confiderabiement lorfqu’el- 
les ont demeuré quelque tems expofées à Pair : la 
liqueur même dont je viens de parler,qui coule dans 
o la terre, ne peut avoir reçû fon acidité que de cet 
_ efprit acide de Pair, qui fe refout en certains lieux 
plus facilement qu'en d’autres, à caufe de la frais 
cheur, ou d’une autre difpoftion qu'il y trouve. 
| Origi- , Je crois donc que le falpêtre et formé dans les 
ne du pierres & dans les terres par l'acide de l'air, de la 
falpé- même maniere que le fel gemme eft formé dans les 
He mines par la liqueur acide, & que cet acide de Pair 
ayant infenfiblemient penetre les pierres , s'y fixe & 
fait un fel famblable “dans Le commencement au fel 
gemme ; mais qu’enfuite de nouveaux efprits acides 
volatiles s’y acrochenr, s’y mêlent & le rendenrentre 
volatile & fixe. C’eft aufi pour cette raifon qu’on 
retire beaucoup de falpêtre des vieilles mafures ; car 
ayant demeuré long-tems expofées à l’air,elles en ont 
reçû lefprit en plus grande quantité que les autres 
. pierres : on en retire aufli de la terre des caves & de 
plufieurs autres lieux que le Soleil n’échauffe point; 

parce que l’efprit de l'air fe refout facilement par < 
la fraîcheur & par humidité, Je dirai encore quel- 
que chofe furcette matiere en parlant des operations 

qui fe font fur le falpêtre. 

Ongi Les vitriols, les aluns & tous les autres fels qui fe 
ne de trouvent naturellement dans la terre , peuvent être 
plu- expliquez fuivant le même principe : car felon que 
ficus les liqueurs acides rencontrent des terres diverfe- 
des ment compolées ; il fe fait des differentes fortes de 

matieres, 
Toutes les terres étant empreintes d'un fel acide 
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comme nous avons dit , il n°eft pas difficile à conce- 
voir que le fel qu’on trouve dans les vegetaux , leur 
ait étécommuniqué par la terre qui Les a produits;car 
leur acroiffement ne peut provenir que d'un fuc falé 
de cette terre, qui ayant dévelopé la femence par la 
fermentation, s’infinué & fe filtre dans les fibres qui 
compofent la plante, & fi on laiffe repoler les terres 
quelques années entre plufenrs autres de culture, 
celt afin qu’elles paiffent conferver & retenir le fel 
qui leur eft inceffamment fourni par l’acide de l’air ; 
le fumier même & les autres chofes qui font dites 
vulgairement engraiffer les cerres,ne les rendent plus 
fertiles que par leur fel, On ne doit pas aufli s'éron- 
net beaucoup de ce que les terres fablonneufes & 
pierreufes demeurent inculres,puifque lPacide de Pair 
n'y peur être lié & retenu en affez grande quantité 
pour les rendre capables de produire comme les au- 
tres. Il y a neanmoins à obferver qu’on trouve des 
terres qui demeurent infertiles par la trop grande 
quantité de fel qu’elles contiennent, & qu'on cft 
obligé de mettre du fable fur celles d'Egypte après 
le décroiffement du Nil, f l'on veut qu’elles produi- 
fent ; parce que ces terres étant fi remplies de fels, 
que leurs pores en font bouchez,au contraire d’exci- 
ter la fermentation dans les femences, elles les fixent 
& apefantiffent fi bien, qu’elles ne peuvent point 
avoir le mouvement libre pour fe rarefier & pour 
poufer leur tige: mais quand on y mêle du fable, 
on divife & on étend le fel en forte que n’ayant plus 
autant de force qu’il en avoit pour fixer la femence, 
elle fe fermente & jette fa plante. On peut voir par 
là 5 qu’une trop grande quantité de fel et pour le 
moins autant nuilible pour la fertilité de la terre, 
qu'une trop petite, & qu'il en eft de méme des terres 
comme des autres matieres fermentäbles qui fe fer- 
mentent par le moyen d’une mediocre quantité de fel 
qui y ek mêléé, mais defquelles on interrompt la 


Ce qui 
rend les 
terres 

fertiles, 


Les 
terres 
fablon- 
peufes 
& piers 
reufes 
font jn- 
cultes, 
& pour- 
quoi. 
Lester- 
res trop 
rem- 
plies de 
fel font 
inferti- 
les , & 
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la fermèntation quand on y en ajoûte beaucoup. 
De pla , toute forte de fel neft pas propre à ren- 
` Les dre les es fertiles, il faut que ce foit un fel volatile 
fcls fi- ou aprochant du falpêtre, qui ferve à la vegerations 
aa a un fel trop fixe y feroit nuifible ; & lona vû quel- 
pêchent quefois que les terres qui devoient produire ne pro- 
la pro- duifoient rien, parce qu’on y avoit jetté du fel ma- ` 
duétion rin; la raifon en eft que ce fel fixe empêchoit la fer- 
a mentation qui s’y feroit faite, Ft 
“+ [l arrive neanmoins que les cendres des vegetaux, 
F , quoi qu'elles foient remplies de fel fixe, ne laiffent 
des ve. Pas de rendre la terre fertile; & c'eft ce que les La- 
getaux boureurs reconnoiflent fort bien en certains pais, où 
rendent les terres font trop maigres pour produire long-tems 
les ster- fans y être excitées : car ils font brûler de tems en, 
resifer. a sd / 4 
tiles g tems une grande quantité de bois & de mottes de - 
pour- terre & ils en épardent les cendres fur les terres : or 
quoi, ce n'eft qu'à caule du fel lixivieux qui eft dans ces 
cendres , que la terre eft rendnë meilleure. 
‘Mais c’eft toûjours par la même raifon , car le fel 
fixe des vegetaux qui fe tire de la cendre, étant un fel 
oreux , comme nous le dirons dans la fuite , il fe 
mêle fort bien avec les efprits ou fels acides de l'air, 
& fe convertir facilement en falpêtre, de méme que 
quand nous mêlons de l'efprit de falpêtre avec un {el 
alkali, il s’en fait un falpétre. a 
uant au fel marin, ilfe pourroit faire que par un 
long efpace de tems qu'il auroit demeuré dans les 
terres , il fe lieroir peu à peu à l'efpris de l'air; & 
ue s’étant volatilifé par ce moyen;il ferviroit à ren- 
dre les terres fertiles; mais comme ce fel eft très 
compacte & très refferré en fes parties, la volatilifa- 
tion en feroic fort longue, & cependant la fermenta- 
tion feroit empêchée dans les cerres,en forte qu’elles 
demeureroient incultes, 
Le fel Il y a beaucoup d’aparence que le fel volatile où 
volatile falpêtreux fe lie dans les terres avec une fubftance 


fulphuteufe 
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fulphureufe ou graffe qui et continuellenieñt pouf- tps 


fée par une chaleur foûterraine vers la furface de la teut 


terre. Ce mélange de fel volatile & de foulfre peù- naturel 


a tete 2 dre ve pes fert 
vent beaucoup fervir à expliquer la vegetation ; car or, 
coup à 


tout de même qu'ayant mélangé dù foulfre avec du 


falpérre ; la matiere eft bien plus difpoféeà s’exalrer la vege: 
par la chaleur , que fi le falpêtre & le foulfre éroténc tatioti 


feparez ; ainf la partie graiffeufe ou bicumineufe dé 
la terre crant- mélangée avec le falpétre dont toutes 
les terres font remplies;la chaleur foûrerraine les fera 
élever bien plus facilement que f le fel étoit feuls 


Mais voyons ce qui doit airiver de cette exaltation 


pour la produétion des Plantes, 

Une partie de ce fel fulphureux; dont nous veñons 
de parler, trouvant de la femence dans la terre én 
s'élevant ; il s’y atache & y excite la fermentation 4 
c'eft-à-dite qu'ayant ramoli les parties de cetre fe- 
mence; il la difpofe à fe déveloper. Or il eftconftané 
& l'on en a té convaincu parle moyen des Microfz 
copes,que chaque grain de femence contient la plans 
te en petit avec routes fes parties ; ce dévelopement 
donc ne fe fair que parce que les fels fulphureux 
entrant par les pores de la racine de cette petite 
Plante & s'infinüant par leur volatilité tout le long 
des fibres qui la compofent , ils font épanoüir cè qui 
était auparavant confus à nôtre égard. 

Ces fels n’entrent point par le haut de la Planté 
pour venir vers la racine, quoique la racine foit 
quelquefois en haut & la tige en bas , parce que les 
pores de la tige ne font pas d’une figure propre pour 
les recevoir, au lieu que ceux de la racine y font 
difpofez. . . 

La volatilité de ces fels fait auffi que latige;quoi- 
He foit en bas, fe releve & fuit leur pente qui elt 

€ monter toûüjours, & c’eft ce qui étendant & allon: 
geant les fibres de la plante , Ha fait croître jufqu'à 
Une'certaine hauteur. 
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„D'où Ily a aparènce que cette fubftance graifleufe de fa 
He terre s’infinuant avec le fel, comme nous avons dir, 
des ye- fait l'huile du mixte, car nous voyons que les matie- 
geraux, res qui font les plus propres à rendre les terres capa- 
bles de produire, font remplies de fel volatile & 
d'huile, comme le.fumier , les urines, les plantes 
ourries. 

Com- Il eft bon de remarquer ici ; que le fel agit autre- 
Fu à ment que l'huile pour empêcher la fermentation ou 
se la corruption de la matiere avec laquelle on le mêle : 
confer- car non feulement ilen bouche les pores en forte que 

ver les Pair n’y peut entrer; mais il s’y infinué & s'y tient 

corpse fiché par Les parties pointues, faifant comme autant 

de petit pilotis qui arrêtent le mouvement & la rare= 

faction ; celt pourquoi les viandes & les autres cho- 

fes qu’on fale pour les conferver , demeurent toû- 
jours fermes & compaétes. . te 

On retire des vegeraux trois fortes de fels, un fel 

acide apellé effentiel, un fel volatile & un fel fixe ; 

le premier et quelquefois femblable au falpêtre , & 

d’autres fois au tartre , felon qu’il eft plus ou moins 

rempli de terre : ce fel fe tire du fuc de la plante,com- 

me nous avons dit : car aprés avoir exprimé & puri- 

Le fel fié ce fuc, on le met dans un vaiffeau en un lieu frais 
ie pendant quelques jours fans le remuer , & le fel s’y 
naturel, Criftalife tout autour ; on peur dire que ce fel acide 

elt le veritable fel qui éroir dans la plante, puifque 
Jes moyens qu’on a employez en le tirant, font natu- 
rels & incapables de changer fa nature: mais on n’en 
peut pas dire de même des deux autres ; car eu égard 
à la violence du feu dont on s’eft fervi pour les faire 
& aux effets qu’ils produifenr, il y a grande aparence 
qu’ils ontété déguifez par le feu, comme nous dirons 
dans la fuite. 
Sel Le fecond fel ou le fel volatile des plantes fe tire 
volatile ordinairement des femences ou des fruits fermentez : 


ut ‘il ne differe quand il eft encore dans le vegetal, d'i- 
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yec lefel effentiel , quen ce qu'ayant été élevé plus 
haur que lui parles efprits ; il s'eft renda plus volati- 
le. La fermentarion qu'on excite dans les fruits qui 
ont été pilez aide fort auffi à volatilifer le fel: car ellé- 
le met en agitation ; & elle lui donné beaucoup plus 
de dilpofition à fe détacher qu’il n’avoit; mais il arriz 
ve que dans la grande circulation; ou dans le perpes. 
tuel mouvement où eh ce fel; il fe mêle fi bien avec. 
les huiles dont lés fruits & les femences font remplies, 
qu'on ne peut l'en {éparer pat la criftalifation du fuc; 
comme lon fepare celui qu’on retire des autres par-. 
ties de la plante, il faut donc avoir recours au feys: 
On diftile par la cornué'; le fruit ou la femence qui: 
contient le fel volatile ; comme nous dirons en fon 
lieu ; il en vient premiérement de l'eau; puis une 
huile, & enfin on augmente le feu trés-fortementr;. 
pour faire fottir dans le recipient un fel trés-piquanrs | 
defagreable à l’odorat & qui s'envole facilement. 11. Le fel 
eft aparent que le feu a changé- où procuré quelque dir 
chofe à ce fel : car quand il étoit dans la plante 5, ileuiré ; 
Wavoit aucune odeur qui aprochât de celle qu'il a par -të 
aportce de la diftilation : mais ce qui montre encore feu 
qu'il s’eft fait un déguilement ; c'eft que ce fel écanc 
mélé avec un acide, il paroît en mêmestems ung 
cbulition ou une efferveéfcence qui dure jufqu’à ce 
que le (el ait été rour-à- fait penetré,ce qui ne lai arris 
voit point quand il étoit dans fan état uaturel.Certé Sel 
ébulition lai a fait donner le nom d'alcali volatile, Yolarifé 
pour le difcerner de Palcali fixe duquel nous parle- L 
rons dans la fuite, Les Chymiftes ont voulu que ce Peali; 
fel volatile alcali fût dans la plante;çcomme onle reti- 
re; c'efl-à-dire qu’ils ont mis ce fel pour une efpece 
differente qui étoit cachée fous Pacide & qui ne s’eft 
manifeftée que lors qu'on l’a dévelopée par le feu : 
mais cette opinion n’eft prouvée pat aucuneexperiens 
ce à laquelle on puiffe ajoûter foi : car quelque ana- 
tomie qu'on fafle de la plante fans fe fervir du feuzon 
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n’y voit qu’un fel acide. On me dira fans doute, que 
` Jesmoyens dont on fe fert pour anatomifer les plantes 
jufques dans leurs fels,font trop foibles quand ils ne 
font pas aidez du feu qui eft le grand diffecant : mais 
fi l’on veut confiderer fans préoccupation comment le 
feu agit, on avoüera qu’il détruit & confond la plû- 
pait des chofes qu'il diffeque, & qu’il n’y a pas lieu 
de croire qu'il rende les fabftances en leur état natu= 
rel,principalement quand ileft pouf éavecuneforce | 
pareille à celle qu’il faut pour tirer ce fel, Ainfi je | 
ne vois pas qu’il y ait de neceffité de multiplier ici 
les efpeces, en admettant pluñeurs forres de fels dans 
la plante, & je crois avec plus de vrai-femblance 
ue le fel volatile alcali eft une partie du fel acide 
effentiel dont nous avons parlé,qui ayant été prémie- 
rement volatilifé & enfuite preflé par la violence du 
feu, a entraîné avec lui une portion d’huile brülée 
& une matiere terreftre calcinée. Cette huile brûlée 
eft ce qui a rendu ce fel fi defagreable à Podeur , & 
la matiere terreftre avec laquelle il s’eft intimement 
Pour- uni , l’a fait changer de nature en rompant fes poin- 
To tes & en le faifant plus poreux qu’il n’éroit; c’eft cet 
latile  élargiffement de pores qui rend ce fel fufceptible des 
eft feti- imprefions de la liqueur acide,& qui caufe l'effervef. 
de & cence;car les pointes de l'acide qui font dans une agi. 
aleali tation perpetuelle entrent dans les pores de ce fel,& 
n’y trouvant pas une liberté entiere de fe mouvoir, 
elles en écartent & en rompent les parties avec vio- | 
lence pôur avoir leur mouvement libre. Il fe peut | 
faire aufli que cétre chaux où terre calcinée ait retenu 
des particules de feu , & que les pointes de lacide 
ayant commencé à ouvrir les pores du fel, ces petits 
corps de feu, qui font dans un mouvement impe- 
tueux , pouflenr precipitamment en brifant toures 
leurs petites prifons, & que ce foit [à la caufe de la 
violente ébulition qui arrive. Ceux qui font préocu- | 
pez des opinions des anciens Chymiftes,;auront peut- 
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dire peine à goûter ce fentiment nouveau: mais je 
m'aflure que f l’on fe donne la peine d'examiner de 
près ce que j'ai dit , & de faire des experiences fur 
les fels des plantes , on trouvera que mon railonne- 
ment aproche allez près de la verité, 

Le dernier fel on le fel fixe des plantes refte joint Self- 
avec la partie terreltre après la diftillation des autres xe des 
fubftances. On retire la matiere de la cornué , & on plantes. 
la calcine à feu ouvert , afin de la purifier de la fuye 
qui la rend noire , puis on tire un fel par la lexive, 
comme nous avons dic: ce fel eft apellé fixe en com- 
paraifon des autres, parce que le feu ne le fait pas 
fublimer. 

Il eft à remarquer qu’à caufe qu'on tire beaucoup L'ori- 
de certe efpece de fel , d’une plante, qu’on apelle gine du 
Kali, & en François Soude, on a donné par Gmili- TA 

» $ È 

tude; le nom d’Alkali au fel fixe de toutes les plan- kali, 

tes; & que parce qu'en mêlant une liqueur acide 
avecce el, il fe fait une effervefcence, on a apellé 

alkali tous les fels volatiles ou fixes, & routes les 

matieres cerreftres qui fermentent avec les acides. 

Les Chymiftes ont affuré, (ans toutefois beaucoup 

de fondement, que dans ces matieres terreftres, dans 

les métaux, dans les coraux,dans les perles & genera- 

lement dans tous les corps qui fermentent avec les 

acides ; il y avoit un fel alkali caché qui et un des 
principes de la fermentation, c’eft pourquoi ils ont 

apellé ces mixtes , des alkali : mais comme l’on ne On ne 

peut retirer de ces-mixtes-là aucun fel qui puiffe ine 

prouver certe opinion,& qu’il ny a rien d’ailleurs qui Te Gl 
m'oblige à la recevoir,il me fera permis auffi d’ima- des ma- 
giner rout autrement qu’ils n'ont fair , & il me fem; ticres 
ble qu’en prenant iuftement le contraire de ce qu’ils AÏkalis 

oùt établi, je réüirai mieux dans mes explications. w 
Suivant donc toûjours mon principe,je crois qu’au 
contraire que l’ébalirion de l'acide & de l'aikali 

vienne d’un fel qu’on prétend être dans les matieres 

B iij 


$: 2 E OURS 
rerreftres, que les matieres terreftres font elles-mês 
mes les alkali, & que les fels ne le fonc point ordi- 
nairement s'ils n'ont été pouflez par le feu & réduits 
en forme de chaux. J'ai prouvé en parlant du fel 
volatiles, que le feu changeoïit extrêmement les fubf- 
tances ; & comme j'ai montré qu'il y avoit lieu de 
croire qu’il n’y a qu’une efpece de fel dans la plante, 
& que le fel volatile et un déguifement fait par le 
feu, je pourfuivrai de même & je dirai qu'il ny a 
poine de fel alcali fixe dans la plante ; mais que par 
Te kl la calcination, le feu a fixé une portion du fel acide 
vendu  éffentiel avec des rerreftreitez qui ont rompu le plus 
alakli fubtil de fes pointes & l'ont rendu poreux & en for- 
pat le me de chaux ; c'eftà caufe de ces pores que cette 
feu. efpece de fel fe liquefie fi facilement quand on l'ex- 
_pofe à l'air; mais afin d'éclaircir cette matiere , il | 
. faut confiderer le plus exaétement que nous pour- | 
tons, ce que c'eft qu’Acide & Alcali. 
Comme on ne peut pas mieux expliquer la nature 
d'une chofe auffi cachée qu'eft celle d’un fel, qu’en . 
Le adinettant aux parties qui le compofent , des figures 
nicon Qui répondent à tous les effets qu’il produit; je dirai 
de l'a. que l'acidité d’une liqueur confifte dans des particu- 
gide, les de fels pointuës lefquelles font en agitation; & | 
je ne crois pasqu'onme contefte que l'acide n'aitdes | 
pointes, puifque toutes les experiences le montrent; 
il ne faut que le goûter pour tomber dans çe fenti- 
ment : car il faitdes picotemens fur la langue fem- 
blables ou fort aprochans de ceux qu’on recevroit 
dé quelque matiere taillée en pointes très-fines;mais 
une preuve démonftrative & convaincante que laci- 
: de eft compolé de parties pointuës, c'eft que non feu- 
lement tous les fels acides fe criftalifent en pointes, 
mais toutes les diffolutions de matieres differentes 
faites par les liqueurs acides , prennent cette figure 
dans leur criftalifation. Ces criftaux fonc compofez de 
pointes differentes en longueur & en groffeur les 
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tnes destautres, & il faut attribuer cette diverfité aux Dife- 
pointes plus ou moins aiguës des differentes fortes ae 
d'acides; c'eftaufli cette difference en fubrilité de °” F 
poinrtés qui fait qu’an acide penetre: & diffout bien 
un mixte qu'un autre ne peut pas rarefier : ainfi le 
vinaigre s’empreint du plomb que les eaux fortes ne 
| peuvent difoudre ; Peau forte diffouc le mercure, 

& le vinaigre ne le peut penetrer 5 l’eau regale eft le 
difolvant de Por , & l’eau forte n’y fait point gim- 
refon : Peau forte au contraire diffout Pargent & 
elle ne touche point à l'or: & ainf da refte, 
Pour ce qui eft des Alcali, on les reconnoît quand pég- 
onverfe de l'acide deffus;car auffi-tôt ou peu de tems nition 
aprés, il fe fait une effervefcence violente qui dure de l'Al- 
jufqu’à ce que l’acide ne trouve plus de corps à rare- xali, 
| fier. Cet cffet peut faire raifonnablement conjeéturer 
que l’alcali elt une matiere compoféede partiesroides 
& caffantes dont les pores font figurez de façon,que 
les pointes acides y étant entrées,elles brifent & écar- 
tent tout ce qui s’opofe à leur mouvement, & felon que 
les parties qui compofent cette matiere font plus ou 
moins folides:les acides trouvant plus ou moins derc- 
filtance,ils font une plus forte ou une plus petitecffer- 
vefcence : ainfi nous voyons que Peffervefcence qui 
arrive en la diffolution du corail ef bien moins vio- 
lente que celle qui fe fait en la diffolution de l'argent 
Il y a autant de differens alcali , comme il ya de’ 
ces matitres qui ont des pores differens, & c’eft la 
railon pourquoi un acide fera fermenter une matic- 
re, & il n’en pourra pas faire fermenter une autre ; 
car il faut qu’il ait de la proportion entre les pointes 
acides & les pores de Palcali. 
L°Alcali étant ainf établi, on n’aura pas befoin de 
recourir à une efpece de fel imaginaire de la plante 
pour expliquer l'effervefcence , & l'on concevra fa- 
cilement, que fi le fel alcali eft rempli d’une ma- 
tiere terreftre qui le rende poreux çomme les autres 
B iij 


vo : alcali,il doit exciter l'effervefcence. On peut ajoûteg 
ici ce que j'ai dit en parlant des fels volatiles, que 
les parties du feu fortant des pores du fel alcali où 
elles avoient été renfermées dansla calcination, con- 
tribuent beaucoup à faire cetre effervefcence, & en 
effet , lorfqu'on jette un acide de vitriol ou de l’eau 
forte fur un fel alcali , il fe fait une auffi forte ébul. 
lition , que fi l’on jettoit certe liqueur fur du feu. 


Sel Quant à ce qu’on apelle fel falé, c’eft un mélange 
falé d'acide & d'alcali, ou plûtôt un alcali foulé & rem- 
pli d'acide. . | 


tes Les fels acides ne boüillonnenr que rarement 
fi aci- ayec les liqueurs acides, parce que leurs pores étant 
ces A fort petit, les acides ordinaires. ne les peuvent point 
Pa penetrer : mais il fe rencontre quelquefois dés aci- 
“#1 des dont les pointes font affez fines & proportionnées 
pour crouver une entrée dans les petits pores, de ces 

fels , & pour y faire leurs fecoufles, Alors ces fels 

quoi qu'acides, peuvent être dits alcali à Pégard de 

ces fortes d'acides. C’eft ce qui arrive au fel marin 

qui eft acide ; car quoi qu'il ne boüillonne point ni 

avec Pefprit de fel , ni avec Pefprit de nitre , ni avec 
Fefprit d'alun , ni avec lefprit de vitriol; fi vous le 
mêlez avec de l'huile de vitriol bien forte, il fe fera 
cffervefcence. On peut donc dire que les fels acides 

font alcali lun à l'égard de l’autre , parce que n’y 
ayant point de corps qui ne foit poreux, & fe trou- 

yant des acides d'une fubrilité extraordinaire, il y en 

aura peu qui ne loient penetrables, n 

Zer- , La fermentation qui arrive à la pâte , au moût & 
menta- à routes les autres chofes fémblables, elt differente 


tion de de celle dont nous venons de parler, en ce qu’elle eft 


are bien plus lente : elle eft excitée par le fel acide natu- 
rel de ces fubftances , lequel fe dégageant & s’exal- 
tant par fon mouvement, rarefe & éleve la partie 
grofliere & huileufe qui s’opofe à fon paflage, d’où. 
Vient qu’on voit foulever la matiere, n. 
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La raifon pour laquelle Facide ne fait point fer- 
menter les chofes fulphurèufes avec tant de bruit & 
rant de promptitude qu’il fait fermenter. les alcali, 
c’eft que les huiles font compofées de parties plian- 
tes qui cedent à la pointe de l’acide , comme un 
morceau de laine ou de coron cederoit à des aiguil- 
les qu'on poufleroit dedans, Fe 

Il ya encore à remarquer, que l'acide & lalcali 
fe détraifent tellement dans leur combat, que quand 
ona verfé peu à peu autant d'acide qu’il en faut 
pour penetrer un alcalidans toutes fes parties, il neft 
plus alcali , quoi que vous le laviez pour le priver 
d'acide, parce qu'il n’a plus les pores difpofez com- 
me il avoir: & lacide rompt fes pointes en forte, 
principalement dans les alcali bien compaëtes, que 
quand on le veut retirer, ila perdu prefque toute 
fonacidité, & il retient feulement une acreté : mais 
le foulfre ou Fhuile étant compofé de parties molaf- 
fes & rameufes, ne fair que lier l'acide , en forte 
qu'on le peut retirer de plufieurs matieres fulpha- 
reufes à peu prés comme il y étoitentré. 

Lessanimaux nous donnent deux fortes de fel , un sel vo- 
volatile & Pautre fixe ; le premier s’y rencontre en aile 
plus grande quantité que l’autre , parce que les ani- des ani- 
maux abondent en efprits, qui circulant inceffam- Maux. 
ment , le volarilifenr ; ce fel ch peu different du fel 
volatile des femences & des fruits , lequel fe tire 
comme lai par la cornvë ; il. en a l'odeur, Le goût, 
& les vertus en aprochent fort ; il (e conferve plus 
long-tems fec, parce qu’il a enlevé plus de fel fixe 
que Pautre. Quant au {el fixe ,onen tire trés-peu, 
& en plufieurs animaux il ne s'en rencontre point du 
tout, on le retire comme le fel fixe des plantes ; ces 
deux lels font alcali. 

On ne trouve dans les parties ni dans les fucs des On ne 
animaux qui nont point encore pafe par le feu, au- trouve 


cun fel qui puille être apellé alcali ; nous y rémar- Pe'i 
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alcali - guons bien une ferofité falée , mais ce fel eft acide; 
dans les c'eft un fel qui vient fans doute des alimens dont la- 
ani-  nimal s'e nourri. Or comme nous avons montré 
maux qu'il n’y avoit dans les terres ni dans les vegeraux 
He wun fel acide , nous pouvons dire qu'il en elt de 
poine même dans les animaux , & d’autant plus, que nous 
palé n’en trouvons point d’autres dans leur état naturel ; 
re le Jes fels alcali qu'onjentire, ne font qu’un déguife- 
* ment du fel acide fait par le feu qui y mêle des ma- 
ticresterreftres en la même difpofition que nous avons 
dit en parlant des alcali des plantes; mais comme 
dans les animaux il y a plus de mouvement à propor- 
tion que dans les femences, les efprits exaltent prel- 
que tour le fel , c'eft ce qui fait qu’on trouve moins 
-du fel fixe dans les animaux que dans les plantes. 
On ” I faut pourtant obferver qu’il fe rencontre dans 
trouve les animaux des matieres rerreltres qu’on peut apeller 
des ma- des alcali , parce qu’elles font précipiter des corps 
Men. diffouts par des liqueurs acides : ain nous voyons 
nesdans que Purine bien chaude fair précipiter avec ébuli- 
les ani. tion le mercure diffout par efori de nitre, ce qui 
maux. ne peut venir que des matieres terreltres de Purine, 
lefquelles étant en grande agitation par la chaleur, 
rompent les pointes de l'efpric de nitre; & Ponne 
doit pas atribuer cet effet au fel naturel de Parine, 
puifqu’il fair précipiter en d’autres operations des 
matieres diffoutes par des alcali, par exemple le foul- 
fre diffout par la chaux eft précipité par larine. 
… Mais fupolé qu’il fe rencontrâr quelquefois du fel 
alcali dans les animaux, il en faudroit atribuer Pori- 
gine à la circulation,qui auroit pû mêler intimement 
des matieres terreftres dans les pores du fel acide, & 
le rendre poreux, comme il fe fait par le feu. 
Quant à ce que plufieurs difent que la bile fait ef- 
fervefcence comme un alcali,quand on jette deffasun 
acide, Celt faute de lavoir experimenté , car on n’y 
remarque d’abord aucune effervefcence, Je ne veux 
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pas neanmoins dire que lacide n’excite point du tout . 
de fermentation daus la bile,dansle fang & dans plu- 
feurs parties du corps;car il en pent exciter trés-fou- 
ventsmais c’eft dela même maniere qu’il fe fait dans 
le moûr, dans la biere & dans les autres liqueurs 
femblables. J'ai expliqué cette forte de fermentation, 
Il ne faut pas obmettre de perler de la coagulation Dela 
qui fe fair dans le lait après une fermentation excitée, coagu- 
ou pat la chaleur,ou par un acide qu'on verle deflus, ue 
11 me femble qu’il wef pas befoin de fapoler ici Pac 
un fel alcali qui fermente avec Pacide de cette li- 
oueur,comme plufeurs font pour expliquer cer effer, 
puis que f l’on confidere la compofition naturelle du 
lair,on verra que ce weft qu’une fubftance graffe qui 
fürnage un ferum,& qui n’y étant mêlée que fuperfi- 
ciellement, par l’intermiflion de quelque quantité de 
fel, eft en état de s'en feparer dès que ce fel a aquis 
un peu plus d'agitation qu’il n’en avoit par la fer- 
mentation, ou qu'on augmente fa force par un acide 
qui et de fa même nature, Ainfi quand une chaleur 
d'Eté on celle du feu a excité Pacide du lait à fe mou- 
voir,ou qu’on en a verfé deffus,les pointes de l'acide 
écartent la fubftäce graifcufe pour avoir lear mouve 
ment libre dans le ferum, & font ramalfler en forme 
de caillé tout ce qu'il y avoit de beurre & de fromage 
dans le lait. Or il ne faut pas s’éronner que ce caillé 
fe précipite, principalement quand on a verfé de 
l'acide fur Le lait , pa s qu'outre la pefanteur quila 
aquife en s’acumulant, une partie des pointes acides 
s'y mêle & en angmente le poids ; car {elon que 
Pacide qu’on a jette fur le lait eft plus ou moins fort, 
le caillé fe précipite plus ou moins, 

On me dira pevt-être que acide étant toûjours 
l canfe de la coagulation du lait, iln°y a gueres d'a- 
parence qu'un fel de la même nature foit capable de 
faire Punion dù ferum avec la partie graïffeufe. 

Mais il faut remarquer ici,qu’encore qu'il y ait de 


. 


a ‘ S'COURS 


Remar 


Pacide dans le lait ( comme on n’en peut pas douter; 
puis qu’il s’aigrit en vieilliffant ) cet acide eft com- 
me lié & naturellement embaraflé dans les parties 
rameules de l’huile, en forte qu’il y perd fon mouve- 
ment, & qu'il ne peut agir qu'en rendant l'huile 
plus rarefiée & plus propre à fe mêler avec le ferum; 
c'eft auli du mélange proportionné de ce fel, de 
l'huile & du ferum que fe forme la partie graiffeufe 
ou caféeufe du laic. 

- En voici fuffifamment pour foûtenir ce que j'ai 


ques fur avancé, qu’il n’y avoir qu’un fel acide dans'la nature, 


lesprin- 


cipes 


pañifs. 


Le 
phleg- 


me con 


tient 
toû- 


duquel les autres fels prennent leur origine , & que 
le fel alcali n’exifte point naturellement dans le mix- 
te. L’on goûrtera encore mieux mon raifonnement 
dans les operations de Chymie dont je vais donner 
la defcriprion, & Pon verra qu'avec ce principe, que 
je puis dire le plus naturel &le plus débaraflé de 
tous ceux qu’on a donnez jufqu'à prefent, je rendräi 
des raifons aflez fenfibies de plufeurs phenomenes 


_ qui étoient inexplicables à ceux qui fuivenc les prin- ` 


cipes communs. Paflons aux principes paflifs. 

Le phlegme qui fe rencontre dans les mixtes , eft 
une portion de l’eau dont la terre étoit imbuë,qui eft 
entrée dans leur compolition naturelle avec les au- 
tres principes : il fert beaucoup pour lacroiffement 
de ces mixtes, car non feulement il rend les princi- 


pes actifs coulans & en état de s’infinuer dans tous 
les pores de la matiere, mais aufi en temperant leur - 


agitation, il empêche qu'ils ne fe diflipent; à la veri- 
té quand il fe rencontre en grande quantité dans le 
mixte , il affoiblir beaucoup les principes, en forte 
qu’ils paroiffent comme noyez, mais on les revivifie 
par la Chymie, 

Ce phlegme feroit comme de l’eau commune fi le 
feu par le moyen duquel on le fepzre ; n’élevoit &c 
n’y confondoir coûjours infeparablement une petice 
portion des principes aétifs, celt ce qui fair qu'il 


Ÿ 
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setient quelque vertu du mixte dont il efl tiré, jours 

Le phlegme eft le principe qui fort le premier dans yg pen 
la diftilation des mixtes dont les fubftances actives 7 
font bien unies & bien liées, comme dans le vitriol, pes ac- 
dans lenitre, dans les viperes ; dans la corne de cerf, tifs. 
dans le tarcre,dans les plantes qui ne font point odo- 
rantes, parce qu’il fe trouve détaché, & que le feu le 
poulfe avec facilité comme le plus leger : mais il ne 
fort pas le premier quand il eft mêlé avec les fels 
volatiles defunis , ou avec l’efprit de vin , ou dans 

lufieurs mixtes odorans , car alors les fubftances 
bre ou falines volatiles étant plus legeres que 
lui , le feu les enleve les premieres. 

La terre qu’on retire des mixtes eft le plus fouvent 
une portion de celle qui leur a fervi de matrice : elle 
sunit, fe diffout & fe mêle intimement avec les au- 
tres principes, & enfuite elle les fixe & les arrête 3 il 
s’en éleve auffi une petite quantité quand les fobf- 
tances fe fubliment par les pores du mixte pour fer- 
vit à fa nourriture : il fe fair encore de la terre parla 
coagulation qui fuit le mélange des liqueurs char- 
gées de differens fels, comme d’alcali & d’acide, 

La terre fert de baze , de fondement & de foûtien 
aux autres principes , c’eft elle qui les affemble ; qui 
les unit & qui leur donne de la folidiré;elle eft apel- 
lée tête morte ou terre damnée après qu'on en a reti- 
ré les principes actifs ; ce nom de tête vient de ce 
qu'avant qu'être feparée , elle renferme les parties 
fpiritueufes & effentielles du mixte, de même que la 
tête de l'animal renferme fes efprits les plus fubrils. 
Quant aux épichetes qu’on lui donne de morte & de 
damnée, on a voulu faire entendre par là , qu'érant 
dépouillée de tout ce qu’elle contenoit de principes 
actifs , elleweft plus en état de produire d'elle- mês 
me aucun effer. On pouvoit pourtant étre pluschari- 
table envers cerre pauvre terre , & ne la damner pas 
fi facilement ; mais fans doute que l’origine de cette 


ie cours: 


dénomination vient de quelque Alchymifle de maws 


vaife humeur , qui n’ayant pas trouvé ce qu’il cher- 
choit dans la terre des mixtes, lui donna fa male- 
diûtion. T 
On ne peut pas apeller à jufte.titre la terre qu’on 
retire des mixtes terre morte, parce qu'il et comme 
impoffible de la feparer fi bien des autres principes, 
qu’il n’y en refte coûjours de limpreflion, & c’eft 
pourquoi les terres font differentes les unes des au- 
tres, & elles peuvent encore fervir en plufeurs oca- 
.… fions. Quand même on pourroit priver la terre qu’on 
S retire des mixtes de route impreflion,elle ne laifferoic 
as d’avoir fes ufages , parce qu’elle ferait toûjours 
alcaline & propre à mortifier les acides, 


Des Fourneaux & des Vaifeaux propres pour operer 
en Chymies s 

On deffein n’eft pas de raporter ici avec exacs 

titude toutes les efpeces de vaifleanx' & de 
fourneaux queles Artiftes ont inventez pour travail- 
ler en Chymie,il y en auroit affez pour faire un gros 
volume, je décrirai feulement ceux avec lefquels on 
peut venir à bout de toutes les operations, renvoyant 


les curieux qui en voudront. tre inftruits, plus en 


détail , dans les Läboratoires,.où ils aprendront plus 
fur cette matiere , qu'ils ne feroient en confulrant 
tous les Livres. 
pin. On divife les fourneaux en fixes & en portatifs ; 
fion ge. les fourneaux fixes font ceux qui tiennent à terre, & 
nerale qu’on ne peut enlever de leur place fans les rompre; 
des  Jes fourneaux portatifs font ceux que l’on peut tranf- 
ne porter où l’on veut. “ie 
"Le fourneau qui eft le plus en ufage parmi les 
Four- Chymiltes , eft celui qu'on apelle de Reverbere , il 


neaux : ; À 
de re. doit être affez grand pour qu'on y place une grande 


A 


è 
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cornuë fervant à la diftilation des efprits acides & de verbere 
plufeurs autres choles. Ce fourneau doit être fixe : fee & 
on Le compofera de briques qu’on joindra avec le lat e 
fait d’une partie d'argile , d'autant de fiente de che- oa 
val, & de deux parties de fable, le rout décrempé 
dans de l’eau : les briques feront élevées à double 
rang, afin que le fourneau étant bien épais la cha- 
leur y foit rerenuë plus long-tems; le, cendrier fera 
haut d’un pied, & la porte tournée y s’il eft poflible, 
du côté d’où vient l'air, afin qu’en ouvrant le feu 
foic allumé ou augmenté facilement, le foyer ne fera 
pas juftement f haut ;. on mettra deflus deux barres 
de fer de la groffeur d'an pouce, lefquelles ferviront 

à foûrenir la cornué,& on élevera encore le fourneau 
à la hauteur d’an pied ou environ, en forte qu'il 
cache la cornué,, On adaptera deus un dôme ou Dôme, 
couvercle, qui aura un trou au milieu avec fon bou- = 
chon, & une petite cheminée haute d’un pied pour ae 
mettre fur ce trou quand il et débouché , & quand 2 
on veut exciter une grande chaleur, car la flame fe dogme. 
confervanr par le moyen de cette petite cheminée, il 
en reverbere davantage fur la cornuc. Ce dôme fera 
compofé de la même pâte que nous allons décrire en 
parlant des fourneaux portatifs. 

Il eft neceffaire d’avoir plufeurs fourneaux de la , Voyez 
façon fufdice: mais il faut les faire de diverfes capaci- tete 
tez pour travailler commodément felon la grandeur premica 
du vaiffeau qu’on y veut placer : car afin que le feu te. 
agile bien fur une cornué , il n’y doit avoir qu'un 
doigt d'efpace autour, entre elle & le fourneau, Ces 
fourneaux peuvent ervir auffi à difiler par le re- 
frigeranr, aux bains-marie, de vapeur , de fable ; car 
on peut pofer l’alembic de cuivre fur les barres, 
lors qu’on veut diktiler par le refrigerant, Il eft fa- 
cile de faire la même chofe du bain-marie. Pour le 
fable il faut pofer un plat de fef ou de terre fur les 
barres, & mettre du fable dedans, afin qu’on en 
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puille entourer le deffous & les côtez du vailleait 


Grand 
four: 


ee tilations , parce qu’on y met beaucoup de bois qui 
ans ; 
grille. 


du bois.Le fourneau fans grille confume bien moins 

de bois & de charbon que celui où il y en a,ainfi l'on 

peur dire qu’on en ménage confiderablement par cette 

circonftance, principalement dans les diftilations qui 
durent trois on quatre jours, Le foyer doit être affez 

fpacieux, & au deffus on mettra des barres de fer 

affez groffes pour foûrenir les cornuës d’un côté 8€ 
d'autre : fi le fourneau eft à douze cornuës , on met- : 

tra fix barres de fer en travers ; s’il n’eft quà fix cor- 

nuës, on n'en mettra que trois. On fermera l’ouver- 

ture du foyer avec une porte de fer faite exprés, afii 

‘de conduire fon feu comme il en fera befoin,en bou- 

chant & deboñchant le fourneau : il et bon aufi dë 

faire un rebord au fourneau pour pofer les recipiens, 

Plan- comme vous le pouvez voir dans la figure. Les cor- 

che fe- nuës ordinaires ne font pas fi commodes pour cette 
he efpece de fourneau que celles qu’on apelle cuines, 
piensde dont je parlerai ci-après. Les recipiens doivent étre 


grez. d'une 
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… d'une façon particuliere ,-afin qu'ils ne tiennent 
point crop de place : je donhe les figures de l’un & 
de l'autre dans la planche feconde. 1: 44. 1. 

Le dôme de ce fourneau pourroit être fair de là 


même maniere que les autres en deux outrois pieces: 


qui fe joindroient ; de peur qu’érant trop grand il ne 
fe rompit: mais je ine trouve mieux de faire ün: 
dome expres à chaque ditillation avec des tuiles 
qu'on pole fur les cornuës ; & on les enduir d’an lur: 
… compolé avec des cehdres communes eriblées & dé- 
 trempées dans de Peang celur peut étre gardé après 
la diftilarion pour fervir en d’autres ocafions pareil. 
les, le décrempant avec.de nouvelle eau, 
. Pow les fuhons ; il Faut bârir un fourneau de la 
même matiere & de la même forme que les prece- 
dens, excepté qu’il n’y faur point les deux barres de 
fer qu'onavoit mifes aux autres pour foûtenir le! 
Vailleaus. o . NUS 
-Ees fourneaux portatifs feront compofez d’une: 


dre & deux parties de terre grafle ; leronr dérrempé 
en eau. Leur conftruétion fera pareille à celle des 
fourneaux dereverbere. On pourra même faire des 
trous, par où l’on pallera dés barres de fer qui foû- 
tiendront la cornuë, afin qu’on les puiffe retirer 
facilement quand on voudra fe (ervir de ce fourneau 
pour mettre quelque matiere en fufñion, Un four- 
neau de cette conftruétion foit fixe, foit portatif, 
eft apellé fourneau polychrefte, parce qu'il peut. 
fervir à plufeuts fortes d'opetations: 

Il et bon auli d'avoir pour les fufons un four- 
neau portatif de la même matiere que les autres. Il 
fera rond & pofé fur un trépié, il aura une feule gril 
le au fond & fix regiftres on trousaux côtez pour 
donner plus d'air au feu. On fera nn dôme de la 
ineme matiere pour merere deffus ; & une efpece dé 
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pâre faite avec trois parties de pots caflez mis en pou- 


de res 
vérbere 
orta- 
r fs; 
planché 
cin- 
quié= 
me. > 
Fouta 
neau 
poly- 
chieftes 


Fours 
nesú de 
fafon; 
plan che 
prenez 
tE; 


34 > COURS | 
petite cheminée de terre.pour pofer fur fe trou du 
dôme, afin que la force du feu fe conferve plus long- 
tems ; voyez en la figure dansla planche premiere. 
On doit toûjours faire entrer le fable ou les pors 
caflez, ou quelque chofe de femblable dans la pâte 
qui fert à conftruire les fourneaux tant fixes que 
portatifs , afin d'empêcher qu’il ne s’y fafle des cre- 
valles en feichant : car ces matiéres rendant l’argille 
en terre graffe plus poreufe , humidité trouve bien 
plus de facilité à fortir, : 
On pourroit encore pour laconftruétion des four- 


neaux fixes , employer la chaux détrempée avec le. 


fable , & mertre des pierres au lieu de briques ; 

. mais comme il elt befoin dans les operations d’aug- 
.-menter ou de diminuer la capacité du fourneau pour 
.le proportionner aux vaiffeaux qu'on met dedans, 

la defcription que nous avons donnée eft la plus 
commode : parce qu’on peut cres-facilement rom- 

pre & rétablir les fourneaux fans l’aide d’un Mal- 
fon o 

` Peit  Unperit fourneau de fer avec fa marmite, & un 


four- couvercle du même métal eft commode pour plu- 


neEau de . 5 s 
fer fieurs operations : cette marmite peut {ervir d’un 
2 d) 


planche bain-marie, & d’un bain de vapeur quand on n’en 
troifié- a point d'autres: on peut ‘au ff l’employer pour dif- 
me. tilerpar un alembic aux feux ou bains de fable , de 
cendre ou delimaille de fers Voyez en la figure 
gain. LUS la planche troifiéme. 

ain- à es A 
maie Ifaut auffi avoir un grand fourneau de fer, fur 
& fon lequel on pofera un bain-marie de cuivre, pour 
' four-. diftilerà quatre cucurbites en même tems. Ily aura 


Planche 2 milieu de ce'bain-marie un tuyau dont le haut 
fxie. fera fait en entonnoir pour y verfer de l’eau chaude 


me, en la place de celle qui fe confumera. Voyez-en la 
_ figure dans la planche fixiéme, 
seau “Un fourneau de fer commun à trois pieds eft necef- 
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faire pour faire chauffer & boüillir beaucoup de de fer 
chofes; il doit être garni avec du lut & des mor- comi 
ceaux de briques ou de tailot , afin que le feu s*y Fa z 
conferve plus long-tems, Voyez en la figure en ja pieds. 
Planche fixiéme. o Plancha 
Quant aux vaiffeaux il les faur choifir tant qu’on fixié- 
peur de terre ou de verre ; car il elt à craindre que oe 
ceux qui font faits de métal ne commaniquent leur wo 
imprefion aux liqueurs qu'on met dedans: mais 
comme quelquefois ona une grande quantité de 
matiere qui doit être diftilée en peu de tems, on 
je fert de la cucurbite de cuivre éramée, parce qus 
l'étain elt moins difloluble que le caivre, & il n’a 4 
pas une fi méchante qualité. Delfus cette cucurbite, Has 
on adapte un chapiteau fair en tête , autour du- bire dé 
quel il y a une efpece de balfin pour contenir l'eau cuivre 
qui ferr à rafraîchir & à réfoudre les vapeurs qui & fon 
Sélevent quand la matiere contenuë dans l'alembic de 
RT al e ; ant. 
ch echanffée. Voyez-en la figure en la planche cin- Planche 
queme, en | cinquiés 
On peut auffi avoir un tuyau de cuivre étamé en me. 
dedans qu'on fera paler en pente au travers d’un A 
tonneau rempli d’eau: & quand on voudra HALIMEE de dus 
des ellences, on adaptera le bout d’enhaut au bec vre: pala 
du chapiteau, & celui d'enbas au recipient; mais fant au 
il Faut avoit foin de vuidér l'eau du baril à mefure WAY" 
qu'elle fera chaude , afin de rafraîchir la liqueur He 
qui diftilera ; & pour cereffec on aura fait un trou plein 
au bas du tonneau , qui fera bouché d’an robinet ou d'eau. 
d'un tampon de boïs qu'on pourra Oter & remettre rc 
toutes les fois qu’on voudra Faire fortir l'eau. Lors ge, 
qu'on diltile par ce tuyau , il ne faut point mettre 
d'eau dans le baffin du chapiteau, qu'on apelle 
refrigerant. Ainfi la tête de more fera auffi bonne 
pour cerne operation que le refrigerant. : . 
La tête de more eft une chape de cuivre étamée Têtes 
G ij MALE: 
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lanche en dedans faite en forme de téte, Voyez-en la figure 
„fecon; dans la planche feconde. a  . 
i 2 Il eft bon d’avoir un bain de vapeur, il fera com- 
a 2 . . ! Ê 
Vapeur. pofé de trois pieces, la premiere fera un grand baflin 
Planche de cuivre à deux anfes qui aura trois foupiraux avec 
uoifé leur bouchon pour empêcher que l’eau rarefiée par 
me & je feu ne créve tout, & pour mettre de nouvelle eau 
XP 
quati- ` T, LE if 
de dans le baffin à mefure que celle qui y aura été mile 
fe confumera. On pofera ce baflin dans un four- 
rh r 
Foure neau fait exprés avec fon foyer, fon cendrier & 


neau de Jeux barres de fer qui foûtiendront lebaflin. La 
bain du 


vapeur. , , ; à ; 
Planche étamé en dedans avec deux anfes, qui entrera jul- 


troifiéć- ques au tiers de la hauteur du premier en clofant 

me juftement, & qui y fera ataché par trois crochets : 
; 

ce fecond baflin aura en haut: la figure d’une cu- 

curbire, La troifiéme piece fera une tête de more 

étamée en dedans avec fon bec & fon refrigerant, 

pour adapter au fecond vaiffean à la maniere ordi- 


naire, Voyez-en les figures aux planches croilième : 


na & quatriéme. 

merode Quand on veut diftiler par ce bain de vapeur , if 

pour faut mettre la matiere dans le fecond baflin fait en 

bien forme de cucurbite & de l’eau jufqu’à la moitié du 

Han premier : on fait chauffer cette eau par du feu qu'on 

Tan de met dans le fourneau, la vapeur de Peau échauffe 

vapeur, le fecond baflin & par confequent la matiere qui eft 

dedans , l'humidité de cette matiere monte en va- 

. peur, fe condenfe dans la têre de more en goutte» 

lettes, lefquelles s’affemblent en groffes goutes &c 

` defcendent par le bec de l'alembic dans un recipient 

qu’on y a adapté: on doit aufli avoir foin de rem- 

plir d’eau froide le refrigerant , afin que la vapeur 

qui monte à la tête de more foit plus facilemen2 

condenfée, & qu’elle foit exempte d’odeur empireus 
matique, 


` feconde piece fera un autre grand baflin de cuivre 
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Il ne faut point aprehender que les herbes ou 
les autres matieres dont on fait diftiler Peau par 
ce moyen , brûlent ni qu'elles s’atachent au vaif- 
feau. ie 

Cette maniere de diftiler-eft plus prompte que Où 
celle qui fe fait par le bain marie ; parce que la va- ditile 
peur de l’eau qui et poullée avec force en haut , eft ping 
plus chaude , & elle penetre davantage dans le Vail pin de 
feau de deffus que ne fait l'eau même fi chaude vapeur 
qu’elle foit quand elle touche le vaifleau au bain- qu'au 
marie. sue 

Le bain de vapeur eft fort utile pour la diftilation ni ; 
des eaux odorantes, pour faire leau de vie , l’efprit s 
de vin, pour. tirer l'eau des matieres épaiffes qui de sa 
font fujertes à s’aracher au vaiffeau , comine le frais peur, 
de grenoüille, les limaçons, le mélange du pain & 
dulair, la fente de vathe, 
On peut aufi diftiler au bain-marie par ce vail- Cou- 
feau G l'on a fait faire un grand couvercle percé Dir 
par trois ou quatre endroits pour palTer le haut des 4 ftiller 
cucurbites. Voyez en la figure à la planche quatrié- au bain. 
me, On pofe & l’on acroche ce couvercle fur Le pre- mtie, 
mier baflin dans Lequel on a mis de Peau & autant de Fees 
cucurbites qu’il y a de trous au couvercle : on met | Ho: 
mati-re dont on veut tirer l’eau dans les cucurbites, 
on y adapte des chapiteaux & des recipiens , puis 
on met du feu dans le fourneau pouè échauffer 
l'eau du bafin , & par confequent les cucurbites 
avec ce qu'elles contiennent , afin que l'humidité de 
la matiere fe rarefie & diftile par les chapiteaux 
dans les recipiens. Il faut avoir foin de mettre 
de nouvelle eau dans le baffin à mefure qu’il s’en 
confume, mais il et important de la faire échauffer : 
car fi elle étoit froide’, elle feroir caffer les cucurbi- 
tes qui doivent être de verre ou de terre de grez ; & 
la raifon en eft que les pores de vaiffeaux qui 

iij 
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qui avoient été ouverts par la chaleur , étant renfer- 
mez tout d’on coup par ‘a F aîcheur dé Peau,les petits 
corps du feu pouffent avec force ; & comme ils ne 
trouvent plus de palage libre, ils écartent la matiere 
avec violence. I} n’y auroit pas lieu de craindre un 
pareil accident fi Pon fe fervoit au lieu des, cucurbi- 
tes de verre ou de grez, de celles qui font faites de 
terre commune, parce que ces dernieres ayant des 
‘pores incomparablement plus grands , la fraicheur ` 
de l'eau ne pourroit pas Les renfermer afez pour in- 
terceprer le paffage des corps du feu ; mais onne fe 
fert point de ces fortes de vaiffeaux pour le bain- 
marie, on craindroit que leur terre poreufe ne s'EMe 
preignîr dece qu'il y anroit de meilleur ou de plus 
fpiritueux dans les matieres qu'on mettroit en, difti- 
lation, & ne le fit perdre dans l'eau du bain. 

Ser- Le ferpentin eft un long canal.qui prend fon nom 
prem, de fa figure, parce qu'il: s’éleve en ferpentant. On en 
T rE conftruit de differentes hauteurs & de differentes 
me, figures: Il doit être affez élevé afin qu'il n’y ait que 
les efpris les plas fubrils qui montent jufqu’au haut. 

Les ferpentaux fervent auffi pour fubtilifer les ef- 
prits,parce que le phlegme ne pouvant point s'élever 
par circonvolutions comme Pefprir,il fe précipite en 
bas. Les deux bouts du ferpentin font faitsen forme 
d’entonnoir , afin qu’il fe puiffe adapter fur une 
grande cucurbite de cuivre étamée en dedans, & 
recevoir au bout d’enhaut un chapiteau ou une tête 
"o de more aufli éramée en dedans avec fon refrigerant 
& fon bec. Le ferpentin peut être d’étain ou de cui- 
vre éramé en dedans. Voyez.en la figure en la plan- 
che troifiéme, 
Cueut- … La cucurbite de cuivre doit avoir à coté de fon 
bite du embouchure un petit tuyau: de la même matiere avec 
ün, © fon- bouchon, afin qu’on puifle retirer le phlegme 
planche qui rete dedans par le moyen d’un fiffon fans être 
troilié- 
ane. 
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obligé de lever fe ferpentin. Voyez-en la figure äla -p 
planche troifiéme, Le fon doit être de cuivre : il De 
faut que le bout qu’on fait entrer. dans la cucurbite troifié- 
foit plus court que l'autre, car fi lon n’obfervoit me. 
cette circonftance , il ne tireroit rien. Voyez-en la 
figure à la planche troifième, 

Plufeurs cornuës de differentes grandeurs font . Cor- 
necefaires dans un Laboratoire ; celles qui fone de Fès. 
terre de grez font fort commodes pour diftiler les nee 
efprits acides , parce qu’elles refiftent à la derniere che pre. 
violence du feu, & elles ne fondent point comme le miere. 
verre, Les vaifleaux faits de cerre terre ont les pores 
avfi refferrez que le verre, & ils confervent les 
efprits comme lui.Ceux qui n'ont point de vaifleaux 
de grez, doivent emduire le tour des cornués de 
verre avec le lut dont nous parlerons cy- après, 

lorfqwils veulent diftiler leurs efprits acides , afin 
qu'en cas que le verre fonde , le lut foûtienne la 
matiere, 

Les cuines font des efpeces de cornués de grez ou Caines, 
d'une terre aprochante , dont le fond eft plar & le a 
bec s'éleve au lieu de s’abaiffer , elles font propres de, 
à être placées dans les grands fourneaux lorfqu'on 4 
diftile les efprits acides : on leur adapte des recipiens Lot FE 
de grez qui peuvent s'arranger fur le bord du four- grez 
neau enforte qu’ils ne tiennent pas tant de place que pour" 


le -eu la-figure à fa pl de 
s balons de verre, Voyez-en la-figure à fa planche LE 
feconde, fre, 


Un grand pot de grez avec fon couvercle percé planche 
pour tirer Pefprit de foulfre. Voyez-en la figure à cin- 
la planche cinquième, ae 

Les matras grands & petits étant adaptez au bec Matras, 
des alembics font apellez Recipiens , d'autrefois M 
on y fait entrer des matieres qu’on veut mettre en pu u 
digeftion. Ils font encore propres à faire plufeurs conde. 
fublimarions,& quand le cou d’un matras entre dans 
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Waif- celui de Paùtre, on-les nomme Paifean dè rencontre s | 
feau de ce’ qui fer pratique quand on veut faire circuler 
pencon: quelques efprits , & alors on Lure exactement les 
| jointures, bis à : 
Sache 11 fiut avoir aufi plufieurs grands balons qui 
fixié- fervent de recipiens pout plufieurs efprits qu'on faie 
me  diftiler par la cornuc: leur capacité doit être ame 
pie ple, afin que les efprits circulent avec plus de faci- 
la plan- lité, Fe à 
che pre,- Les cucurbites de terre & de verre ferventà plu- 
miere feurs operations. Il faur avoirdes chapiteaux de ver- 
i re, qui ayent des embouchvres differentes en grane 
pret deur; car ilen faut de proportionnez aux cols des 
teaux, Eucurbires & à ceux des matras, 
Voyez _ Des lingotieres. pour y verfer les métaux fondas 
la 2. & qu’on veur faire congeler , ce font des moules de fer 
Le de diverfes facons, Celle qui fert à la pierre inferna- 
ghe. le doit être compolée de deux pieces qu'on joine 
Lingo- avec deux petits anneaux defer, on jette la marie- 
tlucs, re en fufion par le haut fait en matiere de petit ene 


1 < , i 7 t 
planche tonnoir, Voyez-en les figures dans la planche cin- 
cinquic- E 1E | = 


e. quiéme, + 

ee Des coupelles, ce font des vaiffeaux poreux faits 

pelles, en: forme de tafe ou d’écuelle dont on fe fert pour 

planche éprouver & pour purifier Por & largent, On les 

çinquić- Compofe avec des cendres bien lavées ; ou avec des 

me os calcinez, Voyez-en la figure dans la planche cine. 
quiéme, 

On employe dés cendres dépotillées de leurs fels 
plûrôr que des autres pour la compoñtion de ces 
vailleaux , afin de les rendre plus poreux, Voyez le 
Chapitre de la purification de l'argent par la coupel- 
le & Les remarques. 

Il n° fa & pas oublier des: entonnoïrs de verre, 
defque 1: cou foit iong comme celui d’un matras, 

des perts enronnoirs, des grandes & des perires 


sur on 25 
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phioles , des pots de verte , de terre de differentes Alu- 
façons, des creufets , des terrines , des mortiers de dels, 
verre , ou de pierre ou de marbre, une marmite, Foyez 
un mortier de fer & des aludels , qui font des pots 
fans fond joints enfemble qu’on adapte fur an pot 
percé au milieu de fa haureur , ils fervent pour 
fublimer. o 


miere. 


EXPLICATION. DES. FIGURES. 


Fourne: u de Reverbere fxea à une. feu 


A 
B. 
C 
D 
E.- 
Fi 
G. 


PLANCHE PREMIERE: 


`. en Taille - douce, 


L e Cend. 
Le Foyer n 
- La Cornug fem par deny barres 

-Le Dome. e o 
Petite Cheminee,  . 

Balon on Recipients 

Dôme feparé du Fourneau. 


H. L Fourneau de Reverbere fixe a dens Comis garm 


fans Recipient, 


: K. L; Les cous des Cornues, 


a Ê 2 = 


ppesaer 


Dôme avec fon bouchon, 


‘ Dôme féparé fans bouchon, -. 
; Cornue on retorte, o z | 
Petite cheminée feparée. a 


Fournea de fafan portatif avèc fes trous on veil 
tres, 

Trépié pour le foñtenir. 

Dome fe féparant en deux pe 

Petite cheminée. 

Pot de terre percé an milien de fa batteur. 

Son bouchon en bas. 

Trois aludels de terre, = | 


… Chapitean de verre. 


planche Fa 


TA 

M 2- 

Oun CT 
EREHE HET 
I 


MUR LOTO ET 
ii FEHER LUI NET] 
i [ICI TARINANI 
1H LUTTE 


ere 


C: Porte da F Fiyer., 


z ©.” Recipieni de verre. 
R 


SECONDE PLANCHE, 


A. B. Grand Pouri de Reverbere ea fis x € i 7 il 


` fans cendrièr, 


SaLes fix Corn on ; Cuines T trois is bar- 


Ra e À | 
à uryean fixe La, Hey er nne grande Cucurbire de : 
chere, 


K 
L.  Cucmbite de cuivre éramée en r dedans . pe 


deux barres de fer. 

. Tete de More. Line : a 
Tuyan de cuivre lamé paian dani u un n tonneau i 

rempli d'eau -n 


Robinet ponr faire fortir l'eau "k di à mefare 
qu'elle eff chande, 

Q: Matras, : ; à 

R. S. Maitas avec fon KA eu à 


mni 
u 


H 


RH 
PRUNTI 


ai 


UMA 
NAS 


Larti 


E 
i 
Ë 


11881: 
ruant 


jil 


à 22 met | 


me 
ET 


PLANCHE TROI SIEME. 


~ ombre à i 

. - Grande Cucurbite de enivre éramée en fidan 

C. Petit tuyau de cuivre avec fon bouchon. "i 
F Serpentin d'étain, 
E. Tee de Moe de cuivre étamée en dedans Ó È in 
refrigerant. à 
G Deux barres de fer da à à la muraille a He 


À. Fourneau fixe pour placer une grands Cucnrbite de 
B 


k H. “RŘecipien l i 
1. Fourneau fixe pour plag un Vaia de vapeur, I 
K- “Grand 2: a s cuivre qui enre gani le fout, 


r da e [A 
rande Cucurbire. dei cuiù etA é 
le fond s*emboite dans le hant du baffine. 
O.  Chapitean © refrigerant. 
P. Robinet pour faire fortir Veau à à ae m elle T 
= chaudes a 
Ra Recipient. 
` Siphon, 
Ka -Petit fonrnean © une cap an avec du Table d une 
= e terrine remplie de Rueil an milien pour. faire 
a évaporer, - 3 
: T. , Pai fournean de fer, 
V. Lamarmite de fer. 
X. Sen convercle. 


Planche 3.€ 


PR Le 


ex: 


‘| K. 


pap 
E tp j 


L 
vec irois ouvertures pont placet fr 


debefi Ai À faire P les cons de sihe, 


kacar 
Refrigia renverfé ~ 


Planche Í Vi 


PLANCHE CIN eue ie 


Toanen riat. 
Le Foyer, 
-Le Cendrier. 
=. Le Dôme biüché. 
Cou de la Cornne. 
… Grand Recipient de verre. 

r < Grande Cucurbite de cuivre étamée en dedans ‘ 
>»  Chapitean Gr Refrigerant avec pr robinete | 
S Loo Recipient. ‘4 

KL... Conpeles.… l 
M ee Q. Lingoitieres. 1 
Po -` Moule ponr former les lala de Regiile Tam 

e timoine qu'on appelle pilnles perpetuelles, À 

Q R.  Grandeterrinede grez avec une petite écuelle. 
anjji de greX renverfée dedans;rreufet con- 
tenant du foulfre allumé , grand entonnoir | 
de verre pour tirer Pefprit de foulfre. 


s. Crer pot de grez pour tirer l’efprit de ‘is 
4 =. fre 

T. “Pot de grez, long renver(é. | 

V. = Terrine de grez contenant un milange de fou 
#4 freë de falpètre allumez, 

X. Couvercle perec en hant de quelques perits 

À trons, 
Y. :Crenfer de France. 


Z.  Creufet d'Allemagne. 


PLANCHE. SIXIEME _- 


> - pan Marie de c cuivre pour difiller à à quatre À 


s alembics, = ol 
Be Cynduis pour faire entrer de l'eau ae dans | 
: = de baffin à mefüre qw'il s’en confumera.. 


Cio Fomrnean de fer fur qui ief pofë le Bain-marie, 
D. Bain-marie pour diffiller par un feul alembic. 
"E. Fourneau portatif pour. diffibler an o de - 


t j he 3 Le Cendrier © Ja porte. à : 
1G. Le F a g fa porte, T 


; ecipient $ 
Cucurbite: détachée. 


M. Chapiteau détaché, Ñ -a 


N.  Fourneau de fer commun, À 
O Moule pomt faire à des rai regale d Anal F 
Er moine, ` J pie Se 
=. PQ, Waifeau de rencontre. |f ^ S 
-R.S Pot ave. iun cornet de plier: attaché pit irer | 
Ao K fieurs. de Benjoin, i 
= Verre pour! faire l'huile de girofle. si 
o Toile liée autour da © Derre contenant les s flee | 
en poudre. e i | 
= wi 
$ i 
Í i 


mangn ea a E e sm DER e a 


um zNa Dy 
NET 
AN À NS) 


in La À 


DOTCLENUTET EU 


A 


HUE 


Des Lis, 


w A violence du feu fair fouvent fondre les Core 


À, nuës de verre dans le fourneau de reverbere : 
gelt pourquoi il elt bon de les enduire d’une pâte 
qui étant fechée , foit capable de foûrenir & de con- 
ferver la matiere qu’on a mife pour diftiller. Cette 


pâte s'appelle lut, c'eft-à-dire boie , on la fera en 


Ja maniere fuivante, Fe nn 
Prenez du fable, du machefer, de la terre graffe 


OU argile en poudre de chacun cinq livres,de la fien- 
te de cheval,ou de lå bourre hachée menu une livres 
5 du verre pilé & du fel marin de chacun quatre 


onces; mèêlez le cout & en faites une pâte avec une 
quantité fuffifante d'eau , de laquelle pâte ou lut on 
entourera la Cornuë jufqu’à la moitie du cou,puis on 
la mettra fecher à l'ombre. Ce même lut peut fervir 
pour boûcher les jointures du cou de la Gornuë, 
avec le Recipient : mais comme en fechant il durcit 
fort & devient difficile à détacher , il et befoin de 
l’humeéter avec des linges moüillez lorfqu’on veut 
feparer le Recipient d'avec la Cornué, 

-Le lut dont je me fers ordinairement en cette 
occafion, n'eft compofé que de deux parties de fable 
& d'une partie de terre grafle pétris enfemble avec 


-de l'eau. 


Silon a befoin d’un lat qui fepate tres-facile- 


‘ment quand l'operation eft faite, il fauc détremper 


des cendres criblées dans de l'eau & en faire une 
pâte ; mais ce lut eft bien plus poreux qe les prece- 
dens : on peut le rehumeéter quand on l’a retiré, & 
s’en {ervir autant de fois qu’on voudra. 

Pour les jointures des Alembics , on fe fert de la 


à colle commuñeavec du papier: mais quand on fait 
-difilles quelque liqueur bien fpiritueufe , comme 
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Vefprit de vin , il faur fe fervir de la veflie mouil 
lée, qui porte avec elle une gla tres-facile à s’atta- 
cher, Que fi certe veflie et rongée par les efprits, 
on aura recours à la colle fuivante, qu'on appelle lut 
de fapience, 

Prenez de la farine & de la chaux éteinte, de cha- Lut de 
cune une once ; du bol en poudre demie once, mélez lapien- 
le tout & en formez unepâre liquidé’avec une quan- %+ 
tité fuffifante de blancs-d’œufs, que vous aurez 
auparavant bien battus avec un peu d’eau, 

Cette pâre peut fervir auffi pour boûcher les fef- 
lures des vailleaux de verre, ilen faut appliquer 
trois couches dellus avec des bandes de papier. 

Sceller hermetiquement, eft clorre l'embouchure Sceller 
ou le cou d’un vailleau de verre avec des pincettes herme- 
rougies au feu. Pour ce faire on échauffe ce cou "ges 
avec des charbons ardens qu’on approche peu à peu, 
Pon augmente & l’on continue le feu , jufques à ce 
que de verre foit prêt de fe mettre en fufion, on fe 
fert de ce moyen de boûcher les vaifleaux , quand 
ona mis dedans quelque matiere facile à étre exaltée 
qu'on veut faire circuler. 


D en RE. 


Des differens feux dont on fe fert en Chymie, © de leurs 
degrez, 


L Es Chymiftes employent pour faire leurs ope- 
rations, les feux de fable, de limaille de fer, de 
cendres, de reverbere, de rouë ou de fufion , de 
lampe , le Bain-marie, le bain de vapeur , le feu de 
fuppreffion ; ils employent encore plufieurs autres 
cfpeces de chaleurs qu’on peut mettre au rang des 
feux, comme l’infolation , le bain de fumier, le bain 
du marc du raifin, la chaleur de la chaux vive. 

Les feux on bains de fable, de limaille de fer & Feu ou 
de cendres fe font lorfque le vaiffeau contenant la le de 

D iiij 
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Feu matiere qu'on veut échauffer, eft entouré defous & 
de de aux côtez, de fable, on de limaille de fer, ou de cense. 
de fee dres: ce qui fe pratique afin que le vailleau foic 
‘Feu de Échacffé doucement. | . 
Cendre, Le feu de reverbere fe fait dans un fourneau COU 
Feu de vert d'un dôme, afin que la chaleur où la flamme 
E qui cherche coûjours à fortir par le haut , reverbere 
© fur le vaiffeau qu’on a poké à nu fur ies deux barres 
ot Un Nos ee A e 
Feu qu. Ce qu'on appelle pofer un vaiffeau à nu dans un 
fourneau, ou diftiller À feu nu , eft quand on ne met 
aucun intermede fous le vaiffeau diftillatoire & qu'il 
touche le feu , ou qu'ilen reçoit immediatement la 
chaleur, a aa 
Feu de Le feu de rouë ou de fohon fe fait lorfqn’on en- 
ae £ Vironne de charbon aluimé, un ereufet ou un autre 
falon, Vailléau qui contient la matiere qu’on a deffein de 
' oeo metrre en folion, ue 
Feude Le feu de lampe fe fait lorfque quelque matiere 
lampe, contenue dans un vaiffeau de verre eft échantfée par 
la chaleur toûjours égale d'une lampe allumée. 

On fe fert encore du feu de la lampe tres-alumé 
pour amolir Les cous de quelques petits vailleaux afin 
de les lurer hermetiquemenc,: 

_ Le feu de lampe ou même celni d’une chandelle 

eft aufi employé pour échauffer le cou d'an petit 

Martras, ou le bec d’un chapiteau de verre à l'endroit | 

où lon veut le rompre, en y appliquant un petit line 

ge mouillé d’eau froide, 

Bain- Le Biin-marie fe fait lorfque l’alembic qui con- 

marie, tient la matiere qu’on veut échauffer eft placé dans 

2 D vaiffeau rempli d’eau, fous lequel on, met du feu, 

afin que l'eau s’échauffant échauffe aufi la matiere 
qui eft dans l’alembic, o ; 

Le Bain de vapeur fe fait quand un vaiffeau qui 

contient quelque matiere elt échauffé par la vapeur 

de l’eau chaude, Re ne 


Bain de 
vapeur. 
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Lefen de fuppreffion fe fait lorfque pour diftiller feu de 
per defcenfum , on met le feu fur la matiere , en forte fupref. 
que l'humidité qui en ef pouffée par la chaleur eft fion. 
contrainte de fe précipiter au fond du vaiffeau. 

L’infolation eft quand on expofe aux rayons du Infolae 
Soleil quelque matiere qu'on veut mettre en fera tion 
mentation, ou qu’on veut delfecher, . 

Le Bain de fumier appellé aufli ventre de cheval, o 
fe fait lorfqu'an vaiffèau contenant quelque matiere Pur de 
qu’on veut mettre en digeftion ou en diftillation, eht fumier, 
placé dans un gros tas de fumier chaud, ventre 
` Le Bain du marc du raifin qu'on amalfe en gros de che- 
_ tas. aprés la vendange, peut fervir comme celui du un 
_ fumier pour les digeftions , & pour les diftillations ; 4e mare 
| mais Pufage principal de ce marc dans les pais de raj- 
chauds où il s’échauffe plus que fous les climats rem- fin. 
perez, eht de penetrer & roüüiller le cuivre pour faire 

le verd de gris. o 
La chaleur de la chaux vive humectée peut fervir Cha- 


- à faire quelques diftillations , comme quand aprés pee 
avoir été mêlée avec du fel armoniac, elle en fait yiye, 


 diftiller fans autre feu , un efpric tres-fubril, 
Pour faire un feu du premier degré, il ne faut que Degrez 
deux ou trois charbons alumez ; qui foient feule- du fcu- 
ment capables de produire une petite chaleur, 
Pour le feu du fecond degré il faut quatre ou cinq 
charbons qui donnent une chaleur capable d’échauf- 
fer fenfiblement le vaiflean, en forte neanmoïins que 
Ja main la puiffe fouffrir quelque tems. 
Pour le feu du troifiéme degré , il faut un grand 
feu de charbon. 
Pour le feu du quatriéme degré , il faut fe fervie 
du‘charbon & du bois qui excitent une derniere vio- 
lence de feu. 
. Les feux de fable, de limaille de fer & de cendres 
ont leurs degrez ordinairement depuis le premier 
jufqu’au troifiéme,mais Le feu de limaille de fer don- 
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ne plus de chaleur que les autres parce que la limail- 
le s’échauffe & rougit aifément. Le feu de cendres 
eft le plus doux , parce que les cendres ne retiennent 
pas une chaleur (1 grande que les autres maricres. 

Le feu de reverbere a fes degrez depuis le premier 
juiqu’au quatriéme ; c'eft celui qu’on pouffe ordinai- 
rement avec le plus de violence, 

Le feu de rouë eft toûjours un grand feu de char- 
bon fans degrez,parce qu’il ne fert que pour les cal- 
civations & pour les fufons , où l’on n’employe que 
des vaifleaux de terre poreule, & qui refiftent facile- 
ment aux feux les plus forts. 

On fait recevoir à an vailleau differens degrez de 
chaleur d’une lampe alumée, en l’éloignant ou en 
Paprochant plus ou moins pour l'échauffer douce- 
ment ; mais quand ce vaiffeau eft une fois: échauffé, 
Fon continuë une chaleur toûjours égale, parce que 
la meche de la lampe brûle toûjours également dans 
une efpece de petit fourneau où l’on l’a placée. 

Les Bains marie & de vapeur ont aufli leurs de- 
grez : car fuivant qu’on échauff: plusou moins l’eau 
du bain, on prefe plus ou moins la diftillation. On 
` peut donc appeller chaleur du bain , ou de la vapeur 
au premier degré , quand le bain ou la vapeur font 
feulement un peu plus que tiedes,comme il faut qu'ils 
foient lorfqu’on y a mis quelques marieres en digef- 
tion dans un vaiffeau Feu ou chaleur du fecond degré 
lorfque leau du bain & la vapeur de l’eau font allez 
chaudes pour qu’on n’y paiffe pas tenir la main, 
comine il faut qu'ils foient, quand on veut faire dif- 
tiller doucement, Feu ou chaleur du troifiéme degré, 
lorfque les eaux des Bains boüillent afin de hâter la 
difillation. 

Le feu de fuppreffion a fes degrez; on n’y emploie 
quelquefois que les cendres chaudes pour exciter une 
chaleur tres-douce , & c’eft là fon premier degré: 
D'aurrefots on mêle avee les cendres chaudes un peu 
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de braife , & c'eft là fon fecond degré. ? D’autrefois 
on met fur un petit lit de cendres plufieurs charbons 
bien alumez, & c’eft là fon troifiéme degré. 

L'infolation a aufli {es degrez fuivant la force du 
Soleil où l’on expofe les matieres. La meilleure ine 
folation *eft celle qui fe fait aux mois de Juillet ou 
d'Août, parce qu'alors le Soleil a plus de vigueur 
qu'aux autres tems. 

Le Bain de fumier a fes degrez fuivant la groffeur 
du tas & fuivant le lieu où il eft placé , car un gros 
tas de fumier rendra beaucoup plus de chaleur qu’un 
petit tas ; & fice fumier eft placé dans une écurie ou 
en un autre lieu chaud & couvert , il s’échauffera 

bien davantage, & il fera beaucoup plus d’effer pour 
les digeftions & pour les diftilations qwan autre tas 
de fumier pareil en volume qui fera expolé à Pair. 

Le Bain du marc du raifin a auff des degrez fem- 
blables à ceux du fumier, mais celui des pais chauds 
rend une chaleur beaucoup plus grande que celui de 
nos pais temperez, comme il a été dit. ; 

La chaleur de la chaux vive a aufi fes degrez, & 
fuivant qu’on defire qu’elle foit plus ou moins forte : 
on expofe la chaux pulverifée à Pair plus ou moins 
de tems pour l’affoiblir avant que de s’en fervir , ou 
bien on l'employe route vive quand on veut profi- 
ter de toute fa chaleur. 


Explication de plufieurs termes defquels on fe fert en 
Chymie. 


Lkoolifer ou reduire en Alxool,fignifie fubrili- 

L D fer, comme lorfqu’on pulverife quelque mixte 
jufqu'à ce que la poudre foit impalpable: on em- 
ploye auffi ce mot pour exprimer un efprit tres- pur 
pe lon appelle l'efprit de vin bien reétifié, Alkool 
evin, | 
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Amalgamer , et mêler du mercure avec quelque 
métal fondu: cette operation fert pour rendre le 
mécal propre à être étendu fur quelques ouvrages, 
ou pour le reduire en poudre bien fubrile , ce qui fe. 
fait en mettant l Amalgame dans un creufer fur le 
feu : car le mercure s'exaltant en lair, laifle le métal 
en poudre impalpable , Le fer ni le cuivre ne samal- 
gament point, 

Cementer, elt une maniere de purifier l'or. Elle fe 
fait en ftratifianc ce métal avec une pâte dure coma 
pofée d’une partie de fel Armoniac , deux parties de 
fel commun & quatre parties de bol ou de briques 
en poudre, le tout ayant été malaxé avec une quan- 

Cement tité fuffilante d'urine; on appelle cette compofition, 
Royal. Cement royal. = 

Circulation, eft un mouvement qu'on donne aux 

liqueurs dans un vaiffeau de rencontre , en excitant 
par le moyen du feu les vapeurs à monter & à def- 
cendre : Cette operation fe fait pour fubrilifer les 
liqueurs ou pour ouvrir quelque corps dur qu'on y 
a mêlé, - | | 

Coagnler , efl donner une confiftance aux liquides, 
en faifant confumer une partie de leur humidité fuer | 
le feu , ou bien en mélant enfemble des liqueurs de 
differente nature. 

Cohober , fignifie réicerer la diftillation d’une mMê= 
me liqueur , l'ayant renverfée fur la matiere reftée 
dans le vaiffeau. Cette operation fe fait pour ouvrit 
les pores , ou pour volatilifer les efprits. 

Cangeler;eft laiffer figer ou prendre confiftence par 
le froid, à quelque matiere qu'on avoit auparavant 
mife en fufion,comme quand après avoir fait fondre 
un métal dans un creufer par le feu, onle laiffe 
refroidir , ou bien quand on laifle figer la cire, la 
graile, le beurre qui avoient été fondus.. 

Départ ou linquart , et une feparation de quélque 
métal d’avec nn autre avec lequel il avoit été intimes 
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ment mélangé ; par exemple, quand far un mélange 
d’or & d’argenc on a verfe de l’eau forte, l'argent le 
diffour , mais l’or n'étant point penetré par ce diflol- 
vant , fe tient précipité au fond du vaiffeau. 

Detonation, eh un bruit qui fe fait quand les par- 
ties volatiles de quelque mélange fortent avec impe- 
cuofité : ce bruit s’appelle auffi fulmination, 

Digeffion, fe fait quand on laiffe tremper quelque 
corps dans un diffolvant convenable à nne tres-lente 
chaleur , pour la ramollir, 

Diffendre , eft rendre quelque matiere dure, en 
forme liquide, par le moyen d'une liqueur, 

Difliller per af:enfim, et diftiller à la maniere ordis 
naire, quand on met le feu fous le vaifleau qui con- 
tient la matiere qu’on veut échauffer. 

Difliller per defcenfum, fe fait quand on met le feu 
fur la matiere qu’on veut échauffer : alors humidité 
Étant rarefice & la vapeur qui en fort ne pouvant 
point fuivre la pente qu’elle a de s’élever,elle fe pré- 
cipite & diftille au fond du vaifleau: 

Edulcorer ; eft adoucir quelque matiere empreinte 
de fels , par le moyen de l’eau commune. 

Effervefcence, et une ébulition faite dans une 
liqueur fans feparation de parties, comme quand du 
lait nouvellement tiré, ou une autre liqueur fembla- 
ble bout fur le feu,& qu’aprés l’ébulition il demeure 
comme il étoit auparavant, 

Extraire, eht feparer la partie pure d’avec la grof- 
fiere, 

Fermentation , eft une ébulirion caufée par des ef- 
prits quicherchant iffuë pourfortir de quelque corps, 
& rencontrant des parties terreftres & groflieres qui 
s’oppofent à leur paffage , font gonfler & rarefier la 
matiere jufqu’à ce qu’ils en foient dérachez: Or dans 
ce détachement , les efprits divifent, fubrilifenr & 
feparent les principes,en forte qu’ils rendent la matis- 
re d’une autre pature qu'elle n’étoit auparavant, 
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Quoi qu'il y ait quelque Fi entre Peffer- 
velcence & la fermentation , comme nous avons 
montré ; neanmoins on confond ces fortes d’ébuli 
tions , & l’on ne fait point de fcrupule de Poo 
Pane pour lautre. 

Filtrer , eft clarifier quelque liqueur en la paffant 
par un papier gris, 

Fumiger ; eht faire recevoir À quelque corps. la 
fumċe d’un autre, 

Granuler , c'eft verfer goute à goute dans. de l’eau 
froide , un métal fondu , afin qu'il s’y congele; 

Leviger , eft rendre un corps dur en poudre ime 
palpable fur le porphyre. + 

Linquart , voyez Départ. . 

Menffraum ou Menftrue,Ggnificen terme d Chy- 
mie, diflolvant: il eft ainfi appellé , parce que les 
Alkimiftes ont crû que la diflolution parfaite d’un 
mixte s’achevoit dans leur mois oqat qui 
eft de quarante jours. 

AMortifier , ek changer la Forme exterieure d’un 
mixte, comme on fait au Mercure. On mortifie aufi 
les efprits quand on les mêle avec d’autres qui lieng 
ou détruifent leur force. 

Precipiter ou faire precipiter, eft feparer une matie- 
re qu’on avoit fait difloudre , afin qu’elle tombe au 
fond. 

Projeëtion > Cf quand on met quelque matiere 
qu’on veut calciner cuillerée à cuillerée dans un 
* creufer. 

Reëtifier , eft faire diftiller les efprits, afin d’en 
feparer ce qu’ils peuvent avoir enlevé avec eux des 
parties Heterogenes. 

Reverberer,eft déterminer la famme du bois ou du 
charbon qu’on a allumé dans un fourneau, à recomber 
fur quelque matiere par le moyen d’un dôme qu’on 
met defflus. 

Revivifier,elt faire retourner quelque mixte qu’on 
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auroit déguifé par des fels ou par des foulfres, en 
fon premier état, Ainfi l’on revivifie le cinabre & 
les autres preparations de Mercure en Mercure cou- 
lant. 

Stratifier , fignifie mettre differenres matieres , lit 
fur lit, Cette operation fe fait lorfqu’on veut calciner 
un mineral ou un métal avec un fel ou avec quel- 
qu'autre matiere, ` 

Sublimer , eft faire monter par le feu une matiere 
volatile au haut de l’alembic ou au chapiteau. 
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MINERAUX 


Ce que XK Ou T ce qui fe trouve petrifié dans la terrë 
c'eft ou deffus la terre , eft appellé mineral. 
que ce ` : ; - w 

a La petrification fe fait par la coagula 


L’accroiflément des minéraux fe fait par l’aceu- 
mulation ou par les differentes couches d'eaux con- 
gelées qui s’aglutinent enfemble, & ce font ces cou- 
ches qui font que toutes les carrieres contiguës ont 
leurs finus , leurs veines & leurs affemblages de tra- 
Vers, & non point defcendantes du haut en bas. 

Ces finus , qui fe font formez dans les jointures, 
font d’un grand fecours aux Ouvriers pour fendre la 
pierre : car par ces endroits-là,elle fe fepare en tables 
avec aflez de facilité , au lieu qu’on ne pourroit pas 
la fendre fi on la prenoit d’un autre fens. 

L’accroifflement des mineraux eft bien different de 
celui des vegeraux & des animaux: car au lieu que le 
premier fe fait par des couches d’eaux congelées qui 
s’aglutinent enfemble , comme nous avons dit ; lë 

dernief 
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dernier.eft produit pat le moyen des fucs qui s'in- 
huenc & fe répandent dans les vaiffeaux & dans les 
fibres dont les animaux & les plantes font compofez. 
Le métal eft la partie la plus digerée,la rmieux/liée Mac, 
& la plas cuite des niineraux, Iya aparenck, què ce” que 
la fermentation qui agit comme le feu , écarte dans CER. 
la produdtion du métal, les parties terreftres & grof- Sa prés 
fieres aux corez, comme de feu écarré dans la coupel- duc- 
le lës impuretez de Por & de largent: ma 
Il fant.un degré dé fermentation pout là produca 
tion des métaux qui ne fe trouve pas dans toutes les 
terres : c’elt pourquoi certainès montagnes contiens 
ient des meraux ; maisil y en a plufiéurs autres qui 
femblent auli capables d'en produire ; lefquelles 
h'en donnent point, o 
Comme le metal et un ouvrage de la fermentas 
tion, il faut necelfairement que le Soleil & la cha 
- leur des feux foûterrains y cooperent : ainf l’on peut 
attribuer la generation des méraux à cerre chaleü£ 
ägiffante fur dés matieres qui fe trouvent dans dés 
"matrices convenables: rat. 
Les minieres fe trouvent ordinairement dans des 
hautes montagnes , parce qué la chaléut s’y concenà 
trant mieux que dans les lieux bas., la fermenration 
doit y agir avec plustde force pour la production dit 
metik : : f 
Les métaux les plus durs, lés plus compactes & 
les plus pefans font ceux dans la compoñitiondefquels, 
la férimentatio a le plus feparé de parties groflieres; 
en forte que ce qui fe doit coaguler étant un afem- 
blage de cotps extrêmement fubrils & divifez; il s’en 
fait une union tres-érroite qui ne laife que de fort 
petits pores, 
Les métaux prennent fouvent dans leur miniere Les més 
la figure des grands arbres qui répandent leurs ra: er 
Meaux de tous côrez, d’où vient que plufieurs croient 3 kg 


3: ae š 2” fent en 
qu'ils fe nourtiflent comme les plantes & les ani: fortis 
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d'arbres maux par des fucs qui coulent & circulent dans des 
ao vailleaux qu’ils fuppofent êrre dedans : mais quand 
EL On examine la chofe de près, on conçoit facilement 
poure que ces branches de mêtaux apellées veines par les 
quoi ouvriers, ne font autre chofe que des écoulemens de 
-la matiere métallique par plufieurs petits canaux : 
© qu’elle fe fait avant que d’être coagulée : ces écou- 
lemens peuvent avoir été excitez par la fermentation 
qui faifant gonfler la matiere , la contraint d'ouvrir 
Ja terre qui l’environne en plufieurs endroits où elle 
fe répand. Certe fermentation fait auli fouvent éle- 
ver jufqu’au haut de la montagne qui contient le 
métal, des filets de mine pefante ou quelque marcaf- 
fite , c’eft-à-dire une terre métallique , & celt un 
indice fort grand pour ceux qui cherchent les mines. 
Indices Comme ce feroit un travail trop grand, trop long 
Lie & trop ingrat que de chercher les métaux dans les 
qui terres indifféremment fans être conduit par un autre 
cher- -guide que par le hazard , on s’eft apliqué à connoĝ- 
tre plufieurs fignes qui font conjecturer qu'il y a des 

i ges mines en des endroits. cer 
me- Il eft bien vrai que quelquefois les mines ou leurs 
taux, veines fe découvrent jufques fur la furface de la ter- 
re, en forte qu’o n n'en peut donter : mais fi l’on fe 
. contentoit de travailler à ces mines-là, fans en chere 
cher d’autres, nous n'aurions pas une fi grande abon- 
-dance de métaux comme nous avons, Voici donc 
“quelques indices dont on fe fert pour découvrir les 

minieres. 

On confidere les dos & les hauteurs des monta- 
gnes, lescrevaffes, les cavitez , les ruines ou les 
ouvertures des folfes dans lefquelles fe trouvent fou- 
vent des nrarcaflires ou pieces de miniere , & qui 
montrent qu'aux environs il y a quelque mine. Pour 
trouver le lieu où elle eft, on regarde d’où peuvent 
être détachées ces marcaflites, & ayant découvert 
l'endroit, on les pourfuit jufqu’à ce qu’on ait trouvé 
ce qu’on demande, 
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Un autre indice qu’il y a une miniere dans un en- 
droit ou aux environs , c’eft quand en quelques riva- 
ges vous trouvez dans le fable plufieurs petits mor- 
ceaux de marcaflite : car ces fragmens de miniere 
onc été détachez &entraînez par les caux qui fortent 
ordinairement du bas des montagnes, de forte qu'en 
retrógradant vers la fource du ruilfeau , en fuivanc 
toûjours ces morceaux de marcaflite , lon arrive au 
lieu où eft la mine, 

Un autre figne de mine; c'eft quand on voit fortie 
| de quelque montagne ou d’an autre liéa,;une grande 
abondance d’eau cruë & d’un goût mineral: car les 
lieux où fe forment les métaux, font roûjours entou- 
rez de ces eaux qui donnent quelquefois bien de la 
peine à ceux qui travaillent aux minieres, 

Un autre indice qu'une montagne contient quel- 
que mine , c’eft quand Pafoeét en eft rude & fauva- 
ge » qu'il n’y a deffus que peu de terre ingrate fans 
arbres; que s’il s'y rrouve quelque peu d'herbe, elle 
_eft pâle & fans couleur, parce que les vapeurs mines 
rales qui fortent par les pores de cette, montagne 
brûlenc les racines des vegetaux. Ce weft pas qu’on 
ne trouve bien fonvenr-des métaux dans les monta- 
gnes vertes & fertiles en arbres & en autres plantes, 
mais il n’y a pas tant d'indices à celles-là qu'aux 
autres, les vapeurs métalliques étant en moindre 
quantité dans ces montagnes vertes & fertiles que 
dans celles qui paroiffent arides; owbien érant d’une 
nature differente , elles n’empéchent point que les 
plantes n’y croilfenr. I fe peur faire aufli que les 
minces font dans le plus profond de ces montagnes > 
ou qu’elles font couvertes de pierres affez dures pour 
empêcher que leur exhalaifon ne gåte les plantes. 

Quelques-uns fort experimenrez en fait de mines 
connoiffént par les: rayons du Soleil reflechitfans 
d’une montagne s’il y à des minieres. 

La grande quantité des eaux qui fe trouvent dans 

1} 
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Cir- les mines, & qu’il eft neceffaire d’épuifer, quand on 

conf y veut travailler,eft la caule principale pourquoi loh 

a * commence ordinairement plüsôt le travail par le pied 

ver de la montagne que par le haut,étant bien plus facile 

quand de faire écouler les eaux par cer endroit-là , que de 

on veut Jes tirer par un autre, 

ne On commence donc à faire une cave le plus bas 

mines. qu'on peut au pied de la montagne,& on la doit cône 

tinuer en droite ligne par la voie la plus courte & la 

plus facile, jufqu’à ce qu'on foit à la grolle maffe : 

mais plufieurs s’amufant fouvent à des petites veines 

de miniere qu’ils rencontrent, fe détournent du droit 

chemin & perdent leur tems en gâtant quelquefois 

l'ouvrage commencé , ous’expolant à de grands 

perils , car ils ébranlent des: pierres molafles qui 

tombant en grande quantité, rempliflent ce qu’ils 

ont cavé & acablent les ouvriers. Pour éviter cet 

accident on voûte les caves avec de groffes pieces de 

bois qui foûtiennent les terres ou les pierres qui tene 

droient à s'écrouler , & alors on travaille avec les 

uftenfiles neceflaires à détacher le métal pour le 

retirer Hors dela imine, T : 

Les méraux different des autres mineraux ,.en ce 

qu’ils font malleables, & les mineraux ne le font 

point. = o 

Les On en compte fept, Por, l'argent,le fer, Pétain, le 

fep Cuivre, le plomb & le vifargent; ce dernier neft 

Mé- pas malleablė , s’il n’eft mêlé avec les autres : mais 

taux, comme on prétend que ce foit la femence des mé- 
taux, onla misen ce rang. . a 

Iofluen-. Les Aftrologues ont prétendu qu’il y avoit ùne fi 

sé grande affinité & tant de correfpondance entre les 

a pla. {ept métaux dont nous venons de parler & les fept 

nettes Planertes, que rien ne fe pafloit dans les uns , que les 

fur les autres n'y priflent part ș' ils ont crû que cette cor- 

Mé-  refpondance fe faifoit par le moyen d’une infinité de 

faux perics corps qui partent de Ja planete & du métal: &c 
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ils fuppofent que ces corpufcules qui fortent de l’une 
& de l’autre , font figurez en forte , qu'ils peuvent 
bien entrer dans les pores de la planette & du métal 
qui la reprefenre, mais qu’ils ne pourroient pas şin- 
troduire ailleurs, à caufe de la figure des pores qui 
ne fe trouve pas difpolée à les recevoir ; ou bien s'ils 
s’incroduifent dans quelque autre matiere que dans 
la planetce ou dans le métal, ils ne peuvent point s'y 
arrêter ni s’y fixer pour fervir à la nourriture de la 
chofe : car ils prétendent que le métal et nourri & 
perfeétionné par Pinfl sence qui lui vient de la pla- 
nette, & que la planerte reçoit fort precieufement ce 
qui fort du métal. ; 

Pour ces raifons , ils ont donné à ces fept métaux 
le nom des fept planettes qui les gouvernent chacu- 
ne en leur particulier, & ils ont apellé l'or Soleil, 
l'argent Lune, le fer Mars, le vif-argent Mercure, 
Pérain Jupiter , le cuivre Venus , & le plomb 
Saturne. 

Ils ont voulu auffi que ces planettes eulfent leurs 
jours choifis pour verfer leurs influences fur nôtre 
Hemifphere : ainf ils ont afluré que fi l'on travail- 
lvit le Lundy fur Pargent, le Mardy fur le fer & aing 
des autres, on réüfiroit bien mieux dans ce qu'on 
auroit dellein de faire. 

Ils ont dit encore , que les fept planertes domi- 
noient chacune fur chacune partie principale de 
nôtre corps : & comme les métaux reprefentent ces 
planertes , que ces métaux étoient propres & fpecih. 
ques pour guérir ces parties-là de leurs maladies & 
pour les entretenir dans leur vigueur; ainf ils ont 
donné lor pour le cœur, largent pour la tête, le fer 
pour le foye, étain pour les poulmons & pour la 
matrice , le cuivre pour les reins , & le plomb pour 
la rate, 

. Voilà en abregé ce que croyent, touchant les mé 
taux , les plus raifonnables de ceux qui fuivent PAL- 
b iij 
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trologie judiciaire , & ils en tirent des confequerices 
qui feroient trop longues à rapporter ici. Je dis les 
plus raifonnables; car il n’y à rien de plus étrange 
ue ce que veulent établir quelques-uns d’entre eux, 
Ii velt pas difficile de voir que tout ce que nous 
venons de rapporter des influences elt tres-mal fon- 
| dé, puifqu'il n’y a perfonne qui ait vå d’aflez prés 
Jes planctres, pour fçavoir fi elles font de la même 
nature que les métaux , ni qui air apperçu qu'il en 
forte aucuns corps qui tombent fur la terre, 
Neanmoins fi nous remarquions que les experiens 
ces convinflent à ce qu'ont avancé ces Meflieurs, 
on pourroit conjeéturer que fi leurs principes n'c- 
toient tout à fait véritables, il y auroit affez de vrai- 
femblance en ce qu’ils ont établi, mais il ny a rien 
qui confirme leur opinion, & nous reconnoiflons 
tous les jours, que les facultez.qu'ils atribuent aux 
planertes & aux métaux, font fauffes, Les métaux, à la 
. verité, nous fervent dans la Medecine, & nous en re- 
tirons de bons remedes, comme nous dirons dans la 
fuite, mais leurs effets fe peuvent mièux expliquer 
par des caufés prochaines que par celles des aftres, 
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L ‘Or tient le premier rang entre les fept métaux, 
parce qu’il eft le plus parfait , le plus pefant & 
qu'il eft dit recevoir des influences du plus beau de 
` tous les aftres qui cft le Soleil. Il eft auli apellé le 
Roi des métaux par la même railon; c’eftune ma- 
riere tres-compaéte , malleable, inégale en fes par- 
ties : Enforte qu’on y remarque des pores de differen- 
tes figures , lorfqu’on le regarde avec un bon Mi= 
crofcope, ns 
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L'or fe trouve dans plafieurs mines, tañt en Euro- Oŭ fe 
pe que dans les autres parties du monde,mais la plus t 
grande quantité nous eft aportée du Perou; il naît 
ordinairement entouré d'eau & de pierres ou mar- 
calires fort dures qu’on a peine à caffer pour avoir, 
on Íe fert aufli du mercure pour le feparer de la mi- 
ne ; car il fe lie facilement à ce métal. Plufieurs pier- 
res renferment des particules d’or, comme celles 
qu'on apelle mine d'or, le lapis lazuli; On trouve ,, 
auffi de l’or en grains & en paillettes dans les fables Gien 
de plufieurs rivieres , parce que les eaux qui palfent grains. 
dans les mines lont entraîné, comme je laiexpliqué Oren 
plus au long dans mon Traité univerfel des drogues pailler- 
fimples. j ao PES 
L'or s'éend plus fous le marteau qu'aucun autre Feüilles 
métal; on le reduit en feuilles tres-minces pour fer- d'or. 
yir aux Doreurs & dans la Medecine ; on les mêle 
facilement dans les compolitions & dans les poudres, Le AL 
L'avarice qui de tout tems a regné dans Pefprit chymit- 
des hommes , n’a pas laifé celui des Chymiftes en tes veu- 
repos fur le fujet de faire de Por : ils ont crû que la lent fai- 
produétion de ce métal étoit le buroù la nature ten- p, a 
Moirdans les mines, & qu'elle avoir été empêchée & moyens 
dérournée quand elle avoit produit les autrés métaux dont ils 
qu'ils ont nommez imparfaits. fe fer- 
Sur cette penfée ils n’ont épargné ni leur tems ni po 
leur peine, ni leur bourfe , pour achever de cuire & 7 
de perfeétionner ces métaux , & pour les rendre en œuvre 
or; c'eft ce travail qu’ils ont appellé le grand œuvre °% la 
la recherche de la pierre philofophale. it. D 
_ Quelques-uns d'eux pour y parvénir, font un mê- P 
lange de ces métaux avec des matieres qui fervent à des Al- 
les purifier de leurs parties les plus groffieres ; & les chymif- 
font cuire par de grands feux ; les autres les mettent "°S! 
digerer dans des liqueurs [pirirueufes, voulant parlà 
imiter la chaleur dont la nature fe fert, & prétendant 
les faire pourrir pour en tirer enfuite le Mercure 
PR ES E T p raoi 
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cg ls difenr. être une matiere trés-difpofée à : faire 
de l'or. Les autres recherchent la femence de Por 
dans Por même , & ceux- là fe tiennent affurez de Py 
po de même a on trouve la femence d’un vegea 
tal, plücat dans le vegetal même qu ailleurs. Pour 
ce faire ils ouvrent l'or par des diffoivans qu ‘ils 
groyént les plus propres, puis ils le mettent digerer 
par des feux de lampe, ou par la chalets du Soleil, 

ou par celle du fumier , oy par quelqu'autre degré 


de fen toûjours égal & qui aproche le plus du - 
paturel , afin g en tirer le Mercure; car ils veuleng 


gue fion avoit ce Mercure & qu’ on le mit dans la 
terré, il produiroit de l'or, de même qu ane femen- 
: ge produit une plante, 
Les autres cherchenc la Pan de’ l'or dans les 
mineraux , comme dans | ’antimoine où ils veulent 
qu'il y ait un Soulfre & un Mercure femblables à 


ceux de Por ; Les autres la recherchent dans les vege- 


_raux,comme dans le miel, dans la manne qui en font 
tirez , dans le facre, dans le vin dans le roffolis, 
dans le romarin , dans le ceterach, Les autres dans 
les animaux, comme dans les gencives, dans le fang, 
dans les urines : Er les autres enfin qui croyent bien 
rafiner , vont chercher la femence de l'or dans le 
Soleil & dans. la rofée, car quelques Aftrologues 
ont été jufqu’a cet excez de folie d’affüurer que le 
Soleil eft un or fonda au centre du monde & cou- 

elé par le feu des Aftres qui Penvironnent : & que 
(es rayous qu il -jerre & qu'il fait briller de toutes 
parts, proviennent des érincelles qui s'en détachent, 
de même qu’il arrive dans la purification de l'or par 
la coupelle, 

Je n'aurois jamais fait fi je débrivois i ici les peines, 
les fatigues, , les veilles , les chagrins & {ur tour la 
dépenfe où ces Meflieurs fe font comme abîmez, en 
opérant chacun à fa maniere: Ils fe préoccupent i rel- 
lement des opinions que leur fuggere un defir à âpre 
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de devenir riches, qu’ils n’ont lefprit fufceptible 
d'aucune conception autre que de celle qui. tend à 
leur grande imagination ; aufi traitent- ils les Philo- 
fophes qui ne goûtent pas leurs fentimens, comme 
des profanes, & ils fe refervent à eux feuis le nom 
de veritables Philofophes , ou de Philofophes par 
excellence, 
Mais ce qui eft de plus déplorable , c’ft qu'on en Mifere 


` s Aie 


voit beaucoup, qui aprés avoir confommé les plus T nik 
beaux de Leurs ans dans cette forte de cravail , où ils i i 
fe font opiniâtrement obftinez, & y avoit désenfé 
tout leur bien, fe voyent pour récompenfe reduits à 
h pauvreté, Penote nous fervira dexemple, entre 
une infinité d’autres , il mourut âgé de quatre vingt 
dix-huit ans à l'Hôpital L'Y verdon en Suiffe ,& il 
dit à la fin de fa vie qu’il avoit palfée à la recherche 
du pretendu grand œuvre, que s'il avoir quelque 
ennemi puiffant qu’il n’ofàt atraquer ouvertement, il 
lui confeilleroit de s'adonner tout entier à l'étude & 

à la pratique de P Alchymie. 

Cet hamme fe defabufa enfin , quoique trop tard, 
&ilavoua qu’il avoit palfé fon tems bien inutile- 
ment, Majs il fe trouve peu de gens de ce caractere 
qui faflent de même : ils s’imaginent qu'il y vade 
leur honneur de foûcenir ce qu'ils ont embraffé, & 
ils auroient honte qu'on ciût qu'ils ont long-tems 
travaillé en vain & dépenfé leur bien pour venir à 
bout d’une entreprife qui ne pût pas réu Air. 

Plufeurs d'entr'eux pour éviter ce re roche, & 
pour faire croire qu’ils ont trouvé des neue plus 
encore pour engager quelqu'un à foufler avec eux & 
en tirer de largent , fe fonc avifez de faire des tours Tiom- 
de paffe-paffe , les uns avec la prerenduë poudre de perie 
projection, les autres avec leur or potable, les autres des Al- 
en figeant le mercure avec du verder, ou avec du cui- chimil- 
vre , les aurres avec des cloux de cinabre qu'ils con- TA 
ertiffent en argent. 
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Poudre Ils difent que leur poudre de projection eft. une 
de pro- femence de lor , laquelle a la vertu de Paugmenter 


jection 
preten- 
duë è 


quand on y en mêle quelque petite quantité : & pour 
en faire l'épreuve; ils mettent de l'or en fufon par le 
feu, puis ils y fètrent, un peu de leur poudre, ils 


_xemuent la matiere avec une baguette de fer ou d'aus 


tre métal, puis ils jettent lor dans une lingotiere , il 
fe trouve augmenté confiderablement. D’abord cette 
experience furprend , & les afliflans crient miracle, 
On leur demande à acheter de la poudre de projec- 
tion, ilne faut pas demander s’ils la font bien payer. 
L'acheteur croit avoir trouvé la pie au nid : il court 
chez lui pour multiplier fon or, il en fait fondre, il y 
jetre de la poudre, il remuë la matiere ; enfin il ob- 
ferve les mêmes circonftances qu’il avoit vå obferver, 
mais il trouve que fon or n’a point augmenté de 
poids. Il croit avoir manqué à quelque chofe , il 
recommence l’operation une fois, deux fois,mais en 
vain, il n'ya point d'augmentation pour lui s Il 
reconnoît qu'il a été dupé. Voici de quelle maniere 
Seh faite lacromperie, , 

Celui qui remuë la matiere s’eft pourvû de quel- 
ques petits morceaux d’or pour jetter adroitement 
à diverfes fois dans le creufet ou dans la coupelle, 
fans que perfonne des afiftans en voye rien : mais 
quand ilet obfervé de près, & qu’il prévoir qu'il lui 
feroicdifficile de faire entrer rien avec lor fondu fans 
qu’on s'en apercür , il prend une verge de fer ou de 
cuivre,dans le bout de laquelle ila enchañfé de l’or en 
forte qu’on ne le voir poiar,& ilremué lor avec cette 


baguetre. Le cuivre ou le fer fe fond & quite l'or 


qui fe mêle avec l'autre & en fair l'augmentation. Si 
e ~ Ee 7 Å. 

on lui demande où ek allé le bourt de fa baguette, il 

$ à ; ñ y » 
répond comme il eft vrai en un £ens,qu’il sek feparé 
en fcories zar le cuivre ne fe-méie point avec l'or. Si 
lon examine enfuite la poudre de projection ; on 
verra que ce n’cft que du vif argent en poudre , où 
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quelque autre chole qui fe confume par le feu: où ` 
qui fe reduit en fcories. 

Leur or potable qu’ils vantent tant, & qu’ils ven- Or 
dent fi cher , n’eft ordinairement qu’une teinture de D 
vegetal ou de mineral , dont la couleur aproche de dre 
celle de Por ; & comme ils font cette teinture avec un 
menltruë fpiritueux,elle excite quelquefois la fueur : 
on ne manque pas d’atribuer cet cffet à Por, qui le 
plus fouvent n°y a en rien contribué. Certe maniere 
de tromper weft pas une de celles qui leur réüfir le 
moins : car en fait de remedes, il fe trouve toûjours 
du monde fort credule , & principalement quand ` 
on parle d’un reméde univerfel , comme on veut 
que foit l'or porable. Nous montrerons dans la fui- 
te, que ce qu’on entend par or potable n’eft qu'ane 
chymere, : a 

Ils préparent le Mercure en le fixant, ou plûtôt en” Fixa- 

le figeant , & en arrêcane fes parties avec du verder, ten da 
ils font par ce moyen une matiere qui approche de. 
Ja couleur de lor : Car le verdet qui ek un cuivre, 
donne au mercure une couleur jaune ; & parce qu’il 
ne feroit pas encore allez haut en couleur , ils le tei- 
gnént avec du curcuma , de la calamine, de Focre, 
où avec quelqu’antre chofe femblable : ils veulent 
par ce moyen perfuader qu’ils ont fait de Por ; mais 
pour peu qu'on veille examiner ce précendu or par 
la coupelle , tout fe reduit en famée , comme fait 
ordinairement le vif argent, Quand on leur raporte 
que leur or s’eft évanoüi, ils difent qu’à la verité cet 
or n’avoic pas reçu fa derniere fixation , mais que le 
plus fort en étant fait, ils ne manqueront pas de 
trouver en travaillant, un moyen de le fixer, pour le 
perfectionner. 

Mais quand ils auroient fixé leur matiere en forte . 
qu’elle refiftâr à lacoupelle,ce qui et comme impof- 
fible, ils ne pourroient pas encore dire qu’ils euffent 
ait de d'or ; car il ya plufieurs autres épreuves qu'il 
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faudroit que leur matiere foûtint , comme la diffolua | 
tion par leau regale , le depart , l’excenfion fous le 
marteau , la pefanteur , fans quoi elle ne pourroic 
nullement être apellée or. | | 

Ils reduifent encore des ‘morceaux de cinabre en 
argent,& certe fubrilité eft tres-curieufe, Voici con 
me ils s’y prennent, : oi 

Clous Hs ftratifient dans un creufet du cinabre concaffé 
de cina. qu'ils apellent clous de cinabre , avec de largent 
bre. en grenaille: ils mertenr le creufet dans un grand 
feu, & aprés quelque tems de calcination, ils le 
retirent , ils renverfent la matiere dans une baffine, 
& ils montrent les clous de cinabre qui ont été con- 
vertis en argent veritable , quoique les grenailles 
foient demeurées en leur premiere forme. Ils cons 
cluent de là que la tranfinutation des métaux eft pol- 
fible, puifque le Mercure du cinabre a été reduit en 
argent , quoique l'argent foit reté comme il ctoie : 
auparavant, 

Cette experience eft furprenante,& l'on ne peut pas 
voir les mêmes morceaux de cinabre qu'on avoit vů 
mettre dans le creufer , chang:z de Mercure en pur 
argent, qu'on n'ait bien de la pente à croire qu’il s’eft 

-faitune augmentation de ce dernier metal ; & même 
plufieurs tiennent qu'on n’en peut pasdouter.On de- 
` meure dans cette erreur,jnfqu’à ce qu'on ait la curio- 
fité d'examiner les grenailles dargent, & alors on 
commence à fe defabufer, car on les trouve fort lege- 
res , & fi on les preffe entre les mains , elles font 
écrafées prefque aufli facilement que des pellicules, 
On celle de croire l’augmentation quand on pefe les 
peaux de grenaille avec les clous, car le tout ne pefe 
pas plus que les grenailles d'argent peloient avant 
qu’on les eùt mifes dans le creufer. Enfin, il faut de 
neceflité, ce qui eft fort étonnant, que le Mercure fe 
foit premierement amalgamé avec l'argent, qu’il aie 
charié cer argent dans les morceaux de cinabre, & 
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| Qu'enfüice s'étant diflipé par le feu , il ait laie Par- 
‘gent feul. : E 
Je pourrois raporter encore plufieurs autres fubri- 
litez des Alchimiftes , par lefquelles ils n'engagent. 
que trop fouvent ceux qui ont de largent à travailler 
avec eux; mais je ferois trop long fur cette mariere. ` 
Je ne l’ai touchée qu’en paffant,pour tâcher de dela- 
bufer ceux qui font préoccupez de la tranfimuration 
des meraux, i a ; 

. Quoi qu’on ne puille pas abfolument nier que Lepea 
quelque Artifte , par une methode particuliere, ne d'apa- 
foit venu à bout de faire de l’or,ou que quelqu'un ne Ho 
trouve le moyen d'en faire dans la fuite, il y a pour. À qu'on 
tant plus-d’aparence-de l’impoflibilité que de la pof- puite 
fibilité,'vû le peude connoiffance que nous avonsde faire de 
la compofition naturelle de ce mixtejcar comme l'or, lota + 
aufi bien que l'argent fe tire des mines entourées 
d’eau ; il eft fort probable que cesseaux entraînent, 

des lieux d’où elles viennent, des particules falines 
qui fe congelent & fe corporifient dans des terres qui 
font.d’une compofition particuliere,& defquelles les 
pores font difpofez d’une maniere qu'il et impoffi- 
ble à l’art d’imiter.; neanmoins pour faire de lor , il 
faudroit fcavoir parfaitement & la nature des fels qui 
font chariez par l’eau des-mines & la difpofition des 
matrices ou des rerres dans lefquelles ils fe conge- 
lent; il faut donc étre bien prévenu pour s’imaginer 
-que par des feux artificiels, on viendra à bout de cat- 
re & de convertir enor les metaux ou les matieres : 
métalliques. 


Pour ce qui elt du Mercure qu’on prétend tirer des 
mineraux & des métaux,& qu’on croit être la femen- 
ce de l'or, c’eft une Chofe fort imaginaire ; car pre- 
mierement il eft en queftion de fçavoir s’il ya du 
Mercure dans ces mixtes : mais quand on fupoferoit 
qu’il yen eût , pourquoi en fera-r on la femence de 

For? Nous ne voyons point que le Mercure produife 
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‘de l'or, & de plus, comme nous avons dit, Pacroifz 
femenc des métaux & des mineraux ne fe fait point 
comme celui des vegeraux. 
La femence de Por, difent-ils encore, eft par tout, 
elle abonde dans l'efprit univerfel. Er comme la 
rofée , la manne, le miel font empreints de cet 
efprit, on peut tirer lor de ces fubftances. 
On demeure d’acord avec enx , que l’efpric uni- 
verfel contient un acide qui fert à la produétion de 
Por , parce que les eaux acides ou les fels qui entrene 
dans la compofition de ce métal, viennent de l’efprit 
univerfel : mais fi l’on veut apeller cer acide une 
femence , ce fera auffi bien la femence de tous les 
autres mixtes , que celle de Por, & il n’y auta pas 
plus de raifon de croire que l’efprit univerfel abonde 
en fémence d'or, qu’en femence du plus groflier des 
minéraux, ou de la plus inutile de routes les plantes, 
où du plus abjećt de tous les animaux : ainfi c’eft pro- 
“prement travailler en renebres, que de travailler à 
faire de l'or, & je trouve qu’on a fort bien défini 
PAlchimie : Ars fine arte , cujus principium mentiri, 
medium laborare © finis mendicare. Art fans Arr, 
dont le commencement eft de mentir, le milieu de 
travailler., & la fin de mendier, 1 
Defini- L'or eft un bon remede pour ceux qui ont trop 
tion de pris de mercure, car ces deux métaux fe lient enfem- 
VAlchi- ble facilement , & par cette liaifon ou amalgame, le 
pue mercure eft fixé & fon mouvement interrompu: celt 
bon ce qu'on remarque bien en ceux qui ont reçu les 
pour  frictions du mercure ; car s’ils tiennent une piece 
ceux ‘d'or dans la bouche quelque tems , elle fe blanchic 
cop Par la vapeur du mercure. +. 
pris dè On veut que l'or érant pris pat la bouche, foit un 
mercu- grand cardiaque , parce que les Aftrologues affürenc 
qu’il reçoit des influences du Solkil qui eft comme le 
cœur du grand monde , & qu’en les communiquant 
au cœur, ille fortific & le netroyc de tout ce qu'il 
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` avoit d'impur; d'où vient qu'ona inventé une grandé 
quantité d’operations pour tâcher d’ouvtir ce métal 
& pour feparer fon foulfre & fon fel. Ona même Le pre- 
apellé par avance cette operation , OF potable, parce tendu 
quece {el ou ce foulfrefe diffolvant dans une liqueur, te 
pourroit être pris en potion : & comme cet or pota- ” 
ble féroit en état de fe diftribuer par toutes les parties 
du corps , on pretend qu'il en chafferoir fi bien tout 
ce qui interrompt la natnre en fes fonctions , qu’il 
rendroir celui qui en auroit pris, exempt de maladie 
pour long-tems & qu’il prolorigeroit la vie. 

Mais ce raifonnemenr eft tres-mal fondé , & Pex- 
perience ne fe raporte point à tant de beaux effets ; 
car pourquoi affurer , & quelle marque a-t-on que 
le Soleil foit fi ami de l'or, qu’il verfe plus d’influen- 
ces fur lui que fur les autres mixtes? C’eft une chofe 

qui ne fe peut point prouver, & nous voyons que le 
Soleil répand fa lumiere & fa chaleur generalement 
fur tous les corps,fans qu’il paroiffe faire de diftinc- 
tion. Entend von que les pores de lor font difpofez, 
en forte qu’ils ayent plus de facilité à retenir les 
influences.du Soleil, que ceux des autres mixtés ne 
pourroient faire > Cette raifon n’eft pas moins difi- 
cile à démontrer que lautre. 

Mais quand Meflieurs les Aftrologues qui fem- 
blent être les Directeurs des influences , voudroient 
qu’on leur acordâr cette fupofition, la confequence 

| qu'ils en tirent, que donc il fortifie le cœur, ne 
féroit gueres plus recevable ; car nous ne pouvons 
remarquer en lor autre chofe qu'une matiere tres- 
dure & pefante, dont la liaifon des principes eft rres- 
exađte ; & ce qui nousle fair croire, c’eft qu’on ne le 

peut diffoudre radicalement pour en feparer le fel ni 

le foulfre, Cer or reduit en feüilles très-delices, 

w’aporte aucun changement dans les corps , lorfqu'il 

a été pris par la bouche, & on le rend en la même 

nature qu'il étoit auparavant, excepté quand on a du 
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vif argent dans le corps, car il fe lie avèc lui, comm 


L'or 
peut 
être 
volati- 


lifé, 


nous avons dir. 


-Il faut donc conclure que f l'or a reçû w dine 
fluences du Soleil que les ue méraux, ces influen- 


ces ne l'ont point tendu plus propre à fe diffoudré 
dans le corps, & à. produire tous les béaux effets 
dont on parle, , 

Je fçaibien qu'on raporte dés liiftoires pour proua 
ver que lor communique fes vertus dans le corps dé 
ceux qui lont avalé, & qu'il y diminuë ; & entr'au- 
tres de plufieurs perfonnes qui aÿant rangé des cha- 
pons qu'on avoit nourris d’une pâte faite avec des 
viperes & de Por avoient été gueris de plu beurs ma- 
ladies: mais ona bien plus lieu d’en attribuer cet 
effet aux viperes qu’à l'or, puilque nous fçavons par 
experience,que les viperes érant prifes pat “la bouché 
fans mélange , produifent divers effets fenfibles, & 
que nous n’en remarquons aucun à l'or quand il à 
été pris feul. 

Pour. ce qui eft de la diminution , ils lé prouvent, 


parce qu'ayant ramallé les excrémens des chaponss. 


ils les ont calcinez, & ils n’ont retiré que la quatrié- 
me partie de l'or qu'on avoit employé dans la pâte 
qui avoit fervi à la ‘nourriture des chapons ; mais 
cette preuve n° eft pas plus affurce que la premiere + 
car les excrémens des chapons étant remplis de fel 
volatile, ce même fel peut volatil lifer & enlever dans 
la calcination la plus grande pattie de l'or, de même 
que nous voyons plañeurs liqueufs_ viiite fabli- 
mer l’or. Je fçai allez par ma propre experience,qu 1 
ya des volatiles qui enlevent l’or:car ayant un jour 
mêlé trois onces d’or avec environ trois livres de 
matiere compofée de plufieurs ingrediens volatiles, je 

fis mettre le mélange enviton un mois après à la coü- 


pelle,nons vimes lor qui paroi(Toit fort beau au mi- 


lieu; mais à mefure qu’on foufloic felon la coûtume, 
pour faire purifier l’or , nous fûmes éconnez d'aper- 
cévoir 


0 


| 
| 
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kevoit qu'il s’exalta peu à peu en lait ; jüfqu'à cé 
qu'il wen refta pas un grain, o” 
Ainfi Pon ne put point s'apercevoir que l'or eùé 
fervi à la nourritare des-chapons : mais quand il s'en 
difloudroit une portion dans le corps ; de la même’ 
maniere qu’il fe diffout dans l'eau Regale, ce qui eft 
bien difficile à croire ; quand il s’en exilteroit &- 
quand mêwe il en glifleroit une partie dans le couré 
du chyle; ce ne feroit pas une preuve qu'il prôduifit 
de fi grands effets. Née Es 
«© Quoique j'aye dir que Por étant piis feul par là 
bouche, n’aportoit aucun changement poür la fanté) 
j'effime beaucoup plufñeurs préparations d'or faites 
avec des efprirs,car ces efprits lui donnent des dérers 
. Minations felon léar nâtüre, & le fonc operer. f'eti 
donnerai un exemple en lor fülminanr. 


- Purification de d'Or: 


Urifier lor ; eft en fépater les auttés métaué 
- qui y font mélangez, pee X 
Mettez rougir dans un éreufer, à grand feu, tella 
quantité d'or qu'il vous plaira ; & lorfqu’il commerié 
cera à prendre la fufon ; jettez-y quatre fois autanë 
pefant d’antimoine en poudre , Por fe metrra auffià 
_ tôt en füfon; continuez un grand feu ; jufques à 
ce que la matiere jetce dés ‘étincelles ;‘rérirez alors 
vôtre creufet du feu, & le fecotiez;afin que le Regis 
le defcende au fond. GCaflez.lé quaüd il fera froids 
& feparez le Regule des Scories qui feront deuss 
Si vousvoulez conferver vôtre creufer, il faut rens 
Verfer la matiere fondu dans un mürtier de fer falë 
en culot, lequel vous durez auparavant un pet 
chauffé & graillé de fuif; puis fraper avec dés pin: 
Cette autour du morcier, jufques à ce que la rnaticié 
| foit en malfe: F n 
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Laiflez un peu refroidir certe maffe "puis Payant 
renverfée , feparez-avec le marteau le Regule d'or 
d'avec les Scories. Pelez ce Regule, faites le fondre 
à grand feu dans un creufet , & lorfqu'il fera en fu- 
fion, jettez dedans peu à peu,trois fois autant pefant 
de falpêtre : continuez un feu trés-violent , afin que 
la matiere demeure en fnfon ; & lorfque les fumées 
Regule étant ceffées , elle paroîtra claire & nette, jetrez la 
d'or, dans vôtre mortier de fer chauffé & graiflé , comme 
nous avons dit ci-deflus, ou bien laiffez la dans le 
creufer, que vous fecoüerez pendant qu’il refroidira, 
afin que le Regule fe fepare des Scories qui demeu- 

reront deflus, & votre Regule d'or fera tres-pur, 


CORE MAROUES: 
d ; 
 Purifiéc # E commun ufage pour la purification de lor, 
Hu Le et la Coupelle , en laquelle on procede de la 
pelle. Même maniere que'noùs dirons en la purification de 
largent: Mais la Coupelle n’écant pas capable de 
feparer largent d’avec Vor, on a recours à une autre 

Départ, operation , qu'on apelle Départ. Pour y parvenir. 
On fait fondre dans un creufet fur un grand feu, 

trois parties d'argent , avec une partie d’or ; & lotl- 

que ce mêlange eft en fufñon,on le jette dans de Peau 
froide, il fe condenfe en grenailles , lefquelles étant 
fechées , on fait la fepararion de l’argent d’avec lor 

par le moyen de l’eau forte, car ce diffolvant diffout 

fort bien l'argent , maïs l’or demeure en poudre au 

fond da vailleau , par la raifon que nous dirons au 
chapitre de l’eau Regale, On verfe par inclinarion, 

la diffolution de largent, puis oh lave la poudre d’or 

afin de l’adoucir. 
Mais fouvent il arrive que quelque portion de 
Fargent eft rerenuë comme opiniâtrement dans l'ors 


s 


ainfi cette purification ne peut pas être dite tout à faig - 


exacte, 


a 
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< Of a encore une autre merode pour purifier l'or, Certiens 


celt la cementation qui fe fair ainfis 


tàtigrie 


: Onr fratifie dans'an creufet; des Lamines d'or, : 
avec une pâte feche qu'on apelle Gement , danis las :: 


quelle on a fait entrer des fels gemme & armoniac 3 
on couvre ce crenfer, puis l'ayant entouté de feu; on 
fait calciner la matiere pendant dix ou douze heures 
avec beaucoup de violence;afin queles fels mangent 
& conflament les impurerez de l'or ; mais fouvent ils 


le laifent encore chargé d’autres métaux : quelque= 


fois aufli ils rongent l'or même, &1ls en font perdre 
une “partie, z i A 


La purification de l'or par l’antimoine eft plus: 


affarée que les autres ; car il n’y a que l'or qui Loié 
affez folide pour relifter à ce devorant; il en mange 
-fouvent une petite portion ; maisilne laiffe aucun 
autre métal. : 


-Il faut obferver de mettre un tuileau fut le creufets 
de peur que l'air venant par le cendrier, n'en réfrois | 


dille le fond, 


L'or fe met en fufion ; aufli tôt que l'antimoinë 


eft jetté dans le creufer , parce quë l’antirioine. eft 
templi de certains foulfres falins, qui augmentent lé 


force du feu,& feparent les parties de ce métal ; c'e 


alors que ce qu'il y a de plus poreux& de plus vola- 
tile s’écant uni avec l’antimoine , une partie s'exalté 
en fumée, & l’autre partie qui eft plus fixe, demeure 
en Scories. : o P 

Les étincelles qui fortent de la matiere,fur la fins 
proviennent de-quelques particules d’antimoine;qui 
s'étant trouvées ermbarraffées dans lor ; ont fait vios 
lence pour fortir : il faut alors retirer la matiere du 
feu afin qu’il ne s'en perde point,& la renvérfer dans 
un culot; comme nous avons dit, On fait enfaite 
refondre le Regule ; fur lequel on jette du falpètres 
afin que ce fel abforbe tout l'antimoine qui potta 
soit être refté ; & de certe maniere on a un Regulé 

F ij 


r 
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Orà autant burifié a qu'il le pent être, sc à vingteqrarrë 
ne carats s’il yenan à 
Carats - Ce qu'on äpelle un catat da ef proprement. le 
d'or, ce poids d'un fcrupule ou de vingt-quatre grains , ainf 
que vingt-quatre carats font une once, | 
ce. = Siune onced’orn’a point diminué dans les. purifia 

cations , Celt de l'or à vingt- quatre carats ; felle a 
diminué d’un carar, c’eft de l'or à vingt-trois carats; 
fi elle a diminué de deux carats, c’elt de l’or à vingt: 
deux.carats, & ainfi du refte ; mais on tient qü’ilne 
fe peut trouver d’orà vingt-quatre carats, parce qu’il 

n’yena point qui ne contienne quelque portiond’ars 
gent. ou de cuivre. fi bien purifié qu’il foit. 

: L'or rouge.eft Le moins eftimable, parce qu'il con- 
tient quelque ; portion du cuivre qui lui donne cette 
couleur ; lé jaune. eft le meilleur, & il doit même 
jaunir au feu, 

Carat Le carat dè perles, de diamant & desautres pierres 


de per- 
ne précieufes ;. weft: que de quatre grains. 


de dia- 


FÉES 


mans, ©: qoe 
Anal de “a ; fa redučlion en n pondre 
x impalpable. 


eee Por eft le mélanger avec du vif 
“argent. =. 

Dni une dragme de rule d'or, faites-la battre 
en petites lamines rtres-deliées, lefi quelles vous mettrez. 
rougir dans un creufet à grand feu , puis vous verfe- 
rez deffus , une once de vif argent revivifié du cina- 
bre, comme nousdirons dans la fuite; remuezla ma- 
tiére avec une petite verge de fer: & quand vous ver- 
rez qu’il commencera à s'élever une fumée,ce qui ar- 
rive en peu de tems , jettez le mêlange dans une tera 
„tine remplie d’eau , il fe congelera : & il deviendra 
maniable, Lavez-le plufieurs fois, pour en ôter la 
noirçeur , vous aurez un Amalgame , duquel vous 
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feparerez ce que- vous trouverez de Mercuré qui ne 

fera point lié , en le prefant un peu dans un linge 

avec les doigts. L'or retient environ crois fois fon 

pelant dé Mercure. on e a 
Pour reduire lor en poudre , il faur mettre cet op en 
 Amalgame dans un creufer qu’on pläcera fur un petit poudres 
feu, le mercure s’exaltera en lair y & laiffera Por en +. 


poudre impalpable au fond. . 
REMARQUES. 


L E mercure penetre facilement lor; &s’infinuant 

ds dans fes pores., il íe fait une matiere molalfe: 

qu'on aptlle Amalgame ; ilen fair autant avec les 
autres métaux , excepté avec le fer &avec le cuivre 

qui font trop mal digersz , pour Fe tenir lié, 

~ La vapeur da vif argent fi legere qu’elle foit, Où. 
blanchit l'or. J'ai vû arriver plufieurs fois chez des Pia 
: ! a e oi , par le 
malades à qui j’avois fait recevoir le flux de bouche Tou 

par le moyen du mercure , que des loüis d’or qwils:du vi& 

avoient- bien enclos dans leur bourfe &:dans laargenn 
oche de leur culotte proche du lit ;: avoient:pris: 

une couleur blanche, en forte qu’ilsne les recons 

noifoient plus, & ils croyoient qu’onles leur avoit 

changez en des jettons, Pour faire revenir cet or en: 

couleur ; on n’a qu’à le metre quelque tems dans le: 

feu: ilen fait fortir le mercure, puis le frotter: 

avec un peu d'huile de tartre faite par défaillance, 

pour le nettoyer de la noirceur. que le few lui 

donne. ~ HAE hoan rieur o 

L’Amalgame de For fert aux, Doreurs, car il 

s'étend facilement fur leurs ouvrages. 


re 


ne. Or fulminant apellé [affran dOr > | 
L. Etre operation ch un or empreint de quelques | 
+ efprirs qui en font écarter les parties avec vios 
-lence quand'on: le met fur le feu, 1.201 | 
Gilly. Prenez la quantité qu'il vous plaira d’or reduit `- 
j Tor de en limaille, mettez le dans une phiole ,ou dansun 
OP matras, & vertez deflus, trois ou quatre fois autant | 
pefant d'eau Regale compolée , comme nous dirons 
en fon lieu: Placez le matras fur le fable un peu 
chaud , & ly laiz jafqu’à ce que l'eau Regale air 
difout autant d'or qu'elle enaura på contenir , ce 
que vous conuoitréz quand les ébulitions auront 
celté ; verfez:par inclination la liqueur dans un vere 
re ; & s’il ef reké de l'or dans le matras , faites-le 
diffoudre éomimé devant avec-un peu d'eau Regale ; 
mélez vos diffolutions & verlez deflus cinq ou fix 
- Préci- fois autant d’eau commune : Jettez enfuite peu à peu 
pue far le mélange , de l'éfpric volatile de fel armoniac, 
Ve ou de l'haîle de tartre faite avec défaillances il fe 
fera une effrvefcence , & vous verrez précipirer l'or 
au fond du verre, Laiilez le repofer! long-tems afin 
de ne rien perdre ; puis ayant vérfé par inclination 
Peau furnageante , lavez vôtre poudre avec de l’eau 
tiede jufqu’a ce qu'elle foit infipides puis la faites 
fecher fur un papier, à une trés-lente chaleur ; parce 
que le feu y prend facilement , -& la poudre s'envole 
avec grand bruit. Dh : 
Poids, -Si vous avez employé une dragme d'or, vous teti= 
rerez quatre fcrupnles d'or fulminant bien fec. 
Vertus L'or faliminant excite la fueur , & challfe les maus 
vaifes humeurs par tranfpiration, On en peur donner 
Dofe. pour la petite verolle depuis deux jufqu'a fix grains, 
dans une tablette, ouen opiate. Il arrête le vomille- 
ment ; il eft propre aul à moderer la forte action 
du Mercure, 


Ar 
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(REMARQUES 


N fe fert d’or en limaille , afin que la diflolu« 
tion s’en falfe plus facilement. diet 
L’rffervefcenceiqui arrive procede de [écartement 
violent des particules de _l’or par leau Regale; car Ebuli- 
lorfqu’elle ne trouve plus de corps fur qui agir,ayant tion 
divilé lor en autantde parties qu’il lui a été poffible, PoI- 
l'ébulition celle ; & quoique l'or foit dans Peau Re- Ia 
gale, il nous eft fi imperceptible , qu’il ne femble 
. prefque pas que leau ait changé de ce qu'elle etoit 
* auparavant, tant elle demeure claire & tranfparente, 
Il eft vrai que cette difolution a pris une couleur 
de lor & qu’elle eft devenue jaune. 
La diffolution de l'or eft une fufpenfon que les Diflo- 
- pointes de l’eau Regale font des particules de ce mé- lution, 
tal dans du phlegme. Car il ne fuffit pas que l’eau © i 
Regale ait divifé l’or en parties fubtiles,il faut enco- ins 
re que fes pointes le foûtiennent comme des nageoi= 
res, autrementil romberoit coûjours au fond en pou- 
dre, fi fubrile qu’elle für, a. a 
On objecte que les parties de Por devroient tom- 
ber au fond de la liqueur, parce qu’étant jointes 
aux pointes de l’eau Regale, elles font encore plus 
pefantes qu’elles n’êtoiene ; car l’union de deux 
corps fait plus de poids que quand ces deux corps 
font feparez. 
- Je réponds qu’on doit concevoir les parties de l’or Répon- 
| fufpenduës par les pointes acides dans le phleume à fe. 
peu prescomme on conçoit fortbien qwanipetit mop- 
ceau de métal ataché à un bâton ou à une planche, 
nageroit avec le bois dans l'eau; car quoique le petit 
: morceau de métal tombe au fond quand il eft feul, 
il nage quand il eft ataché au bois; les pointes acides 
font des corps fort legers en comparaifon des par- 
ticales de l'or, elles ont aufi des furfaces beau- 
: F üij 


Objcc= 


tion, 
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coup plus étendués , & par confequent elles oceu: 
pent plus de phlegme , celt ce qui les foûtienr 8e 
les fait nager, oo 
. Préci- .- On fe fert pour faire précipiter Por , de huile de 
o . Tartre, ou de PEfprit de fel Armoniac ; parce que | 
pour. lune & Vautre liqueur contiennentun flaikali,ainfi | 
Quoi, les melant avec des acides,ils doivent fermenter: Or 
dans cette fermentation les pointes de Peau Regale 
. qui tenoient les particules d’or fufpenduës , fonc 
afloiblies ; & ces petits corps d’or n'étant plus foû- | 
enus comme ils étoient, tombent & fe précipitent | 
par leur propre poids, ‘On doit verfer de la liqueur 
précipitante fur la diffolution de l’or,jufqu’à ce qu’il 
ne paroille plus de fermentation, ce qui marquera 
que toutes les pointes de Peau Regale auront été. 
rompucs, & que toutes les particules de l'or en étant 
degagées, feront en état de fe précipiter, 
“pie.  Peur-êcre que quelqu'unaura peine à comprendre 
guke. Comment Pefprit volatile du fel Armoniac affoiblie 
`- Peau Regale qui eft:compofée avec le fel Armoniac; 
mais il lui fera facile, lorfqu'il confiderera que la 
Solu. force de Peau Régale ne dépend pas du volatile du 
gian. — fel Armoniac, mais du fel marin qui y eft en bonne 
"quantité, lié avec l'eau forte ; car le fel matin ou le | 
fel gemme peuvent être fort bien fubflituez en la | 
place du fel Armoniac pour faire l’eau Regale, 
. Comme nous ferons remarquer ci-aprés en parlant 
de la compofition de cette eau. Ilya encore ici à 
Examiner pourquoi les diffolvans abandonnent le 
corps qu’ils tenoient auparavant diffout, pour s’atta- 
cher à un autre, Par exemple , pourquoi l'eau 
Regale quitte lor duquel elle s'écoit remplie , pour 
mettre en fa place le fèl alkali. Certe queftion eft 
- une des plus difficiles à refoudre qu’il y. ait dans la 
Phyfque, Voici à mon avis ce qu’on y peut dire de 
plus fenfible. 
Je fupole que quand l’eau Regale.a agi fur l'or, 
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| &h forte qu'elle: diffout, les poinres qui faifoiene 

_ fa force font fichées dans les particules de l'or. Mais 
comme ces petits corps fonc fort durs & par confe- 
quent difficiles à être penetrez, ces pointes ne font 
entrées que fuperficiellement & toutefois allez avant 
pour fufpendre les particules de Por & pour empê- 
cher qu'elles ne fe précipitent ; c'eft pourquoi on y 
mettroit tant d'autre or qu’on voudroit,lorfque chaa 
cune de ces pointes a pris ce qu’elle pouvoir, qu’ilne 
S’en-diffoudroit pas un grain davantage ; celt même 
ecte fufpenfon qui rend les particules de Por im- 
perceptibles : mais fi vous ajoûrez quelque corps qui 
par fon mouvement & par fa figure , puilfe en cho- 
quant ébranler allez les acides pour les rompre , les 
particules d’or étant en liberté , fe précipiteront par 
leur propre poids. ; C'eft ce que je prétends que fait 
huile de tartre & les elprits volatiles alxali. Ils 
font remplis de (els cres-aétifs,qui trouvant des corps 
en repos les émenvenr, & par la vitele de leur mou- 
Mement les fecoüent de telle maniere,qu’ils rompent 
lespoiutes par lefquelles l'or étoit fufpendu: ces frag- 
mens de pointes étant débaraflées de l'or, font encore 
allezaigus, & il leur eft refté alez de mouvement 
pour penetrer & écarter avec violence les parties des 
fels alcali qui font bien plus diffolubles que Por, & 
Cek ce qui fait l'effervefcence qui arrive aufli-tôt 
qu'on a verfé de ces efprits dans la diffolution, 

Ces pointes donc étant rompuéës,il doit arriver deux 
chofes. La premiere;que l'eau regale reftante (era in- 
capable de diffoudre d’autre or. puifqu’elle ne pourra 
plus penetrer.La feconde, que la poudre d'or précipi- 
tée fera empreinte du diffolvant, puifque la partie la 
plus aiguë de ces pointes eft demeurée dedans. 

L’experience nous montre l’un & lautre;à fçavoir 
que la force de l’eau Regale eft entierement rompu 
pour diffoudre d'autre or , & que la poudre precipi- 
tée a entraîné avec elle des efprits qui y font fi étrois 
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tement refferrez , que quoiqu’on la lave diverfes fois. 
avec de l'eau tiede , on ne les peut pas détacher, 
à gulmi- Cela fe fait voir quand on met la poudre fur le feu 3 
nation Cat le grand bruit qu'elle fait, ne peur venir que des 
de l'or, efprits renfermez qui écartent le corps très-folide de 
pour- for avec violence pour trouver une ifluë libre, lorf- 
qon qu'ils font excitez par lation du feu. 
Poudre Je peux expliquer en paffant, par ce même raifons 
ae nement, l’action d’une poudre compolée de trois 
© parties de Nitre, de deux parties de fel de Tartre & 
d’une partie de foulfre. Certe poudre étant chauffée. 
+ dans une cuilliere au poids d'environ une dragme, 
fulmine en s’envolant auffi fort qu’un canon pourroit | 
faire, Or le fel fixe de Tartre fait en cette poudre ce | 
que l'or fait en Pautre ; c’eft-à-dire, qu'il retient les | 
éfprits du Nitre & du foulfre liez , enforte qu’ils ne 
peuvent point s’'exalter qu'après avoir écarté leurs 
chaînes avec grande violence , & c’eft ce qui fait le 
bruit, ; 
uand on fait chauffer la poudre fulminante à 
grand feu, elle fulmine en peu de tems, mais ellene | 
- fait guere du bruit dans la détonation , parce que les: : ! 
ingrediens dont elle et compofée n’ont pas eu le tems 
de s'unir étroitement : Quand on veut qu’elledérone 
bien fort , il faut la chauffer fur un petit feu , elle | 
demeure un demi quart-d’heure à agir, & pendant 
ce tems-là elle fe fond, & les parties fe liant enfem- 
ble, le fel de Tartre tient les volatiles refferrez juf- 
qu'a ce que le feu les dégage avec une violence & | 
un bruit fort furprenant, 
Fulmi-  Sj vous mettez en poudre de lor fulminant dans |! 
Tanon, un mortier de marbre ou de porphire avec un pilon 
feu, de cuivre jaune ordinaire, & que vous appuyiez un 
peu fort en le broyant, il fe fait une petite fulmina- 
tion de quelque partie de la poudre qui faute en l'air; 
fi vous continuez à broyer de méme , toute la pou- 
dre fe diffipe peu à peu par éclats : j'ai effayé la mê- 


. DE CHYMIE. 91" 
me chofe dans un mortier de bronze , mais il ne,s’eft 
rien fait, La poudre fulminante ne produit aucun 
effet femblable, 
L'explication qu'on peut donner à cette experien- 
cc elt que par le frorement de lor fulminant entre le 
mabre & le pilon de cuivre, on échauffe la matiere 
& l’on rarefie les efprits ou les fels qui y font renfer= 
mez , en forte qu’on les contraint de rompre leurs 
liens avec effort pour avoir une ifue libre, Le même 
effer n'arrive pas dans un mortier de bronze , parce 


qu'il ne s’y fait pas tant de chaleur, où parce que 


les métaux s’uniffanc enfemble, les fels s'y abforbent 
au fi. 


L'or fulminant étant pris par la bouche excite la 


L'or 


fueur , parce que la chaleur du corps le volatilife fulmi» 


& le chalfe par les pores. Or s’il trouve ces pores 


nant fus 
dor1f- 


fort dilaréz , il fe fair feulement une tranfpiration que, g- 
infenfblés mais f par un froid externe, ils font pref- pour- 
que fermez, en forte qu’il demeure quelque tems à quoi 


palier, Phumidité vaporeufe qui lacoinpagne fe 
refout fur la peau, en ce qu’on apelle fueur. 
Quelques-uns eftiment que l'or ne contribue en 
rien à ces tranfpirations, mais que l’efpric feul étant 
contraint par la chaleur du corps, de fortir hors des 
pores de ce métal où il étoit renfermé, fait route lac- 


tion. Je croi qu'il eft plas vrai-femblable dedire que 


ces efprits enlevent avec enx quelques parties de Por 
avec léfquelles ils font intimement mélez: & par là 
l'on comprendra mienx comment une fi petite quan- 
tité d’efprits eft capable de faire fuer ; car fupolé 
qu'il s’éleve par les pores un grain d’or & deux 
grains d'efprits, ces efprits étant , s’il faut aïnfi dire, 
armez des parties groflieres de l'or, feront bien plus 
capables dé forcer les refiftances qui s’opoferont à 
leur paffagé,ique s’ils éroient feuls ; dé la même ma- 
niere qu’un gros morceau de bois étant entraîné pat 
ile courant d'une riviere, frapera avec beaucoup plus 
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de violence contre laicade d’un pont &'ébranferé : 
davantage que ne feroit une vague: feule fi rapide 
: welle für. — 
an Il fe fait de deux fortes de tranfpirations infenfi- 
des bles, une en tout tems, auffi bien en fanté qu’en mas 
_tranfpi- ladie, & l'autre dans la fiévre ardente, ou quelques 
rations, fois quand on a pris un remede fudorifique, 
RE La premiere tranfpirarion eft infenfble, parce que 
"Ja vapeur qui fort perperuellement des pores elt en A 
perite quantité, qu'encore qu’elle fe refolve en hu- 
midité fur la peau , on ne s’en aperçoit pas. 
L'autre fe fait par un grand mouvement des ef- 
_prits qui pouffént les humeurs par les pores du corps 
avec rapidité ; & comme en ce tems-là ces pores 
font fort ouverts & la peau bien échauffée la vapeur 
palle deffus , fans s’y refondre. : 
Mais fi le mouvement des humeurs commence } fe 
ralentir, alors la fueur paroît & fe fait fentir ; cef 
ce qui arrive dans les fiévres intermitrentes, car pen. 
dant la grande chaleur on ne fue point, mais fur le 
declin de l’accez , parce qu’alors la peau reçoit quel. 
querafraichiffement , la vapeur s’y refout en humi- 
dité qu’on apelle fueur; de forte qu'on -peut dire 
que la fueur tient le moyen degré en chaleur entre 
la premiere tranpiration infenhble & la feconde. 
La plüpart croyent qu’il fort bien davantage d'hu- 
midite par les fueurs, qu’il nen fort par la cranfpirae 
tion infenfble qui fe fait pendant la fiévre; mais il ya 
de laparence qu’ils fe trompent,car ilet bien conce- 
vable qu’il {e fait plus de diffipation dans le tems de 
la force de l’accez que fur fon declin , à canfe d'ane 
plus grande chaleur qui chaffe toüjours humidité, 
Il en eft de méme comme quand on met.en-difti. 
lation quelque matiere par. la.cornué. Si vous faites 
deffous un feu mediocre , l'humidité qui-forcira -de 
cette matiere. diftilera gonte à-goute,, parce que les 
vapeurs étant au cou de fa cormuë & y trouvaut.d@ 
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tafraîchiffement , s’y refoudront en liqueut ; mais fi 

vous faites un grand feu dans le fourneau, en forte 

que Le-cou de la cornuë foit crop échauffé, toute lhu- 
midité fera pouffée en vapeurs, & il ne paroïtra 
aucune humidité au cou de la cornué. 

Nous avons dit ci-devant que lor reprime la vio- p a 
lence du mercure, parce qu’il s’amalgame avec lui, Sa 
mais lor fulminant le fait encore mieux : car COM-bon 
me volatile , il eft porté par tout le corps , & il ne pour 
manque point à rencontrer le mercure, be 

. On ne doit pas craindre que l'or faliminant étant Ber” 
pris par lą bouche, & excité par la chaleur de Pelto- pris de 
mac, falfe un effet de fulmination aprochant de celui mercu- 
qu'il fait quaud on le met fur le feu dans une ai 
liere; car tant qu'il ef mêlé avec de Phumidité il Fra 
ne fulmine point : or on ne peut pas douter qu'il nant 
ny en ait fuffifamment dans le corps, outre qu’on le humide 
fait prendre ordinairement avec quelque drogue li- 7e ful- 
quide : il n’eft donc pas befoin de faire intervenir ne 
_ ici, comme quelques-uns veulent,les acides del’efto- ? 7 
mac qui s’uniffent aux fels de lor fulminant & qui 

les faffent fortir du corps de ce métal:car outre qu’on 

doit preférer en toutes chofes les explications les 

plus debaraffées & qui tombent le plus fous les fens; 

on auroit bien de la peine à foûtenir celle-là : il ef 

vrai que fi l’on humeëte l'or fulminant avec de Pef- 

prit de vitriol ou de felou de fonlfre, on en empêche 
Ja falmination ; mais cet effet ne procede que de ce 

que ces acides fixent par leur pefanteur,& calment la 
volatilité des fels qui font dans les pores de Por, 

Je pourrois raporter dans le Chapitre de lor, pli- 
fieurs autres préparations qui ont été inventées fur 

ce métal , mais comme elles ne font point énufage, 
je n’en groffirai point ce volume. 


= 


CHAPITRÉ IL 


De l Argent, 


1 *Argent tient le fecond rang entre les mérauxy 
À celt une matiere fort compacte, blanche, polie, 
ou moins raboteufe que lor , & donc les pores font 
plus égaux en leur figure. Il eft malleable comme 
lor, mais il ne s'étend pas tant fous le marteau, & il 
n’a pas une fi grande pefanteur. 
On lapelle Lune rant à caufe de fa couleur qui a 
du raport avec celle qui paroit en la Lune ; qu’à 
caule des influences que les Aftrologues ont crû - 
qu'il recevoit de c tre planerie, 
On trouve de l'argent dans plufieurs mines en 
Europe ; mais la plus grande quantité de celui qu’on 
nu apo te naît au Perou. is a 
On ne rencontre gueres l'argent feu! dans la mine, 
il eft ordinairement mêlé avec da cuivre ou avec du 
plomb ou même avec de l'or : celui qui eft mélangé 
naturellement avec du plomb eft en pierre noire,mais 
celui qui eft mêlé avec du cuivre eft ordinairement 
entouré d’uve pierre blanche fort dure en forme de 
criftal ; il fe trouve pourtant quelquefois des mors 
ceaux d'argent pur dans les mines: on en rencontre 
même de fi dur qu’on ne peut pas le faire fondre à 
moins qu'on ne le mêle avec beaucoup d’autre 
argent ; c’eft pourquoi l’on n'en peut pas faire des 
épreuves pour fçavoir à quel denier il eft. 
yertus, Largent pourroit être donné comme l’or,pour les 
l maladies caufées par le Mercure , car il amalgame 
fort bien avec le vif. argent, & il empêche fon mous 
vement : on a attribué à largent beaucoup de pro- 
prierez pour les maladies du cerveau, mais ces ver- 
tus ‘n’ont aucun fondement , fice melt dans l'imas 


Lune. 


en 


DE CHYMIE. of 
gination de plufeurs Aftrologues & Chymiltes , qui 
ont prétendu que la Lune avoit des correfpondances 
avec la tête : il welt pas befoin qne je m'eérende à rea 
futer cette opinion, elle fe détruit affez d'elle même, 

Comine il met pas aparent qu'on ait jamais tiré 
aucune fabftance de lor ni de largent qui puille être 
apellée fel, ou foulfre , ou mercure, je n'ai pas fuivi 
la metode des Auteurs qui veulent expliquer les dif 
ferences qui fe rencontrent entre ces métaux, par le 
plus ou par le moins d'an ou de deux de ces princi- 
pesis je me fuis contenté de raporter ce qu'on pou- 
- voit connoître en lor &en l'argent, & j'ai crû qu'il 
yaloit mieux dire peu & qu’on fût en pouvoir de le 
prouver , que de donner de grandes idées des chofes 
qui font fort doureufes. 


Purification de L Argent. 


M Urifier l’argent,c’elt en feparer les autres métaux | 
Ẹ avec lefquels il ek mêle. Certe operation fe fait 
_ par la coupelle, de la maniere fuivante. 

Prenez une coupelle faire avec des cendres d’os ot . 
de cornes, couvrez-la & la faites chauffer peu à peu 
entre les charbons jufqu’à ce qu’elle foit rouge:met= 
tez-y dedans quatre ou cinq fois autant de plomb 
que vous aurez d'argent à purifier : laiffez fondre ce 
plomb , afin qu’il remplifle les pores de la coupelle, 
ce qui fe fait en peu de rems,puis jettez vôtre argent 
au milieu , & il fe fondra aufli-tôr. Mettez du bois 
autour de la coupelle & foufflez, afin que la flamme 
reverbere fur la matiere , les impurerez fe mêleront 
avec le plomb , & largent demeurera pur & net au 
milieu de la coupelle ; le plomb'étant rempli de ces 
fcories d'argent , reftcra aux côtez en! forme d’écu= 
me ; on peut le ramaffer avec une:cuilliere & le laif- 
{gr refroidir , c’elt ce qu’on apelle litharge : {elon le 
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degré de calcination que cette matiere à teçûc ; elle 
prend diverfescouleurs &'on la nomme tantôt lithar- 
ge dor, & tantôt litharge d'argent Si on la laiffe 
dans la coupelle , elle palfe par les pores, car il faut 
remarquer que la coupelle étant faite exprés avec des 
cendres privées de fel,elle eft fort poreufe,il faut cons 
tinuerle feu jufqu'àce qu’il nes’éleve plus de fumées 
Cette préparation nettoye l'argent de tous les aus 
tres métaux, excepté de lor qui refifte à la coupelle: 
Il faut pour feparer ces deux métaux avoir recours 
au départ que nons avons décrit en parlant des puris 
fications de Por; car l’eau forte diffout l'argent: 
mais ne pouvant penettét Por ; elle le laiffe au fond 
en poudre, terms de 
| On verfe par inclination , la diffolution d'argent 
dans une terrine ; où l’on a mis auparavant une plas 
que de cuivre & dix ou douze fois autant d’eau coma 
mune. On laiffe ce mélange en repos pendant quel- 
ques heures, & quand on voirle cuivre couvert de la 
i ; poudre ou précipité d'argent & que l'eau elt bleuë, 
onde Onla filtre, eft ce qu’on apelle Ean féconde. Elle ef 
& fes propre pour faire efcarre aux chancres;8e pour mans 
vertus, ger les chairs baveufes.On fait fecher la poudre d’ars 
Précipi- gent, & on la peut mettre en lingot;la faifant fondre 
> dans un creufet avec un peu de falpètres Lire 
po Si vous faites ttemper quelques heures, une-pla: 
Pré. que de fer dans l’eau feconde, le cuivre qui la faifoie | 
pita- bleuë, fe précipitera à mefure quelle fer fera diffout; 
tions Si vous filtrez certe diflolution , & que vous fafliez 
diffe- “tremper dedans un morceau de pierre calamine,le fer 
ÉENTESe i . 
diffout tombera au fond en poudre , & la pierre fe 
diffoudra, Si vous filtrez la liqueur & que vous jets 
tiez deffus la filtration goutte à goutte de la liqueur 
de nitre fixe , il fe fera précipitation de la calamine: 
Si enfin vous filtrez cette liqueur,& qu'après enavoir 
mis évaporer une partie , vous la laifliez criftallifer; 
vous aurez un falpêtre qui brülera comme le com- 
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REMARQUES. 


À Coupelle eft nn vailfeau de terre fairen forme Cous 
écuelle, qui refite au feu; on la remplit dune pelles 
pâte faite avec des cendres privées de fels , comme 
_ font celles des os qui ont perdu leur (el en brûlant, 
parce qu’il étoit volatile : on fait un trou au milieu 
pour mettre la matiere qu’on veut coupeler, puis on 
la laiffe fecher a ombre. - 

Il faut mettre da plomb dans la coupelle à propors 
tion des impuretez qui feront dans largent : on en 
met ordinairement quatre fois autant, Ce qu’on ap- 
pelle ici impureté n’eft autrechole que quelques para 
ties d’autres métaux qui font demeurées fuperficiel« 
lement attachées à largent quand on l'a tiré de la 
mine, Ces métaux fe mêlent bien mieux avec le 
plomb qu'avec largent, parce que le plomb eff rem 

pli de parties (ulphureufes ou embaraffantes qui en-e 
. velopent facilement les autres corps. L'argent au: - 
contraire a des pores tres-refferrez, & il ne peut être 
penetré ni lié avec ces matieres que fuperficielles = ~, 
ment, de forte que dans la fufon elles fe feparenc & > 
nc font que gliffer fur ce corps (olide : Il eft encore à ` 
remarquer que la dureté de largent & lérroite liaik 
fon de fes parties, empêchent le feu dele mettre en 
| : fufon auffi exaéte que les autres métaux plus poreux 
M que lui, & c'eft pourquoi il demeure fans fe mêler. 
L'argent étant jecté dans le plomb fondu qui étoit 
„dans la coupelle , eft bien plürôt mis en fufion que 
fi on l’avoit laillé fondre feal dans un creufec, parce 
_ que le plomb contient beaucoup de parties fulphu- 
__ reufes qui fervent admirablement à la fufon des mé- 
taux. : Ou fait reverberer la flamme fur l'argent, afin 
de challer aux côrez routes les matieres hererogenes: 
. Ce qu'on appelle un carat en l’or, etun denier en Deniers 


 .largenr,ain une once d'argent bien puret de vingi- <$ il 
i A S 
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uatre deniers’, ou vingt-quatre fcrupules , qui font 
. vingt-quatre fois vingt-quatre grains. Cette once 
= argent ne doit point diminuer dans les épreuves ; 
mais fi elle diminuë d’un fcrupule à la coupelle, lare 
gent velt que de vingt-trois deniers : fi elle diminué 
‘de deux fcrupules,il n’eft que de vingt-deux deniers, 
Mais on né s'exprime pas en matiere d'argent par 
«vingt-quatre deniers, comme en matiere d’or pat 
ivingt-quatre carats : on double le denier d’argent,& 
lon dit de largent à douze deniers,pour faire enten- 
-dre de largent bien pur ; de l'argent à onze deniers 
.& demi, de l'argent à onze deniers pour faire enten- 
-dre fes degrez de pureté, & ainfi du refte, ; 
Il weft point d'argent à douze deniers , non plus 
aque delor à vingt-quatre carats, parce qu’il y a. 
toûjours un peu de mélange, quelque aplication 
 -qu'on fe foit donnée pour le purifier. 
` pie L'argent de vaiffelle contient une partie de cuivre 
T rar fur vingt-quatre parties d'argent, & Pargent de cou- 
gent depelle ne contient qu'un quart de. partie fur vingt- 
vaiflelle quatre parties d’argenr. 


` 


à l'ar- Il fe fair une efpece de départ quand un diffolvant 
i de abandonne quelque corps qu'il tenoit diflout pour 
le, S'attacher À un autre; ainfi quand on met du cuivre 
Départ.dans la diflolution de l'argent , l’eau forte quitte 
d’argentà mefure qu'elle diffout le cuivre, 
Quelques-uns prétendent expliquer ces précipita- 
tions, en difant que comme ces-mixtes ont des pores 
plus accommodez les uns que les autres à la figure 
-des pointes de l’eau forte, elle-eft en état d'abandon- 
ner le premier pour diffoudre le dernier, Mais il 
femble que par ce raifonnement, ils voudroïent don- 
ner de l'intelligence aux pointes de l’eau forte ; car 
pourquoi ces pointes qui dans la diffolurion de lar- 
gent s’écoient embarraffées dans les particuleside ce 
métal, & qui les cenoïent fufpenduës , quitrent-elles 
ges petits corps pour s’aller introduire dans le cuie 


= 
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Yre? C'eft ce qu'on ne peut expliquer parcela fenl 3 
à moins qu’on ne fuppole que l'eau forte foit doéé 
de railon, , 
Je crois qu’on ne peut mieux éclaircir cette diffi- 
cuké ; qu'en difant que le phlegme de la diffolution 
détache des perits corps du cuivre ; lefquels nagent 
dedans la liqueur; & comme ces périts corps rencon- 
trent les pointes de l’eau forte cha: gées des particu= 
les de l'argent ; ils les choquent & les ébranlent eif 
forte qu’ils les rompent; d’où vient la précipitarion 
de l'argent ; car les pointes qui le fufpendent étant 
rompués & le phlegme n’écant pas affez fort pour le 
foûrenir, il doit Le précipiter par fa propre pefanteura 
Pour ce qui eft de la diffolution du cuivre,elle fe fait 
enfuite par la force qui refte à l’eau forte į car quoi: 
que le plus fübril des pointes de ce diflolvant foit 


rompu; il elt encore affez aigu pour penetrer le plu. 


diflolubie du cuivre, & ponr faire l’eau feconde, Le 
fer fait précipiter le cuivre, la calamine, le fer , & là 
liqueur de nitre fixe la calatmine,par la même railon$ 
mais il faut remarquer que le fer ne fait pas précipis 
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-ter tout le cuivres ni la calamine tout le fer ,de même 


que le cuivre avoit fait précipiter tout l'argent : & la 
raifon en eft que les pointes de l’eau forte étant plus 
profondément entrées dans les grands pores du cuis 
vre & du fer; elles fonc bien plus difficiles à ètre 
rompuës par des corps de cette narüre ; mais comme 
la liqueur du nitre fixe contient un alkali beaucoup 
plus en mouvement que les autres; il précipité route 
Ja pierre calaminaire, & ce qui étoit demeuré dil= 
fout du fer & du cuivre. . nn : 
Je décrirai dans la fuite la maniere de preparer lè 
liqueur du nitre fixe, le fel qu'elle contient fe tÉUUTÉ 
äux élprits volatiles du falpètre qui éroient dang 
Peau forte ; & le falpêcre fe revivifie. 
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Criflaux. d'argent appellez Vitriol de Lune. 


~ Ette operation eft un argent penetré & réduit 
C; en forme de fel par les pointes acides de Pel- 
prit de nitre. “2. a 
Faites dilfoudre une ou deux onces d’argent de 
coupelle dans deux ou trois fois autant d’efprit de 
nitre: verfez vôtre-diffolution dans une petite cucur= 
bite de verre, & faites évaporer au feu de cendres 
tres- lent ; environ la quatriéme partie de humidité, 
puis laiflez refroidir ce qui reftera fans le remuer , il 
fe formera des criftaux que vous feparerez de Phu- 
midité ; & les ayant fair fecher , vous les garderez 
dans une phiole bien bouchée. Vous pourrez encore 
faire évaporer à demi la liqueur, puis la faire crifta- 
lifer comme devanr,  Réirerez ces évaporations & 
ces criftalifations , jufqu’à ce que vous ayez retiré 
tout vôtre argent en cr'ftanx, 
Vertus. On fe fert de ce Vitriol de Lune pour faire efcarre 
en touchant la/partie, On en fait prendre aui inte- 
Doze» rieurement pour les hidropifies & pour les maladies 
du cerveau, depuis un jufqu’à trois grains,dans quel- 
que eau appropriée à la maladie ; il purge les ferofi- 
tez par le ventre. : 
REMARQUES. 
L faut mettre largent purifié par la coupelle, 
comine nous avons dit , dans une phiole ou dans 
un matras affez grand, & verfer deffus feulement ce 
qu'il faut d’efprir denitre pour le diffoudre : or cela 
va à deux fois autant pefant fi l’efprit eft dephleg- 
‘mé, mais s’il ne left point il en faudra trois fois au- 


tant; on pent-ufer de l’eau forte comme de l’efprit de 
nitre pour faire cette operation; mais je me fers plus 
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commod-ment de lefprit de nitre , prce qu'il agit 

plus vite que l’eau forte, On peut voir en fon lieu 
la defcription de lun & de Pauire, & les remarques 

que j'y Fais. I! faur pofer le vaiffeau [ur les cendres, 

ou fur le fable un peu chaud pour hâter la diffolu-. 

tion, Lorfque les acides commencent à pen-trer le 

corps de l’argent.il fe fait une ébulit'on accompagnée 

d’une chaleur très confi lerable, parice que ces poins 

tes rompent les obitacies qui leur empêchaient Pena 
trée, & s'introduifent avec violence. C’elt ce grand D'où 

mouvement & cer impetueux écartement des parties a 
- qui produit la chaleur & l’ébulition, & qui rare fant fébuli 
Pefprit de nitre, fait [ortir par le cou du vaiffeau une cion g- 
| vapeur ou fumée rouge qu'on doit éviter comm: la fu- 
très-nuilible à la poitrine. L’ébulition & la fumée bo : 
durent jufqwà ce que argent foit parfaitement 5°: 
diffout, aprés quoi la liqueur deviéar claire & tranf- 
parente , mais d'une couleur bleïâcre, 

Si l’argenc qu’on fait diffoudre étoit entierement D'où 
purifié de cuivre, la diflolution ne feroit pas plus vient la 
teince que l'efprit de nitre ; mais parce qu’il ne s’en couleur 
trouve point de fi pur,elle a coûjours ün peu de cou- se Le 
leur, La diffolation de largent de vaiffelle eft bien gifolu- 
plus bleuë que celle de l'argent de coupelle, pircecion. 
que l'argent de vaiffelle contient plus de cuivre que 
l'autre, comme nous avons dit. Plas donc largent cit 
purifié, & moins la diffolation en eft bleu. 

On fait évaporer un peu de la liqueur, afin que ce 
qui reke fe criftalife facilement ; car ce qui fort neft 
qu’une eau prefque infpide, largent ayant retenu 
les efprits acides fixes. 

On doit obferver dans routes les criftalifations, de, Pour 

o a crif= 
ne laifler pas trop d'humidité, de peur que les fels ira. 
étant crop affoiblis , ne puiffent pas fe coaguler, Il tion. 
ne faut pas non plus qu'il en demeure trop peu ; cat 
les criftaux n’ayant pas affez d’efpace pour s’étendre, 
tomberoient tous confufément les uns fur les autres, 

G iij 


pus çomme feroit un fel,leur force dépend des elprits de 
are A a oo ENO 
Cai  nitre qui sèy font incorporez ; celt pourquoi ils pes 


Purga- 
s id Ea z IA S . . Ë © 
ii, faire, ce font ces mêmes efprits qui penerrent & qui 


mais il n’évacné point par les felles : on ne peut 


Pierre infernale , ou Cauftique perperuel. 


y A pierre infernale eft de Pargent rendu brûlante 

£ par les fels de Pefprit de nitre, ; 
“Faites difoudre dans une phiole, telle quantité 

d'argent de coupelle qu'il vous plaira avec deux ou 
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trois fois autant d’efprit de nitre: mettez vôtre phio- 
le fur le feu de fable, & faites évaporer environ les 

deux tiers de l'humidité: Renverfez le reftant tout 
chaud dans un bon creufet d'Allemagne allez grand: 

3 caufe des ébullitions qui fe feront x placez-le fur 

un petit feu, & l'y laifez jufqu’à ce que la matiere, 
qui fe fera beaucoup rarefiċe , s’abaille au fond du. 
creufer: augmentez alors un peu le feu & elle de=- 
viendfa coinme de l'huile: Verfez-la dans une lin- 
gotiere un peu graiflée & chaufféeelle fe coagulera : 
_ après quoi vous pourrez la garder dans une phiole 

bien bouchée. C’eft un cauflique qui dure roüjours, Vertus, 
pourvû qu'on ne le Jaiffe point expolé à Pair; on 

peur faire cette pierre avec un mélange de cuivre & 
d'argent, mais elle ne fe garde pas tant, parce que le 
cuivre étant fort poreux , lair s’y introduit facile- 
ment, &la fond. - 

Si vous avez employé une once d'argent, vous Poids. 

retirerez une once & cinq dragmes de pierre infer- 

nale. is ; 
REMARQUES , 


| | de cette pierre vient encore des efprits Ce qui. 
corroffs de nitre qui font demeurez attachez à ee 

Pargenr, elle eft plus cauftique que les criftaux d'ar- Là pier- 
gent dont nous avons parlé ci-devant, quoi gwelle re in-. 
ne foit compofée que des mêmes ingrediens : la rai- fernale. 
fon en eft que dans l’évaporation de l’efprit de nitre, 
le plus âcre refte le dernier ; &c'eft celui-là qui fait 
la force de la pierre infernale, Mais dans les criftaux 
il y a un efprit plus foible, parce qu'il eft rempli de 
parties aqueufes. 

1l faut prendre garde en faifant boüillir la diffo= 
lution de l'argent, d’y tenir un feu moderé : car la 
matiere fe rarefie facilement & elle paffe daus le feus 
ou bien il en rejaillit quelques gouttes fur la main de 
l'Artikte qui Lai donnent une grande cuifon , & em- 

G iij 
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portent la peau, parce que cette liqueur et non feu. 
lement fort corrofive d'elle-même, mais elle et auti 
aidée de la chaleur du feu qui lui donne bien de l’ac= 
tion, On doit regarder fouvent dans le creufet,prine. 
cipalement furla fin,afin qu’auffi-16t que la matiere 
ceffera de bouillir & qu'elle fera en forme d'huile, 
où la jetre dane la Jingoriere ; car fi on la laiffoit da- 
vantage [ur le feu, les efprits les plus forts S'ÉVApo= 
reroient, & la pierre feroit moins corrofive, 
: Si Pon failoit fondre les criftaux de lune far le 
feu, qu'on firboüillir la liqueur jufqu’à ce qu'elle : 
-devint comme de l'huile, & qu'aprés on la jertât dans 
une lingotiere , ce feroic de la pierre infernale, fem- 
„blable à celle que nous décrivons. n 
ae ‘Quand on employe de Pargent de vaiffelle pour ' 
du faire la pierre infernale, on ne trouve que trois 
poids dragines. d'augmentation pour once d'argent > mais 
fuivaoc fi l'on s’eft fervi d'argent de coupelle bien fin, on en 
Ja pute- trouvera cinq. . Cetre augmentation de poids vient 
Eo ençore des pointes acides de Fefprir de nitre que 
qu'on nous avons dit être demeurées attachées an corps de 
a em- l'argent; mais la difference de Paugmencation proe 
ployé, cede de ce que l'argent de coupelle ayant des pores 
plus étroits que n'en a largent de vaiflelle , il 
retient mieux les pointes acides, & la pierre en eft 
par confequent plus forte,comme je l'ai reconnu par 
experience, 


Teinture de Lune. 


Fy A teinture de lune eft une diffolution de quel. 
À; ques parties les plus rarefées de largent faite 
dans l’efprir de vin aïguifé par les fels alkali. 

Faites difondre dans un matras fur ie fable un 
peu chaud , deux onces d’argent avec quatre ONCEs 
d’elpric de nitre : verfez la diflolucion dans une 
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cucuthbite ou dans an aurre vaiffeau de verre;où vous Préci. 
aurez vis une pinte d’eau falée bien filtrée, largent piration 
fe précipitera auffi-rôt en poudre blanche. Laillez-le d'ar- 
rour à fait repofer, puis verfez Peau furnageante par car 
inclination.  Lavez vôtre poudre plufienrs fois avec K 
de leau de fontaine pour lui ôter l’acrimonie des mwin. 
fels : faites la fecher fur le papier & la mertez dans 
un matras: Veifez deffus une once de fel volatile 
d'urine & vingt quatre onces de vin reétifié fur le 
fel de: tartre , comme nous le décrirons ci-aprese 
Bouchez ce matras avec un autre; c’eft-à-dire , que 
embouchure de celui de deffus entre dans le cou de 
celui qui convient les matieres; & c’eft ce qu'on 
appelle Vaifleau de rencontre. Luctez exatement les 
jointures avec de la velie moüillée, & faites digerer 
la matiere au fumier de cheval,ou à quelque chaleur 
approchante , l’éfpace de quinze jours, pendant lel- 
quels l’efpric de vin aura pris une couleur celelte ; 

_ deluttez vos matras & filtrez la liqueur par un papier 
gris, puis la gardez dans une phiole bien bouchée. 

On s’en peut fervir pour PEpilepfe,pour la Para- yertus, 
life, pour PApoplexie & pour les autres maladies 
| dn cerveau ; elle eft en ufage aui dans les fiévres 
maligues & dans toutes les autres maladies où il eft 
necelfaire de chaffer par tranfpiration les humeurs. 
La doze eft depuis fix jufqu’à feize goutes dans Doze. 
quelque liqueur convenable, 
Il fera refté aa fond du matras une chaux d'ar- Chaux 


gent qu'on peut revivifier par le moyen des fels fui- ne 
vans. | 

Prenez huit onces de nirre, deux onces de criftal Matiere 
reduit en poudrede la maniere que nous enfeignerons reducti- 
ci-aprés, autant de tartre & demie once de charbon, “® 
faites de tour cela nne poudre que vous mettrez peu à 
peu dans un creufer rougi au feu,il fe fera une gran- 
de détonation, laquelle étant pallée, vous trouverez 
vôtre matiere fonduë que vous renverferez dans un 


\ 
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mortier chaud & vous la laifferez refroidir ; vous 

aurez une malfequ'il faudra mettre en poudre, & en 

Chaux mêler un égal poids avec la chaux d'argent : faites 
dar- fondre te mélange à grand. feu dans un creufet, la 


gent re- chaux fe reduira en argent: retirez vôtre creufec du: 


os _ feu & le caffez quand il fera froid, puis feparez l'ar- 
gen. gent d'avec les fels. 


REMARQUES. 


TS Ette operation femble d’abord favorifer Popi- 
u nion de ceux qui tiennent qu'on peut feparer 
les principes de l'argent, car, difent-ils, qu'eft-ce 
qui peut faire cette couleur bleuë aprés que l'argent 
a.êté long-tems digeré, avec le fel volatile d'urine & 
l'efprit de vin alkoolifé, fi ce n’eft un foulfre interne 
de l'argent, lequel sek détaché par l’aide de certe 
liqueur fulphureufe & qui sekt lié avec elle, comme 
nous voyons ces fortes de menftruës difondre ordi- 
nairement le foulfre des vegetaux , des animaux & 
des mineraux,, &laifler les parties terreftres & fali- 
nes entieres : Mais lorfqu’on examinera de bien prés 
cette, teinture, on trouvera que ce n’eft qu’une dilo- 
lution de quelque portion d'argent & de cuivre qui a 
étévolatilifée par le fel d'urine., & enfuite liée avec 
de l'efprit de vin; de forte qu’en retirant ces métaux 
diffouts , il n’y aura plus de teinture, & en voici le 
moyen, 

Verlez vôtre teinture de lune dans un alembic de 
verre, couvrez-le de fon chapiteau, adaptez-y un re- 
cipient, lattez exaétement les jointures, & faites dil- 
tiller au bain de vapeur environ la moitié de l'humi- 
dité, vous aurez une liqueur claire comme de l'efprit 
de vin, Mettez vôtre alembic en un lieu frais, & Py 
laiffez environ deux jours fans le mouvoir; vous trou 
verez aux côrez des petits criftaux;verfez rtout douce 
ment la liqueur qui aura beaucoup perdu de fa coua 
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 Jeurcelefte. Ramalfez les criftaux,, & continuez à 

 diftiler & à criftalifer. le retede la liqueur , jufqu'à 

çe que vous ayez tout retiré ; mêlez vos criflaux & 
les faites fecher à l'ombre, pefez les, & s'il y en a 
trois dragmes , pulverifez-les & les mêlez avec fix 
dragies de la matiere que nous avons décrite pour 
rewvifer la chaux, d'argent reftée dans le matras: 
mettez ce mélange dans un creufet,& l'ayant couvert 
d'un tuilot, entourez-le d'un grand feu pour mettre 
la matiere’ en fufion; puis Payant retirée du feu &. 

Jaiffée refroidir, caffez.le creufer , vous trouverez au 

fond un peu d'argent qui fera propre à faire les opea 

rations comme devant. Notez que toute là liqueur. 

_qu'ona retirée par diftilation s eft.claire comme de 

l'eau commune : donc je. conclus que, la couleur ne. 

 confftoir qu’en la diffolution de l'argent même, & 
non pas dans des foulfres,comme on a prétendu.Mais 
il faut remarquer que fi l’on veut donner à la teintua 
re de Lune une couleur celefte ou. bleüâtre comme 
on le demande ordinairement, il eft necelfaire d'em- 
ployeren Poperation,de l'argent de vaiflelle où autre 

_ quiairde l’alliage decuivret car. fi vous employez 

de l'argent de Coupelle du plus pur, il ne fe fera 
point de teinture celefte , quoiqu'il fe diffolve quel- 
que portion de argent; parce que la couleur de l’at- 
gent étant blanche, elle ne paroîcra point dans PEL. 

- prit de vin: on peut donc dire que la liqueur apellée 
teinture de Lune, eft plûtôt une ceinture de cuivre, 

_… qu'une teinture d'argent, Je douterois même qu’il 
fût entré de largent dans la teinture de Lune, fi je 
n’avois pas fait l'experience que j'ai raporcée,ëc celle 

qui fuit. : 
: ai fait diffoudre une, once d’argent de Conpelle 
grenaillé dans deux onces d’efprit de nitre; la diflolu- 
tion étoit fi peu teinte, qu’à peine ai-je pu y aper- 
cevoir une fort legere couleur bleuârre: ce qui prou- 
| ge que l'argent étoit des plus purifiez:j'ai verfé cette 
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diflolation dans une terrine où il y avoit une plaz 
que de cuivre & de l’eau commune , argent seft 
précipité en poudre blanche, je l'ai lavé & ie Pai 
fait fecher, jen ai eu neuf dragmes, je l'ai mêlé dans 
un matras avec demie once de {el volatile d'urine & 
douze onces d’Efpric de vin rartarilé: Pai ptocedé à 
la digeftion de la matiere en la même maniere que 
. dans la precedente operation, il ne s’eit Fait aucune 
_teinture,j’ai filtré la liqueur, & aprés avoir fait fecher 
ce qui reftoir, je Pai mêlé avec partie égale de marie. 
re reduétive, & jai mis le mélange en fuion, je. 
n’en ai retiré que lix dragmes & douze grains Par- 
gent; il faur donc qu'une partie de lonce d'argent 
que j'ayois employée ait paffe dans la liqueur, Li cit 
_ vrai que le fel volatile d’ürine qui a indubitablemene 
diffout & volarilifé les cinq (crapules & demi d'ara 
gent, peut en avoir fait diffiper quelque partie pen- 
dant la fuion, mais il eft aparent que la plus grande 

quantité eft demeurée diffoute dans la liqueur. 

Si l'argent que lan veur employer dansces opera- 
tions weft point en grenailles, il faat le faire couper 
en petits morceaux , afin qu'il fe difolve plus faci- 
lement. 

. Leau falée doit étre compofée d'une once & de- 

‘mie de fel fonda dans une pinte d’eau: ce fel fait 
précipiter largent, parce qu'il ébranle les pointes de 
fon diffolvant,% par les fecoulfes qu'il lear donne en 
les choquant , il'leur fair quitter le corps qu’elles 
renoient fufpendu. Je parlerai plus amplement de ces 
fortes de précipitations dans les remarques que je 
ferai [ur le précipité blanc, & je donnerai une raifon 
pourquoi le fel marin qui eft acide fair précipiter ce 
qu'un autre acide avoit diflour : Je répondrai auffi 
aux objections qu’on m'a faites fur ce fujer, 

On peut encore faire précipiter Pargent par le 
moyen d’une plaque de cuivre , comme nous avons 


dit, 
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11 eft indifférent par quel moyen on le précipite ; 
car ce qu’on fait ici ne fert qu’à reduire ‘argent en 
poudre tres-fubtile, afin qu'il foit plus facilement 
diffour. e 
Le précipité d’argent fair avec le fel ou avec le 
cuivre, brunit en fe fechant & même à Pombre, celt 
fans doute à caufe de la petite portion de cuivre qu’il 
contient. : 
Si vous avez fait diffoudre une once d’argent de 


coupelle, & que vous le précipitiez avec du fel ou Poids, 


avec du cuivre, vous retirerez une ance & une drag- 
me de précipité bien lavé & feché,certe augmentation 
vient du refte des pointes rompuës qui font demeu- 
rées dans les pores du métal : car ces pores étant pe- 
tits, ils laiffent difficilement fortir ce qu’ils tiennent, 

Il weft pas befoin de retirer par la diftiilation une 
partie de la liqueur , comme quelques-uns ont écrit, 
afin que la teinture foit plus forte : car au contraire, 
cela donne lieu à une criftallifation qui la fait dimi- 


nuer en couleur & en force, par la raifon que nous 


avons dite, 
L'effet de cette teinture pour les maladies doit être 
plû:6c attribué au {el d'urine & à lefprit de vin, 


qu’à l'argent; ce font des volatiles qui non feule- 


ment dégagent le cerveau,parce qu’ils aident au fang 
à circuler,mais aufli qui érant excitez par la chaleur, 
ouvrent les pores s & chaffent par tranfpiration les 
humeurs étrangeres. , 
La partie d’argent qui refte au fond du matras 
étant abreuvée de volatiles,s’exalceroit en lair, fi on 
la faifoit fondre fans addition : cet pourquoi l’on 


y ajoûte la matiere reduétive, qui étant tres- fixe 


lappefantit & Pempêche de s’envoler, 


Fit COURS 
a 
Arbre de Diane > où Arbre Philofaphiqrie: 


C. Ette operation eft un mélange d’argenr;de mera 
cure & d’elprit de nitre qui fe font criftali(ez 
enfemble en forine d’un petit arbre, 

Prenez une once d'argent, faites-la diffoudre dans 
deux ou trois onces d’efprit de nitre,mertez évaporer 
vôtre dilfolution au feu de fable jafqn’a confomption 
d'environ la moitié de l'humidité, verfezce qui refte- 
ra dans un matras où vous aurez imis Vingt onces 
d'eau commune bien claire ; ajourez-y deut onces dé 
vif-argent ; polez vôtre matras fur un petit rondeau 
de paille & le laiffez en repos quarante jours, vous 
verrez pendant ce teims-[à , qu’il fé formera ühe mas 
hiere d'arbre avec des branches & de petités boules 
au bout , qui reprefentent les fruits, 

Cette operation n’cft de nul ufage dans la M:decis 
ne , je la décris feulement pour les curieux. 


REMARQUES. 


Es figatés de branches viennent de Fefprit de 

nitre, qui Étant incorporé avec largent & le 
ivercure,prend des figures divérfes felon qu'il trouve 
de l'humidité pour s'étendre : car fi lon ne inettoit 
que dix ou douze onces d’eau, il ne fe féroit que des 
manières de criltaux Fort confus, Au contraire,fi Pon 
en merroit beancoup davantage, il ne paroîtroit 
tien que quelque peu de poudré précipitée. Il faut 
laiffer le mélange quarante jours en repos, parce que 
l'efprit de nitre étant trés-affoibli par lean comtaus 
ne , travaille fort lentement, Si l’on remuoit la ma- 
tiere, on romproit fa figure commencée mettant 
tout en confufion , ce qui pourtant fe reformeroit 
étant laiffée en repos, Cette préparation fe fait mieux 
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fn un lieu frais qu'ailleurs : car c'eft proprémént une 
criftallifation. 

_ On pourroit raporter cette operation à celle qui 
fe fait dans la terre pour la generation & pour lac- 
croiffement des plantes: car fi la femence a trop 
d'humidité , Les efprits qui fervent à la fermentation 
8 à la dilatation de fes parties, feront tellement 
affoiblis, qu’ilsne pourront plus agir , ainfiil ne fe 
produira rien : Si au contraire il y en a trop pets les 
efprits ne trouvant pas affez d'efpace pours'érendre, 
demeureront renfermez ou s'évaporéront en l'air, 
Mais quand il fe rencontre une proportion convena- 


‘ble d’eau dans la terre , alors ces efprits étant dans 


un mouvement mediocre , & sérendant infenfibles 
ment, rarefient & (ablimentavecèux la fabftance de 
la femence, d’où vient la vegeration, Retournons à 
nôtre operation, 

. Lorfqu’on voudra feparer l'argent & le mercure, 


il faut remuer letout , & l'ayant verfé dans un plat 
-de terre, le faire boüillir pendant un demi quart 


d'heure ; puis le lailfer refroidir, en forte qu'il ne 
foit gueres plus que tiede. Jerez dedans peu à peu 
une pinte d'eau dans laquelle vous aurez fair diflou- 
dre deux onces de fel marin, il fe fera un précipité 
blanc. Verfez l’eau par inclination &le faites fecher: 
Métrez le enfuire dans une cornuë que vous placerëz 
au fourneau de fable ; & y ayant adapté un recipient 


rempli d'eau, donnez un petit feu au commente- 


menr, puis Paugmentez peu à peu jufqu’à faire rott- 
gir la cornué, vôtre vif argent diftilera'goute à gou- 
te dans l’eau. Continuez le feu jufqu’à ce qu'il ne 
diftile plus rien : laiffez refroidir les vaiffeaux : ver- 
fez l’eau du recipient , & y ayant lavé le mercure, 
fechez-le avec du linge ouavec de la mierte de pain, 
& le gardez. | 
Vous trouverez dedans lacornut, vôtre argent, 
que vous pourrez mettre en lingot , Payant fait fon- 
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dre à grand feu dans un creufet avec un peu de fale 
pêtre. ` o l 

; se e e (A à po he 

J'ai une fois calciné dans un creufet le précipité, 

au lieu de faire la diflilation penfant que le mercure | 
s’érant envolé, largent refteroit; mais tout fe diffipa 
en lair avec quelque bruit, fans qu’il demenrât rien 


dans le creufer , l'argent avoit été volatilifé par fa 


jonétion avec le mercure, , 
On peut faire un autre Arbre de Diane en la 
maniere fuivante, : 


Autre Mettez diffoudre une once d’argent de coupelle 


Arbre 
de Dia. 
NCe 


avec trois onces d’eau forte dans une phiole ou dans 
un petit matras ; placez le vaifleau fur le fable,& par 
un feu moderé, b évaporer environ la moitié de 
humidité, puis y ajoûtez trois onces de bon vinaigre 
diftilé un peu chauffé, remuez le mélange, & mettez 
vôtre matras en quelque lieu pour ly lailfer en repos 
pendant environ un mois , il s’y formera un arbrif- 
feau qui aura la figure d’un fapin , & dont le haut 
ira jufqu’à la fuperficie de la liqueur. 


Arbre Cer Arbre Philofophique elt encore une maniere 


Philo- 
fophi- 
que. 


Plomb 


blanc. 


de criftalifation qui s’eft faite de l'argent penetré par 
les acides de l’eau forte & du vinaigre : On peut le 
revivifier en argent, y verlant de l’eau falée pour le 
faire précipiter en poudre blanche, & mettant cette 
poudre en fufion par un grand feu, dans un creufer 
avec un petit morceau de borax ou de falpètre, 


mes cent 


\ CHAPITRE III 
… De l'Erain, 


I; “Etain apellé des Anciens plomb blanc, eft un 
métal qui approche de largent en couleur, mais 
qui difere beaucoup d’avec lui en figure de pores,en 
folidité & en pefanteur : on lui a donné le nom de Ja 

| Planéte 


de Cornoüaille Province d’Anglererre ; on l'appelle 
Etain plané , il doit être preferé aux autres pour les 
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Planette de Jupirer,de laqueile on a‘voulu qu'il tirât Jupiter. 


des influences ; c’eft ane matiere malleable; fulphu- 


reufe & fort facile à mettre en fuñon : on en trouve 

dans plufeurs mines , principalement en Angleterré 

qu'on appelle pour ce fujet, Ile d'Erain: ce mécal ne Ifed'É 
{e diffouc pas touc.à-faic dans l’eau forte , commie taine 
quelques-uns ont dit, il ne s’en diffout qu’une por: | 

tion ; ce qui fait connoître qu’il elt compofé de 


diverfes parties ; & que les pores font de figures dif. 


ferentes. On lui attribuë ane vertu contre les mala- 
dies du foye & de la matrice, mais cette qualité 
welt qu'imiginaire, l'experience ne l'ayant en aucu- 


ne maniere confirmée, ; 


a 5. 
L’étain le plus pur eft célui qui vient en aurons Etain 
i š planés 


operations de Chymie, … . 


3 . 3 - į r 4 D b Pea 
L’étain commun qu'on vend chez les Potiers; Etaiñk 


. contienc un peu de plomb: & de cuivre jaune avec °° 


: 3 7 mun. 
lefquels on la allié, 


… Ce qu’on appelle étäin fonnanteft un étain aveé | Etain 


ee re ‘ P ie 2 on: | 
Jequel ona mêlé du Bifmuth ou del Antimoide, 


; Le ; o, -> nant; Ê 
ou quelque autre métallique. Ges matieres qui font que 


compofées de parties roides & calfanres étant unies c'elta 


_avec l’érain , -afermiflenr fes parties & rendent le 


métal plus dur , plus folide & plus compaéte : celt 


par cette raifon qu’il devient fonnant, car il'faut de 


.neceffité quane matiere, pour être fonnante, {oit 
.compofée de parties roides & difpofées en forte 
. qu'étant frappées, elles s'agitent & fe tremouffent en 
fe heurtant les unes contre les autres, ce qui ne 


fe peur pas faire.dans l'étain pur qui elt molaffe & 


. pliant. 


ET o 


214 - COURS 


Pulverifation de l'Etain, 


L Etain étant malleable, on. ne le peut point 
Es reduire en poudre par les moyens ordinaires. 
Voici une methode par laquelle on en viendra à 
bout facilement. Re 
Faites fondre dans un creufet [ur le feu ,’ telle 
quantité d’érain qu’il vous plaira, & le jerrez dans 
. une boëte de bois ronde que vous aurez auparavant 
_frottée en dedans de tous côrez , d’un morceau de 
craye pour la blanchir feulement: couvrez cette 
boëte & l’agitez aufli-tôr, jufqu’à ce que vôtre 
étain foit refroidi, & vous le trouverez en poudre 
grile. 5 
On peut pulverifer le plomb de la même maniere, 


REMARQUES. 


L eft bon d’avoir une boëte de bois ronde , parce … 
qu’elle eft plus propre pour remuer , il faut qu'el- 
le ait le moins de fentes qu'il {e pourra , & ny 
mettre que peu d'étain à chaque fois ; afin que par 
Pagitation les parties puiffent fe feparer & fe reduire 
en poudre. On pourroit bien y réüffir fans frotter 
“Ja boëte decraye, mais par là on empêche que l’érain 
fondu ne la brûle. Quoique cette operation ne 
paroiffe pas de grande utilité, on reconnoît nean- 
moins qu’elle fa beaucoup quand on veut faire 
plufieurs operations far Pétain ; car de cette façon 
on le mêle facilement avec les fels ou avec les autres 
matieres. 


ES 
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- Calcination de l Etain, 


7x Alciner de létain eft le reduire en forme de 
Ñ a chaux, par le moyen du feu. o 

` Mettez de Pétain d'Angleterre dans un plat de 
terre qui ne foit point verni , placez- le fur un grand 
feu, & quand l’étain fera fondu, agitez-le long-tems 
avec une efpatule,il fe reduira en poudre: continuez 
un feu violent fous la matiere pendant trente-fix 
heures,& la remuez de tems en tems , puis la retirez 
& la lailez refroidir, vous aurez une chaux d'étain, 


REMARQUES, 


E me fers d’un vailleau de terre qui ne foit point 
verniflé parce que le plomb qui fait le verni pour- 

toit- fe mêler avec l’érain & le rendreimpur ; un plat 

eft de figure propre pour cetre calcination ; car là 

matiere pouvant être .étenduë avec une efpatule , les 
_ foulfres s’enexalrent plus facilement,en forte qu'on 
calcine aufi bien l'étain dans un vaifleaa plat en -. 
trente fx heures;qu’on Éeroir en,quatre jours dans un 
-creufet ; l'agiration fertauffi à faire fortie le foulfres 
El femble que l'étain devroit diminuer de poids L'éraià 
dans certe calcination,puifque le feu diffipe une par- 408. 

tie de fon foulfre ; neanmoins il augmente: car fi ne LL 
“vous avez employé trente-deux onces de ce métal; calcindz 

Vous en retirerez trente-quatre ; il faur qu'il foit tion. 

entré dans fes poresun plus grand poids.de corpuleu- 

les de feu qu'il n'eft forti de foulfre au d'autre ma- | 

tiere volatile. Je parlerai plus amplement d’une 
augmentation femblable dans les remarques fui la 
-calcination du plomb. ~ aa a 
Si désique létain eft reduit en poudre dans le plat 
de terre; vous .eniprenez une ;portion avant qu’il cal- js 

ij 


Cuüriÿ: 
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cine davantage, & que vous la méliez avec envi 
ron autant d'argent dillour, précipité avec l'eau falée 
& feché, mais de maniere qu'il y refte encore tant 
foit peu d'humidité , le mélange s'échauffera & pren- 
dra feu de lui-même, rendant une odeur foulfreufe, 
Cer effet furprenans ne peut être caufé que par un . 
refte des pointes de l’efprit de nitre & du fel marin, 
qui étant demeurées enveloppées dans le précipité 
d'argent , Vattachent à Pétain & penetrent fes pores 
avec tant de violence,qu’elles en allument le foulfres 
Si Pon employoit l’érain tout-à-fait calciné, la 
matiere ne s’enflameroit point, parce que le meral 
auroit été privé de fon foulfre par la calcination 
avant le mêlange. : | 


Sel de Jupiter ou d’Erain. 
C Ette operation eft un étain penetré par des ache 


des & reduit en forme de fel. 

Prenez deux livres d’érain calciné , comme nous 
avons dit , mettez-le dans un matras , & ayant verfé 
deffas de bon vinaigre diftillé jufqu’a la hauteur de 
quatre doigts, vous le mettrez en digeltion fur le 
fable chaud pendant deux ou trois jours , agitant de 
tems en tems vôtre matras ; verfez enfuite par incli- 
nation la liqueur furnageante: & ayant mis d’autre 
vinaigre diftillé fur la matiere qui refte, faites la 
digerer comme devant : verfez par inclination la 

: liqueur , & reirerez à verfer d’autre vinaigre diftillé 
fur la matiere , & à la faire digerer encore trois ou : 
quatre fois : filtrez alors routes ces impregnations 
& les faites évaporer dans une cucurbire de verre au 
feu de fable, jufqu’à la confomption des trois quarts 
de l'humidité ; laiffez refroidir ce qui refte;& tranf- 
portez vôtre cucurbite fans lagiter, à la cave , ou en 
un autre lieu frais , pendant trois ou quatre jours, 
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ous trouverez des criftaux qui fe feront formez aux 
côtez : feparez les d'avec la liqueur, faites évaporer 
encore une partie de Phamidicé, & mettez ce qui 
reftera à la cave comme devant ; vous trouverez de 
nouveaux criflaux; continuez ces évaporations & ces 
criftalifations , jufqu’à ce que vous ayez retiré tout 
vôtre fel d'étain : il le faut faire fecher au foleil & 
le garder dans une phiole. Ce (el et deficatif étant Vertus, 
mélé dans les pomades , on s’en peut. fervir pour les 
dartres. Fi 

Ceux qui ne fe foucient pas d’avoir ce fel en cril= 
taux, pourront faire évaporer toute Phumidité de la 
dilfolution à petit feu, il reftera un {el aul bon que 
le premier, 

REMARQUES 

C E fel wet compolé que des acides du vinaigre 

qui fe font incorporez dans les particules de 
Petain, & qui ont fair une reffemblance de fel; mais fi 
Pon détruifoit ces acides , letain reprendroit fa pre- 
miere forme : nous dirons le moyen de faire cette - 
revivification,lorfque nous. atlerons du fel de Satur- 
ne, car elle fe fait de la nan maniere. | 

Si la chaux d'étain n’avoit éé long-tems calci- 
née,& qronne leût dépouillée de quelque quantité 
de foulfre, l'acide du vinaigre n’eût pas pû en fairela 
diffolution , parce qu’il eût été lié dans les parties 
molalfes & pliantes de ce foulfre fans pouvoir agir 3 
car afin qu’an acide diffolve un corps > il faut qu'il 
trouve des pores difpofez en forte qu’il y puilfe con- 
ferver quelque tems fon mouvement pour faire fes 
 fecouffes. - -o 

Il faur obferver de n’employer dans cette opera- 
tion quede l'érain pur de Cornoüaille ou d’ Angle- 
terre , car l’écain ordinaire à caufe d’une petite por- 
tion de cuivre qu'il contient, donneroit un fel verd 
& acre. o 

On peut mettre à part une partie de Pimpregaation 
oi - H iij 
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` de chaux d'étain & verfer deflus de l'huilé de tartre 
faite par défaillance , il fe fera un magiltere d'étain, 
parce que l'huile de tartre, qui eft un alkali, détruira 
l'acide du vinaigre qui tenoit lérain en diffolutions 
Se lui fera lâcher prile , il faut laver ce magiftere &c 

le faire fether, il [ert aux mêmes ufages que celui 

dont nous parlerons dans la fuite, maïs on n’en tire 

qu’en petite quautité par certe préparation. 

Si Pon s'obflinoità calciner la chaux d’étain qui 
refte dans le matras, & à remettre d'autre vinaigre 
deffus, on la diffoudtoit enfin tout-à-fait, mais lope- 
ration feroit bien longue, o 

L’efprit de nitre feul ne fait point d'imprefion 


fur la chaux d'étain, 


Sublimation de l'Etain. 


à Ublimer Pétain ek le volatilifer , & l'elever par 
À le moyen d'un fel volatile. 
Prenez une partie d'étain & deux parties de fel 
armoniac en poudre : mêlez les bien enfemble ; & 
mettez vôtré mélange dans une cucurbité de terre 
qui refifte au feu, & de laquelle les deux ciérs pout 
le moins demeurent vuides : adaptez deffus un cha- 
piteau aveugle, luttez-en exactement les jaintures, & 
placez vôtre vaiffeau dans un petit fourneau à grille, 
à feu ouverr,en forte neanmoins que le feu ne tranf- 
pire que pur les regiftres,& pour cela il faut boucher 
Je haut du fourneau avec de la brique & du lut, laif- 
fant aux cô:ez quelques petits trous qu’on appelle 
reoiftres; il faur auffi que la cacurbite entre dans le 
fourneau jufqu’au tiers de fa hauteur ou environ : 
donnez un petit feu au commencement , puis laug- 
mentez peu à peu jufqu’à faire rougir le fond de la 
cucurbite, & continuez de même jufqu’à ce qu’il ne 
monte plus rien ; ce qu'on connçitra quand le cha- 
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piceau fe refroidira,& alors la fublimation fera ache- 
vée. Laillez refroidir les vaiffeaux & les déluctez, 
vous trouverez attachées au chapiteau & au hawe de 
la cucurbite , des fleurs qui ne font autre chofe que 
quelques particules de Pétain enlevées par le fel 
armoniac ; & au fond de la cucurbite vous trouve- 
rez de l'étain revivific. 


Magifiere de Jupiter où d'Etain. 


gN Ette operation weft autre chofe qu’un étain 
Aa difout par un acide & précipité par un fel 
alxali. À a 
Difolvez les fleurs d'étain dont nous, venons de 
parler, dans une fuffifance quantité d’eau : filrrez la 
diffolution & verfez deffu* gourte à goutte de lel- 
rit de fel armoniac, ou de l'huile de tartre faite par 
défaillance , il fe précipitera une poudre tres-blan- 
che. Il faut la dulcifier en la lavant pluñeurs fois 
avec de l'eau tiede, &la faire enfuite, fecher » elle 
fert pour le fard : car érant mife dans les pomades, 
elle fait un tres-beau blanc. . no 


REMARQUES. 


Y Lya à confiderer dans ces deux préparations, 

que la diffolution de léain fe fait feulement par 
un fel acide dont elt rempli le fel armoniac ; c’eft la 
railon pourquoi l’efprit volatile armoniac le précipi= 
te: car cet efprit étant un alkali auffi bien que lhui- 


Ufages. 


le de tartre, il rompt la force de l'acide qui laife ` 


tomber ce qu’il tenoit difour. Cela polé, il ne fera 
pas difficile à comprendre comment Pefprir volatile 
da fel armoniac précipite fouvent ce que le fel armo- 
niaç avoit diflout. 


rey 
ua © 

= 
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me. cours : 
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Fleurs de Jupiter où d'Etain. 


7X Etre operation eft un étain volatifé & élevé en 
E forme de farine par le moyen d’un fel volatile. 
Ayez uv pot de bonne terre fans verni, quiaicun 
trou au milieu de fa hauteur, avec un bouchon, plas 
cez le por dans un fourneau proportionné où il pai 
{fe entrer jufqu’au trou , & faites par le moyen des 
i briques & dalur, que le feu ne tranfpire point, | 
adaptez deffus trois aludels où pots de la même terre 
pércez ou fans fonds & un chapiteau au haut avec | 
un recipient, lutez bien toutes les jointures , & met- 
tez bon, feu aù fourneau pour faire rougir la partie 
du pot qui fera dedans, puis faitesun mêlange d'ane 


livredď’étain & de deux livres de falpètre rafiné: jete © 
tez une cuillerée de ce mélange parlé trou du pot, - 
& le bouchez, peu de tems aprés il fe fera une déro- 
nation; quand elle fera pallée, mectez-en une autre’ 
cuillerée ; continuez ainf jufqu’'à ce que tout le 
mélange foit employé; laiffez refroidir les vailleaux 
& les deluttez , vous trouverez dans le récipient un 
peu d'efprit de nicre : & autour des aladels, des 
fleurs d’étain trés-blanches ; ramaffez-les avec une 
plume, puis les lavez plufeurs fois avec de l’eau de 
‘ — fontaine; & les ayant fait fecher fur un papier à 
Pombre , gardez-les dans une phiole , elles fervent 
Ufages. pour le fard, on en fait un beau blanc quand on les 
mêle dans des pomades, ou dans quelque liqueur, 
Chaux On trouvera dans le pot de deffous une chaux 
d'étain. d’érain mêlée avec la partie fixe du falpêtre; il faut 
la faire boüillir dans de l'eau > da laver & la faire 


fecher, elle peut être employée dans les onguens 
deficarifs, ee 
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REMARQUES. 


Ne marque apparente que Pétain contient du L'étain 
foulfre, c'eft qu’érant mêlé avec le, falpètre &con-. 
mis dans le pot rougi au feu , il s’enflâme, car il F 
pe faur point s’imapiner que la détonation procede E 
du lalpêtre feul , ce fel ne prend jamais fea s’il n'eft 
mêlé avec quelque matiere fuiphareufe,comme nous 
le prouverons en fon lieu. Mais comme le foulfie 
de l’écain eft allez embaralfé dans les autres fubftan- 
ces , il demeure quelque tems à fe lier au falpètre 
pour faire la déronation; neanmoins fi Pon s’impa= 
tiente d'attendre, on pourra hâter cette déronation 
en introduifant un petit charbon alumé par le trou 
du por pour enflammer la matiere. 
Ces fleurs proviennent de la partie de Petain Ja 
plus facile à rerefier que le fel volatile du falpècre & 
le foulfre de l’étain ont enlevées. 
_ On doit prendre garde quand on veut faire des 
détonations, de proportionner le falpêtre avec le 
fonlfre , autrement elles ne durent pas fi long-tems 
qu’elles devroient : car où le foulfre étant en trop : 
grande quantité , ne trouve point affez de parties 
volatiles du falpêtre qui le puiffenc exalter entiere- 
ment , ou bien le falpêtre furpaffanc de beaucoup le 
| foulfre, il n'en fait fublimer qu'une partie, parce 
| quelagrande quantité de ce fel qui demeure au fond, 
fans brûler, fixe une partie du foulfre. Ainf Pon wa 
| pas eu raifon de croire que trois parties de falpètre 
avec une livre d’érain feroient élever plus de fleurs 
que quand on n’y en met que deux parties felon nô- 
tre defcription : cat alors y ayant beaucoup trop de 
falpêcre pour la quantité de Pétain, la détonation 
feroit imparfaite , & prefque tout le falpêtre refte- 
roit en bas, né fervant qu'à arrêter une partie des 
foulfres de Pérain,. & les empêehant de faire fubli- 
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mer autant de fleurs qu’il en devroit monter. 

On fe fert en cette operation de trois aludels 8e 
dün chapiteau, afin de donner affez d’efpace aux. 
vapeurs qui s'élevent par la détonation, autrement 
elles creveroienr tout, quoi qu’on jette la matiere 

RS +. hi 

On lave les fleurs d'érain, afin de les dépoüiller 
dun fel volatile du falpêtre qui y étroit demeuré 
mêlé, & le fel fe fond dans Peau , laiffant les fleurs 
pures. Il faut les faire fecher à l’ombre,car le Soleil 
où le feu les Fait noircir ; & cola parce qu'il raffem- 
ble les particules de Pétain , lefquelles ne tiennent 
leur blancheur que d'ane pulverifation tres fubtile 

qui leur donne une autre furface qu'elles n'avoient 
pour faire refléchir la lumiere. 


 L'queur*ou huile d'Etain 


Li Ette operation ef un étain rédaic em liqueur 
í Épailfe par de l’eau regale; TE 

Mettez dans un vaiffeau de verre la quantité qu'il 

vous plaira d'étain plané,conpé par petits morceaux ; 

verfez deffus trois fois autant d’eau regale compofée 

de deux parties d'eau forte & d’une partie d’efprir de 

fel: placez le vaiffeau fur un petit feu de digeftion, 

il fe fera une ébulition lente, & l’étain fe diffoudra 

peu à peu, Verfez par inclination la liqueur dans une 

écuelle de grez, & fi tout l’érain n’éroir pas diffout, 

ajoûtez de nouvelle eau regale far ce qui fera de- 

meuré; méêlez vos diffolutions & en faites évaporer 

Phumidite au feu de fable, l vous reftera une manie- 

re de fel blanc grailleux , expofez-le à l'humidité de 

la cave ;il fe refoudra en une liqueur épaifle , vil- 

queufe, pelante, blanche; vous la vérfetez dans une 

bouteille ponr la garder , eeft l'huile d'étain.. 
Vertus. Elle cit efcarrorique, propre pour da carie des os, 
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pour dérerger , pour manger les chairs baveufes; on 
ne s’en doit fervir qu'exterieurement, 


REMARQUES 
L *Eau regale eft le diffolvant de l’érain; mais com- 
i me ce métal eft fulphureux & molalfe, les poin- 
tes du diffolvant y lonten partie émouffées , & elles 
ne peuvent produire leur action que lentement. 

_ La difolution de Pétain a quelque rapport avec 
celle de Pantimoine ; car en Pane & en l'autre, la 
matiere attennée ou diffouce fe precipite en poudre 
blanche au fond du vaiffeau. ; 
- L’humidité dela cave réfout peu à peu en liqueur 
Ja matieré qu’on a reduite pat évaporation €n con- 
fiftance de fel ; mais fi l’on veut abreger l’operation, 
il faut arrofer tous les jours cette matiere avec de 
Peau chaude. as 

-Cette liqueur eft improprement appellée huile, 

puifque ce n'et qu'un drain diffour par des efprits 
acides; mais comme elle a une confftance d'huile 
& quelque chofe d’onétueux qui vient du foulfre de 
Pétain ; on luia donné lenomdhuile. = 

_ L'huile d’érain n’eft pas un efcarrotique bienpuif- 
fant, parce que les pointes acides de Peau regale ont 
-été affoiblies par les parties fulfareufes du metal, Si : 
au lieu de Pétain plané Pon employé dans cette ope- 
ration letain commun où il y a quelque alliage de 
cuivre , l'huile d'étain en fera un peu plus efcarro- 
ngue, |: 


Antitheëtique de Poterius , où Diaphoretique Jovial. 


Ette operation eft un mêlange d’crain & de 
kaa regule d’antimoine martial fixé par le falpétre. 
Prenez de lêtain du plus pue & du regule d'anti- 
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timoine martial fait fuivance la defcription que je 

donnerai dans la fuite, de chacun huit onces; faites- 

les fondre enfemble dans un crenfet au feu I char- 
bon, & verfez la matiere fonduë dans un mortier 
de li chauffé & graiffé, lailfez la refroidir & la met- 
tez en poudre; imêlez Ja avec crois fois auraht de 
falpêrre purifié. Faites rougir un grand creufet entre 
les charbons ue & jerrez dedans deux cuillerées 
-de vôtre mêlange, la matiere fe fondra & il fe fera 
une détonation, laquelle é étant paflée , vous mettrez 
encore deux ou trois cuillerées de vôrre mêlange. 
dans le creufet, vous laiflerez faire la détonation 
& vous continuerez ainfi jafqu’à ce que toute vôtre 
rnatiere ait détonné; calcinez-la enfuite encore en- 
viron une heure à grand feu, la remuant de tems en 
temsavec une efpatule de fer, pe vous la laifferez 
refroidir, 
Renverfez toute la matiere de une terrine & la 
mettez tremper cinq ou fix heures dans beaucoup . 
deau boiillante, pour faire fondre le falpêtre qui y 
fera refté ; verlez l’eau par inclination & en remeïtez 
d'autre dellus ; continuez à laver la matiere jufqu’à 
ce que l’eau qui en formira foit infipide ; faires-la 
alors fecher & la gardez, celt l Antithe tique, vous 
en aurez vingt onces. 

Vertus On s’en fert pour les maladies du foye & & de la 
matrice, pour les fiévres malignes > pour la perite 
verole & pour les autres occafions où il eft necelfaire 
de chaffer les humeurs par tranfpiration. On le peut 
donner auffi pour arréter les gonorrhées , les cours 

Doze.” de ventre & les hemorragies : la doze eft depuis dix 
grains jufqu’à deux fcrupules, dans quelque con- 
ferve ou dans une liqueur appropriée, 


REMARQUES. 


D: [L Etain le plus pur n’eft pas celui qu'on appelle 
que : étain fin ou étain fonnant : car dans ce dernier 
c'eft, 
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Fona coûtume de faire entrer des marcaffirés ou ma- 

tieres callantes pour le rendre plus dur, plus luifant 

& plus poli , comme j'ai dit ailleurs: mais ce que 
j'appelle ctain pur eft de Pétain d'Angleterre qu'on 

a purifié de quelques impuretez qu’il auroit pů avoir 
apportées de la mine & auquel on n’a rien ajofté. 

On fair fondre l'érain avec le regule d’antimoine 
pour en faire une malfe qu’on puilfe mettre en pou- 

dre, on graiffe le mortier afin que la malfe ne s’y 
attache point. 
Comme le foulfre de Pétain eft bien uni & comme 
enfermé dans les autres principes qui compofent ce 

métal , & que le regule d’antimoine eft privé de fon 
foulfre le plus groffier , la déconation ne fe fait que 
quelque tems aprés qu’on a jetté la poudre dans le 

creufer rougi, parce qu’il faut que les foulfres de 

Pétain & ceux qui font reftez dans le regule d’anti- 
moine, ayent le rems de fe développer & de fe lier 

aux parties volatiles du falpétre pour s'exalrér en 
femble, On jette la matiere peu à peu dans le creu- Projee= 
fet, ce qu’on appelle projeétion , afin que la détona- ‘°°° 
tion fe faifant il ne fé perde rien; car fi Pon mettoit 

le mélange tout d’un coup dans le creufer,la dérona- 

-tion fe feroit avec tant de force, qu’une partie de la 
matiere palferoit par deffus les bords & tomberoit 

dans le feu. Aprés la déronation la matiere demeure 

fort gonflée , rarefiée & de couleur grife : on la fait 
calciner encore & onla remuë afin que le falpèrre 

fixe la penetre bien & pour faire diffiper ce qui 
pourroit être reké du volatile de l’antimoine, 

On employe dans cette operation le triple de fal- Pour- 

pétre ; afin qu’il y en ait affez pour lier & fixer: les Boa 
parties de Pantimoine : car G l’on enmertoit moins, em- 
il y auroit à craindre que les foulfrest falinis de ce ploye 
mineral n'étant point fufhfamment appefantis , ne ici le 

caufaffent le voniffement. riple 


- S : fe o] de fal- 
La détonation emporte bien quelques foulfres de pêtre, 
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Fantimoine & de l’érain, mais elle ne lufit pas pour 
fixer la qualité vomitive : car quand Fon ne mettroit 
que parties égales de falpêtre & de regule pour certe 
operation, la détonation fe feroit auli bien qu’en 
mettant trois parties de falpêtre fur une de repulez 
parce qu'il y auroit du volatile du falpêcre à propor- 
tion du foulfre du regale ; mais la préparation feroit 
vomitive , parce qu'il n'anroic pas refté alfez de fala 
pêtre fixe pour envelopper & fixer les parties de l'an- 
timoine : il et donc neceflaire d'employer la quan- 
tité de falpétre que j'ai décrites 

Gette operation a beaucoup de rapport avec celle 
de l’antimoine diaphoretique & leurs vertus font à 

: peu près femblables. On prétend que cet Antihec- 
tique foit propre pour les maladies du foye & de la 
matrice, caufe de l’érain que les Aftrologuésrecom- 
imandent en ces occafons : mais fi ce remede apporte 
quelque foulagemenr, j'attribuérois fon effet pour le 
Moins autant à lPantimoine qu’à | étain: 

On peut fans laifler refroidir la matiere la jetrer 
toute chaude dans l’eau afin qu’elle fe détache plus 
‘facilement du creufer; mais fi l’ayant laiffée refroidit 
dans le creufet , elle y demeuroit trop attachée pour 
s’en pouvoir feparer, il ne faur qu'y jetter de leat 
boïüillante & la laifler tremper quelque tems ; le fel 
fe fondra & toute la matiere fe dérachera. 

L’antihectique bien lavé & feché feréduit en mne 
poudre grife qu’on peut broyer fur le marbre pour la 
rendre plus fubrile, - 2 

sedane 3! Pon fait évaporer les lotions de Pantibeétique, 

des lo. On retirera trente-deux onces d’un fel âcre alkali, 
tions de qui étant jetté fur les charbons ardens, excitera quel- 
l'anti- que petite âme, ce qui montre que toute volatile 
Ro. du falpêtre n’a pas-été diffipé dans les détonations : 
"car fi lefalpêtre étoit entierement dépoüillé de fes 
parties volatiles, il ne brüleroic point au feu;comme 

je le ferai remarquer dans l’operation du nitre fixé 
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ar les charbons ; mais il faut de neceñlité qu’il (ois 
refté du volatile dans ce fel puifquen un mélange de 
trois parties de falpêcre & d’une partie de regule, 
il ne pouvoit pas fe trouver une proportion alfcż 
grande de foulfre pour fe lier avec les parties volati- 
les de toùt ce falpérre, & pour faire l’exalration vic- 
lente qu’on appelle détonation : car le falpétre ne 
détonne qu’à proportion du foulfre avec qui on le 
mêle, & quand il ne trouve point de foulfre il ne 
brûle point, Ge fel qu’on retire des lotionsde Pan- 
tihe&ique a écé rendu alkali dans la déronarion & 
dans la calcination , parce que le feu:ayant pafié & 
repallé dans fes pores , les a agrandis & lcs a rendus 
capables de recevoir les pointes des’acides. 

Il y a de l'apparence qu'il foit demeuré plus de 
quatre onces de falpérre fixe attaché à l’antihetti- 
que, puifqu’il pefe vingt onces, quoi qu'on wait pas 
employé plus de feize onces d’érain & de regule 
d’antimmoine, & que la déronation'ait emporté des 
foulfres qui devoient avoir diminué le poids de la 
matiere; mais il fe peut faire que cétte augmentation : 
ne procede pas feulement du falpêtre , mais qu'elle 
vienne aufi de quelques corpulcules dufeu qui fe 
font introduits & arrêrez dans les pores de la matie- 
re, püifque nous voyons que l'étain & le regule, 
d’antimoine étant calcinez feparément fans addition, 
augmentent de poids. : 

Le falpétre diminué dans cette operation, de feize yertus. 
onces : car on ên met quarante:huüit onces» & l’on 
ne retire que trente-deux onces de fel des lotions. 

On peur fe fervir de ce fel pour lever les ‘obftruc- 
tions, pour exciter les menftruës , pour Phidropthe 
& pour dilfoudre'les glandes dumelentere : La dofe P°2 

cit depuis huit grains jufqu’aun ferupule. 


t 
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CHAPITRE LV, 
Du Bifinuth appellé Erain de glace. 


_ E Bifmuth eft une matiere metallique, blanche, 

À polie, fulphureufe, reffemblante à ’érain, mais 

dure, aigre , caffante, difpafée en façette ou écailles 

luifantes, éclatantes comme des petites glaces , d’où 

vient fon nom, Les Auteurs ne conviennent pas bien 

fur fon hiftoire : les Anciens prétendent que c’eft une 

: marcaflite naturelle ou un étain imparfait qu’on 

trouve dans les mines d'étain ; mais les modernes 

croyent avec beaucoup de vrai-femblance , que c’elt 

un regule d’étain preparé artificiellement par les 

Anglois : ma penfée fur.ce fujet elt qu’il y a du bif- 

muth naturel , mais qu’il eft rare,& que celui qu’on 

nous apporte communément d'Angleterre eft artifi- 

Bif- ciel, Quoiqu'il en foit, ìl ek certain qu'on fait un 

pos fort beau bifmuth avec l’écain,le cartre & le falpècre ; 
ci, quelques-uns y mêlent auffi de l’arfenic, o — 

Łes pores du bifmuth font difpofez autrement 

que ceux de l’étain ; on le reconnoît par le menftruë 

qui diffout le bifmuch , &.qui ne peut pas diffoudre 

entierement l’étain. : T 

On n’employejamais le bifmuth dans les remedes 

deftinez à être pris interieurement, parce qu’on croit 

Ufages. qu'il contient un peu d’arfenic : Les potiers en mê- 

Tent dans lérain pour le rendre beau, dur & fonnant. 

Mar- Marcaffice eft un nom gencral qui s'adapte à ton- 

caffite, tes les matieres métalliques , mais on appelle le bif- 

eh h marcafire par excellence.à caufe qu’il farpafle 
les autres marcaflires en beauté. 7 

Zinex, Il y a une autre efpece de marcaflite apellée Zinck 

qui reffemble au bifmuth, mais qui n’eft pas fi caf- 

Ufages. fante ; elle fert à purifier l'étain de fa craile & a 

rendre 


tendre plusblanc; onnen met qu'une petite quantité 
far beaucoup d’étain fondu au feu ; certe marcaflire 


elt auffi employée dans la foudure. 


Fleurs de Bifmuth. 
C Ette opération n'eft autre chofe qu'ane por- 


A tion d'étain de glace élevée en forme de farine 
par des fels volatiles. ae 
Calcinez le bifmuth comme on calcine le plomb, 
_ puis Payant mêlé avec une fois autant de fel armo- 
piac , procedez à fa fublimation comme à celle de 
 J'érain, vous aurez des fleurs que vous pourrez dif- 
foudre dans de l'eau, & les faire precipirer avec de 
_ Fefprit de fel armoniac ou avec de l'huile de tar- 
T . | -o 
Ce magiftere où précipité a les mêmes ufages que 
… celui dont nous allons parler. 
Magiflere de Bifmuth. 
L E Magiftere de bifmuch eft desl’érain de glace 


diffout & precipité en une poudre tres-blanche, 
Difolvez dans un matras, une once de bifmuth en 
poudre groflicre, avec trois onces d’efprit de nitre ; 
verfez la diffolution-dans une terrine bien nette, &, 
jetez deffus, cinq ou fix livres d’eau de fontaine en 
laquelle vous aurez fait fondre auparavant demi 
once de fel marin , vous verrez qu’il fe precipitera 
au fond une poudre blanche. Verlez l'eau par incli- 
nation & lavez plufieurs fois ce magiftere , puis le 
faites fecher à l'ombre, vous en aurez une once & Poids. . 
une dragme, c’eft un Cofimetique appellé Blane- Blane 
d Efpagne , qui blanchit le vilage. On s’en fert mêlé d'Efpa- 
dans une pomade , ou dilayé dans de l’eau de lys. CH 
Les Perruquiers s’en fervent auli pour embellir 
leurs cheveux, 


I 


no Co 
|| REMARQUES: 


oi N doit fe fervir d’un matrasaflez grand pour. 
diffoudre le bifmuth , afin de donner fufflam- 
ment de l'efpace à une effervefcence furieufe qui fe 
faic aufli - tôt qu'on a jetté l’efprit de nitre fur ce 
mineral ; il faut éviter autant qu’on peut d’en rece- 
voir les vapeurs par le nez ou par la bouche , parce. 
qu’elles font prejudiciables à la poitrine, or 
Grande ` Cette promte & violente effervefcence procede … 
de ce que les pores du bifmath érans allez grands, | 
ce, d'où l'acide les penetre au Mi tôt qu'il eft deffus, & il écar- 
elle te avec violence ce qui s’oppofe à fon mouvement ; 
vient. il arrive aufi que le matras s’échauffe tellement , 
os qu'onne peut fouffrir la main deflus, parce que les 
do pointes du diffolvant fe frottent avec beaucoup de 
elle  forcecontre le corps folide du bifmuth , d'où re- 
vient, fulte une chaleur aprochante de celle qu’on remar- 
que quand on a frotté long-temps deux corps foli- - 
des l’un contre l’autre, Ajoûtez à cela qu’une bonne 
quantité de pargies de feu contenués dans Fefprit 
de nitre, peuvent beaucoup contribuer à cette cha- 
leur. 
Si la diffolution eft trouble à canfe de quelque im- 
~ _pureré qui fe fera trouvée dans le bifmath , il faut y 
“méler environ deux fois autant d’eau & la filtrer : 
car fion la filtroit fans eau , elle fe coaguleroit en 
= forme de fel dans le filtre , & elle ne patferoit point. 
Certe coagulation procede des efprits acides du ni- 
tre qui fe fonc embaraffez dans les particules du bif- 
moth,8 qui trouvant trop peu de liqueur pour nager 
& fe difperfer , fe ramaffent en forme de cryftaux 
quand la diffolurion fe refroidir. 
L’impureré qui furnage ordinairement la diffolu- 
tion du bifmurh,eft une matiere graffe ou bitumineu- 
Le te] fe qui ne fe difout point dans l'efprit de nitre. 
ma- On peur faire ce magikere en jettant beaucoup 
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d’eau de fontaine fans fel (ur la diffolution ; mais il rin ha- 
fe fait plus vite lorfqwon y en mer, & la précipita- $e la 
tion en ef plus exaéte , parce que le fel ébranle & D 
rompt quelques acides que l'eau feule n'avoit pas eu tiom 
la force d’aftoiblit en les delayant, 1] y a ici une difi 
ficulté :c’eft de fcavoir pourquoy Peau commune 
feule fait précipiter le bifmuth „le plomb; Pantimoi- 
_ ne que l'acide avoit diffout , & qu'ellene peut faire 
précipiter Por ni l'argent ni le mercure qu’elle ne , 
foit aidée de quelque fel ou d’un autre corps, Je croy 
que c'eft parce que les premiers ayant les pores 
grands , les acides n’y font point fi fort attachez que 
Peau ne foit capable de les en faire fortit ; mais l'or, 
Pargent , le mercure qui ont des pores fort étroits en 
éomparaifon , retiennent l'acide fi fort attaché qu'il 
ne peur s’en feparer par l'ébranlément trop foible de 
Peau feule , il faut quelque corps qui lui donne de 
plus rudes fecouffes, 
L'augmentation qui arrive au bifmurh quand il eft 
en magiftere , vient de quelque partie de l’efprit de 
nitre , qui y eft reftée nonobftant la précipitation & 
la lotion. ie 
On méle d'ordinaire une dragmede ce magiftere 
dans quatre onces d'eau de lys ou de fèves , ou dans 
une once de pomade ș il et bon pour la grarelle, |, 
parce qu’il mange les acides ou les fels qui fomen- \ 
tent cette maladies , 


Dove, 


Ert us 


CHAPITRE V. 
— Da Plomb. ; 


_ E Plomb ef un métal rempli de fonfre on d’une 
1 terre bitumineufe qui le rend imolafle & fort 
plianc:ily a apparence qu'il contient auffi du mer- 
cure , fes pores font aflez femblablés à ceux de l’é= 

j 


12 LÉ URs 

tain son rapelle Saturne à caufe des influences qu'on 
dit qu’il reçoit de la Planetre da meme nom. 
oxe Ce métal fe trouve en beaucoup de pais dans 
grou- diverfes fortes de pierrés & de terres , dont quel- 
ve le ques-unes contiennent de l'argent, & d’autres dé 
plomb. Por & de Pargent. { ' ki n 5 


Cou- La mine de plomb ef noire, reffemblante à l'anti- 
leur de moine, elle eft parfemée de petites pointes ou de fa- 
z su çettes brillantes: celle qui participe de l'argent ef- 
plomb, d'une couleur plus claire, plus polie & plus lui fante. 
n On fait fondre la mine de plomb dans des four- 
fca  neaux faits exprès , le plomb coule par un canal que 
tion du l’on a fait au fourneau , & la terre demeure avec le 
plomb, charbon; s'il y avoit de lór ou de l'argent dans la 

mine, on le trouveroit dans le fourneau, car ces mé- 
taux ne fe mettant pas fi facilement en fafon que le 
plomb demeureroïent atachez avec la terre ; il faut 
les purifier comme j’ai dit dans leur chapitre, pourvû 
que la quantité en vaille la peine: mais il y en à 
ordinairement fi peu , qu'il coûteroit plus à le puri- 
fier qu'on n'en retireroit de profit. 

Quand on trouve des morceaux de mine de plomb 
où l’on aperçoit confiderablement de largent mé: 
langé , & même quelquefois un peu d'or, on les met 

: à la coupelle pour en feparer les métaux. . 
ma - Ceux qui travaillent au plomb, font fujets aux 
vais ef- coliques & à devenir paralitiques, foit parce qu’il en 
fet du fort un mercure qui obftruë les nerfs, ou parce qué 
plomb. Ja fubflance même du plomb agit en certe ocafon, 
comme feroit le mercure. | ; 

Vertus, _ Le plomb eft extrêmement froid, & par cette rai- 
fon il el propre à apaifer les ardeurs de Venus, 
quand on l’aplique fur le périnée;il fe peut faire aufi 
qu’il s’en détache par la chaleur de la chair,des parti- 
cules qui s’infinuant par les pores, lient en quelque 
façon les efprirs & moderent leur mouvement > d’où 
s'enfuic le rafraîchiffement : on l'aplique auli fur 


pleurs tumeurs | 


moyen du vinaigre dont on lui fait rëcevoir la ya- 
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jités par un Ĝing trop agité. = 
Le plomb fer à purifier l'or & l'argent , & l'on Cais 
peut dire qu'il agit dans la coupelle à peu prés de lä ment lé 
mêine maniere que le blanc d'œuf agit en clarifiant Plomb 
ün firop qu’on fait bouillir dans une baline i car de pois 
même que les impurétez gralles & rerreltres d'ut pan 
firop fe lient au blanc d'œuf, à caule defa glutinos gents. 
fré, & font pouffées aux côtez de la ba fines ainf : 


_ les fubftances hererogenes qui-étoient mêlées avec 
For & l'argent, s'attachent an plomb qui eft, ens 


baraffant , & font écartées pat le feu aux côréz dé 


la coupelle en forme d'écumes 


Calcination du plombs: 


Y> Aites fondre du plomb dans üne terrine pl ate qui 


Ñ ne foit point vernici; & Pagitez. fut le feu avee 


une efpatule , jufqu'à ce qu'il {oir réduit en poudre, 


Si vous augmentez le feu,8r que vous calciniez encos 


re la matiere pendant une heure; ot deux;il fera plus 
ouvert & plus propre à être penetré par les acides: 
Si lon met cetté poudre calciner au feu de revers a 


_ berependaht trois.ou quatre heures ; elle prendra  * 


une couleur rouge, & celt ce qu'on apélle Minium: Me 


o, Soene | ) saa a Ja DUM: 
On prepare éncoté le plomb en ċerufes pat le Ceruk 


peur ; il fe convertit en uneroüillure blanche qu’on 
tamale, & oh en forme de:pétité pains, - 

On fait fondre dans un pot où dàns un éreufet; Homb 
deux parties de plomb, & Pony ajoûré une partie de brûlé, 
{oufre, on y met le feu quand le foufre eft brûle; on 
trouve la matiere en poudre noire, celt ce qu'on 
apelle, Plurmbum.affum. pe 0e en 

Jai parlé de la rédüétion.du plomb ei litharge 
‘Jorfque jai traitë de la purification. de largent par la 
coupelle , & c'eft-là où je renvoye le-Leéteur, 

Toutes ces preparations.de plotnb font déficcatis Vertus, 

1 


Ne count 

ves, on en méle dans les onguens & dans les empla. 
tres, elles s'uniflent avec les huiles ou avec les graif- 
fes en boüillant, & elles leur donnent une confiften- 
ce folide, ; la plûpart des emplâtres tiennent leur du- 


xep dela ed nn 
REMARQUES. 


Ï L arrive un effet dans la calcination du plomb & 
À dans celle de plufeurs autres matieres,lequel me. 
rite bien qu’on y falfe quelque reflexion ; c'eft que 
quoyque par l’action du feu , il fe diffipe des parties 
fulphureufes ou volatiles du plomb qui le doivent 
faite diminuer en pefanteur , neanmoins aprés une 
longue calcination , on trouve qu’au lieu de pefer 
moins qu'ilne faifoit, il pefe davantage. 

 Quelques-uns tâchant d'expliquer ce phenoméne, 
difent que tandis quela violence de la flâme ouvre & 
divife les parties de la chaux du plomb , l'acide des 
bois ou des autres matieres qui brûlent , s’infinuë 
dans les pores de certe chaux où il eft arreté par 
lalxali ; mais cette railon n'aura pas de lieu quand 
on confiderera que cette augmentation fe fait auffi- 
bien lorfqu'on calcine le plomb avec le charbon feul 
qu'avec lebois ; car le charbon ne contient qu’un 
{ei fixe qui demeure dans les cendres , &- qui ne 
motte point. 

Il vaut donc mieux rapporter cer effet à ce que les 
pores du plomb font difpolés en forte que les cor- 
pufcules du feu s’y étant infinués ils demeurent liés 
& aglutinés dans les parties pliantes & embaraffan- 
tes du métrail fans en pouvoir fortir,& ils en augmen- 
rent le poids, . 

Ces corpufcules ignées rarefent aufi. beaucoup 
le plomb : car plus il eft calciné & reduit en chaux, 
plus il tient de volume, Mais fi l'on revivific cette- 
chaux de plomb par la fufion , les parties fe rappro- 
chent,& elles ex priment les petits corps ignées qui y 
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étoient interceprezss le plomb alors demeure moins 
pefanr qu’il n'éroit avant qu’on l’eût reduit en chaux, 
à-canfe de la perte qui s’eft faire des parties fulphu- 
reufes. o i 
Je fçay bien qu'on m’objeétera que les corpufcules 
de feu étant tres-legers de leur nature , ils ne pour- 
_ ront pas augmenter le poids du plomb fi-confiderable- 

ment, Mais je fuppole qu’il en eft entré une grande 
quantité dans les pores du métail, & Pon ne doit pas 
avoir de peineà comprendre que ces petits corps 
quoyque legers féparément , ayant de la pefanteur 
quand ils foncramalfez en un fort grand nombre däs 
un petit efpace, puilque nous voyons que les parties 
du vif argent qui font legeres quand le feu les a affez 
divifées pour les enlever en vapeur , reprennent leur 
pefanteur lorfqu’elles fe font raprochées. 


Sel de Saturne. 


g Este operation eft un plomb penetré & reduit 
en forme de fel par l’acide du vinaigre, 
Preneztrois ou quatre livres d’une des préparations 
ou calcinations de plomb dont j'ay parlé , par exem- 
ple , de cerufe , reduifez les en poudre & les mettez 
dans un grand vailleau de verre où de grez: verfez . 
deffus du vinaigre diftillé jufqu’à la hauteur de qua- is 
tre doigts,il fe fera une effervelcence fås chaleur fen- du 
fible. Mettez le tout en digeftion fur le fable chaud plomb. 
pendant deux ou trois jours , remuant de tems en 
tems la matiére , puis la laifez ralfeoir, & verfez 
Ja liqueur par inclination. Jettez de nouveau vinai-. 
gre diftillé fur la cerufe réftée dans le vaifleau & pto- 
cedez comme deffus,continuant à mettre du vinaigre 
diftillé & à verfec par inclination la liqueur jufqu’à Impre- 
ce que vous ayez diffout la moitié de la matiére où Fer 
environ : mêlez toutes vos impregnations enfemble, 4ifolu- 
& les ayant verfées dans un vaiffeau de grez ou de tion. 
I iij 
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verte, faites évaporer au:feu de fable, par une lente 
chaleur, environ les deux tiers de l’huimidité, ou jaf. | 
qu'à ce qu'il fe falfe deflus une petite pellicule :6tez 
alors le vaiffeau doucement de deffusle feu & laiffez 
refroidir le tout fans le remuer, il fe fera des criftaux - 
blancs: Separez-les, faires évaporer la liqueur com- 
me devant & la remettez au frais: continuez les 
évaporations & les cryltallifations , jufqu’à ce que 
vous ayez tout retiré vôtre fel; faites-le fecher au 
foleil & le gardez dans un por de verre. i 
Puri- Si vous voulez qw'il-foit encore plus blanc;il faut | 
fication le faire: fondre dans du vinaigre diftillé & de leau 
su commune en égale quantité, puis le filtrer & le faire 
turme, CrYftallifer, comme nous avons dit: on peut reite- 
rer cette purification trois ou quatre fois. 
Vertus. On lemployé ordinairement dans les. pomades 
pour les dartres & pour les inflammations : on fe fert 
auffi de l’impregnation-de Saturne faite avec le vi- 
naigre diftillé, principalement pour les maladies du 
cuir; quand on la mêle avec beaucoup d’eau, il fe 
„Lait fait une liqueur blanche qu’on apelle lait virginal, 
virgi- Le Sel de Saturne étant pris interieurement , eft 
na eflimé tres-bon pour les fquinancies , pour arrêter le 
flux des menftruës & des hemorrhoïdes & les dyfen- 
Dofe, teries. La doze eft depuis deux grains jufqu’à qua- 
tre, danside l’eau de Centinode ou dans celle de 
plantain, ou mêlé dans les gargarifmes. 


REMARQUES. 


E me fers ordinairement de cerufe pour faire te 

fel de Saturne, parce que je la trouve plus ouverte 
& plus facile à être diffoute que les autres prépara- 
tions du plomb, à caufe dù vinaigre dont elle ch 
déja empreinte. + 

L’effervefcence qu'ôn remarque , vient de ce que 
les acides du vinaigre entrant avec violence,écartent 
les parties de la matiere, Il faut remarquer que l’ef- 
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 fervefcence qui fe fait lorfqu'on verleun pareil acide 
fur une autre préparation de plomb, eft plus forte, 
‘parce que l'acide trouvant un corps-moins ouvert 
que la cetufe, fait plus d'effort pour entrer , & par 

confequentil éleve davantage la matiere = 
Dans ces effervefcences , comme dans plufieurs 
autres, on ne peut apercevoir aucun degre de cha 
Jeur eu y apliquant fimplement la:main , mais on 
s'en apercevra , fi ayant deux petits termometres 
égaux, on en met un dans la liqueur pendant qu’elle 
fermente, & l'autre dans environ une pareille quanti- 
_téde vinaigre diftillé : car l'efpric de vin du termo- 
metre qui fera dans la liqueur fermentante demeurera 
plus élevé de quelques degrez, que lefpric de vin da 
termometre qui fera dans le vinaigre diftillé, ce qui 
ef une marque indubitable dechaleur: : i 
 ı Le vinaigre perd toute fa force dans la penetration 
- du plomb , & il aquiert une faveur fucrée. 
_ Jlne faut pas s’imaginer qu'on tire un! véritable 
feldu plomb.Ce n’eftqu’une diffolution de fa propre 

… fübftance parles acides , léfquels s’incorporentavee 

lui affez étroitement pour en faire une efpece de fel ; 
car fi par la diftillation vous retirez l'humidité de la 

_ diffolution, vous n'aurez qu’une eau infipide, & par 

| . confequent privée de tous acides : c'eftce que nous 

. « prouverons mieux dans la fuite, en revivifiant nôtre 

delen plomb. us a 

Ce (el apellé fucre à caufe de fa douceur, eftbon Sucre 
- pour plufñeurs maladies fomentées par des humeurs de Sa- 
acides ou acres, parce qu'il les adoucit & rompt igur TUS 
force. C’eft ce qu'on remarque dans les fquinancies 
dont la caufe vient ordinairement d’uneferofité falée 
ou acide , qui étant tombée en trop grande quantité 
fur les mufcles du latinx,excire une fermentation qui 
dilate leurs fibres & fait l'inflamimation que nous y 
voyons ; auffi toutte qui émouffe la pointe des aci- 
des eft bon pour la guerifon de cette maladie. 


Com. Le flux de menftrnë & d'hemorrhoïdes, les dy | 
` ment le fenceries font ordinairement excitées par des fels pi. 

fel de quans oncorrofifs qui fe font jetez das les vailfeaux, 
P C’eft pourquoy le fel de Saturne, comme les autres 

dosle matieres qui embaralfenc & lient les acides , gueril- 

corps. fentces maladies ; car fi l'on ôte la caufe d’un mal, 

on en arrêre en même tems le cours.  —— 

On ne peur pas mieux expliquer la douceur du fel 

de Saturne , que par la fubftance fulphureufe ou mo- 

lale des particules du plomb , lefquelles écant cha- 

rides & miles en mouvement parle fel du vinaigre , 

chatoüillent ou touchent agreablement le nerf de la 
langue, a a de 

Vinai- Le vinaigre empreint de quelque préparation. de 
grede plomb que ce foit, ct appellé Vinaigre de Saturne, 

- è . ; > 

Satur- Si on le nourrit avec l'huile de rofe ou avec une au- 


Ne, 
tre huile, les agitans enfemble dans un mortier , il fe 
eai fait un onguent Narritum qu’on appelle Beurre de Sa- 
as twrne, il elt propre pour les dartres & pour les autres 


turne, demangéaifons du cuir. 


Magiftere de Saturne. 
C Ette operation et un plomb diffout & précipité. 


Diffolvez deux ou trois onces de fel de Saturne 
bien purifié, comme nous avons dic-cy-devant, dans 
une quantité fuffifante d’eau & de vinaigre diftillé ; 
filtrez la diffolution , & jettez deflus goute à goute 
de l'huile dé tartre faite par défaillance , il fe fera un 

Préci- lait , puis une efpece de Coagulum, qui fe précipitera : 
PEČ en poudre blanche au fond du vaiffeau : broüillez le 
tout & le renverfez dãs un entonnoir garni de papier 

gris , la liquear paffera claire comme de l'eau , & la 
poudre reltera : lavez-la plufieurs fois en verfant de 

l'eau deffus;afin d'emporter l’impreflion du vinaigre: 

puis faites la fecher , vous aurez un magiftere très- 

blanc , qu'on employe pour le fard ; comme le bif 


tes par Le vinaigre ; mais quand. la diffolution a été 
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muth dont nous avons parlé; on en mêle auffi dans Ufñge, 
les pomades pour les dartres. -ooo 

REMARQUES. 

Uand on verfe beaucoup d'eau fur Pimpregna- 
1) de Saturne , elle blanchir comme du lait, 
& celt ce qu’on appelle Lait virgiral;on s’en fit dás 
les inflémarions & pour les bourgeons qui viennent Lai 
au vilage : fi on laiffe repofer ce lait , il s'éclaircic Vos 
comme de l’eau , & il tombe une poudre blanche au Rx 
fond; cette poudre ne provient que des particules da 
plomb qui avoient été fufpenduës dansle vinaigre, 
mais que Veau lui a fait quitter en l’affoibliffant , 
c'eftun magiftere qui étant bien lavé peut fervir aux 
mêmes ufages quecelui qui a été décrit; mais come 
me l'eau feule n’a pas la force de détruire affez l'aci- 
de pour lui faire quitter exaétement tout ce qu’il te- 
noit diflout , une partie du Saturne demeure” imper- 
ceptible dans la liqueur , & ne fe précipite point ; il 


vaut dont mieux fuivre nôtre défcription, quand on 


veut faire le Magiftere de Siturne, 4 

Il faut mettre une égale quantité d’eau & de vinai- 
gre pour diffoudre le fel de Saturne: car fi l’on fe (ere 
voit de l’eau feule, il fe feroit plûtôt une précipita- 
tion qu’ane diffolution. He € 

L'huile de tartre , ou-plûrôe le fel de tartre refout, rte 

étant alxali, il rompt les pointes du vinaigre qui te- fait la 
noient le plomb fufpendu , d’où vient qu’il fe préci- préci- 


pite : car n’y ayant plus rien dans la liqueur capable PA 
de l'arrêter , il rombe pat fa propre pefanteur. i 
Il ne fe fait point icy d'ébulition,parce'que les poin- 
oure 


. + oI: ae e 
tes du vinaigre ayant été rompuës , les fragmens qui ai 
en reftent n’ont point affez de mouvement, & ne font ne fe 
plus affez aigus pour s'introduire das les pores du fel fait 
detartre & le penetrer. Il en eft de même dans roures Point 


Li EE FÉES TEDS PRESS Grébuli. 
les précipitations des matieres qui.avoient été diflou- lon 
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faire avec des acides plus forts , les précipitez ne fe 
fout qu'avec ébulition, par la raifon que nous avons 
dite dans les Remarques fur l'or fulminant, o 
Ceque Le magiftere de Saturne ayant éré lavé & feché, 
de je Deft autre chofe qu'une cerafe tres-fubrilifée,. On | 
magif. l'emploie pour le fard,mais ce cofmétique aufli-bien 
tere de que tous les autres qui fe font avec des matieres mé- 
Satur- ralliques, comme l’étain & le bifmurh , noirciflent 
ae affez fouvent la peau après l'avoir blanchie, parce | 
que la chaleur de la chair ramalfe ces particules de 
métal qui ne tenoient leur blancheur qued'une exac- 
te attenuation ou alxoolifation, & les revivifient. 
Fauffe On a donné la defcription d’un Magiftere de Sas 
defcrip- turne qu’on précend faire en diffolvant des lames de 
tion plomb dans de l'eau forte,& verfant fur certe diffolu- 
ee tion de l’eau falée & filtrée ; mais fans doute qu’on 
tere de N’avoit pas pris garde que le plomb ne fe diffout 
Saturne point dans l’eau forte fi long-tems qu'on l'y laiffe, 
par un ainfi l’operarion eftimpollible, Poe 
S L’eau forte ronge quelque partie de la chaux de 
ne.  plombtres-lentemenr , mais elle en laiffe beaucoup 
qu’elle ne peut point diffoudre. 


i$ 


Baume , ou Huile de Saturne. 


E Baume de Saturne eft une diflolution de fel de 
Saturne faite dans l'huile de terebenthine, 
Mettez huit onces de fel de Saturne en poudre dans 
un matras,& verfez deflus de l’efpric de rerebenrhine 
jufqu’à ce qu'il furnage de quatre doigts. Placez lé 
marras fur un petit feu de fable en digeftion pendant 
un jour, vous aurez-une teinture rouge : Verfez par 
inclination la liqueur, & merrez d'autre efpritde te- 
rebenthine fur la matiere qui fera reftée au fond du 
marras : Laiffez-la en digeftion comme devanr, puis 
feparez la liqueur qui aura reçu encore quelque cou- 
leur,il ne vous reftera au fond qu’un peu de matiere 
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qu'on pourroit revivifier en plomb dans un creulet, 


par le moyen du feu. Verfez vosdiffolutions dans une 
cornuë de verre que vous placerez fur le fable, & y 
ayant adapté un recipient, vous ferez difliller par un 
feu mediocre environ les deux tiers de la liqueur, 
aui fera de l’efprit de terebenthine : Faites ceffer le 
feu, & la cornuë étant refroidie , verfez ce qu’elle 
contiendra dans une phiole & le gardez.C’elt le baûü- 


me de Saturne,qui eft excellent pour nettoier & cica- 


triler les ulceres, On en touche les chancres les plus 
malins, parce qu’il rehfte fort à la pourriture. 


REMARQUES. 
Y Efprit de terebenchine n’elt proprement qu'une 
huile ætherce, elle diffour le plomb, & elle fe 


lie facilement avec lui, parce qu'il et rempli.de 
beaucoup de foufre, — oo o 


Vertus. 


Si Pon vouloir s’obftiner à remettre toûjours de: = > 
nouvel efprit de terebenthine fur la matiere reftante, "> 


sh difloudroir enfin tout le fel de Saturne. 


 Quelques-uns fonc diftiller la liqueur jufques!à ie 


ficciré , & ils retiennent l’huile qui fort la derniere; 
mais il vaut mieux praceder felon nôtre defcriprion: 
car lorfau’on diftille route la liqueur, à peine monte- 
t-il quelque particule de Saturne , & ainfi elle ne 


doit pas être fi profitable, 


Diffillaion du Sel de Saturne. 


| Ette operation eft une feparation des fubftan- 
ces contenuës dans le fel de Saturne. 
Rempliffez de fel de Sarutne les deux tiers d'une 


cornuë de grez ou de verre : placez-la dans un four- 


neau , & y adaptez un recipient affez grand: luttez 


exactement les jointures,& donnez deffous la cornuë 


un feu lent au commencement , puis augmentez-le 
par degrez , il fortira un efprit qui remplira le reci 
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pient de nuages; pouflez le feu cres-fortement fur la 
fin jufques. à faire rougir la cornue , puis laiflez re- 
froidir les vaiffeaux & les delutez ; verfez ce que le 
recipient contiendra dans un alembic de verre, & le 
Efpne tCétifiez en diftillant par un petit feu de fable envi- 
ardent ton la moitié de la liqueur , vous aurez l’efprit de Sas 
de Satur. turne qui fera inflammable comme de l'eau de vie, 
Fe & d’un goût acerbe. ii 
Vertus, Cet efpric eft tres-bon pour refifter à la putrefac- 
tion des humeurs. On le donne aufli aux mélancoli- 
Doze’ ques hypocondriaques depuis huit jufques à feize 
gouttes dans un bouillon ou dans une autre liqueur 
appropriée à la maladie , & l’on en continué l’ufage 
pendant quinze matins. us 
Huile L'autre moitié de la liqueur qui fera reftée dans l’a- 
de Sa- Jembic, eft appellée huile de Sarurne improprement, 
“PS elle eft bonne pour nettoyer les yeux des chevaux. 
Revi- Si vous faites fortir une matiére noirâtre qui fera 
vifica- reftée dans la cornué, & que vous la mettiez dans un 
dense creufet entre les charbons ardens, elle retournerz y 
“plomb. 


ne en 


plomb. REMARQUES. 
O N doit obferver de ne faire pas occuper plus 


que les deux tiers de la cornuë à la matiere , & 
de lui joindre un recipient allez grand, parce que ces 
efprits volatiles fe détachant avec force, pourroient 
rompre les vaifleaux s'ils ne trouvoient allez d’refpa- 

.… ce pour s'étendre. | : 

Poids. Si vous avez mis diftiler douze onces de fel de Sa- 
turne bien fec, vous retiterez trois onces & demic de 
liqueur , il vous reftera dans la cornuë huit onces & 
demie de matiere rarefiée noirâtre & jaune ; fi vous 
mettez cette matiere dans un creufet entre les char- 
bons ardens , elle fe fondra , & vous retirerez fepc 

Man ONCES & demie de plomb,& environ une once d'une 
cor. matiere de terre jaune qui eft propremét un maficor. 
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On voit par cerre experience que trois onces & de Comt- 
mie des parties les plus acides du vinaigre font capa- bien ii 
ples d’empreindre huit onces & demie de plomb y dc die 
pour les réduire en fel: mais ce qui eft de plus fur- le fel 
prenant c'eft le déguifement que ces acides apportent de Sa- 
au metail,enforte qu’il ne foit en rien reconnoiffable, fUinee | 
. Si aprés avoir fait diftiler l’efprit de Saturne, vous 
retirez la cornuë du fourneau pendant qu’elle eft 
bien chaude & que vous la cafliez auffi-tòt , la ma- ` 
tiere qui eft dedans prenant lair s’allumera gelle- 
. même comme du charbon , & elle demeurera quel- 
ques heures au feu, puis elle fe reduira en une ma- 
tiere jaune & grife où il paroîcra deja de petits mor- 
ceaux de plomb ; cette circonftance prouve que le 
plomb eft fort fulphureux , car ce feu ne peut prove- 
nir que du foufre du métail même. —— 
L’efprit de Saturne neft inflammable que par une D'où 
portion d’efprit de vin qui demeure toûjours enve- vieat > 
_lopée dans le vinaigre , & qni avoit été chariée avec 0e. 
&s acides dans les pores du plomb , lorfqu’on avoit nine 
fait le fel de Saturne ; cat quand on poulfe le feu une 
pour diftiler ce fel, les acides fe brifent & laiffent eft ins 
lefprit de vin en liberté aufi l’efprit de Saturne n’a- fam- 
t-il aucun goûr acide, = mable, 
La matiere qui refte dans la cornuë après l'operar- 
tion, peut être facilement révivifiée en plomb, parce 
qu'elle eft privée des acides qui luy donnoientla fi- 


gure de fel, 
* On peut encore revivifier lefel de Saturne en pléb Autre 

le mêlant avec un fel alkali qu'on aura” faic fondre ne pt 
par un grand feu dans un creufet , parce que ce der- gu fel 

nier fel rompt les acides qui tenoient le plomb dé- de Sa- 

 guifé; mais il fautremarquenqu'il s'enflamme avant turne 
qu'être revivifié,& cela à caufe de Pelprit de vin'que €? b 
nous avons dit s'être embarrallé dans la diffolntion P °™ 
de la cerufe qu'on 3 faite par lé vinaigre. 
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"CHAPITRE VI. 
- Du Cuivre. 


Io eft un métal quřon tire de plufieurs mi- 
À snes de PEurope mais particulierement de Suede, 
_. de Danemark ; on le trouve en poudre & en pierres 
purig. reflemblanres.à la mine de fer,lefquelles on lave bien 
cation pour les nettoyer d'une terre qui y elt coñjours mé- 
du cui- Jée ; enfuire on les fait fondre par de grands feux & 
vie l’on jette la matiere fondué dans.des mouies,c’eft le 
. cuivre ordinaire : on peut le rendre plus beau & plus 
… Cni- puren le Faifant refoundre une ou deux fois,car à cha- 
Fe que fafñon il s’en fepare quelques parties groffieres 
& rerreftres ; on l'apelle alors cuivre de rolette, 
Le cuivre abonde en vitriol & en foufre : il eft 
Venus, apellé Venus, parce qu'on a crûique cette plamette 
dominoit fur lui & lerempliffoit de fes influences, 
a c’eft pour cela quon luia atribué des vertus pear 
ya ly exciter la femence & pour guerir les maladies des 
un peu Parties qui fervent à la generation, Mais comme il a 
corro- quelque chofe de corrohf , je ne confeillerois à per- 


fif. fonne de s'en fervir interieurement, On lapelle 
us encore e<Æs Cuprum. 
Pr Le cuivre feroüille tres-facilement, car fi on laifle 


_roüille une goute d'eau quelques heures fur un morceau de 
facile ce métal, il s'y fait du verder, On doit éviter dë 
ment. boire de l’eau qui a fejourné dans des vailfeaux de 
suivre , vû qu'elle en diffout toûjours quelque peu, 
ce qu’il eft facile de connoître par le goût qu'elle en 
ren porte. 
Ine fera pas hors de propos de parler ici d’an effer 
qui neft pas moins furprenant que commun,c’eft que 
Peau ou une autre liqueur qu'on fait chaufer ou boüil- 
lir far le feu dansun vaifléau de cuivre l’efpace d'un 
jour entier , n’emporte point ou pas tant de lodeur 
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du cuivré ; pourvû qu’on ne la lailfe point hors du 
feu dans ce vailleau , que féroit d’autre eaù qu'on 
auroit chauffée & renuë hors du feu peudant tiné 
_ heure dans un vaifleau du mêrñie métal ; car puifque 
Feau feule diffout quelque chofe du cuivre;il femble 
qu'étant aidée de la chaleur du feu ; elle devroir lè 
penetrer plus facilement s- & par confequent entirer 


davantage d’impregnation, Voici à mon fens lexa + 


plication la plus railennable qu’on puiffe donner à 
un effer de cette natures : 9 o + | 
Tour le monde a pû remarquer qué quand Feat 
commence à s'échâuffer dans une baffitie où dans un 
autre vaiffeau ‘qu’on a polé fur le feux, il fe fait des 
petites bules au fond en forme de poufliere , &'que 


ces bales augmentencen quantité à mefure que Pead 


prend plus i chaleur ; tant qu’à la fin elles font lé 


boüillonnement ën haur, Ces bules.ne peuvent être , 
caufées qué par des particules de feu; qui paffänt ad ` 


… travérs de la baline; pouffènt impètueufement leari 
en hauts & la font rare c’eft par cerre railon que 
leau ne ‘peur rien- diffoudre du cuivre ; car éran 


-inceffamment-foulevée, elle ne peue poj: toucheë ” 


au fond de la baline; +. » K 


::On me dira peur - être que la liqueur devroë * 


preadte Podeur du cuivre aux côtez'de la bafline į 
mais il eft facile de concevoir que s'il ner palle pas 
tant de particules ignées par les côtez de'la bafliné 

qu'il en paffe par le fond, il s’y en introduit pourtant | 
allez pour empêcher que la Rana nes sy attache Sé 
qu'il ne fe diffolve du cuivre : 

Mais au contraire la baline € étant hors du. feu, &. 
le cours des perits corps ignez ayant celle, la liqueur 
s’empreint du cuivre à fon aife,& d'autant plus facis 
lement que le feu a rendu ce. méral plus farefiés & 
plus difloluble: 

Toutes chofes femblent prouver cette pete 1: 
fi l'on fait boüillir une ko à grand. feu dansur 

K 


g 
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vaifleau de cuivre, elle ne s’en empreindra point ; 
mais fi vous la mettez fur un feu lent, & que vous 
Py laifiez pendant quelque tems, parce qu’il ne pal- 
fera pas affez de particules de feu pour couvrir tout 
le fond du vaiffeau & élever la liqueur, elle prendra 
un goût de cuivre; mais ce goût ne fera pas fi fort 
que fi vous l’euffiez laiffée un pareil.tems dans le 
vaiffeau hors du feu , après lavoir chauffée, 

Les liqueurs qui font remplies de fels , s’emprei- 
gnent bien plus facilement du cuivre que celles qui 
ne le font point. Aufli les Confituriers remarquent 
affez ce que j'ai dit ; car quoi qu’ils faffent bouillie 
leurs confitures fort long-tems dans des vaiffeaux de 
cuivre, elles n’en tirent aucun goût ; mais s'ils les 
laiffent feulement l’efpace de demie heure dans la 
bafline hors du feu,elles acquierent un goût d’airain 

. * tes-defagreable. 
zÀ ne On peut tirer de ce railonnement , qu'on ne doit 
sine Point fe fervir d'un vaiffeau de cuivre , quand on 
Pomer veut faire chauffer ou bouillir lentement quelque 
réfroi- liqueur, & que quand on veut s’en fervir, il faut 
les toûjours tenir beaucoup de feu deffous , & ne laiffer 
dites point refroidir enfuite, dans un vaiffeau de ce métal, 
vai, Ce qu’on aura fait boŭillir. 
feaux +: I fe prefente encore une autre difficulté , c’eft de 
de cui- fcavoir pourquoi un chaudron qu’on a ôté de def- 
we. | fus le feu, eft moins chaud deffous qu’aux côtez, en 
forte qu’aufli-rôt qu’on l’a retiré de deffus un grand 
feu „l’on peut y toucher deffous fans qu’il brûle les 
mains , cequ'on ne pourroit pas faire aux côtez fans 
fe rôtir la peau, 

La raifon en eft que les corpufcnles de feu s’érant 
fait un-paffage en droite ligne au fond du chaudron 
qui eft plat, ils he s’y arrêrent prefque point en paf- 
fant, parce qu'ils n’ont qu’à le traverfer pour aller 
dans la liqueur;mais ceux qui montent vers les côtez, 
trouvant un long chemin à faire fur le chaudron , il 
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s’en arrête beaucoup dans les pores du cuivrë, 
Il n’en arrive pas tout à faic de même aux balines 
dont le fond ef en arrondiffant; parce que les parties 
de feu montant toûjours en droite ligas, trouvent 
plus de matiere à traverfer, qu'en un fond plat, & il 
‘s'y en arrête par confequent davantage, | 
Mais on objeéte que fi les corpuleules du feu paf- Objeés 
fent au travers du food du chaudron fans s’y arrêter, tion: 
elles ne doivent pas plus l'echaaffer quand il fera 
vuide que quand il y aura de l’eau dedans ; nean- 
moins quand vous mettez un chaudron vaide fur un 
grand feu , le fond s’en échauffe & il rougit même ff 
vous ly laiffez longitems, — o 
Je réponds à cela, que quand lê chaudron qu'on a Répotis 
mis fur un grand feu eft plein de liqueur, les parties * 
du feu én ayant traverfé le, fond en droite ligne, 
comme nous avons dit;elles font en quelque maniere 
abforbécs par la liqueur, & il ne lear refte plus affez 
de force ni de mouvement pour refléchir [ur le fond 
du chaudron & pour l'échauffer ; mais quand le 
chaudron eft vuide ; les parties du feu qui palfent au 
travers du fond, ne trouvant tien qui les noÿe ni qui 
modere Leur mouvement, il en retombe beaucoup au 
fond, c’eft ce qui échauffe le cul du chaudron. 
 C'eft par la même raifon qu’un vaiffeau d’étain 8e 
de plomb vuideétant mis fur le feu , fe fond en peu 
de tems; mais quand il eft rempli de liqueur, il ne fe 
fond point , fi grand feu qu’il y ait delfous ; car les 
parties du feu ne trouvant rien qui atrête leur aétion 
dans le vaiffeau vuide , paflent & repaflent cant de 
fois au travers de fes pores ; qu’elles le miettent ent 
fufñon. Maisces mêmes parties de feu trouvant de 
l'humidité qui les arrête dans le vaiffeau plein , elles 
he peuvent retourner pour le fondre, 
. Le cuivre ne fe fond pas fi facilement que pla- 
fieurs autres métaux , parce qu'il contient plus dë- 
parties terreftres, oo 
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Letton Le Letton'ou cuivre jaune appellé en Latin Auris 
ou cui- rhalcum, eft un mélange de cuivre & de pierre cala- 
B Jy, minaire fondus & unis enfemble : on a obligation 
sica. de cette découverte métallique au travail des Alchis 
leum.  miftes, car en cherchant le moyen de faire de l'or, .” 

ils ont trouvé celui de teindre le cuivre d’une cou ` 

leur fort approchante à celle de ce roy des métaux. 

-Les vaiffeaux qui font'faits avec le cuivre jaune don- 

nent moins d’odeut aux liqueurs que ceux qui font 

faits avec le cuivre ronge, 


Calcination du Cuivre. 


C Alciner le cuivre eft le purifier defes parties les 

- plus volatiles par le moyen du foulfre commun 
& du feu, afin de le rendre plus compacte, 

Stratifiez dans un grand creafet des lamines de 

cuivre avec du foulfre pulverifé, couvrez le creufet 

d'un couvercle qui ait un trou an milieu pour don- 

nier iffué aux famées : placez vôtre creufet dans un 

fourneau à vent , & faites un tres-grand feu autour, 

jufques à ce qu'il ne forte plus de fumées : retirez 

alors vos lamines toutes chaudes & les feparez ce 

æs fera le Æs Uflum qu’on employe dans quelques reme- 

Vflum. des externes pour dérerger. 
REMARQUES. 

Stra- N faifant certe ftratification, on commence pat 

tum fu- E un lit de foulfre,& on ajoûte deffus un lit de la- 

fre mines de cuivre , puis un autre lir de foulfre & un 

autre de lamines. On continué de même jufques à ce 

ue le creufet foit remplismais il faut que le premier 

& le dernier lit foient de foulfre,Certe calcination fe 

fait, afin que le foulfre commun brûlant , nettoyé le 

cuivre de fon foulfre fuperficiel : quelques-uns y 

ajoûtenc un peu de fel marin pour rendre le cuivre 

brûlé plus beau, comme je Pai remarqué plus au 


SR 
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long dans mon Traité univerfel des drogues fimples. 


| On pulverife aifement le cuivre brûlé dans un 
mortier ,! & fur un porphire, aulieu qu'on ne peut 


pas reduire en poudre par les mêmes moyens le 
cuivre qui n’a point été brûlé. 


Purification du Cuivre calciné, 


e Etre feconde purification du cuivre eft pour le 

réndre beau & haut en couleur. 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira de cuivre 
calciné, comme nous avons dir, faites-le rougir dans 
un creufet entre les charbons ardens & le jetrez tout 
rouge dans un pot où vous aurez mis afez d'huile 
de lin pour lui faire furpaffer la matiere de quatre 

doigts: couvrez auf. côr le pot,car autrement l’hai- 
le prendroit feu , laïffez tremper le cuivre jufques à 
ce que l'huile foit à demi refraidie , feparez-le & le 

remertez rougit dans le creufet, puis le jetrez dans 
Phuile de lin: continuez à le faire rougir & à l’éteine 
dre dans l’huile de lin jufques à neuf fois, Il faut 
changer l’huile de crois en trois fois , vous aurez un 
cuivre bien pur & qui aura repris fa couleur.Si vous 


Crocus 


le calcinez encore une fois, afin de faire confumér de cui- 


Fhuile, & que vous le mettiez en poudre, vous aurez 
AN 


un beau crocus de cuivre’, qui eft détrerf & propre à 
“manger les chairs bayeufes des playes & des ulceres, 


Vitriel de Cuivre ou de Venus. 


C Ette operation eh du cuivre penetré & renda en 

. forme de vitriol , par l’efprir de nitre. 

Faites diffoudre deux onces de cuivre coupé par 
petits morceaux , dans cinq ou fix onces d’elprit de 

. nitre,verfezladiffolation dans unecucurbite de verre, 
& faites évaporer au feu de fable environ la quatrié< 


soo 


à 1) 


vre & 
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se : COURS 
Grif- me partie de humidité, lailfezce qui reftera en repos 
o cinq ou fix heures , il fe fera des criltaux bleus que 
FU vous feparerez ; continuez à faire évaporer & cril- 
tallifer la liqueur jufques à ce que vous ayez tong 
reriré $ faites fecher ces criftaux & les confervez dans 
une phiole bien bouchée ; ils font cauftiques. On 
s'en ferr pour confumer les fuperfluitez ou les chairs 

baveutes. t 
Torm oi on lailfe ces criftaux à la cave, dans un vaiffeau 
aus plar découvert , ils fe reduiront en une liqueur qui 
a fera propre aux mémes ufages. : 

© REMARQUES. 

Diflo- L faut mettre le cnivre dans un grand matras 
lution À fous la cheminée, & verfer deffus peu à peu Pef 
E prit de nirre ; il fe fait d’abord une furieufe eifervef- 
? cence & une fumée rouge quiforc par le cou du 

vaifleau , & qui incommoderoit fort la poitrine, fi 


l'on en recevoit quelque portion. Le vaifleau sé- 


chauffe fi fort qu'on ne pourroit pas tenir la main 
deffus, & la chaleur dure jufques à ce que la difolu- 
tion foit achevée, alors la liqueur eft chaire & d’une 
belle couleur blenë, 
Grande., La grande effervefcence qui fe fait d’abord vient 
ébuli. de ce que l’efprit de nitre trouve les pores du cuivre 
tion affez grands & proportionnez à la groffeur de fes 
it pointes pour y entrer & y faire fes fecouffes ; car 
big- lors que ces pointes qui nageoient anparavant dans 
vient, “un liquide en route liberté, font arrêtées dans le 
0 corps du métal,elles font effort par leur mouvement 
"pour fe débaraffer,& elles écartent les parties du cui- 
vre.C’eft cet écartement impetueux qui caule l’ébu- 
lition & la chaleur : car les pointes acides fe frottant 
rudement contre les parties folides du cuivre , elles 
agitent fort la liqueur,& il doit fe faire de la chaleur, 
de même que quand on frotte avec violence deux 
corps bien folides l’un contre l’autre;ils s'échauffent 
-jufques à faire du feu, 
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La fumée rouge vient de l'efprit denitre, qui 
črant rarcfié a toûjours cette couleur là. 


pS 


aand le cuivre n'et qu’à demi difloutil eft vert ; Diver- 
mais quand il eft difout exactement , il prend une fes cou. 
couleur bleuë ; fi l’on en fepare les acides & qu'on leurs du 
ramaffe fes parties par le moyen du feu, il reprend ne 
couleur rouge, -o o o 

Après que les acides ont divifé autant qu'ils ont på 
les parties du cuivre, ils s'y atrachent & ils fufpendent 
ces petits corps dans le liquide,On fait évaporer une 
partie de la liqueur,afin.que le refte fe criftallife plus 
facilement: ce qui fe diflipe n’eft que le plus phleg- 
matique , car les pointes de Pacide étant jointes au 
cuivre, elles y font embaraffées & appefanties: 

Le vitriol de cuivre n’eft donc autre chofeïque les 
acides de l'efprit de nirre incorporez dans le cuivre, 
ce font ces mêmes efprits qui font la corrofion ; car . 
ils font comme autant de petits couteaux attachez 
au corps du métal, qui déchirent & rongent les . 
chairs fur lefquelles on les applique. Ce vitriol fe 
refout en liqueur, parce que le cuivre ayant les pores 
grands, l’humidité s’y introduit facilement, ` 


Autres Criflaux de Venus. 


Es criftaux font des particules de cuivre em- 
C preintes des acides du vinaigre & reduites en 
forme de fel ou de vitriol. | 
Prenez telle quantité qu’il vous plaira de verdeten 
poudre : mettez le dans un matras affez ample, & 
verfez deffus du vinaigre diftillé jufques à la hauteur 
de quatre doigrs.Il faut placer le matras en digeftion 
{ur le fable chaud, & l'y laiffer pendant deux jours, 
le remuant de tems en tems , le vinaigre fe teindra 
d’une couleur bleuë;verfez par inclination la liqueur 
qui furnagera , & jercez d'autre vinaigre diftillé fur 
la matiere,laiflez-la encore en digeftion pendant deux 
K iiij 


è 
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“jours comme devant, verfez par inclination la Ii- 


gueur, & continuez de mettre d’autre vinai gre difti 


+ Jé fur la matiere, jufques à ce que les trois quarts ou 


environ du verdet foient diffours, & qu'il ne refte 


. plus qu'une matiere cerreftre.Il faut filtrer alors tou- 


tes ces impregnations, & faire évaporer les deux 
tiers de Phúmidité dans une cucurbite de verre, au 
feu de fable : mettez le vaiffeau à la cave, & l’y laif- 
fez lans le remuer pendant quatre où cinq jours, il fe 
formera des perits criftaux ; ver(ez par inclination la 
liqueur & les ramailez ; faites confumer encore envie à 
ron le tiers de l'humidité, & la mettez criftallifer 
comme devant; continuez ces évaporations -& ces 
criftallifations,jufques à ce que vòus ayez retiré tous 
vos crillaux que vous ferez lecher , & vous les gar- 


Verdet derez, C’eft ce que les Peintres appellent verdet dif. 
qiftillé, tillé , à caufe qu'ils font preparez avec le vinaigre 


diftillé. 


Vertus, + Ils font fort décerfifs , on ne s’en fert que dans les 


Verdet 
com- 
ment i 
fe fait. 


playes exterieures ; on les employe aufli dans la 
Peinture, : 3 : 
REMARQUES, 


Į E vaut mieux fe fervir du verdet dans cette opea 
ration , que du cuivre crud , parce qu’il eft plus 
ouvert & plas difpolé à être diffout par les acides du 
vinaigre qui font foibles : car le verdet n°eft qu'un 
cuivre penctré & reduit en roüilleure par les efprits 
feumentatifs du tartre, 

Pour faire le verdet , on ftratifie des pliques de 
cuivre ayec du marc de 'raifins dont on a tiré le moûtr. 
On les laïffe macerer quelque tems, aprés quoi Pon 
trouve une pattie de ces plaques reduites en verdet, 
onle ramaffe avec des couteaux , puis on remet les 
mêmes plaques dans le marc du raifin. Elles font 
penetrées comme devant , & l’on y trouve encore du ` 
verder On continué à les remettre & à les retirer 


r] 
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jufques à qu'elles foient tout à fait converties en Vere 
verdet. Il faut remarquer que le verdet qu’on appelle de gus 
auffi verd de gris, fe fait mieux dans le Languedoc 

& dans la Provence qu'ailleurs, parce qu’en ce paise 

là les raifins rendent beaucoup de tartre, & par cons 
fequenr ‘ils abondent en ces efprits fermencatifs 
capables de penetrer le cuivre. - à 4 


Efprit de Venus. 
*Efprir de Venus eft une liqueur acide qu’ontire 
À, des criftaux de Venus par la diftillation, 

Mettez telle quantité qu’il vous plaira de criftaux 
de Venns préparez avec le vinaigre diftille, comme 
nous avons dit, dans ane cornué de verre de laquel- 
le le tiers demenre vuide. Placez vôrre cornné fur 
le fable, & y ayant adapté un grand recipient & 
Jutté exactement les jointures , donnez un petit feu 
au commencement pour faire diftillef un peu d’eau 
infipide ; cette eau fera fuivie par un efprit volatile : 
augmentez alors le feu par degrez , le balon fe rem- 
plira de nuages blancs. Entourez fur la Aa la cor- 

nuë de charbon allumé , afin que les derniers efprits 
fortent, car ce font les plus forts. Lorfque vous ver- 
rez que les nuages celferonr & que le récipient 
refroidira , laifez éteindre le Feu; deluttez les join- 
tures & verfez tout ce que le recipient contiendra, 
dans un alembic de verre , pour le faire diftiller fur 
le fable jufqu’à ficcité, Ce fera l'efprit de Venus 
rectifié, 

On fe fert de ce remede contre l'épileple,la para» Vertus. 
life, apoplexie & les autres maladies du cerveau, On Doze, . 
en met fept ou huit gouttes dans quelque liquear 
convenable: plufieurs lemployent pour diffoudre les 
perles, les coraux & lesautrés matieres femblables. 

Il refte dans la cornuë une matiere noire qui peut Revi- 
être revivifiée en cuivre , étant mife au feu de vifica- 


š 


| 
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fafon dans un creufer, avec un peu de falpétre & de 


tartre. o 
REMARQUES, 


L. *Acide fe retire du cuivre parle feu,fans rompre 
l; fes pointes, car l'efprit de Venus elt confidera- 
blement aigre , ce qui w’arrive pas dans les autres 
métaux. La raifon qu’on en peut donner, eh, que le 
cuivre qui ek fort rempli de foulfre , ne fait que lier 
“dans la diffolution les acides par fes parties rameu- 
fes. Ainfi, quand par la violence du feu, ces pointes 
font excitées, elles fortent entieres, parce qu’elles ne 


trouvent pas la refftance d’un corps allez folide 


Poids. 


pour &re brifées. Elles entraînent aufli quelques 
parties du cuivre les plus volatiles avec lefquelles 
elles font liées infeparablernent. 

Il faur rectifier cet efprit,parce que le feu y poule 
toùjours des impuretez qui S’étoient embaraffées 
dans le cuivre lorfqu’il étoit dans le marc du raifin 
‘pour étre reduit en verdet, 

On a dit que cet'efprit étant mis fur les coraux ou 
fur les perles, les difolvoóit,& neanmoins ne perdoic 
rien de fa force : ainfi , que quand on vouloit fe fer- 
vir da même efprit , il rongeoit ces fortes de matic- 
res comme auparavant : mais l'experience ne s’y rap- 
porte pas. Il eft bien vrai que le diffolvant fort de 
deffus le corail avec beaucoup d’âcreré, mais il a 

erdu fon acide qui étoit le principal menftruc; &c 
s’il y refte de l’âcreté, c’elt à caufe du cuivre. 

Si l’on a employé une livre de criftaux de Venus 

dans certe diftillation, on retirera demi livre de 
Jiqueur, & la matiere qui reftera dans la cornué, 
cfera autant, 

En pouffant le verdet par le feu comme on fait les 
criftaux de Venus, on retireroic une petite quan- 
tité d’efprit de Venus , mais il feroit fort impur & 
huileux à caufe de limpureré que j'ai dit qui fe 
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mêle dans les parties du cuivre quand on en fait du 
yerder. i 


CHAPITRE YIL 
Du Fer. 


y Efer eft appellé Mars, à caufe de la Planetre du Mars. 
À ,mémenom, de laquelle où veut qu’il tire des, 
influences ; cet un métal fort poreux , compolé de 
fel vitriolique,de foulfre & de terre mal liez & dige- 
rez enfembie : c’eft pourquoi la diffolution de fes 
parties fe fait aflez facilement. On le retire de plu- 0% (e 
fieurs mines de l'Europe en une pierre ou marcaflite oge 
qui reffemble affez à la pierre d’aimant; mais cette a 
derniere eft plus pelante & plus caffante que le fer, mant, 
L’aimant fe trouve aufli dans les mines de fer, & on 
le pourroit reduire en ce métal par un grand feu. Le 
fer de fon côté acquiert facilement la vertu de lai- 
mant, comme on le voit tous les jours, de forte que 
ces deux matieres femblent ne differer qu’en quel- 
ques figures de pores, comme Pont fort bien rema:- 
qué les Philofophes modernes. à ee 
La mine de fer fe trouve ordinairement dans les Choix 
montagnes âpres & raboteufes. La meilleure eftcelle , pa 


qui eft pefante , compaĉe , pure; elle eft fouvent En elle 
mélangée avec une pierre blanche reflemblant au a peine 
marbre, Quand on les fond enfemble, le fer en eft à fe fon- 
plus doux & mieux lié en {es parties.Ce métal eft de 
tres-difficile fufion à caufe de beaucoup de terref. quoi. 
treitez qu'il contient, 
On fait fondre la pierre de fer dans de grands four- On fait 
neaux faits exprès pour certe operation, tant afin de ue 
purifier ce métal de quelque rerre,qu’afin de le met- A le 
tre en la forme dont on a befoin. La matiere ayant purifier 


demeuré quelque rems en fufon fe vitrifie prefque & & le 
ormer 
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Email, devient affez femblable à un émail de diverfes cou- 
leurs; aufi le fer entre-t-il dans la compolition de 
l'émail ordinaire, avec le plomb , lFérain , lanti- 
moine, le fable, le faphre , la pierre de Perigord , la 
cendre gravelée & celle du kali. 

Ce Pour faire l'acier on ftratifie des lames de fer dans 
an un grand fourneauavec des cornes ou avec des ongles . 
cie,  animaux,on fait deffous un feu tres-violent,les on- 

gles s’enfläment & calcinent le fer : lorfqu'il eft bien 

rougi & prêt à fe fondre on le retire du fourneau & 

on ie trempe tout rouge dans de Peau froide: c’eft 

La “alors qu’il fe fait acier ; car les parties du fer qui s'é- 
trempe toient rapprochées par une prefque fufion fe con- 
de +a- denfant tout d’un coup par la fraîcheur de Peau, 
cier Leriennent le même arrangement des parties, & les 
pores du métal étant plus petits,il devient auffi plus 
compacte, plus folide & plus reflerré ; & ce qui con- 

: firme ce raifonnement , c’eft que pour rendre l’acier 

La dé- plus poreux il n’y a qu’à le faire rougir au feu , puis 
tempe Je Jaifler refroidir infenfiblement : Les ouvriers 
de l'a- 
cier, appellent cette derniere operation détrempe, 

La bonté de l’acier confifte donc dans la trempe 
faite à propos; mais on peut ajoûter auffi que les fels 
alkali volatiles qui fortent des ongles ou des cornes, 
penetrant Les pores du fer,en détruifent les acides qui 
les ténoient ouverts & en état des’érendre,outre que 
le feu emporte beaucoup plus des parties les plus 

Pour- volatiles du fer & les plus diffolubles. C’eft par tou- 
Ea tes ces raifons que l’acier demeure plus long-tems à 
ne fe fe roüiller qe le fer; car la roüillure n’eft qu’une 
roüille diffolation des parties du métal faite par une humi- 
pe fi diré de Pair qui entre dans fes pores, Or l'acier ayant 
aie des parties plusfolides que le fer, elles ne feront pas 

ébranlées avec tant de facilité. 

Il eft à remarquer que lacier s’aimante beaucoup 
mieux que le fer. 

L'acier eft préferable au fer pour les uftenciles, 
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mais pour les remedes, le fer eft le meilleur, nousen -~ 
donnerons les raifons dans les operations que nous 
allons décrire. 
Quoique le Mars contieune un fel vitriolique aci- Le fer 
de, ce mixte ne laille pas d'être alkali , car il fer- cet al- 
mente avec les acides, & l’on ne doir point s'éton- cali, 
ner de cet effet quand on confiderera qu'il y a beau- 
coup plus de terre que de fel dans ce métal ; & que 
certe terre tenant le fel comme embarralfé,il lui refte 
encore alfez de pores pour recevoir les pointes des 
acides qu’on met deffus,& pour faire l'office d’alka- 
li ; car comme nous avons dit en parlant des prin- 
cipes, il fuffic qu’un corps pour être dit alkali, ait les 
pores difpofez en forte que les acides y puiffent par 
leur mouvement écarter avec violence ce qui leur 
fait obftacle, À 
Le Mars eft prefque toûjours aftringent par le Lefer 
ventre, à caufe de fa partie terreftre , & aperitif par se 
les urines, non feulement à caufe de fon fel qui € gent ge 
penetrant , mais aufi parce que le ventre fe reffer- aperis 
rant, les humiditez fe filtrent par lesurines. tik 
On éteint pluficurs fois dans de leau, des mor- Eau 
ceaux de fer qu’ona fait rougir au feu pour la rendre ferrée. 
ferrée & propre pour arrêter le cours de ventre, fon : yen 
effet vient d’an fel vitriolique du fer qui s’y eft dif- : 
four. Les eaux de forges & plufieurs autres eaux mi- r 
nerales qui participent du fer > n’agiffent que par la Jes fer- 
même efpece de fel qu’elles ont entraîné en palfant rugi- 
par les mines de ce métal, nales, 


Safran de Mars aperitif, 7 
C Etre operation n’eft autre chofe qu’une roûile 
wa lure de fer faire à la rofée. 
Lavez bien plufeurs lamines de fer & les. expofez 
À la rofée pendant un affez long-tems elles fe roüil- 
lecont & vous ramafferez cette roüillure,remertre les 
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mêmes lamines encore à la rolée & retirez la rouil 


lure comme devant : continuez de la forte jufqu’à 


ce que vous en ayez fuffilamment. 
Verus.  Cetre roüillure elt la meilleure de routes les pré- 


parations du fer qu’on appelle Crocus, Elle eft excel- 


lente pour les-obftructions du foye; du pancreas, de 
y 1 z ni Ci Fe 3 4 

la rate & du mefentere. On s'en fert fort heureufe- 

menr pour les pâles couleurs, pour les retentions des 


menftruës , pour les hidropifies & pour les autres 


Dore: maladies qui viennent d’'opilations : La doze eft 


depuis dix grains jufqa’à deux fcrupules, dans des 


tablettes ou en pillales. 

i Mars — Plufieurs font prendre le Mars avec des purgatifsy 
na ce qui eft une fort bonne pratique, 

des pur- RE M ARQUES: 

gatifs, L Es Chymiftes ont appellé l'acier calciné Crocus; 
Crous à caufe de fa couleur rouge:ils ont donné ce nom 
Fa à plufeurs autres préparations, pour le mème fujet. 
quoi Quoiqu'on fe foit coüjours fervi de l'acier dans les 
ainfi préparations Chimiques qui fervent pour la Mede- 
appellé. cine, & qu’on l'ordonne preferablement au fer dans 


e fer Les maladies: il et néanmoins indubitable que le fer, 


Rtmeìl- ; js Se à T 
ba” peut mieux fervir que l'acier, puifqu’il eft plus dio- 


quel'a- luble: car fi le fer agir principalement par fon fel 
he en comme on n’en peut pas douter ; -le fel du fer fera 
are bien plus facile à être feparé dans Peftomach que 
* celui de acier; puifque comme j'ai montré ci-def- 
fus , les pores de l’acier fonc plus fermez que ceux 
du fer,& ainf l’on en verra des effets plus prompts; 
outre que l'acier étant plus difficile à être diffout, 
paffe quelquefois avec les excremens , fans que le 
chile en ait rien retenu. La railon qu'on a crû avoir 
d'employer plûtôt acier que le fer, éroi parce qu'il 
a été privé de plufieurs impuretez par la calcination 
qu'on en a faire ; mais ce qu’on appelle impureté eft 
Ja partie du fer la plus ouverte , & par confequent la 

plus falutaire, 
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Cette préparation du faffran de Mars eft extraor- 
dinaire & plus longue à faire que les autres,mais elle 
eft la meilleure de toutes celles qu’on a inventées. 

La rofée eft remplie d’un diffolvant qui ouvre encore 
les pores du fer , & qui s’y étant incorporé , le rend 
plus a&tif & plus diffoluble qu’il n’éroir. 

Le fer ouvre les obftruétions pat fon fel qui érant Com- 
aidé des parties folides du métal, a plus de force que Le x 
les aurres fels;mais il faut toûjours purger & humec- 1 
ter le malade par des bouillons,avant que de le don- corps, 
ner; parce que s’il rencontre les conduits des petits 
vaifleaux farcis de groffes matieres, il s'arrête êc 
caufe quelquefois des inflammations qui donnent 
des douleurs pareilles à celle de la colique. 

Plufieurs fe fervent de l’acier en limaille” fans 
aucune préparation. po 

Le fer leve fouvent les obftruétions en ablorbant, 
comme alkali , Pacide qui les fomentoir. 

Comme quelques-uns ont tâché de contredire les 
remarques que je viens de faire fur leseffers du Mars, 

& fur la preference que je donne au fer par deffus 
Pacier pour l’ufage de la medecine, jai crû ne devoir 
pas finir ce chapitre, que jé n’aye rapporté & répon- 
du à leurs objetions, * 

Premierement.donc on dit que puifqu’on ne petit Premie- 
pas feparer les diverfes fubftances du Mars , comme en 
on fepare celles des animaux on dès vegetaux; en + 
vain prétendroit-on d’attribuer à fon fel une vertu 
aperitive. 

Je demeure d'accord qu'on ne peut pas feparet Íi Répon- 
- aifément toutes les fubftances du Mars, comme on fe. 
fepare celle des animaux & des vegetaux; mais puil- 
que nous remarquons que l’eau dans laquelle on a . 
laifé tremper la roüillure du fer quelque tems , eft 
propre , étant beuë pour faire uriner , il me femble 
. qu'il n’eft pas hors de raifon d'attribuer leffer du 
Mars principalement à fon fel; car fi l’eau a rem- 


porté quelque goût & quelque chofe de penetrant du 
fer, il n’y a rien dans le Mars qui lui puilfe donner, 
o cette vertu, qie le fel qui s'y eft diffour. 
kecon- En fecond lieu on dit que la terre & Je feldu Mars 
de ob. fe trouvant unis & comme infeparables , ils ne peus 
jeétion, vent agir que de concert , & recevoir conjointement 
‘+ Jes bonnes ou les mauvaifes impreflions qui peuvent 
leur arriver, + " eo 

Répon- Je répons qu'on n’a pas lieu de ctoire que le fel de 
te. — Mars foit abfolument infeparable de la terre, puifs 
que l’eau dans laquelle ce métal a trempé ou boüilli, 
quoiqu'ellé ait été. bien filtrée, à retenu un goût 
.devitriol.& uneverru aperitive ; car ce font des effers 
-du fel de fe diffoudre imperceptiblement dans l’eau, 
&c de‘pouffer par les urines, comme nous avons dit; 
mais fi l'on veut bien fe donner la peine de faire 
‘i, Jong-terns tremper & bouillir lénrement une bonne ` 
quantité de ronillure de fer dans dé l'eau, puis qu'on 
Ja filtre & qu’on falfe évaporer à petit feu la liqueur 
jufqu’à pellicule; on retirera par la criftallifation ou 
_ par l'évaporation exaéte de l'humidité; un peu de 
` el, &l’on a fujet de croire qu’il y en avoit davantage 
dans l'eau , par le-goût fort qu’elle avoit du mars 5 
mais qu'étant allez volatile; il s'en eft diflipé dans 
l'évaporation, je ne dis pourtant pas que la liaifon 
de la terre avec le fel du. mars foit abfolument inu- 
tile pour fon effer; car au contraire je crois que cette 
_ terre-rendant le fel. plus pefant,le poulfe & fair quel- 
quefois que le mars penetre autant par fa pelanteur 
# comme par fon fel mais il en faucattribuer la princi- 
‘= pale vertu au vehicule quieft le fel, puifque fans lui 
la terre feroït une chofe môrre, & elle n’agiroit non 
plus qu’a coûrume.de faire une terre dépouillée de 

fel. ee 
Troj- Entroifiéme lieu, Vondit que felon toutes les ap- 
fiéme parences, le mars magit que fuivant les preparations 


a que lui donnent les. divers fucs qu’il rencontre dans 
lon, | leftomach 
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l'eflomach; car ces fucs acides ne manquänt pas de 

s'y aache: & de le difoudre; il refalce de cerre dif 
folution, la liberté dës parties du corps fur lefquelles 
ces fucs agifloient , & leur rétabliffement. 

Je veux bien croire que quelquefois le Mars peut koi 
agir dans lé corps comme ün alkali, en ablorbanc & {°° 
adouciffant unie humeur acide qu’ il rencontre ; dé 
même qu'il abforbe & adoucit les liqueurs acides 
qu'on verfe deflus : mais oh ne doit pas conclure dé 
là, que fa verta apéritive confifte toûjours en cet : 
be  puifque, comme j'ai dit ci-devant , l'eau dans . 
quoi l’on a fair bouillir lé mars eft aprritive , Co 
neanmoins il n’y a dedans aucun alkali pour adoucit 
les acides du corps quand c on l’a bûe, 

En quatrième lieu ; on objecte qu'on ne doit pas Quiz 
croire que la dureté des parties de l'acier par deffus ne 
celle du fer dont les pores font plus ouverts, le ren- tign: 
de moins propre pour routes fortes de préparations, 
puifque nous voyons que Pefprit de vicriol & plus 
‘fleurs autres acides dilfolvent egilemeni & le fer & 
l'acier. 

Je répons, que fi les efprits cool diffolvent A ker 
Pacier, ils diffoudront bien plus facilement le fer ; Be~ 
que comme il en faudra une plus petite quantité 
pour le fer que pour Pacièr, il s’en fuivra u un meile 
leur effer. o 

En cinquième lieu, on dit que la dureté de l'acier Gigs 
peur être avantageufe en arrêrant dävantage les par~’ qüiéme 
ties diffolvantes des fucs qu il rencontre dans lefta- objec= 
mach , & qu’en fait de métaux les purs valent beau- tion 
coup mieux que ceux qui ne le fonc pas. 

Je répons que-ranit s’en faut que la dureté du Mars 
puilfe € être avanrageufe pour l’eñlomach , qu iu cons 
traite elle lui et préjudiciable aufi bien qu’aux au: 
tres parties où il ek diffribué, parce que les fucs qui 
S'y rencontrent,étant de foibles diffolvans , ne pour? 
řont point penetrer ni rarefier ce métal sil eft trop 


L 
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dur ; de forte qu’ils le laifferont indigefte, pefant & 
incommode à cette partie, puis il paflera par les felles 
fans faire aucun effet ,comme il arrive afez fouvent ; 
que s'il paffe quelque peu de ce mars groffier avec le 
chile , il fait plûrôt des obftruétions que d’en lever, 
car s’infinuant dans quelque vailfeau étroit , il y 
demeure & il y caufe des douleurs affez preffanres. 
Pour ce qui eft de la pureté des métaux elle eft en 
effet fort recommandable chez les ouvriers , parce 
qu’en les purifiant de leurs parties les plus rarefiées 
& les plus volatiles, on les rend moins poreux &e 


plus propres à refifter à l'injure du tems.Ainfi l'acier 


eft bien plus propre que le fer pour les uftenciles, 
parce qu’il a les pores plus reflerrez & qu’i: fe rouille 
moins que le fer ; mais dans les remedes il n’en doit 
pas être de même, car les métaux les plus rarefez & 
les plus faciles à être diffouts font ceux dont nous 
tirons de meilleurs effets , par la raifon que nous 
avons dire. Ainf ce qu’onappellera pureté chez ceux 
qui fabriquent les uftenciles, fera fouvent une impu- 
reté pour les remedes, l 

Sixiéme En fixiéme lieu , on dit que fi l’on devoit trouver 

ébjec-. yn fel diftinét dans le Mars, ce feroit plûtôr dans 

tHon celui qu’on a purifié , que dans les Scories qu'on en 
a feparées & qui ne font que les impuretez forties du 
fer dont on a fait l'acier, 


> qu'on dgit plû ôr trouver du fel dans l'acier, que 

dans le k : fi pour faire acier on calcinoit fimple- 
ment le fer fans ajoûter dans lacalcination , des on- 
-gles où des cornes: car alors on pourroit dire que les 
foulfres du fer étant en partie évaporez, le fel en 
feroir plus diffoluble ; mais il faut confiderer que les 
fels volatiles qui fortent de ces parties d'animaux 
étant des alkali penetrans, tuent la plüparr des fels 
du fer qui font acides , & par-là ils rendent les par- 
ties de l'acier plus côpaétes & plus difficiles à rouil= 


Répon- | Je répons qu’on auroit quelque fujet de penfer 


PRET 
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Îer ; patce que les fels qui par leur mouvemént exci- 
toient la rarefaction de ce métal, font fixez ou com- 
me amortis & hors d'état d'agir comme ils faifoient; 
celtla raifon pourquoi -nne Lt d'acier qu’onsaura 
trempée dans de l’eau ne lui donnera pas taut degoût 
de fer , qu’une lame de fer calcinée de pareil poids . 
qu’on y auroit trempée autant de tems ; Eh commu- 
niqueroit, a TE ce are. 

Mais ce qu’il ya encore de confiderable dans la Le RE 
calcination qu'on donne au fer pour le reduire en & Pas 
acier, c’eft qu'on le prive de fon fel.le plus volatile Len 
qui. devoit faire le plus d’effct, en croyant le nettoyer Poa 
de fes imipurerez ; & Pon apelle fcories, c’eft-à-dire duits- 
ceume; la propre fubftance du fer qui avoit étérares entieres 
fiće par fon fel. Ainf puifqu’on veut bien apeller la ne 
roüillare du fer fcories ; on dévroit appeller tout. le P J 
métal de même, car il peut étre réduir tout à fair en 
roüillure ; pourvû feulement qu’on le lailfe expolé à 


Paire | 


SOOU Autre faffran de Mars apéritif. 
C Ette preparation nekt qu'une limaille de: fet 

¿4 rouilléeaola plue: — na 
> Mettez de lalimaille de fer bien nette dans une 
terrine qui ne foit point verniféc, & lexpofez à la 
pluye jufqu'à ce qu'elle foit en pâte : rerireż-la à 
l'ombre dans un lieu fec,elle [e rouillerai pulverifez= 
la & lairemettez à la pluye pour en faire tne pâte ` 
comme devant ; que vous laifférez encore fouiller. : 
contintez à humeéter:& à faire rouiller cette matic- 
te jufqu’à douze: fois. Alors étant mile eh pondre 
bien fubtile ; vous la garderez. On peut l'humeéter 
avec de l’eau de miel au lieu de pluyes Fix 
ao Ce Crocus a les mêmes vertus que l’autre, & Pon 
en donne la même doze; je prefererois neanmoins 
le premier à celai- ci parce que jele ni plus ouvéite 

i 


FOURS 
REMARQUES. 

Moyen D Our nettoyer la limaille de fer de quelques ot- 

de net. À dures que les ouvriers peuvent y avoir mêlées 


toyer la par mégarde en la ramaffanr,il faur la laver plufieurs 
limail- fois avec de l’eau , les ordures nageront & on les 


le. feparera, l’on fera enfuite fecher la limaille lavée au 
Soleil: on peut au lieu de limaille , fe fervir de la 
rouillure de fer ordinaire, = © -o o 
Pluye La pluye & la rofée lont empreintes de l’efprit de 


se to Pair qui les rend penetrantes ; celt pourquoi nous 
fée. © voyons qu’elles apportent beaucoup plus de profit 
aux ‘plantes qu’elles arrofent que ne fait l’eau com- 
"mune; la rofée fur tour contient beaucoup de cet 
 efprituniverfel qui eft acide, : parce que pendant la 
fraîcheur de la nuivil a été condenfé & précipité avec 
Phumidiré qui étoit répanduë dans l'air, 
. La pluye & la rofée font aperitives à canfe des aci- 
des volatiles qu’elles tirent de l’air; ces aperirifs font 
d'autant meilleurs qu’ils font innocens & naturels : 
on les fair diftiller quand'onles veut garder, on peut 
boire de l’eau de pluye comme de l'eau commune; 
Doze, pour la rofée la doze eft depuis une once jufqu’à 4. 
© Jemploye ces liqueurs plûtôt que d’autres pour 
faire rouiller le fer, afin que le diffolvant foit appro- 
prié autant qu’il le peut être à la vertu du métal: car 
là rouillure eft une diflolation imparfaîre du fer;il'eft 
bon de mettre la matiere en confiftence de pâte pour 
y exciter d'autant mieux la fermentation, & il faut 
réiterer dix ou douze fois à l’humecter, afin que les 
parties du fer fe fabrilifent autant qu’elles le peuvent 
être par un diffolvancauffi foiblequ’eft l’eau de pluie, 
L'eau de miel pourroit fervir icien:la place de Peau 
de pluye, elle contient un acide qui approche fort de 
celui de la pluye & de la rofée : caf les fleurs dont 
eftriré le miel font empreintes de l'efprit de lair, 


Vertus. 


0 x 3 ` i des 
_… Lalimaille de: fer s'empreinc de ‘quelque petite: 
quantité d'acide à chaque fois qu'on l’humeéte & 
qu'on la fait deffecher , ainfi quand loperation eft 
achevée , elle contient un vehicule qui quoique- foi- 
ble ne laiffe pas de lui aider à penetrér dans les ens 
droits du corps où.il.y a des obftruétions, + 
Si lon faifoit cette- operation dans une terrine 
verniffée , le verni pourroit fe détacher & fe mêler. 
parmi la limaille, ce-qui la rendroit impure, o. a, 7 


x zi 
Au à 


Antre faffran de Mars aperitif. 
“RE préparation net qu’une limaille de fer 


calcinée avec le foulfre. E 
Prenez égales parties de limaille de fer & de foul- 
fre en poudre, mélez-les enfemble & en faites une. 
åte avec de l’eau : mettez cette pâte dans une terrine 
& ly laifez fermenter quatre ou cinq heures, aprés 
lefquelles vous placerez la terrine fur un grand feu 
& vous agiterez la matiere avec une efpatule de fer, 
elle s’enflammera, & quand le foulfre fera brûlé elle. 
` paroîtra noire ; mais en continuant un grand feu & 
l’agitant pendant deux heures, elle prendra une cous 
leur rouge foncée, qui marquera que l’operation fera 
_ achevée. Lailez la refroidir & gardez ce Croim , on 
s’en peut fervir comme des precedens , dans les Vertus. 
mêmes maladies: La doze eft depuis quinze grains Doze. 
jufqu’à une dragme. ur AGE 
o REMARQUES. | 
14 bien voulu donner cette préparation pour Ce 
commodité de ceux qui ont befoin d’une grande 
quantité de faffran de Mars & qui n’ont pas allez de: 
tems pour la faire felon les autres defcriprions , cat 
~ elle eft plüôt calcinée & plus rouge qu'aucune de 
celles qui fe font par le feu. 
On fait une pâte du mélange , comme j'ai dit, Le mè- 
iij i 


ange afin que les acides: du foulfre ayant été dilayez par | 


lu foul. eau , penetrént infentiblement lé fer , & l’ouvrent 
fre &du davantage ; il eft bien facile de remarquer cette 


aon penetration » puifgae la matiere s'échauffe delle- 


pâtc sé. > ; 

Pegs même, en forte qu'on a peine d'y fouffrir la maini 
$ brü- il arrive même que fi l'on fait:vingt-cinq où trente 

Ge livres de cette préparation à une fois elle s’enflamme 

& fe calcine à demi avant qu'on lait mile fur le feu, 
çe qui ne peut être expliqué que par Faction violen 
te & le frotremeng que font les pointes açides d 
{oulfre contre le corps folide du métal, 

Frem. Cette operation peut fort bien fervir à expliquer 
klemens de. quelle maniere les foulfres fe fermentent dans la 
drop Cre pour y caufer des tremblemens & des embrafes 
ils vien. MENS, comme. il n'arrive que trop fonvent dans plu- 
ppe ' 

Mont-Etna ; car ces foulfres fe mélant dans des mines 
de fer, pourront penetrer le métal, produire de la 
chaleur, & enfin s’enflammer de la même maniere 
qu'il fe fait dans nôtre operation. ee 

* Ce qui confirme cette penfée elt qu'on trouve dans 
des creux du Mont Etna où le feu a paflé,une grande 
quantité de marieres femblables à celles qui fe fepa- 
rent du fer dans Les forges ; & qu’on n’objeéte point 
que dans la terre il ne fe rencontre pas afféz d'air 

‘pour'enflammer des foulfres,car il y a affez de crevafe 
… es par où il s’en peut introduire ; mais quand il n'y 

en eft pas entré fuffifamment poür faire fendre la terre 
& pour faire élever les flammes du foulfre , il fe doit 
toûjours faire une grande fermentation dans la terres 
c’elt fans doute la caufe des tremblemens de terre : 

© car ce feu ou cet air foûcerrain n'ayant point d’iffue 
ape libre pour s’exalter, roule par tous les endroits où il 
rent des PEUE 3 paffe & fouleve les terres tantôt d’un côté & 
erres tantôt de l’autre ; que s'il trouve lieu en roulant de 


& la  fendre fuffifamment la terre pour fe faire une grande 
cafe ouverture , alors les flammes fortent en abondance, 


_ fieurs pais, & entr’aucres au Mont- Veluve & au 


i 
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comme il arrive en beaucoup de lieux de la terre = 
mais fi Pouverture elt cop petite pour faire fortie 
des flammes , il ne s'éleve qu'une humidité fulphue Oura» - 
reufe rareñée en vent, c’eit dont fe forment les oura- gans, 
gans : ce vent s’élance des entrailles de Ja terre avec où ils 
tane d’imperuofité qu’il fait des ravages horribles: on a RG 
en reffent plus les effets dans les pais chauds que dans e o 
les lieux remperez , parce que la chaleur du Soleil y com- : 
penetrant les terres avec plús de force , a plus de fa- muns 
culté à mettre en mouvement lè foulfre avec la mine “a Les 
du fer & à excicer la fermentation. Ces ouragans chauds, 
qui font ordinairement précedez par des tremble- la rai- 
mens de terre furieux, déracinente les arbres, abatent fon. 
les maifons , enlevenr à pluleurs lieuës le bétail , & chans 
les hommes même s'ils n’y prennent garde,Le reme- effers 
de qu’on y apporte eft de fe coucher bien vite ie ven- des ou- 
tre contre terre,non feulement pour empêcher qu'on 14gans, 


ne foit emporté par le vent,mais aufi pour éviter de de h 


; ; aut fal- 
recevoir par la bouche & par le nez cet air fulphu- r: pour 
reux & chaud qui feroit luffoquer. empê- 


Quand les ouragavs fortent des terres qui font cher 
dellas la mer, ils élevent tellement les eaux qu’ils T 
forment ces colomnes d’eau que les Mariniers crai- en 
gnent avec beaucoup de fujet , puifqu’un navire qui té a 
fe rencontre en ces endroits-là , ne peut éviter le fofo- 
naufrage. ai 

Ces vents fulphurez impetueux montent jufques e. 
. aux nuës & ils enlevent fouvent avec eux des matie- Colom- 
res pierreufes & minerales, qui fe mêlant & s’unif- nes 
fant par la chaleur qui vient du mouvement , for- ne 
ment ce qu’on appelle pierres de tonnerre, Pour ce dites 
qui eft de l’éclair qui précede le bruit du tonnerre, il navires. 
peut venir de ce même vent qui s'étant introduit en- Pierre 
tre deux nuës, en eh preffé fi fort qu’il en fort avec de ion- 
grande violence, & l'effort qu'il fait en fortant pro- om. 
duit un mouvement affez grand pour faire enflammer ment 
le foulfre qui y eft mêlé , & pour frapper lair diver- elle fe 


L iiij forme. 
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d'où » i d 
vien, Que vous entendons, 
Lecone Le tonnerre welt donc ordinairement produit que 


pere. par un vent fulphureux enflammé & élancé avec 
d'ou lorande impetuofité ; celt pourquoi l'on fent fi fort. 


fe for-> : ; : 
‘a one foulfre dans les lieux où il a pallé ; mais quelque- 


feor le fois aufli çe vent {ulphareux peur être accompagné 
fouifre de quelques pierres. 
dans les ll fe peut faire aufi que la partie dece vent ene 


lieux a . 
Aa flammé, la plus groffiere ou la plus remplie de matie- 


palé, re terreftre , [oit comme plongée & éteinte par Peau 


des nuës & que certe circonftance contribué à aug. 
menter le bruit; car il y a bien de la vrai. femblance 
qu'une matiere en feu tombant dans l’eau des nuës 
produira un bruit approchant de celui qu'on en tend 
‘quand nous jetrons quelque chofe d'allumé dans de 
l’ean,& ce bruit doit fe faire incomparablement plus 
_.graud dans les nuës puifque la matiere allumée y eft 
non feulement plus abondante, mais qu'elle eft dans 
un mouvement fi impetueux qu’elle ne peut être 
abforbée qu’aprés de grands efforts. 
Expe- Une experience confirme cette penfée, Si vous 
“sience mettez en fufon dans un creufec fept ou huit livres 


repre- de fel marin , par un feu tres-violent , & que vous - 


pe le jerticz ainfi fondu dans un grand vailleau à demi 


du ton- fempli d'eau froide,vous entendrez un bruit qui ap- 
perre, prochera de celui du tonnerre; vous ne perdrez. pas 
vôtre fel, il n°y aura qu’à faire évaporer l’eau fur le 
feu, le fel reftira fec. Le falpêrre , le fel de tartre & 
plufieurs autres matieres fonduës, ou rougies au feu 
excitéront un grand bruit quand on les jettera dans 
de leau; mais elles n’en feront pas tant que le fel 
marin , parce qu’elles ont les pores plus grands que 
lui, & que les corpnfcules du feu qui y font con- 
tenus feront moins d'effort pour en fortir : il eft vrai 
qu'on ne peut pas dire que l'experience que je viens 
de donner, foit une comparaifon jufte dans routes fes 


Elai fement en ronlant de telle force qu'il fafle le bruie 


A A 
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parties, puifqu'il n’y a pas d’apparence que la marie- 
re du tonnerre foit du fel marin fondu; mais j'appot- 
re cet exemple feulement pour donner une legere 

idée du bruit que peur faire une matiere en feu & en 
grand mouvement qui fe plonge dans de leav, 

Il y auroit encore lieu de penfer que l'orage on la Pour. 
grande ploye qui fuit ordinairement le tonnerre eft quoi la 
excitée par le feu qui fe plongeant dans la nuë chafle ne : 
le vent qui la foûtenoit,& contraint l’eau de tomber 
avec grande viteffe;quoi qu’il en foit tous ces grands ordinai- 
& épouvantables fracas dont je viens dx parler tirent remene 
vrii-femblablement leur origine de la jonétion qui le ton- 
s’elt faire dans les mines, du foulfre avec le fer. Fos 

On peut encore expliquer facilement par le moyen sise la 

de ces feux foûcerrains, la chaleur fi confiderable de chaleur 

plufeurs eaux minerales , & comment elles onr deseaux 

entraîné des foulfres qu’on voit fe feparer aux cÔtez ss 

du baflin, quand Peau eft en repos. lauléos 

 C'eft que les eaux palfant immediatement au deflus qui s'en 

ou même au travers de quelques-unes de ces terres fepa- 
enflammées, s’y font échauffées & en ont tiré du foul- “°° 
fre qui y étoit rarefić ; mais quand elles font venués 

dans le lieu des bains & qu’elles ont pris un peu de 
repos,ce foulfre qui étant gras ne pouvoir Être intimée ` 

ment mêlangé dans leau,s écarte aux côtez du baflin, 

Il fe peut faire aufi que certaines eaux minerales Eaux 

prennent leur chaleur d'une chaux naturelle qu’elles PAPE 
-rencontrent à leur chemin dans les entrailles de la nb. 

terre; mais cette Chaux nekt qu'ane pierre calcinée fées par 
par les feux foûrerrains, dont nous avons parlé, une 
Retournons à nôtre operation, chaux 
On doit obferver de faire la calcination dans une + 

terrine , plûrôt que dans un por ou dans un creufer, fl faut 

& d’agirer roûjours avec une efpatule , afin que le faire la 

. foulfre forte avec plus de facilité. Je Pai voulu faire calcina» 


: ; ; OA 34 n tion du 
quelquefois dans un creuer ; mais après m'êre opus 
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Mars Obftinéà calciner & à remuer la matiere pendant 
dans plus de douze heures, elle reftoit noire. T 
uncter On fait toûjours ces fortes de calcinations fous 1 
rine, cheminée, afin d'éviter odeur du foulfre qui brûle : 
„mais en certe operation, la vapeur du foulfre incom- 
mode peu , à caufe'que la plus grande partie de fon 
* fel acide qui fait fon odeur la plus piquante , s’eft 
attachée & fixée dans les particules du fer : il arrive 
` auff par la même raifon , que la flamme qui fort de 
la matiere, eft plus blanche on moins bleüâtre que fi 
elle fortoit du foulfre pur ; car la couleur bleuâtre 
de la flamme du foulfre eft caufée par des fels acides 
qui embarraflent & appefantiflent la partie veritable- 
ment foulfreufe du mixte , & l’empéchent de s’exal- 
ter , comme je lai dit ailleurs. 
Si vous avez employé une livre de limaille de fer, 
' vous retirerez pour le moins une livre quatre onces 
de Crocus Martis, ce qui prouve que les acides du 
foulfre ou quelques parties de feu fe font incorporez 
dans les pores du Mars, & l’ont augmenté de poids, 
Cou- La couleur rouge vient du vitriol dont eft rempli 
leur, le Mars,qui étant calciné,rougit comme le colcothar. 
e cl- | Ona inventé beaucoup d’autres préparations de 
€ vient. S e of > 
. faffran de Mars aperitif, maisil fuffit que j'en aye 
décrit trois que j’ai cruës les meilleures, 


Poids 


Safran de Mars affringent. 
C Ette préparation eft de la limaille de fer dé- 


poüillée de fa partie la plus faline. 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira du dernier: 
faffran de Mars aperirif,lavez le cinq ou fix fois avec 
du vinaigre, le laifanc tremper une heure à chaque 
fois , puis le calcinez dans un plat ou fur une tuile à 
grand feu, pendant cinq ou fix heures ; laillez-le 
enfuice refroidir & le gardez: 
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< latrête le flux de ventre, le crachement de fang, vertus. 
Je cours immoderé des hemorrhoïdes & des menf- 
truës: La doze eft depuis quinze grains jufques à Doze, 
une dragme en tablettes ou bien en pilules. 
ar REMARQUES. | 
( Omme le Mars neft qu'an vitriol impur,plus il 
eft calciné ,& plus il eft aftringent ; mais com 
me ce qui le rend aperitif elt fon fel ou fa partie la 
plus diffoluble ; je prétends en le lavant plafeurs 
fois avec le vinaigre ; & en le faifanc enfuite calci- 
her, lui en ôter beaucoup. | 
Ce n'elt pas que je croye par là, feparer tout ce On ne 
qui eft aperitif dans le Mars , d'avec fa partie aftrin Peut 
gente; c'eft une chofe comme impoffble,à caufe dela toa 
liaifon qui s’eft faite du fel avec la terre dans la mine; a. < 
mais je croi qu'il eft bien vrai-femblable de dire que qu'il y 
sil ya quelque chofe d’aftringent dans ce métal, a d'ape- 
comme on ne le peut pas nier, ce doit être la partie ru le 
la plüs terreftre. Mes 
On peut dire encore que fi le Mars aftringent fait 
quelqu fois les effets de Paperitif, c’eft par un rette 
de fel qu’il contient, mais que quand ce fel a agi, la 
_ partie rerreftre ne manque pas de reflerrer felon fa 
coûtume. ` 
Enfin je continue à dire que je ne croi point de : 
préparation de Mars abfolument aftringente , & que 
tout ce qu'on peut faire , c’eft de le rendre moins - 
incifif & moins penetrant qu’il n'évoit en le privant 
d'une partie de fes els, 

On a donnéencore plufieurs préparations pour le Autre 
faffran de Mars aftringent, mais celle-ci doit foffire, Rfran 
Ou trouve autour dés barres de fer qui fervent à is 
foûrenir les cornuës dans les fourneaux de reverbere gent l 
après les longues diftillations à grand feu , une pou- fait par 
dre de ferrouge ou brune tres-fubrile & tres-rarefiée; acci- 4 
c'eft une portion des barres de fer qui a été penetrée SR 

& calcinée par le feu violent à on peut la ramañler - 
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avec un pied de liévre, la laver plufeurs fois avéc de 


Pean boüillante & la faire fecher , c'eft un fort bon 


faffran de Mars aftringent , on s’en peur. fervir com- 
me du précedent. La ua ds 


RE 


-Sel ou Vitriol de Mars. 


forme de fel par une liqueur acide, ne 
renez une poële de fer bien nette, verfez dedans 
un égal poids d’efprit de vin & d’huile de vitriol, 


C Ette préparation eft un fer pénetré & reduit en 
P 


 tirée.du vitriol d'Angleterre : expofez-la quelque : 


Vertus. 


Doze. 


tems au foleil, puis la laifez à l’ombre fans l’'agiter : 
vous verrez que toute la liqueur fe corporifiera avec 
le Mars, & il fe fera un fel qu’il faut laiffer fecher, 
puis vous le feparerez de la poële , & le garderez 
dans une bouteille bien bouchée. 

C'eft un admirable remede pour toutes les mala- 
diès qui viennent d'obftruétions : La doze eft depuis 
fix grains jufques à un fcrupule dans un bouillon ou 
dans une autre liqueur appropriée à la maladie, 

REMARQUES. 

Ne poële eft plus propre pour cette operation 
U qu’un autre vaifleau moins plat, parce que la 
liqueur s’y étend & s’y incorporemieux , il la faut 
prendre neuve. 

Je prefere pour cette operation l'huile’ de vitriol 
d’Anglererre à celle des autres vitriols, parce qu’elle 
eft moins âcre, & que le vitriol d'Angleterre partici- 
pe plus du fer. 

Quand vous avez mélé vos deux liqueurs dans 
le poëlon de fer , il fe fair ordinairement une legere 
ébulition,& le poëlon s'échauffe un peu : ce qui pro- 
vient non feulement de la pénetration du fer par la 
liqueur acide, mais du fimple mélange de Fefprit de 


- vin avec l'huile de vitriol: car ils bouillonnent 


A aeee e 
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enfemble; : & ils s’échauffent dans un vailfeau de 


-verre avlli bien que dans un poilon de fer,comme je 


le dirai-dans le chapitre de la diftillacion du vitriol. 


La petite fermentation qui arrive dans le poëlon: 


dés qu’on ya mis l’efpric de vin & l'huile de vitriol, 


faicélever une douce vapeur qui weht point defagrea- 
pear g ž : 


ble à l'odeur , qui érant reçuë par la bouche aide à 
la refpiration;c’eft apparemment à caufe d’une legere: 


: Vapeut - 
qui ex- 
i la 
refpira» 
tion. & 
pout- 


portion de foulfre qui seft dérachée du fer , & qui 110% 


s'évapore avec un peu d'efprit de vin ; quoi qu’il en 
foit les:afmatiques aiment à refpirer cette vapeur. . 
Si dans le rems que vous faites l’operation du fel 


de Mars; il ne paroît: point de foleil , & que vous: 
vouliez le hâter, il fautla mettre dans une étuve ou: 


dans ün'aütre lieu chaud, La 

Si vous avez mis deux onces d’efprit de vin &e au- 
tant d'huile de vitriol.dans une petire poële de fer, 
vous retirerez cinq onces de vitriol de Mars. 


| Poids, 


L'huile de vitrioleft improprement appellée hui- ' 
le ; -puifque ce n’eft autre chofe que: l’efprit le plus’ 
cauftiqué de ce fel mineral; comme nous prouverons: 


en fon lieul; -fi on la laiffoit feule dans la poële ; elle 
l’auroit! penecrée &'s’y. féroit incorporée en peu de. 
tems, &! l’on auroitun felimpur; mais lefpric de vin 


avecléquel'on l’a mêlé: diminué beaucoup la force. ri 


de ce corrofif , non feulement en étendant fes poin- 
tes , mais en les liant ou les embaraffanc par fon 
foulfre ; & comme par ce moyen l’efprit de vin em- 
pêche qu’il ne fe falfe üne:fi prompte diffolurion du 
fer , il n’y a que la partie la plus faline de ce métal 


qui ferve à corporifier la liqueur. 


On peut mettre de Ta liqueur à la: hauteur dan 
pouce dans la poële, & Py laiffer un jour & demi ou 
deux jours fans y toucher: 'On:troûve ordinairement 


le fél'achevé dans ce tems:là 51en Eté la coagularion 


. de ce fel de Mars felfairbien plus vite que pendant 


l'Hiver; parce que la! chaleur de l’airaide aux efprits 
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à entrer dans les pores du fer ; quand l'huile de vi 
triol eft bien forte, l’operationeft plûrôt faite ; mais 
os o Lt >=} P A ie f 
j'ai remarqué auli qu'il y adu fer bien plusiaifé à 


< penetrer que d'autre , ainfi lon ne fait pas cette 
-Operation également vire dans toutes les poëles , la: 


liqueur demeure quelquefois: dans hiver fix on fepé 
jours à fe convertir en fel; mais il ne faut pas s'ime 
patienter; elle ne manque jamais à fe: coaguler tôt 
ou tard, : feae un hi Dis ar 
Monfeur Riviere dans fa Pratique de Medecine 
donne une maniere de faire le fel de Mars femblable 
à celle-ci, excepté qu'il y met davantage d'efprit de 
vin que d'huile de vitriol; mais il fe fait mieux avec 


parties égales, comme nous avons dit. 
£ 


Liqueur 
ou hui- 
le de 
Mars. 


Le fel de Mars a un goût doucâtre & vitriolique, 
lâcreté de l’huile de vitriol qui le compofe n'y 
paroît gueres parce qu'elle et abforbée par le Mars 
& par l'efprisdui vim ie 2h anage mais Soil 
- Sa vertu-eft plus grande que celle des faffrans de 
Mars,parce qu'elle ekt éguifée par l’huile de vicriol: 
c’eft pourquoi ‘on en donne en plus perité doze ; ‘il 
faur remarquer que quelquefois il excite des naufées 
comme font tout les vitriols ,” maïs fans violence. 

Si l’on mer refoudre ce fel ou vitriol de Marsà la 
cave, on aura une liqueur qu’on appelle huile de 
Mars , improprement. : -` 1103 


Autre Viiriol de Mars. 


E vitriol de Mars eft dur fer difout & rendu en 

J forme de:fel par l’efprit de vitriol 2 = 
Mettez huit onces de limaille de fer bien nette 
dans un miâtras affez ample, & verfez deffas.deux li- 
vres d’eau commüne-un peu-chaude: ajoûtez à cela 
une livre de bonefpric de vitriol, remuez' le cour, & 
placez vôtre matras fur le fable chaud »-laiflez l'y 
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vingt-quatre heures en digeftion,pendant lequel tems 
la partie du fer la plus pure fe diffoudra. Verfez par 
inclination la liqueur , & rejetrez la partie rerreltre 
qui fe trouvera au fond en petite quantité : filtrez 
cette liqueur & la faites évaporer dans une cucurbite 
de verre, au feu de fable , jufques à pellicule , puis 
mettez vôtre vaiffeau dans un lieu frais, il s’y formera ct 
des criftanx verdâtres que vous retirerez aprés avoir "er 
verfé tout doucement l'humidité furnageante. Faites Mars, 
derechefévaporer & criftallifer cette liqueur comme 
devant , reïcerez ces évaporations & ces criftallifa. 
tions jufques à ce que vous ayez retiré tout ce qu’il y 
| pouvoit avoir de criftaux : faites les fecher , & les 
confervez dans une bouteille de verre bien bouchée. . 
Ce vitriol de Mars a les mêmes vertus que le pre- 
cedent, & il doit être donné auffi en pareille doze. 
REMARQUES. i 
N affoiblit l'elprit de vitriol par le moyen de 
leau, afin qu’il difolvefeulement la partie la 
plus rarefiće de la limaille, De plus, fi onle met- 
toit feul il fe corporifieroit avec toute la fubftance 
du Mars; mais il ne diffoudroit rien, parce qu’il n°y 
auroit pas affez d'humidité pour en étendre les par- 
ties. 
Evaporer jufques à pellicule, fignifie faire confu- Evapo- 
mer humidité , jufques à ce qu’on apperçoive, une Aie 
efpece de petite peau furnager la liqueur, ce qui le lou 
fait coûjours quand une partie de l'humidité étant le, ce 
évaporée, il n’en refte.qu’un peu moins qu’il faut °° 
pour tenir le fel en fufion, F 
= Ceux qui n’attribuent l'effet aperitif du Mars,qu’à 
ce qu’il adoucit comme alkali les facs acides qui fe 
rencontrent en trop grande quantité dans les corps, 
auront peine à expliquer comment ces deux dernie- 
res préparations font des meilleurs aperitifs qu’on 
falfe fur le Mars, car acide y prédomine tellement, 
que l’alkali n’y peut faire aucun effet. 


értus. 
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Les criftaux de Mars reffemblent beaucoup en fis 
gure, en couleur & en goût au vitriol d'Angleterre ; 
mais ils font un peu plus doux,& ils approchent plus 
du goût du fer; ils font fujers à exciter quelques nau- 
fées quandonena pris en grande doze , mais non 
pas avec tant de force que fair le vitriol ordinaire. 
Le vitriol de Mars et proprement nne revivifica= 
tion du vitriol naturel : car l’efpric acide du vitriol 
qui avoit été feparé de fa terre par la diftillarion, 
entre par cette operation dans les pores du fer, le 
diffout & s’y corporifie : j’ajoûre à cela que le fer 
contient un fel vitrioliquetres-capablede contribuer 
à la formation de ce vitriol de Mars. - 
Calci- Si vous calcinez le vitriol de Mars comme on cal- 
nation Cine le vitriol commun , il prendra les mêmes cou- 
du vi-leurs, c'elt-à-dire, qu’aprés qu'il s’en fera évaporé 
a beaucoup de phlegme,il deviendra en maffe blanche, 
fes ; puis fi vous continuez la calcination , il prendra une 
change. couleur rouge comme du Colothar ordinaire, & il 
mens de aura des vertus approchantes, . 
oa Vous pouvez auffi tirer un efprit fort acide de cé 
Colco- Vitriol de Mars de la même maniere qu’on tire celui 
thar, de du vitriol commun , j'en parlerai dans l’operation 


vittiol fuivante, 
de 


Mars. 


Efprit du vitriol de Mars. 


Ette préparation eft une liqueur acide & aftrin: 
gente tirée du vitriol de Mars par la diftillation. 
Mettez dans une cornné de grez ou de verre lutrée 
huit onces du premier fel ou vitriol de Mars fait avec 
Fhuile de vitriol & lefprit de vin: placez-la dans un 
fourneau de reverbere, adaprez-y un balon de verre, 
luttez exactement les joinrures,& faites dans le four- 
heau un petit feu du premier degré pour échaufa 
fer doucement le vaiffeau ; augmentez le feu au fe- 
cond degré, il diftillera goutte à goutte environ deux 
onces 
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ônces dé liqueur : quand vous verfez qu'il ne diltila 
lera plus rien ; augmentez le feu au troifiéme degrés 
il fortira des vapeurs blanches, qui rempliront le re- 
_ cipient ; continuez ce degré de feu jufques à ce que 

ces vapeurs commencent à s'échaircir : augmentez- le 

alors au quacriéme degré, & le continuez jufques à 

ce qu’il ne forte plus rien de la eornué. L'aperation 

dure ordinairemenr douze heures; laillez refroïdié . 

les vaieaux , & les delortez , il fortira du tecipient 

une odeur de foulfrealfez forre, & Fon y trouvera 

cing obees & cing dragmes d’un efprit clair,& ayant 

‘un goûr acide à peu prés comme l'efprir de vitriol 

ordinaire; mais plus fliprique , & participant beaux 
‘coup du Mars; gardez-le dans une bouteille de verré 

bien bouchées: g sut sienne 

“ILE aftringent ; propre pour les cours de venñtré; Vertüés 
-pour les pertes de fang; pour les hernies, pour les 
vomiffemens; La dofe eft depuis quatre gouttes juf Doža 
ques à douze dans une ligüeur appropriée. — -> 
Cafféz la cornuë, vous y trouverez une inaffe fort 

sarefiée ; legere, tres-friable ; rouge, pefant deux 

onces & trois dragmes , fe délayant aifément dans la 

bouche ; d'un goût aftringent, tirant un peu fur lé 
‘doux į rednifez cetrematiere en poudre, &vousen =. 
fervez comme d’un tres-beau & ban faffran de Mars heer 
aperitif : La dole eft depuis demi ferupule jufques à aperitif, 
“deux fcropuless ‘7 °° + D 
I L ne faut remplir la cornué qu'aux deux tiers : & 

À le recipient doit être afez grand; afin que les 
-efprits quand ils fe rarefient en vapeurs trouvent 

allez d’elpace pour circuler : car ils ereveroient tout 
S'ils étoient trop preffez : il faut aufi que les jointus 
res faient exactement bouchées , afia qu'ilne tranfa 
pire rien. si 

La premiere liqueur qui diftille goutte à goutte pat 
-4n petit feu, eft lefprie le plus volatile du vitriol dé 
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Maïs il confifié dans un efprit de vin,qui a volatili- 
fé & enlevé avec lui une portion de l’acide du vitriol, 
& quelques particules du fer.La feconde liqueur qui 
èft pouffée en vapeurs par un grand feu,eft Pefprit le 
plus acide du vitriol de Mars, il confifte dans l’huile 
de vitriol,qui s’étoit incorporée dans le fer lorfqu’on 
avoit fait le fel de Mars: mais qui.en a été feparée 
par l'action du feu, & pouflée dans le recipient avec 
quelque portion de fer, Certe huile de vitriol avoit 
perdu confiderablement de fa force par le mélange 
qu’on en avoir fair avec l’efprit de vin,& par la dil- 
{olution du fer; elle en perd encore par certe diftil- 
Jation : car il et impoffible que les pointes de l'aci= 
de foient chaflées des pores du métal par la violence 
du feu , qu’il ne s’en rómpe une partie. 

De plus l’impreffion du Mars luicommuniqueune 
-certaine douceur qui tempere fon acidiré:il faut donc 
regarder le mélange qui s’eft fair dans le recipient, 
de la premiere liqueur avec la feconde , & qui eft 
nôtre efprit de vitriol de Mars , comme ün acide 
doux & incapable de faire aucune impreffion fâcheu- 
{e dans le corps, 


Efprit  L’odeur dé foulfre qui fort du recipient dés qu’on 


des 
crf- 
taux d 


Pa feparé de la cornuë , vient des particules de.fer 
qei étoient dans le vitriol de Mars,car le fer abonde 
en foulfre. : Gali 
On peut tirer de la même maniere l'efprit des 
criftaux de Mars , mais la diftillation en fera un peu 
plus longue s & il fera plus fort & plus acide, parce 
qu'il n'entre point d’efprit de vin dans la compofi- 
tion de ce vitriol, comme il en ef entré dans l’autre, 
La malfe ronge qui elt dans la cornué aprés la dif- 
tillationde Fefprir,eft le faffran de Mars le plus rouge 
& le plus beau de tous ceux qui ont éréinventez : il 
doit être auffi le meilleur, fi l’on a égard à fa penetra- 
tion, car il eft prefque fel , anfli fediflout-il en par= 
. tie dans la bouche ; il ne provoque aucune naulée, 
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Teinture de Mars avec le Tartres 


rx Etre préparation eft une diffolution du fer faitë 
par lacide du tartre. : 
 Pulverifez & mêlez douze onces de rouillure de 
fer & trente-deux onces de beau tartre blanc; faites 
boïüillir ce mélange dans une grande marmite ou 
dans un chaudron de fer,avec douze ou quinze livres 
d’eau de pluye pendant douze heures : remuez de 
tems en tems la matiere avec une efparule de fer , & 
ayez foin de mettre d’autre eau hoüillante dans le 
chaudron à mefure qu’il s'en confumera ; laïflez en- 
fuite repofer le tout, & vous verrez qu’il demeurera 
. deflus une liqueur noire qu’il faut filtrer, & la faire 
Évaporer dans une terrine de grez au feu de fable 
jufques à confiftence de firop ; Vous en aurez qua- Poidés 
ranie-quatte Oncés. o i 
C’eft un fort bon aperitifselle leve les obftručtions Vertuë 
les plus invererées : on la donne dans la cachexie, 
dans l’hidropifie , dans la retention des menftruës 6e 
© dans les aurres maladies qui proviennent d’opila- 
tions : La doze eft depuis une dragme jufques à de- naii 
mie once , dans da boüillon où dans quelque autre 
liqueur appropriée à la maladie, 
| =- REMARQUES 
O N préfere ici le tartre blanc au rougé, parce 
qu'il eft plas chargé de fel ; & par confequent 
plus en état de rarefier le fer. Res à, 
© Quand le mélange a boüilli quelque tems; it s'é- 
paiflit comme une boüillie , il fe gonfle ; & il pafle= 
roit par deffns les bords de la marmitte fi l'on n°ÿ 
prenoit garde; il faut donc dans cé tems-là beaucoup 
moderer le feu. ne . o 
L'eau feule ne feroit pas capable de penetrer affez 
łe fer pour faire une ceinture femblable à celle-cis 
M ij 
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quand même on l'y feroit boüillir pendant un mois ; 
mais lorfqu’elle eft empreinte du tartre , elle le dif. 
four & s'en charge facilement : il ne faut pas nean- 
moins croire que cette teinture fe faffe par une exacte 
diflolution du Mars; car s’il avoit été diffout exacte- 
ment , il ne paroîtroit non plus de teinture qu’il en 
paroît dans la diffolution qu’on fait de ce métal 
avec Pefprit de vitriol & l’eau ; mais comme la 
partie diffoluble du tartre qui agit ici , eft qu’un 
{el acide impur, il ne peut faire que rarefier groflie- 
rement le Mars ; & aprés s’y être mêle, le renir ful- 
pendu dans l’eau. 

Sirop On appelle cette teinture fyrop de Mars à caufe de 
de quelque douceur qu’on y apperçoit en la goûrant; il 
Mars. faut la reduire en confiftence de firop, afin qu’elle fe 

garde mieux. Si l’on veut même la faire épaiflir en 

Ez- _ confiftence de miel épais,on aura un fort bon extrait 
trait de de Mars aperitif, dont la doze & les vertus feront 
oies femblables à celles de celui que je vais décrire. 

A Il refte au fond de la marmite une matiere blan- 
châtre qu'il faut rejetter comme inutile , ce nel 
qu'un mélange des parties les plus groflieres du 
Mars & du tartre. - 

Cette teinture eft trés-aperitive,parce que la force: 
du Mars et augmentée par le tartre qui lui fert de 

Teïntu.vehicule ; on peut la rendre laxative , en y faifanc 

te de infafer avant qu’elle foit évaporée en firop, fix drag- 

a mes de feuilles de fenné mondé, & trois dragmes de 

ve. feuilles de gratiola, 
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Extrait de Mars aperitif. 


gere. 


f 

i Erte preparation eft une difolution des parties 
C les plus ouvertes du fer faite par des fucs ape- 
ritifs, & redoite par le feu en une confiftence épailfe, 
Prenez huit onces de rouillure de fer faite à la ro- 
fée du matin, mettez-la dans un pot de fer,& verleg 
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deus, trois livres d’eau de miel, & quatie livres de 
moûr ou de fuc de raifins blancs qui feront parves 
nus en une parfaite maturité, Ajoûcez à tout cela 
quatre onces de fuc de limons; bouchez le pot de 
. fon couvercle auffi de fer,& le placez dans un four- 
neau fur un peu de feu : laiffez la matiere en digef 
tion l’efpace de trois jours, faites la enfuite bouillir 
doucement pendant trois ou quatre heures , décou- 
vranc le pot de tems en tems pour remuer au fond 
avec une efpatule de fer,puis le recouvrant,afin qu'il 
ne fe falfe pas une trop prompte confomption de 
l'humidité, Quand vous verrez que la liqueur fera, 
noire, il faut ôter le feu de deffous le pot, & la laiffer 
repofer ; pallez chaudement par un blanchec ce qui 
fera clair, & en faites confumer l'humidité au feu de 
fable , dans une terrine de grez ou dans un vaifleau 
de verre, jufques à confiftence d'extrait ; C’eft un Vertus. 
- fort bon aperitif ; il a les mêmes vertus que la teine 
` ture pour les obftruétions du foye, de la rate & du 
mefentere : La doze eft depuis dix grains jufques à, Doze 
deux fcrupules , pris en pilules ; ou dilayé dans une 
liqueur appropriée. 
Ce qui refte au fond du pot de fer, eft la partie la 
plus terreftre du Mars , qui eft inutile, 
REMARQUES. 
Er extrait ne tient pas fa confiftence feulement 
Vs du fer, mais des fucs rarrareux du raifin & des 
limons avec lefquels il eft mêlé; fa vertu eft aug- 
mentée par les fels effentiels de ces fucs, & pat 
Pefprit de miel qui y donne une fort bonne impref- 
fion. ie 
-On laife le mélange en digeftion,afin que le Mars 
foit mieux diffout: mais comme le menftruë n’a pas 
beaucoup de pointes, il ne diffout que la partie la 
plus {aline & la-plus aifée à fondre.Cette defcriprion 
n'eft pasordinaice, mais elle cht préferable à plufieurs 
aULteSs 
M iih 


RE o COURS: 


7: Tout le monde demeure d'accord que le Mars e 
un des excellens remedes que nous ayons dans la 
Medecine, pour lever les obilruétions , & pour réta- 
blir la fraicheur da teine fur le vifage de ceux qui 
étoient opilez. TI ne faut pas fe contenter de le don. 
Tier pour une ni pour deux fois,mais jufques à quinze: 
on peut mettre queique.inrervalle entre ces prifes, 
afin de ne violenter point la nature. Dans les climats 


chauds, comme en Languedoc & en Provence, où il 


fe fair plus d’opilacions que dans les autres pais,on ne 
fait point de difficulté d'en prendre pendant un mois 
tous les jours, après qu'on selt préparé ; & c'el le 


meilleur remede qu'on ait reconnu pour ce mal là, : 


Extrait de Mars affringent. 


© Ette préparation eft une diffolution du fer faite 


Vertus. 


Doze. 


C9 par du vin aftringent , & reduite par le feu en 
cônfftence spalle. o 

© Prenez huit onces de rouillure de fer en poudre 
bien fubrile; mettez la dans un pot de fer,verfez def- 
fus,quatre livres de gros vin rouge qu'on appelle vin 
de reinte : placez le pot fur Je feu,& l'ayant couvert, 
faites bouillir la matiere ; remuez la de tems en tems 
avec úne efpatule de fer,jufques à ce qu'il fe foit fait 
diminution des deux tiers de l’humidité ; palfez 
chaudement ce qui ‘era clair par un blancher, & en 
faites évaporer l'humidité julques à confiftance d’ex- 
rrait, Il arrête les diarrhées, les dyfenteries , les flux 
d'hemorrhoides & de menftruës: La doze eft depuis 
dix grains jufques à deux ferupules , en pillules ou 
bien diffout dans quelque liqueur: aftringente, 

REMARQUES. 


e 4 % . A 
Vin de Y -E vin de teinte eft fi fort en couleur qu'il paroît 


teinte, 


» 


„a noir, il fert aux Cabaretiers pour colorer leur 


€: Syin blanc,ils le rendent ou paillet ou rouge felon la 
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quantité qu'ils y en mêlent ; les Teinturiers s’en: 
fervent auh, 

Ce vin ne s’empreint que d'une portion du Marss: 
parce que le tartre qu'il contient n'eh capable de 
difoudre que ce qu’il tronve de plus:rarefié dans le 
métal , le refte demeure au fond dela marmite. La 
vertu aftringente du vin augmente beaucoup celle du 
fer, & le rend fort propre pour les maladies dont 
nous avons parlé. Mais il ne faut pas croire qu'on 
décruife entierement fon fel aperitif.car il ouvre en- 
core les obtruétions , & il les poule par les urines ; 
Ala verité il n'agit pas tant par cette voye,que f-roit 
l'extrait de Mars qu'on appelle aperitif, mais on ne 
laiffe pas d’y remarquer des offers. 2 3 

Un même remede peut-être en même tems aftrin- Un mës 
gent par le ventre Sc'aperitif par les urines, parce M°? re~ 
que quand le ventre eftrellerré ; les humiditez qui A 
avoient coûtame d'yaller ; fonc dérournées par babe af 
voye des urines. Au contraire dans les cours de ven- tria- 
tre , Les humiditez qui écoient dérerminées de paller gent & 
par les conduits des urines ; prennent leur route par ET 

le ventre. 7 a, 


` Mars diaphoretique ou fleurs martiales, 
í. Ette préparation eft une fablimation de parti- 
4 cules de fer par des fels volatiles. ue 
Pulverifez 8 mêlez enfemble exaétement douze 
onces de rouillure de fer, & huit onces de fel armo- 
niac bien fecs: mettez le mélange dans une cucut- 
bite de terre capable de refilter au feu nu, & dont 
il n’y ait qu'un tiers au plus de rempli, placez la 
dans un fourneau, & garniffez-en le cour avec quel- 
ques petits morceaax de brique & du lut pourempé= 
cher que le feu ne s'éleve trop: adaptez fur la cucute. 
bite un chapiteau avec un perit recipient » & lurtez 


exadtement les jointures : laiflez la matiere en digef- 
M iiij 
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tioi pendant vint-quatre heures: puis dontez del- 


fous la cucurbite un feu gradué, il diftillera premiés 


rement une liqueur dans le-recipient ; puis il s'e- 
vera des fleurs qui s'acracheront au chapiteau, & fur 


les bords de la cucurbite ; continuez un feu allez 
fort , jufques à ce qu’il ne monte plus rien : laiflez 
alors refroidir les vaiffeaux , & les deluitez, vous 
trouverez dans.le. recipient une once & demie d’une 


Fptiliqueur femblable en tout à l'efprit volatile du fel 


de fi 


armo- 4fMOnjac ordinaire , mais d'une couleur un peu jaus 
pia, nâcre. Ramallez les fleurs avec une plume, vous en. 


trouverez deux, onces & deux dragmes : elles fonc 
jaunâtres , d’un goût falé,vitriolique, trés penetrant; 


. gardez les dans une bouteille de verre bien bouchée, 


ce font les fleurs martiales. 


Vertus: : Elles excicent la tranfpiration des humeurs, elles 


font bonnes contre toutes les maladies caufées par 
une corruption d'humeurs,-elles poulfent auffi quel 
quefois par les urines , felon que le corps fe trouve 
difpofé : elles font propres à chaffer la melancholie 
Dore. hipocondriaque & la fiévre quartes La doze eft de. 
puis fix grains jufques à vingt dans quelque liqueur 
. appropriée, 
mr Vous trouverez au fond de la cucurbite une ma. 
au fond . 
de la En poudre , pefant quinze onces fix dragmes ș 


gucur- elle eft aperitive , propre contre la jauniffe , contre 
ue lhidropifie, pour exciter les mois aux femmes: La 
erruis, : e ; \ 
Doze, doze eft depuis demi ferupule jufques à deux fcru- 
pules. 


REMARQUES. 


Fleurs °% N pourroit appeller cette operation fleurs de 
de fl fel armoniac martiales. 
se si la touillure de fer & le fel. armoniac que vous 
martia- CMPlOyEZ dans cette operation font humides, il cou- 
Les. 


tiere fixe noirâtre en partie en malle , en partie - 


SRE 
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era dans le recipient plus d’efprit que je n’en ai 

marqué , & vous trouverez moins de fleurs au chaa 
pireau, : 

On pourroit faire cette operation dans une cucur- 
þite de verre, ou de grez ; mais comme alors il fau- 
droit fe fervir du fen de fable, le vaiffeau ne recevroit 
pas affez de chaleut pour que toutes les fleurs s’éle- 
valent, & l’on en cireroic bien moins que par la cu- 

 curbite de terre commune qui refifte au feu nu,& qui 
peut être échauffée tant qu'on veut, Il eft vrai qu'il 
s’échape quelque partie de la matiere par les pores de 
ce vaifleau , mais on ne peut pas faire autrement. 

Je laide le mélange en digeltion vingt-quatre 
heures avant que de le ponffer par le feu , afin que 
le fel armoniac ait le tems de fe lier à la roüillure de 
fer & de la penetrer. 

La liqueur qui diftile dans le recipient vient d’une 

_ portion du fel armoniac, qui ayant été penctrée par 
Palkali du fer & liquefiée par un peu de phlegme qui 
demeure toûjours dans ces matieres fi feches qu’elles 
paroiflent , il s’en elt détaché des fels volatiles, de 
même qu'il arrive quand on a mêlé du fel armoniac 
avec quelque matierealkaline pour en tirer de Pefprit 
de fel armoniac.On peut donc appeller cette liqueur 
efprit de fel armoniac, car elle en a Podeur, le goût 
& les vertus ; elle eft aufli alxaline comme lui. 

Il ne s’eft déraché du fel armoniac qu’une legere 
quantité de fels volatiles, parce que la roüillure de 
fer ef un alkali trov foible pour penetrer tout le fel 
armoniac ; elle n’a pû en penetrer qu'une petite 
partie qui a été élevée par le premier feu qui étoit 
mediocre. 

Les fleurs ne font autre chofe que la fubftance mê- 
me du fel armoniac empreinte du mars & fublimée 
par la force du feu, elles ne tiennent leur conleur 
jaune que d’une portion de fer la plus détachée 
qu'elles ont enlevée ; elles ne font non plus alkalines 
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que lefel armoniac même, Si on les mêle avec du fel 
de tartre, elles rendent une odeur fubtile & urineu- 
fe, pareille à celle qui vient du mélange du même 
fel avec le fel armoniac. r; 
La matiere noirâtre qui eft refte au fond de Ia 
 cycurbite aprés la fublimation des fleurs , eft an mê- 
-langedes parties les plus fixes de la roüillure de fer 
Tein- & du fel armoniac qu’on avoit employez.On en peut 

ture de tirer une teinture de mars en la maniere fuivante. 
ne le On pulverifeca fubrilement toute la matiere reftée 
fel. ar- au fond de la cucurbite, mêlant celle qui et en maf- 
moniac, fe avec celle qui eft en poudre. On mettra dans un 
tirée matras cinq ou fix onces de cette matiere pulverifée, 


ne 4 on verfera deffas de lefprit de vin à la hauteur de 
vin, ; eu | 
que la fermentation foit apparente ; on agitera le 


matras &on le bouchera avec un autre matras pour 


faire an vailleau de rencontre : on le placera lur un 


petit feu pour y laifler la matiere en digeftion pen- 
dant deux jours la remuant de tems en tems,il fe fera 
une teinture rouge-brune , on délurera les vaiffeaux 
& on la filtrera: on pourra mettre de nouvel efprit de 


vin fur la matiere épaille,& proceder comme devant, 


il fe fera encore de la teinture:on la filtrera & Payant 
mêlée avec la premiere on la gardera dans une bou- 
teille bien bouchée. Certe teinture a ane odeur affez 
agreable & un goût vitriolique, doux.ftiprique, elle 
demeure roûjours trouble & quelquefois étant gar- 
dée elle devient jaune, mais eile n’en eft pas moins 
bonne, fon goût & fes couleurs viennent d’un foul- 
fre falin ou vitriolique du fer , que le fel armoniac 
avoit rarefié & que l’efprit de via a diffout, 

Vertus. Cette teinture de mars eft fudorifique & aperitive, 
propre pour les fiévres maligues, pour la letargie, 
pour la paralifie, pour le fcorbut , pour Pafthme, 
pour purifier le fang , pour arrêter les cours de vene 

Doze, tre & le vomiffement : La doze elt depuis quatre 
gouttes jufqu’à vingt. 


fept ou huit doigts, le mêlange s’échauffera fans | 
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CHAPITRE VIIL 
Da Mercure ou vif-argent, 


T E Mercure eftun métal où un demi métal fluide, 
4 coulant, penetrant fort pefant & toutefois vola- 


, 


tile ,'de couleur d'argent ; il eff appellé Hydrargirus, ar 
à caufe de fa fluidiré,& Mercure parce qu’il fe chan- ss. 
e fous diverfes formes comme fait le mercure celef- 
te, duquel les Aftrologues veulent qu'il reçoive des 
influences. = o. 
On le trouve dans plufieurs mines de PEuropè, Mine 


en Efpagne, en Hongrie & même en France ; carde Ci- 


depuis quarante ans on a découvert proche de faint naore 
i o  : décou- 


Lo en Normandie une mine de cinabre, o 
: Le mercure fe rencontre ordinairement fous les vers 

montagnes , coùvert de pierres blanches & tendres faint Lo 
comme de la chaux. Les plantes qui croiffent (ur ces €! n 
montagnes paroiffent plus grandes & plas vertes ce 
qu'ailleurs , mais les arbres qui font proches de la 
mine du vif argent produifent rarement des fleurs : 
& des fruits, leurs feuilles même font plus tardives 
que dans les autres lieux. 

Un des indices pour découvrir la mine du vif Mmdice 
argent,c'eft quand aux mois d’Avril & de Mai il fort rs 
d’un lieu particulier au matin des vapeurs on brouil- vrir Ja 
lards épais qui ne s’élevent que peu dans lair à cau- mine du 
fe de leur pefanteur: On şartache à ces lieux-là pour vif ar- 
y chercher le métal,& principalement quand ils fonc 5°" 
fituez à l’oppofite du vent feprentrional, car alors on 
croit la mine tres-abondante ; On trouve auffi beau- 
coup d’eau aux environs de ces mines, 

On tire ordinairement des mines le mercure fluide Comme 
& coulant comme nous le recevons; on le fait pafler °° ds 
par unc peau de chamois pour Le purifier de la terre un 
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re des qu’il pourtoit Avoir apportée, mais comme quelque? 
terres fois il eft difficile de le feparer de beaucoup de terre 
in avec laquelle il seft comme lié, on eft contraint de 
H @ le faire diftiller fur les lieux, par des cornuës de fer 
. trouve dans des recipiens remplis d’eau. | 
mêlé. Le mercure fe lie aufli &s’incorpore tres-fouvent 
Cinabre dans la mineavec du foulfre,& lorfque quelque cha- 
mineral leur foûterraine pouffe ce mélange , il fe fublime & 
a fait ce qu’on appelle cinabre naturel ou mineral, de 
la même maniere que l’on fait le cinabre artificiel, 
duquel je parlerai dans la fuite. 
Choix, Le cinabre mineral doit être choïfi en pierres du- 
res,compaétes,pefantes,nettes,rouges,les moins char- - 
Cinabre gées de terre & les plùs brillantes. Celui qui vient de 
de Ca- Carinthie eft ordinairement le plus chargé de mercu- 
tinthie. Le, & par confequent le plus beau & le meilleur ; car 
felon la quantité de mercure qu’il contient;il eft plus 
rouge, plus brillant & il a plus de vertu; mais quel. 
que beau que foit le cinabre mineral , il weft jamais 
fi chargé de mercure ni fi haut en couleur que le 
cinabre artificiel. 
Vertus, Le cinabre mineral eft bon pour l'Afthme , pour 
Doze, l'Epilepfie, pour la Verole: La doze eft depuis deux 
grains jufques à douze, pris en pillule. Plufeurs 
Medecins Peftiment beaucoup plus que le cinabre 
artificiel à canfe de fon foulfre naturel ; mais je mai. 
pas vû dans l’ufage qu'il réüffit mieux, je ne le trou- 
ve donc plus eftimable que parce qu’il eft plus rare 
& beaucoup plus cher. 

Ceux qui travaillent aux mines de mercure ont 
quelquefois bien de la peine à attraper le vif argent à 
caufe de fa fluidité, car il coule & s’infinué dans les 
terres & dans les fentes des pierres comme je Pai 
remarqué plus au long dans mon Traité univerfel 
des drogues fimples. 

Le vif argent eft un prodige entre les métaux, car 

. ilef fluide comme de l'eau, & quoiqu'il foit très» 
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pefant, il s'envole facilement quand'il eft fur le 
feu. so 
Ily a apparence que les parties de ce métal fone 
toutes de figure ronde,car de quelque maniere qu’on 
le divife fans addition , il paroît toûjours en petites 
boules ; fi l'on y regarde même de bien prés quand il 
fe diffout dans de l’eau forte , on remarquera une 
infinité de petits corps ronds qui s’élevent dans la 
liqueur en forme de fumée. . 

Les parties du mercure étant fuppofées rondes, on 
pourra expliquer comment ce métal demeure fluide, 

& pourquoi il eft f facilement volatilifé par le feu, . 
quoiqu'il foit fort pefant: car la figure ronde n’érant 
nullement propre à la liaifon des parties , les petits 
corps qui compofent le vif argent ne peuvent être 
unis entr’eux , & par confequent ils doivent rouler . 
les uns fur les autres comme nous voyons qu’il arri- 
ve à tous Les corps ronds : c’eft ce qui fait la fluidité 
de ée métal. o 

Pour ce qui eft de fa volatilité elle vient de ce 
que fes parties rondes n'étant que contiguës & na- 
yant poinrde liaifon entr’elles, il n’y a rien qui em- 
pêche qu'elles ne foient enlevées chacune en leur 
particulier par le feu ; car ce qui fait que les autres 
métaux font plus fixés que le mercure , & qu'ils de- 
meurent dans le feu fans fe confumer entierement, 
c’eft que leurs parties font continues & accrochées 
les unes aux autres en forte que le feu n’a pas la for- 
ce de les defunir affez pour les élever. 

On peut objeéter que les parties du vifargent Objes- 
étant rondes il devroit être leger,parce que les corps tion. 
ronds qui font proches l’un de l’autre laient quan- 
tité de vuide entr’eux. r: 

Mais quoiqu'il y ait des vuides, Les petites boules Répon- 
font maflives & compaétes , & c’eft ce qui fait la fe 
pefanteur. o 


Autre objection, Si les parties du mercure font 
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pefantes, comment pourront-elles être volatiles 
- par le feu? à 
Réponfe : Quand on dit que ces parties forit pez 
fantes , c'eft par comparaifon à d'autres petits corps 
plus legers: mais il ne faut pas.s'imaginer que chaz * 
cune partie du mercure foit affez pefante pour relf- 
ter à la rapidité du feu, De plus il fe peut faire que ces 
petits corps de mercure que nous fuppofons, com: 
paétes ayent des pores figurez de telle maniere que 
les parties du feu s'étant embaraflées dedans; elles 
né trouvent point d'iffué libre pour fortir , de forte 
qu’elles enlevent leurs petites prifons:, a 


Cinabre artificiel, 


L E Cinabre eft un mélange de foulfre & de vif 
argent fublimez, | 
Faites fondre fur le feu dans une terrine qui ne 

foit point verniflée , une partie de foulfre ; mélez-y 

peu à peu trois parties de mercure coulant ; il faut 
remuer [a matiere avec une efpatule de fer,& la tenir 

en fufion jufqu’à ce qu’il n°y paroiffe plus du tour 

de vif argent. Pulverifez alors vôtre mélange & le 
mettez fublimer dans des pots à feu ouvert & gra- 

dué ; vous aurez une male dure, pefanre,criftaline, 
caflante & d’une couleur tres-rouge , ce fera le cina= 

bre. Si quelque métal étranger s’éroit mêlé avec le 
mercure , il reftera au fond des pots. 

‘Ufige. Le Cinabre eft fort fouvent employé dans la pein: 
ture, il eft aufli en ufage dans la medecine ; il eft 

Vertus. propre pour l’afthme, pour Pépilepfe;pour la verole, 
pour exciter la tranfpiration des humeurs: La doze 

` Doze, © depuis deux grains jufqn’à douze mêlé dans quel- 
`a, que conferve & avalé en pilulle ; on s’en fert auffi 
nu exterieurement dans des pomades pour la gratelle ; 

+ gation 4 ; 2: és 

& l'on en fait des fumigations pour exciter {e flux de 


mercu- 
rielle. bouche, 
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REMARQUES, 


: O N fait ordinairement le cinabre aux lieux mê« 


mes où l’on a tiré le mercure, & l’on évite para 


DÈ les rifques du cranfport de ce vifargent; car come 
me il eft fluide, il donne de la peine & beaucoup de 


foin pour le voiturer, au lieu que le cinabre fe tranf - 
porte fort ailément, 
Pour faire que le mercure fe mêle peu à peu & Moyen 


facilement avec le foulfre, il faut le mertre dans un de bien 


: , : n Meler 
linge un peu fort & le prefer doucement , il paffera je met- 


par les pores du linge en forme d’une petite pluyes cure 
& il tombera dans le foulfre fondu qu'an autre coulant 
remuera inceffarnment, avec le 
Une livre de foulfre fondu eft capable de lier trois foulfre, 
livres de mercure & den faire une malle. - 
La caufe de ce déguifement du mercure en cina- Comi- 
bre vient de ce que la partie du fouifre la plus acide PE le 
penetre le mercure &'embaralfe tellement fes par- ni 
ties, qu’elle arréte agitation en laquelle elles éroient, dépuifé 
Or comme on le preffe par le feu, il eft porté à s’e- en cina- 
xaltér comme de coûtume ; mais les efprits falins ou bre 
acides du foulfre le fixent & le retiennent de telle 
maniere, qu’il eft contraint de fufpendre fa volatilité 
& de s'arrêter à la partie fuperieure du pot , celt ce 
qu’on appelle fublimer, quand il eft feul ou avec 
quelque matiere qui ne l'arrête point , il s’évapore 
tour à fait, 
Le cinabre eft formé en aiguilles à caufe des aci- . D'où 


: = . ylen- 
des du foulfre qui ont penetré le vif argent, & qui nent les 


lui ont laiffé léur figure; fa couleur rouge peut pointes 

provenir auffi du foulfre qui eft de cette couleur, du cina- 

quand il a été bien rarefié, : bre. 
Ce rouge paroît brun quand le cinabre eft en maf- 

fe, mais fi on le met en poudre bien fubrite en le 

broyant long-tems (ur le marbre , -il devient fi écla- 

tane & fi haur en couleur, qu’on l’a appellé Vermil- Vermil= 

lon, Quelques femmes s’en frotrent les jouës ; aprés Me 


l 


Ja 
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lavoir mêlé dans des pomades, mais elles ne cons 


-fiderent pas qu'il peut arriver de ce fard un accident: 
bien dangereux qui cft un flux de bouche, > | 


Il ne faut jamais faire prendre le cinabre antre- 


ment qu’en bolus ouen pilalle ; de peur que par fa 


efantenr il n’en tombâr une partie entre les dents, 
& qu’il ne les ébranlât, ii 
La fumigation fe fait quand on donne à recevoir 


-au malade la fumée du cinabre qu'on a jetté dans 


Poids. 


du feu. 


Revivification du Cinabre en Mercure coulant, 


s Erte operation eft une feparation du mercute 
d’avec le foulfre qui le tient en cinabre, 

Prenez une livre de cinabre artificiel,pulverifez le 

& le mélez exactement avec trois livres de chaux 


vive aufi en poudre ; mettez-le mêlange dans une 


cornuë de grez ou de verre luttée,de laquelle le tiers 
pour le moins demeure vuide : placez-le au fourneau 
de reverbere, & aprés y avoir adapté un recipient 
rempli d’eau, laiflez le tout en repos pendant vingt- 
quatre heures au moins, puis donnez le feu par de- 
grez, & fur la fin augmentez le tres fort, le mercure 
coulera goutte à goutte dans le recipient : continuez 
le feu jufquesà ce qu’il ne forte plus rien,l’opération 
eft d'ordinaire achevée en fix ou fept heures: jetrez 
Peau du recipient ; & ayant lavé le mercure pour le 
ncttoyer de quelque petite quantité de terre qu’il 
peut avoir entraînée, faires le fécher avec des linges 
ou avec de la miette de pain, & le gardez. 

On doit tirer treize onces de mercure coulant, de 
feize onces de cinabre artificiel. 

On peut encore faire la revivification du cinabra 


- en le mêlant avec parties égales de limaille de fer & 


y procedant comme nous avons dit, 
REMAR 
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REMARDVES 
fn Uand le mercure eft ainf revivifié on doit être 
Z alluré de fa pureté , parce que s’il s’étoit mêlé 
dans la mine quelque méral.il refteroit,comime nous 
avons ditsau fond du por dans lequel on là fublimé, 


* & fi l’on avoit falfifié le cinabre ; ce. qu’on auroit 


employé pour cela ne monteroit point avec le mer- 
eure, ou bien il s’en fepareroit dans le recipient, 


Le cinabre p’étant qu'un mêlange des parties acia 


des du foufre & du mercure, comme nous avons dit, 


fi vous le iméèlez avec quelque alxali , & que vous 
le pouffiez par le feu ; les acides par la raifon que 
nous avons dite en parlant du départ de l'argent, 
doivent quitter le corps auquel ils écoient attachez 
pour fe mettre dans l’alkali,& cef ce qui fe fait,car 
les acides trouvant la chaux plus poreufe, laiffenc le. 
mercure y & s’y attachent ; deforte que ce mercure 
étant dégagé de ce qui le tenoit lié , & étant pouifé 
par le feu, fort de la cornuë en forme d’efprir, mais 


la fraîcheur de l’eau qui eft dans le recipient;le con- 
denfe & le relout en vif argent: 


On laifle un tiers de la cornué vuide;parce que le 
mercure fe rarefñant avec violence, pourroit la cre- 
ver s’il ne trouvoit allez d’efpacelibre, à. o 

… Il faur laiffer le mélange en repos an jour ou deux 
avang que de mettre le feu deflous, afin que la chaux 
s'écéignc;ear filon n’obfervoit cerre circonftance,la 
corvuë creveroir.On pourroit aufi fe fervir de chaux 
qu'on auroit laiflé éteindre à l’air,& alors on pout- 
roit faire la diftillation immediatement aprés le mê- 
lange ; mais jetime que la revivification fera plus 


exacte quand on fe fervira de la chaux vive, parce gne - 


Corirnetit 
fe faic la 
revivificas 


tiot 


Falxali agiraplus fortement fur les acides du foufre, : 


Cerre précaution ne fera point neceflaire fi lon 
employe la limaille de fer au lieu de la chaux, pour 
la revivification du cinabre. 


N 


COURS 
Quand la diffillation commence,on voit fortir de. 
la cornuë beaucoup de fumée fulfureufe , il ne faut 
pas que la jointure du recipient avec la cornuë foit 
Juttée, parce qu’il eft bon que ce foufre s’exalte : s’il 
ne fortoit point, il y auroit à craindre qu’une partie 
du- vif argent ne fe liât avec lui dans le recipient , 
& qu’on ne fût obligé de faire une feconde revivifi- 
cation, 
Poids de Si vous pefez par curiofité la chaux qui refte dans 
Ja chaux la cornuë aprés la diftillation , vous en trouverez 
quirefte. trois livres & demi once; cette petite augmentaiion 
‘de poids vient d’un refte du foufre du cinabre , aufi 
certe matiere fenr-elle le foufre. 
Cigi a Si vous faites la revivification de feize onces de 
tiyede  cinabre parle moyen de fcize onces de mars , vous - 
different. trouverez qu’il fera refté dans la cornuë aprés avoir 
dans les . retiré treize onces de mercure,dix-neuf onces moins 
sue deux gros dé matiere ; il ne s’eft donc évaporé que 
cinabre , deux gros de foufre dans certe diftitlation , au lieu 
lavecla ‘qu'il s’en évapore deux onces & demie dans celle 
chaux & gui fe fait avec la chaux ; la raifon en eft que la 
_ aveclefer, plus grande partie du foufre du cinabre s'attache à la 
limaille de fer qui refte dans la cornuë pendant que 
le mercure coule dans le recipient ; mais les corpuf- 
cules de feu qui fortent de la chaux dans l'autre di- 
ftillation entraînent avec eux beaucoup de foufre de 
cinabre dans l’eau du recipient où l’on le trouve fur- 
nageant : on n’en (rouve point , où L'on en trouve 
peu , quand on fe ferc du mars. 
Poufaies Il faur moins de limaille de fer que de[chaux pour 
deue la revivification du cinabre,parce que le mélange & 
moins de la liaifon étroite des parties du cinabre & du mars 
mars que fe fait bien plus facilement que celle du cinabre & 
Cam dé la chaux à caufe des pores du mêtal qui convien- 
Nes nént mieux au mercure que ceux de la chaux; il eft 
tion du  necellaire qu'il fe falfe une liarfon étroite des deux 
cinabre. ingrediens , afin que les acides du foufre s'engagent 


filtrera alors , & l’on verfera deffts du vinaigre di- 
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affez dans l’alxali pour pouvoir être feparez du 
mercure dans l'action du feu, Si l’on veut-prendre 
la peine de calciner pendant dix on douze heures à 
grand feu dans un plat de rerre,la limaille de fer em- 
preinre du foufre du cinabre qui refte dans la cor- 
nut après la diftillation du mercure, l’on aura une 
efpece de faffran de mars aperitif qui pourroit fer- Safran de 
vir en un befoin, mais ceux dont j'ai donné la def. mars aperis 
cription valent beaucoup mieux. P 

Si lon veut revivifier le cinabre mineral en mer- Revivifica= | 
cure coulant , il faut le pulveriler & le mêler avec t!on du ci 


À. nabre mis 
un poids égal de fel de tartre On mettra le mélange 


neralen 
dans une cornué , on y adaptera unrecipient rempli mercure 


d’eau ; & l’on procedera pour les degrez du feu, de coulant, 
même qu’en la revivification du cinabre artificiel en 
vifargent, il diftillera du mercure dans le recipient, 
on le {eparera de l’eau & on le fechera avecun lina 
ge; il fera trés-pur & femblable à aurres — 

La quantité qu’on tire de ce mercure eft differens 


te fuivant la beauté & la pureté du cinabre qu'on 


a employé, On en tire ordinairement huit onces de 
chaque livre de cinabre ; mais quand le cinabre eft 
de Carintie & du plus net , il en fort quelquefois 
juiqu’à onze onces de vif argent, 
` Si l’on veut après la diftillarion du mercure avoir 
le foufre du cinabre mineral,il faut caffer la cornué, 
on y trouvera une maffe rougeâtre ; on la mettra en 


poudre & on la fera boüillir dans de l’eau en un 


vaifeau de terre pendant environ une heure & de- 
mie, où jufqu’à ce que la liqueur foit rouge. Onla 
ftillé , il fe precipirera un foufre en poudre grife ou dé 
blanchâtre, on le feparera par un filtre, on le lavera aus 
bien, on le fera fecher à l'ombre & on le gardera. 

. Il ef très-bon pour Paftme & pour les autres ma- Vertus; 
ladies du poulmon & de là poitrine; la doze eft de- 
puis quatre grains jufqu’à demi fcrupule. 
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Cette derniere preparation eft femblable au ma- 
giftere de foufre commun , -duquel je parlerai en 
fon range Lo tt 
.… Le vif argent eftun des plus excellens remedes 
que nous ayons dans la Medecine lorfqu’on fçait 
l'employer , mais il eft tres-dangereux lorfqu'il fe 
| Le mercure rencontre entre les mains des Charlatans qui s’en 
excite la fervent pour quelque maladie que ce foir, & qui le 
paralyfe, : donnent indifféremment à toute forte de perfonnes, 
Haies : fans avoir égard au temperament. | 
qr Ceux qui le tirent des minieres & qui travaillent 
aux ouvrages où il entre tombent ordinairement 
en paralyñe , & cela à caufe des foufres qui en 
; émanent perperuellement : -car ces fouffres étant 
chargez de parties groflieres , entrent par les pores 
du corps, & fe figeant plûtôc dans les nerfs à cau- 
fe de leur froideur , que dans les autres vaiffeaux, 
ils bouchent le palfage des efprirs & en empêchent 
le cours. -o 
Le mercure. On prend du mercure. pour le Miferere jufqu’à 
bon pour deux & trois livres, & on le rend au même poids 
Re par les felles;il vaut mieux en avaler beaucoup que 
ilagir, Peu > parcequ'une petite quantité pourroit s'arrê- 
ter dans quelque pli ou circonvolution des inte- 
ftins , où furvenant des humeurs acides ; il fe feroit 
un fublimé corroff;mais quand on le prend en gran- : 
| de quantité, il ne faut point craindre cet accident, 
parcequ’il defcend vite, étant entraîné par fon pro- 
pre poids. 
Le mercure Le mercure fe mêle avecles refines & avec les 
hii la  graifles,enforte qu’il y demeure inperceptible ; tous 
B Sa. les onguens , les pomades & les emplâtres dans lef- 
quels il entre, challent la galle , les dartres & relol- 
yent les rumeurs froides , parcequ’il ouvre les po- 
res & qu'il chafle par tranfpiration. De plus,com- 
meces maladies font fomencées par des humeurs 
acides , il leur rompt la pointe & il empêche qu'el- 
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Les n’excitent davantage de fermentations. 

On n’a point trouvé jufques ici de remede plus 
fouverain pour la guérifon des maladies venerien- 
nes que le mercure;c'eft pourquoi fes plus grands ên- 
nemis ont été contraints d'y avoir recours , après 
qu'ils ont eu long-tems & fort inutilement tenté de 
chaffer ce virus par divers autres remedes. A la veri= 
té fi nous en connoiflions un plus doux, & qui ter- 
minât les accidens de la verole aufli-bien que celui: 
là fait,il y auroit de la remerité de vouloir fe fervir 
du mercure,que fouvent on ne conduit pas comme 
on voudroit,& dont on voit quelquefois de méchan: 
tes fuitessmais nous n’en avons point d'autre qu'on 


maladies veneriennes,& principalément pour la ve- 


Le mereure 
eft bon con- 
tre les ma- 
ladies vene- 
tiennes. 


puiffe dire approcher de fes vertus pour toutes les‘ 


rolė, On éteint dans de la terebenthine,puis:avec Friĝ&ioñs. 


de la graifle on en fait un onguent duquél on frot- 
te’les parties du corps,& particulierement les join- 
tures par plufeurs jours,commençant à Ja plante des 

ieds & finiffant au cou , après qu'on a preparé le 
malade par des bains,pat des alimens humeétans,par 
des purgations. On continué à le frotter jufqu’à ce 
qu'il furvienne un flux de falivation qui-eft caufé 
par quantité de chaneres formez dans la:bouche ; 
car ces chancres par une âcreté tres-grandé,ouvrent 
extraordinairement les canaux faliveaux,8e donnent 
iflué à une piruite qui defcend en abondance.» On 
excite auffi le flux de bouche en appliquant des em- 
plâtres mercuriels fur tout le corps;&e même par fu- 
migations, en faifant recevoir au malade la vapeur 


du mercure : & on le donne encore faifantavaler de 


la panacée mercurielle,du precipité blanc,ou quel- 


Wautre preparation: du mercure ; fans s’en fervir. 


exterieurement : Venons au raifonnement. 


L'effet du mercure a été la pierre d’achopement Effets du 


de prefque tous les Philofophes Chymiftes 3 & fi 


mercure ` 
~ ` a 4 
diffeiles à 


quelques-uns des modernes ont expliqué avec allez expliquer. 


iij , 
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de probabilité & de vrai-femblance les effets de 
plufeuts chofes naturelles qui étoient cachées aux 
anciens;ils ont avoïié que ceux du mercure étoienc 
des plus difficiles. Je fçai bien que beaucoup de per- 
fonnes prevenus de faux principes , ne nous laiffenc 
pas manquer d’explicationsimais leur raifonnemenc 
étant examiné par la Chyinie, qui feule elt capable 
de nous donner des démonftrations fur cette matic- 
re,ne peur fubffter,8& montre qu’il n'et pas à towe 
épreuve, puifqu’il ne peut pas fouffric celles du feu. 
Voici une penfée qui me {emble plus probable que 
tour ce qu'on en a dir, & qui elt appuyée des expe- 
riences Chymiques. 
Les tumeurs. Il faur premierement fçavoir , & c'eft une chofe 
veroliques inconteftable chez tous les Medecins , que les no- 
fony AN | dus, les tumeurs & les autres maladies qui fe fong 
eus aci- Par le venin de la verole , font entretenus ou fo- 
desa mentées par des humeurs falées ou acides qui fonc 
un ferment coagulant,& qu’on ne peut point guerir 
© cette maladie que cetre humeur ne foit décruite.Ce- 
la fuppofé , il faut examiner le mercure , & voir ce 
qu’il fera fi on le mêle avec des fels ou avec des aci- 
des. Nous avons dit que lé mercure étoit un volati- 
le,& nous verrons dans la fuite, que quand on fair 
le fublimé corroff, on mêle le mercure avec du fel 
& du vitriol qui font des fels acides:qu’on poufle le 
feu & que les efprits s'étant atrachez au mercure 
qui eft un-algali , ils fe fubliment avec lui au haut 
du vaifleau & font enfemble ce qu'on appelle fu- 
blimé corrofif, Voyons dans la curation de la ve- 
„tole, comment on fe fert du mercure, 
“are On le mêle , comme nous avons dit , dans de la 
Par les po- grilles & de cer onguent on frotre les parties du 
res du Corps forclong-cems , afin. que leimercure penetre 
gorps, : & entre par les pores, ce qu'il fait aufli comme tout 
. Je monde en demeure d'accord : cela étant, il n’y 
, ra aucune contradiction de penfer qu’une partie 
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de ce métal fe mêle avec le ferment falin ou acide 
de la matiere verolique ; comme il fait avec le fel 
& le vitriol. 

Les fels acides du venin verolique s'étant emba- 
rafez dans les pores du mercure qui, comme nous 


Il fe fubli= 
me àla tête. 


avonsdit, eft un alxali volatile,ils fe fubliment en- 


femble, étant pouflez par la chaleur & par le mou- 
yement des humeurs, jufqu’à la tête qui eft le haut 
du vaiffeau , & le lieu le plus froid & le plus pro- 
re à les condenfer. 
— C'eft auf en ce tems-là que la tête s'enfle , & 
que le dedans de la bouche eft parfemé de chan- 
cres, qui donnent une douleur femblable à celle 
qu’on recevroit fi l’on tenoit appliqué quelque- 
tems du fublimé corrofif.fur une partie efcoriée.De 


La tête en- 
fle, 

Douleur à 
la bouche, 
flux de bous 
che. 


lus les canaux falivaux étant picottez par Cette : 


Acreté ils fe relâchent & ils ne peuvent plus retenir 
la pituite qui defcend en abondance:c’eft d’où vient 
cette falivation involontaire qui accompagne ordi- 
nairement les chancres,& qui dure quelquefois plus 
& quelquefois moins , felon que ces chancres font 
plus où moins âcresjcar la pituite coulant inceflam- 
met deus, les nerroye de leurs fels piquans & les 
adoucit , d'où vient qu'ils fe guérilfent fouvent 
d'eux-mêmes , puis les vaiffeaux falivaux fe refera 
mant, le flux de bouche cefe. 

Il arrive quelquefois , lorfque le malade n’a pas 
été bien preparé & que le flux de bouche a été €x- 
cité trop promptement,que la fublimation fe faifant 
avec trop de violenceunñe partie du fablimé s’atta- 
che à un ou à plufieurs vailleaux , & qu'ayant cor- 
rodé leur membrane, il fe fait une grande hemorra-, 


Il s'arrètes 


Mauvaifes 
fuites des 


effets du 
mercure. 


gie,comme je lai vù arriver pluñeurs fois, & entre 
autres à un homme du Languedoc, qui jetta en de- 
mie heure de tems douze livres de fang par la bou- : 


o 


che, fans toutefois en mourir, parcequ'il étoit, fort 
rabuke. A | 
N iij 
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Pour ce qui refte du venin de la verole,après que 
Jes fels en font fortis,la diflolution en ch bien faci- 
le, puifqu’il wy avoit qu'eux qui le pollent tenir 
coagulé,ainf il elt concevable que le fabril fe difi- 
e par les pores,& que le plus terreftre et precipité 

& qu’il fort par la yoye des urines. 
Le mercure On m’objeétera peut-être, que le mercure excite 
excite le Je flux de bouche à des perfonnes qui n'ont jamais 
us ce eu de verole , & qui n'ont fur le corps aucunes tu- 
aux per- . Meurs où il y ait des fels acides : mais il ef aifé de 
fonnes qui répondre à cela, parcequ'on ne trouvera perfonne,fi 
n'ont point fain qu’il foit,dans lequel il n'y ait des humeurs fa- 
da yerole. 'lées ou agides:la ferofñré qui court par tour,eft rem- 
plie de fel,& tous les fermens qui fervent à entrete- 
‘hir l'œconomie du corps,ne fe peuvent faire que par 
des fels ou par des acides:or il n°y a pas plus de dif. 
- ficulté à comprendre que le mercure fe lie avec les 
acides qui fe rencontrent dans le corps d’une per- 
` fonne nette, qu'à croire qu’il fe lie ayec les fels ou 
acides d’une tumeur verolique ; car je ne prétends 
as que le mercure aille immediatement chercher 
k acides dans les iwmenrs du corps verolé , il fau- 


droit lui donner une intelligence qu’il n'a pas;mais 

comme par la chaleur du corps,il cft rarcfié & agi- 

té,il circule par tout jufqu’a ce qu'il'trouve un fel 

qui le fixe.en quelque maniere & qui arrête fon 
mouvement, 

La gueri- Quelquefois ce mercure ne rencontrant pas affez 

fon de la de fels pour le retenir, il fort par tranfpiration & il 

Les z enleve avec lui ceux qui s’y étoient attachez , d'où 

tojours Vient que plufieurs ont été gueris de la verole, fans 
“par le flux avoir fouffert le flux de bouche, 

debou-  D'’autrefois il rencontre des matjeres algalines qui 

on à lui font quitter fes acides,& alors il eft precipité & 

moitié il purge par les felles;d’où vient que ceux qui opr un 

perlesfel. Cours de ventre au tems qu’on leur donne le mer- 

les, Cure,teçoivent tres-dificilement le flux de bouche. 


| 
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On peut far ce principe rendro raifon de beau- 
coup d’autres accidens qui fuivent l'ufage du mer- 
care: mais voyons fi de ce raifonnement nous tire- 
rous quelque chofe d'utile pour la.curation des mae 
ladies vencriennes. 

Quoique ks poulains,les phymofis,les chancrés, e 
les goncrrhécs & les autres précurfeurs de la verole, 
fe yuillent guerir fans flux de bouche,il ne faut pas 
pour ccla negliger Pufage du mercure, car ces ma- 
ladies contiennent en elles un virus qui ne differe 
de celui de la verole, qu'en ce qu’il n’a pas reçû al- 
fez de crmentation pour être rarefié & em porté par 
la circulation dans toute l'habitude du corps : ainfi 
il y aura roûjours quelque fel qu’on ne peut pas plus 
exactement enlever que par le mercure , qui étant 
donné en petite quantité en ces occañons,challe feu- 
lement par cranfpiration ou par les felles , fans flux 
de bouche. Le fublimé doux daquel nous parlerons, 
dans la fuite,eft fort en ufage dans ces maladies,en. 
obiervant de faire les autres remedes genéraux. 


Quand on entreprend de traiter un verolé,il faut Abregé de 
lui faire ufer du bain pendant long-rems,le purger ro on 
& le feigner pour préparer les humeurs, afin gte LE ir un 
mercure les trouvant: plus fluides-s’y lie avec plus verolé.. 


de facilité & les emporte:ce mercure doit être ad- 


iniftré peu-à- peu au commencement » puis on en 


augmente la doze, felon que le malade eftrobufte ; 
& lorfque les machoires fonc douloureufes,enflées & 
parlemées de chancres;il faut en faire ceffer l’ufage, 
fi ce welt qu'on en donne loin à loin , pour feule- 
ment entretenir Le flux de bouche:on laifle baver or- 
dinairement vingt jours;puis quand lafalivationne , 
s'arrête point d'elle-même,on tâche de l'arrêter par. 
des gargarifmes deterfifs. : ; 
Il arrive quelquefois que les vaiffeaux (alivauxonc. 
été tellement dilarez. & relâchez, par les fels pi-. 
quant$ qui failoient la falivation, qu'ils ne peuvent 
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plus étre refferrez par quelque gargarifme que ce 
foit, & alors le cerveau fe deffeiche peu-à-peu & la 
mort s'enfuit : c’eft pourquoi l’on doit bien prendre 
garde à ne laifler pas couler trop long tems le flux 
de bouche. 

Objection, Quelques-uns tâchent de contredire ce que j'ai 
avancé, difant qu’on ne peut pas appeller le mercu- 
re unalxali abfolument , parceque lalxali qui eft 
dans le mercure ne fait qu’une partie de fa compo- 
fition, & fe trouve infeparable des autres parties, 

Réponfe, Pour avoir une réponfe à cette difficulté,l'on n’a 
qu’à lire dans les remarques que j'ai faites fur les 
principes,comment j'explique Palxali, & l’on verra 
qu’encore que le mot d’algali vienne du fel d’une 
plante nommée Kalison donne ce nom à toutes les 
matieres qui font une prompte effervelcence avec 
les acides,fans qu'il foit befoin de croire qu’il y ait 
de ce fel alkali dedans. Ainfi je wai point envie de 
grofir ce Livre inutilement en répondant à un bon 
nombre de petites objections qu'on m'a faites fur 
ce qui arriveroit fi le mercure étoit un pur alxali:il 
y a même apparence que ceux qui Les ont faites n’a- 
voient pas bien là ce que j’ai dit dans mes remar- 
ques fur le mercure,car on y auroit trouvé des lolu- 
tions;je pallerai donc aux principales. 

Obje&tion.  Premierement,on dit que fi le mercure étoit al- 
kali & le venin verolique acide, le même acide le 
devroic fixer,au lieu'que les diffolutions que les fucs 
en font,ne fervent qu’à augmenter fa volatilité & à 
le rendre corrofif , bien loin que ces fucs en foient 
manifeftement adoucis. 

Réponfe, Je répons qu’il n’eft non plus veritable que le mer- 
cure foit volatilifé par les fucs acides du venin ve- 
rolique, qu’il eft vrai que Le mercure qu’on a mélé 

avec des efprits acides pour le rendre corrofif , foit 
volarilifé par ces mêmes efprits. Au contraire , le 
merçure étant feul fe volarilife facilement par la 
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chaleur du corps , & il n’y a que les acides qui le 
puiffent rerenir ou fixer en quelque maniere. Il me 
femble que je men écois allez expliqué, quand j'ai 

-dit que quelquefois le mercure ne rencontrant pas 
allez de fels acides dans le corps pour le retenir , il 
fort par tranfpiration, &c. o 
Pour ce qui eftde la corrofion que le mercure prend, 
il faut Patrribuér à la difpofition de fes pores & à la 
quantité des pointes acides dont il ek empreint; & 
puifqu’il n'adducit poincles acides du fel&du vitriol 
avec lefquels on le mêle pour faire un fublimé corro- 
fifpourquoi voudroit-on qu’il adoucit les fucs aci- 
des du corps? Je ne dis pourtant pas qu'il ne leur ap- 
porte jamais d’adouciflement ; car je croi qu'il peut 
rer beaucoup de leur force en les divifant & en 
rompant leurs pointes quand il les trouve en petite 
guantité, de même qu'il arrive au fablimé doux. 
En fecond lieu, on objecte que fi le venin de la Obje&ion 
yerole éroir acide, on pourroit guerit certe maladie ” 
par l’ufage des fels alxali fixes ou volatiles, par ce- 
lui des yeux d'écreviflés;des perles,des coraux.& de 
lufieurs pareilles fubftances capables de mortifiet 
& d'adoucir les acides. : 

Je répons que nous remarquons fouvent que les péponfe: 
fels volatiles apportent quelque foulagement à ceux Les fels 
qui ont la maladie venerienne, [oit parcequ’en ou- volatiles 
vrant les pores,ils font tranfpirer le plus fabtil de font a d 

Phumeur,ou que comme alxali ils en abforbent une En 
“partie. Pour cette railon plufieurs leur fonruferdu ` 
fel volatile de vipere pendant plufieurs marins,mais 

ces alxalis font trop foibles pour élever avec eux les 
acides,après s’en être empreints comme fait le mere : 

cure , fans fe détruire :.ce font des rets un peu trop 

déliez avec lefquels on ne peut pas attirer des corps 

fi tranchans & fi mobiles;fi ces fels amorriflent une 
partie de l'acide,ils s'amortiffent aufi en fe brilant 
fcllemenr qu'ils ne peuvent plus s'en relever; ilci 
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donc befoin d'un alkali volatile plus puiffant que 
ces fels, pour déraciner & pour enlever l'acide du 
venin verolique. o 
Pour ce qui eft des fels fixes & des matieres al xa- 
lines,comme les perles; les coraux, les yeux d’écre- 
vilfe,comme ce font des corps qui n’ont en eux aucun 
volarile,& que leur pente eft tout-à-fait en bas, il elt 
fort douteux qu’ils foienc portez jufques dansles tu- 
meurs veroliques,qui fônt d'ordinaire atrachées aux 
jointures , à caufe du long circuit qu'ils auroient à 
faire, &e des fucs qu'ils rencontreroienc en chemin, 
léfquels pourroient changer leur nature;mais quand 
on fuppoferoit qu'ils y fuffenc portez en léar qu'on 
` les a prissils ne feroienc qu'un peu affoiblir cet acide 
fans pouvoir l'enlever , & aint ils ne produiroient 
qu'un petit foulagement fans déraciner ni emporter 
le ferment de la maladie, comme fait le mercure. : 
«Objetion. On peut encore demander pourquoi le fublimé 
ne remplit point de chancres la fubftance du cer- 
veau, auffi:bien qu’il en remplit la bouche. 
Réponfe.: Je répons que ce fublimé étant dans le cerveau, 
il fe trouve abreuvé de tant d'humilité mucilagineu- 
fe,qu'il y perd une partie de fon acide;de forte qu'il- 
`: n'ypéut caufer qu'une fermentation qui excite la 
fonte & la purgation de la pituice, par les canaux fa- 
livaires; & celt ce qui contribuë à rendre la bave de 
` ceux qui ont le flux de bouche , âcre & corrompuë. 
Cette pituite âcre peur aufli en palant dans la 
bouche augmenter la quantité des chancres : car la 
bouche eft comme l’égout de tout le corps en cette 
occafion. 


Æthiops mineralis. 


Ette operation eft un alliage de mercure & de 
foufre. 
Mettez en fufion fur Le feu la quantité qu’il vous 
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plaira de foufre dans un pot de terre qui refifte au 
Ra qui nefoit point vernilfé:mêlez-y peu-à-peu avec 
une efpatule de ferun égal poids de vifrargent revi- 
vifiédu cinabre;mettez le feu au mélange,quand le 
foufre fera brûlé , il vous reftera une mafie noires 
friable,pefante : laiflez-la refroidir, feparez- la du pot 
.& la gardez ; c'elt l’Ærhiops mineralis. 
Ileft propre pour l’Afthbme , pour l'Epileple, Vercuss 
pour les Rumatifimes , pour les Maladies venerien- 

nes ; il agit principalement par la cranfpiration, & 
rarement par la falivation : La doze eft depuis deux ‘Doze. 
grains jufques à douze, pris dans un peu de confer- ~ : 
veen bolus. #7. 
REMARQUES. 
TL fur faite certe operation fous la cheminée, 

$ afn que la vapeur du foufre & du vif argent 
n’incommode perfonne. 
Le verni des pots ordinaires qui eft fait avec du 

plomb ne manqueroit pas de,s’uniravec le mercu- 

re : c'eft pourquoi il eft effentiel de choifir un vail- 
feau qui foit fait feulement de terre,& où il ny aic 
aucun verni.Un crenfet ne feroit pas f convenable 
qu’un pot pour cerre operations, non-feulement à 
caufe de fa figure longue & étroite , qui ‘feroit 
que le mercure ne s'étendant pas allez , tomberoit 
toûjours au fond , mais auffi à caufe qu’étant com- 
pol d’une terre trop fpongieules il fe diffiperoit 
du mercure au travers de fes pores. ENT 

Le foufre fe fond facilement Me un feu de charbon: 
dès-qu’il eft en fufon.il faut retirer le por de deflus 
le feu;& ayant mis le vif argent dans un linge,on le 
prefléra avec les doigts fur le foufre fondu,afin qu’il 
y tombe comme une pluye:cependant on agitera la 
mariere;& quand on verra que le mélange fera exac- 
tement fair & qu’il n’y paroïtra plus de mercure cou- 
lant,on y mettra le feu ayec une alumerte:pendant 
que le mêlange brûle , il fe fait de tems. en tems 
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quelques legeres déconations qui viennent de: ca. 
que le mercure étant échauffé & arrêté par lé foufre 
fondu, il fait des efforts pour fe dégager. o 
La maffe noire ne'doit point étre détachée du pot 
juiques à ce qu’elle foit tout-à-fait refroidie, parce 
que le mercure chaud eft toûjours un peu à craindre 
pour ceux qui le touchent ; ou qui en reçoivent la 
vapeur:certe malle eft un mercure penetré & corpo- 
. tifié par la partie la plus acide du foufre. n 
Poids, Si j'ai employé feize onces de vif argent & autant 
de foufre pour cette operation, il me refte ordinaire- 
ment dix-fept onces & demie de malk noire , ou 
athiops mineralis ; mais on ne peut pas comprer fur 
un poids toûjours égal de cette mafle,quoiqu‘on ait 
employé une même quantité des ingrediens pour la 
faire : car un degré de chaleur plus ou moins grand 
dans l’operation, fait diflipation de pluson moins de 
la matiere:je n'ai trouvé quelquefois que feize onces 
de cette malfe noire après l’operation, quelquefois 
quinze onces,quelquefois même quatorze onces.Il 
fautencore remarquer que fi le por eft neuf,il fait dil- 
fiper beaucoup plus de la matiere,que quand il a déja 
fervi à la même opéfarion , parceque le fond de ce 
pot neufs’imbibe de certe matiere, & il y fait comme 
un verni au travers daquel les mélanges du mercure 
& du foufre fondu ne peuvent plus guere penetrer. 
- Silon n’a pas mêlé aflez exactement le mercuré 
dans le foufre fondu, l’on en trouve une partie dé- 
coulant dans la maffe noire, 

Autre On fait entore de l'erbiops mineralis avec deux 
&thiops mi- parties de foufre & une partie de vif argent,proce- 
neraliss danten l'operation comme en l’autre : j'en ai parlé 

dans ma Pharmacopée univerfelle, 

Eshope On fair encore de l’erhiops mineralis fans feu , fe 
mineralis contentant de mêler exactement dans un mortier de 
fait fans arbre ou de pierre,une partie de mercure cru avec 


: un deux parties de fleur de foufre.La doze de cette der- 
LS a : à 
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niere préparation doit être plus grande que celle 
des precedentes; on en peut donner depuis fix juf- 
ques à dix-huit grains. ue de 

Ces preparations de mercure ont été mifes beau- 
coup en ufage depuis quelques années fous differens : 
noms, & l’on en voit de bons effets. -o 

Comme le vif argent que l’on achete chez les Dro- 
guiltes eft fujer à caution,à caufe que les Sofiftiqueurs 
peuvent y avoir mêlé quelque matiere minerale , io 
elt bon d'en faire un examen ou une purification, 
avant que de l’employer ; une'des meilleures & des 
plus courtes eft de le reduire en aethiops mineralis le- Purifica= 
lon nôtre premiere defcription,puis dele mêler avec F0? du 
deux fois autant de chaux vive pulverilée;de mettre T 
le mélange dans une cornuë & de le faire diftiller, ae 
de même qu’en la revivification du cinabre en mer- 
cure coulant, on aura un vif argent tout- à-fait pur. 


Mercure précipité noir , où Mercure violer. 


e préparation eft un mercure penetré,& ent- 
N gpreint de quelques portions de foufre & de fel 
armoniac. o 
… Mettez en fufon dans un pot de terre qui ne foit. 
point verniffé , quatre onces de foufre; mêlez-y peu 
à-peu hors du feu fix onces de vif argent purifié,re- 
muant la matiere avec une efpatule de fer:ajoûütez-y 
quatre onces de fel armoniac pulverilé, il s'élevera 
quelques fumées qui viennent du phlegme du fel ar- 
moniac:feparez la matiere du pot avant qu’elle foit 
tout-à-fait durcie,vous en trouverez treize onces & ’ 
cinq dragmes,ellea donc diminué de trois dragmes à 
caufe du phlegme qui s’en eft évaporé;fa couleur fera 
grife brune; pulverifez-la quand elle fera refroidié, 
& la mettez dans un matras dontelle n’occupe que le 
tiers, placez le matras fur le fable, & donnez-lui un 
feu petit au commencement pour échaufer le vaiffeau 


‘puis vous l’angmenterez peu-à- peu jufqués au troiz 
fiéme degré , & vous le continuerez pendant cing 
heures,ou jufques à ce qu'il ne forte plus de vapeur 


parlé cou dù matras: Jaillez alors refroidir le vai- 


feau & le caflez , vous trouverez en haut quelques 
fleurs blanches que vous rejetrerez comme inuriless 


_&eh bas une matiere difpolée par'couches de diferen- 


tes couleurs:la premiere jauné, la feconde blanche, 
la troifiéme grile,& la quatriéme noire ; G vous la 
pelez,vous trouverez qu'elle aura diminué d'environ 


une once:Pulverifez-la;mettez.la dans un autre mas 


tras,& pouflez-la comme devant par nn feu gradué 
pendant fepe heures, puis la laiffez refroidir & callez 
le vaifleau , vous trouverez la matiere difpolée par 
couches de differentes couleurs comme. en la pre: 
mierc calcinationselle aura diminué de poids.de de. 
mie once,pulverifez la; mettez- la dans un nonyeag 
matras , & la poulfez une troifiéme fois comme de- 
vant par un feu gradué pendant fept heures, puis 
caffez le vaifleau , vous trouverez que la måtiere 
n'aura diminué que de-deux dragmes:pulverilez ta, 
mettez-la dans un autre matras;& la pou lez pour la 
quatriéme fois par un feu gradué comme devaur, 
puis callez le vailfeau : la matiere aura diminué en- 
core de deux dragines;vous la trouverez comme ie- 
parée en deux couches de differentes couleurs, eclle 
de deflus fera jaune & legere,celle de deflous clt or- 
dinairement noire, mais quelquefois violette & pe- 


- fante : ramaffez exactement cette dernicre portion, 


Poids. 
Vertus. 


Doze, . 


Poids. ! 


vous en trouverez cinq onces & demicsc’cht le mer- 
cure ptécipité noirs ll eft fndorifique,propre pour 
les rumatifmes,pour les maladies veneriennes,poux 
Pafthme,pour l'épilepfe,pour les ferofules,pour les 
vers pour. fondre & lever les obftrnétions : La dole 
eft depuis douze grains jufques à demie dragme, 
prife dans un peu de conférve en bol. 
La matiere jauné de deflus pefera fix onces & ung 
dragme, 
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_dragme: c’eft un mélange de foufre & de fel armos 
niac empreint de quelque portion de mercure,il fauc 
la mettre en poudre & la garder, Elle peut être em- 
ployée exterieurement pour la grarelle , pour latei 
gne ; fi l’on en mêle une ou deux dragmes dans une 
once de pomade. . . 
REMARO DES, 
+ o oa elt appellée panacée par Schtos 

Sdere ; cet Auteur en donne une defcri ption pa- 
reille à celle-ci,excepté qu'il n’y fait entrer que tręis 
onces de fel armoniac , au licu que j’en demande 
quatre onces , fuivant la defcription qui eft la plus 

en ufage, | 

Les couches de differentes couleurs qui paroiffent 
à la matiere dans les premieres fublimations viena 
nent la premiere du foufre, la feconde du fel armos 
niac , la troifiéme & la quatriéme dn mercure, 

: On appelle communément le précipité noir mer 
Cure violet,parce que quelquefois fa couleur noire tis 
re {ur le violer,mais rarement, & il eft égalementbhbon, 7 

… d'ane couleur où d'une autre : il ne differe de larhiops 
minerales qu'en ce qu'ayant recen quelque impref- 
fion du fel armoniac , il en eft plus diaphoretique ; 
fon nom de précipité vient de ce qu'il demeure dans 
toures les fublimarions au fond du matras. 


Mercure Sublimé corrofif. 3J 
E fublimé corrofif eft un Mercure peñetré d'aa ah 
cides & élevé par le feu au haut du vaitleau, Sa rip 


Mertez leize onces de mercure revivifié du cina- Difolu ? 
{ à fs ` ARE 7 .- X 7 Le $ T3 A 
bre dans un matras , verlez deflus dix - huit onces tion du 


{ 


d’efprir de nitre placez vôrre matras fur le [able un meteures . 


peu chaud , & l'y laiffez jafques à ce que la diffolu- Ke 
tion foit faite : renverfez vôrre diffolution qui fera r 


ns . le ct TR ES. 
claire comme de l'eau , dans un vailleau de verte o 


oo 
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dans une terrine de grez, & faires-en évaporer dott- 
- cement l'humidité au feu de fable, jufqu’à ce qu'il 
ne vous refte qu’une maffe blanche , laquelle vous 
| pulveriferez dans un mortier de verre , & vous la 
: mêlerez avec [eize onces de vitriol calginé à blan- 
„cheur, autant de fel decrepité Ip 3 ce mêlange 
dans un matras duquel les deux tiers. demeurent 
vuides , & dont on ait coupé le cou au milieu de fa 
hauteur ; placez vôtre matras fur le fable , & com- 
mencez à lui donner un petit feu que vous conti= 
nuerez pendant trois heures, puis aprés vous laug- 
| menterez avec du charbon aflez violemment ; il fe 
fera un fublimé au haut du matras : l’operation doit 
être achevée en fepr ou huit heures : laiffez refroi- 
dir le matras , puis le callez , évitant une farine ou 
poudre legere qui s'envole dans l'air lors qu’on re- 
Poids. muë cette matiere ; vous aurez dix-neufonces de 
tres-beau fublimé corrofif que vous garderez. 
Ho Les fcories rouges qui fe trouveront au fond , fe- 
< tiles, ront rejettées comme inutiles. ; 
Ce füblimé eft un puiffant efcarrorique.il mange 
les chairs baveufes , & il nettoye fort bien les vieux 
Eau pha-: Ulceres : Si l’on en diffout demie dragme dans une 
gedeni- livre d'eau de chaux, il la jaunit > & il fait ce qu’on 
que. appelle eau Phagedenique. — 
| REMARQUES. | 
Pourquoy Lne faut pas la moitié tant d’efprit de nitre pour 
le mercure À difloudre une livre de mercure ; qu’il en faudroit 
fe diout pour diffoudre un même poids de bifmuth,quoy que 
ol. les pores de ce dernier foien tbien plus grands,ët les 
ms parties plus difpofées à être écartées ; la raifon en 
es autres Eque le mercure étant volatile & fort defuni en fes 
nétaux. parties » il fe divife prefque de lui-même, & il eft 
foûrenu bien plus facilement par les acides , que ne 
` feroit un corps qui eft lié, & dont la pente n'eft 
wen bas , comme le bifmuth. 
Quand la diffolution du mercure fe fait, il paroît 


Vertus. 
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une forre ébulition dans le matras avec des vapeurs Forte ébu- 
rouges, & la chaleur y eft produite fi confiderable: lition & 
| ment qu'on ne pourroit pas fouffrir la main deffus, Ja caufe. 
Tout ce grand remuément provient de la refiftan- 
cé que trouvent les pointes acides à penetrer le mé- 
tal , & le frottement violent de ces corps lun con- 
tre l’autre , échauffe la liqueur & fait évaporer une 
partie de l’efprit de nitre, qui paroît toûjours rouge 
quand il eft en vapeur. 
Le mercure étant tout à- fait difloutile boüillon- 
nement, les vapeurs & la chaleur ceffenr,à caufe que 
les acides ne trouvent plus de corps fur qui agir , la 
liqueur alors dévient claire comme de l'eau > parce 
que lé mercure ayant éré divife en parties très-[ubri- 
les,& étant penctré par les pointes acides,il demeure 
fufpendu & imperceptible.Ces memes pointes acides 
“étant auf comme cn gaînées dans le corps du mercu- 
) re font inrerrompuës dans leur mouvement : deforte 
que fi par curiofité vous faites diltiller l'humidité de 
cette diffolution, vous ne rerirerez qu'un acide foi- 
ble,car la plus grande partie des pointes demeurera 
embarrallée avec le wercure en une maffe blanche. 
Ce qui prouve ce raifonnemenc elt que la malle poids de 
blanche qu'on retire de la diflolution de feize onces la male 
de vifargent dans dix-huit onces d’efprit de nitre , blanche. 
pele du moins vingt-deux onces , c'elt-à-dire , fix 
onces que le poids du vif argent ; or cette augmen- 
tation ne peut venir que des acidess ©" 
Certe malle eft fort corrofive à caufe des mêmes Pourquoy 
pointes acides qui agillent par tour où elles fe trou- ‘lle ef 
vent: - ~ ea corrofive, 
On pourroit , pour faire cetre operation , mêler Ce ret 
feulement le mercure crad avec le lel & le vitriol, pas une > 
fans prendre la peine de le difloudre avec l'efprit de Hot 
niere; wais il faut être fort long-temps à les incor- je ee 
porer enfemble, afin que le vif argent foit imperce- pour faire | 
‘puible. De plus, il s'éleve une poufliere dans le tiez, le fublimé. , 
O ij 
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qui ek tres-incommode;ce que nous faifons donc en 


le diffolvant & en le reduifant en maffe blanche, 
n’eft que pour le rendre plus facile à être mêlé. - 

Il faut couper le cou du matras pour faciliter la 
fortie des humiditez fuperfluës , car la fublimation 
que nous venons de décrire ne fe fait point qu’il ne 
fe foit évaporé par le trou du matras , une grande 
quantité de vapeurs rouges. Ces vapeurs ne peuvent 
être que de l’efprit du nitre , qui avec le vitriol & 
le fel , fixoient & chargeoient tellement le corps du 


* mercure qu’ils l’'empêchoient de s'élever : ainfi d’a- 


F Sublima- 
tion expli- 
quée. 


Poids de 
Ja mafie. 
reftante, 


bord que ce méral volatile eft aflez debarraffé pour 
s’exalter , il s’éleve & il entraîne avec lui ce qui 
reftoic des efprits corroffs avec lefquels il s’éroit 
mêlé ; ces efprits neanmoins ne laiflent pas de lui 
être comme un fardeau qui réprime fa grande vola- 
tilité , enforte qu’il ne s’évapore point comme il 
feroit , s’il n’y avoit rien qui le retint , mais feule« 
ment il fe fublime à la partie faperieure du vaif- 
feau , en beaux cryftaux blancs qu’on appelle Subli- 
mé corrofif, 

La maffe qui refte au fond du matras welt qu'un 
mélange des parties les plus terreftres du fel & du 
vitriol ; elle pefe vingt-huit onces. 

Quelques-uns ont voulu blâmer cette preparation - 
du Sublimé corrofif , difanc que quand on s’en fert 
pour le Sublimé doux , lefprit de nitre doit être 
fufpeét à caufe de fon âcreté , & particulierement 
de {es partis falines fulphurées. 

Mais quand on fera cette operation comme Je Pay 
décrite,on maura pas fujet d’avoir ce fcrupule,puif- 
que , comme j'ay dit , le Sublimé ne fe fait point, 
qu'il ne fe foit évaporé par le trou du matras , pen- 
dant trois heures au moins , des vapeufs rouges en 
grande quantité,& ces vapeurs ne peuvent être que 
les efprits du nitre , puis qu’un petit fèu nekt pas 
capable de détacher & d'élever fi haut les efprits du 
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fel & du vitriol : ainfi il n’y a pas lieu de craindre 
ici ces efprits falins fulphurez dont on veut que 
lefpric de nitre foit rempli, puis qu'étant volatiles, 
ils doivent fortir toûjours les premiers : mais fuppo- 
fé qu'il fürrefté de l’efprit de nitre dans le Sublimé 
corrofif dont on fait le Sublimé doux, je ne voy pas 
qu'on en doive tant apptehender l’âcreté par deflus 
celle des autres ef prits corrofñfs , puis qu’on n’hefite 
point de faire prendre par la bouche diverfes prepa- 
rations qui ont été faites avec ce diflolvant,comme 
le précipité blanc & plufieurs précipitez d’or & d’ar- 
gent, & qu'on mêle affez fouvent quelques gouttes 
d’efpric de nitre dans des potions pour la colique & 
pour d’autres maladies , fans qu’il en arrive aucun 
méchant accident. Mais ce qui eft ici de remar- 
quable , celt que ceux mêmes qui parlent contre 
cette preparation à caufe de l’efprit de nitre,recom- 
mandent & loüent fort un fublimé doux qu'ils fonc 
en fublimant le précipité blanc preparé avec Pefprit 
de nitre. re 
La corrofon du fublimé vient des pointes acides Gorrofion 
qui fe font fichées dans le corps du mercure ; & l’on du fubli- 
eut dire avec beaucoup de vrai-femblance , que ce mé ; d'où 
métal retenant coûjours, fi fubtilement qu’il foit di- n 
vilé unce figure fi ronde;il fe rarcfic par la chaleur du ne elle 
feu en une infinité de petites boules lefquelles les agit fur la 
acides penetrent de tous côtez , & entre-laffent tel- chair. - 
lement de leurs pointes , qu'ils les arrêtent & men ` 
font qu’un feul corps qui eft-le fublimé ; mais quand 
„ce fublimé fe trouve fur la chair;la chaleur & lhu- 
midité détachent fes parties les unes d’avec les au- 
tres, & le mouvement des petites boules étant exci-. 
 té,elles roulent avec imperuofité & déchirent per le” 
moyen de leurs pointes qui font comme autant de 
petits couteaux , tous les endroits où elles paffenc , ` 
d’où vient que fi Le fublimé eft pris interieurement, ` 
il caufe en peu de temps la mort ; l'humidité qui 
S O iij 
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accompagne & attendrir roûjours les chairs , lui 
donne dufli plus de prife qu'il wauroit, & cet 
pourquoy le fublimé agit plus vire fur une chair 
molalfe que fur une partie feche; on Fhumedte mê- 
me fouvent avec un peu d’eau , quand on veut qu’il 
fale fon effet promptement, RÉF oE 
_ : On peut expliquer par ce raifonnement , pour- 
quoy la pierre infernale,qui eft un morceau d'argent 
dont les pores font remplis des pointes de lefprit de 
nitre , ne fait pas un effer G violent que le fublimé 
corroff. C'eft parce que les parties de l'argent n'ont | 
aucune pente à rouler & à s'élever comme ont celles 
du mercure ; c'e pourquoy auffi l’on ne voir point 


‘quelle faffe une fi grande efcarre que le fublimé , 


quoy qu'elle contienne pour le moins autant def- 
puiracides it 100 ‘à à 

. On pourra encore par-là rendre raifon pourquoy 
Pon peut bien donner fans danger , à prendre par 
la bouche, jufques à quatre grains de cryftaux d’ar- 
gent qui contiennent autant de pointes acides que 
le fublimé ; & l’on ne peut pas faire prendre feule- 


„ment deux grains de fublimé, fans encourir un peril 


manifefte. C'eft parce que les cryftanx de Lune ne 
roulent nine remuënt point comme fait le fublimé 
corrofif, toute leur détermination eft en bas,& tout 


ce qu'ils peuvent faire, cef d'excirer une fermenta- 


Change- 
ment de 
çou leur, 


tion de purgatif par le moyen de leur acide , dans 
les lieux où ils fe rencontrent, 

Quand on jette le fublimé corroff dans de l’eau 
de chaux , il prend d’abord une couleur jaune, & il 
perd tant de fa cotrofion , qu’on en pourroit faire 


_ prendre par la bouche fans qu’il füt-poifon. Je ne 


prétens point rendre raifon de ce changement de ` 
couleur , je laifle à ceux qui ont plus de loifir que 
moy,à examiner la difpolition qu'il faut que l'acide 
& la chaux ayent donné au mercure pour réfléchir ` 


ou modifier la lumiere , enforte qu'elle nous falfe 


_ voient obje&té une difficulié que je me fais faite à 
* moy-même depuis la premiere Edition de ce Livre, 
 &qui ma paru jufques ici la plus forte qu’on pour- 
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paroîrre jaune une matiere qui étoit auparavant  Sublimé 


vres-blanche : mais je dirai feulement que l'eau de adouci par 


chaux adoucit ou diminuë la force du fublimé à l'eau de 
caufe des parëicules de chaux qu'elle contient slef- chaux, 
quelles rencontrant & choquant le fublimé , rom- 
pent une partie de fes pointes dans lefquelles con- 
filtoit le corrofif. -o 

Il ne fera pas hors de propos d’avertir ici qu'on Falfifica- 
rencontre quelquefois dans les boutiques des Dro- tion du fu- 
guiftes du fublimé corrofif fair avec l’arfenic. Or blimé & 
pour en êre alluré , il ne faur que le frotter avec un de TIR. 
peu de fel de tartre; s’il noircit, ily a infaillible- 
ment de l’arfenic ; au contraire sil jaunit,il ekt bon. 

Ceux qui fe font appliquez à critiquer ce que j'ay Forte ob- 


dit fur les effets.du mercure , auroient , il me fem jcétion que 


l’Auteur fe : 


ble , un peu mieux réf qu’ils n’ont fair, s'ils m'a: 
fait. 


roit trouver fur ce fujet ; celt- que fi le mercure 
qu'on fait entrer dans le corps lors qu'on veut exci- 


ver le flux de bouche , fe lie avec le fel acide des 


humeurs & fait comme un fublimé corrofif, de ia 
même maniere qu'il fait dans un matras lors qu’il 
eft mêlé avec le fel & le vitriol ce fublimé du corps 
ne fe doit point faire,tant qu'il y aura de l'huraidité 
aqueufe dans la partie où le mercure fe fera mêlé 
avec l'acide, de même qu’il ne fe fait point dans le 
matras jufques à ce que tour le phlegme, s'il y en a, 
foit évaporé. Or on ne peut pas concevoir qu’il fe 
falle un tel deflechement à cette partie, puis qu’elle l o. 
feroit corrodée par le mercure chargé d’acides avant “ 
qu'il fe fublimâr. e o 

Pour répondre à cette objeétion, je dis que quoy Réponte. 
que j'aye fair comparaifon de la fublimation du 
mercure qui fe fair dans le corps humain , à celle 
qui fe fait dans un matras ; neanmoins il y'a certe 

O iiij 
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difference, que la premiere fe fait non feulemene 
avec des fels extrêmement volatiles , mais que de 
plus elle eft aidée, ou comme entraînée par le mou- 
vement des humeurs avec toute leur humidité juf- 
ues à la tête ; au lieu que Pautre fe fair avec des 
ds fixes, defquels l'acidité eft fi fortement attachée 
à la terre, qu'elle ne peut point s’en feparer que par 
une violence de feu confderablé, : 
On ne doit pas aufli s’imaginer que le mercure 
fe charge d'autant & d’aufli forces pointes dans le 
corps , comme il fait dans le matras; fi cela étoit, il 
) porteroit la deftruétion & la gangrenne en tous les 
endroits par où il pafferoit ; mais il fuffic que fes. 
pores en foient en partie empreints pour diminuer 
un peu de fa volatilité , & pour exciter les picot- 
temens & les douleurs qui arrivent durant le flux de 
bouche. | 
Comme le fublimé cotrofif eft un grand poifon, 
-Jay crû qu'il étoit fort à propos de parler des con- 
tre-poifons qu'on pourroit faire prendre à ceux qui 
par malheur en auroient avallé ; mais de peur qu’on 
f'imaginât qu'un même çcontre-poifon pûr fervir 
pour toute forte de poilon , comme le veulent per- 
fuader les Charlatans où vendeurs d’Orvietan , je 
dirai quelque chofe des poifons & de leurs diffe- 
rences, 
Poifon ce Le poifon eft tout ce qui peur rompre & détruire 
. gquec'eft, Ja liaifon & l’économie des humeurs du corps , en 
oo. corrodant les parties , ou bien en empêchant le - 
cours naturel des Efprits. . 
Comment T! peut être pris de deux manieres ; par le de- 
oneneft hors, comme quand on eft attaqué de la pelle & 
attaqué, de plufeurs autres maladies qui viennent d’un air 
.infecté , & quand on eft mordu ou piqué par des 
: bêtes yenimeufes. Par le dedans , comme quand on 
a pris de PArfenic , du Sublimé ; de la Ciguë , du 
Napellus, 
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Un même poilon ne tué pas toutes fortes d’ani- Differens 
maux ; car par exemple,la noix vomique eft un poi- effets des 
fon pour les chiens, & elle ne feroit point de mal à poilohs, 
plufeurs autres bêtes, La fumée du tabac fait mou: 
rir la Vipere en fort peu de tems, quoy qu’il n’y ait 
point d'animal qui ait plus de vie, & elle ne produi- 
roit au plus qu’un peu de purgation aux autres ani- 
| maux. L'eau dans qui l’on a fait tremper le vifar-. 
| gent tué les vers, & elle ne fait que du bien aux au. 
| tres animaux. L'arfenic fait mourir l’homme & plu- 

fieurs fortes d'animaux , & il purge les loups & les 
| rend plus difpos qu'ils n’étoient, > 

Tous ces differents effets viennent des differentes. 

| contexrures des fibres des corps, de la diverfité des 
| humeurs & de leur nature differente : car ce qui eft 
| capable de ronger ou de détruire aux uns , weft ca» 
| pable que d'apporter une legere fermentation aug: 
| antres mA 
| IL faut remarquer deux fortes d'effets dans lespoi-. Poifons 
|| fons , les uns comme ceux de la Vipere , dela Ta- coagulans. 
| renrule ; du Scorpion, de la Ciguë , du Napellus , 
: coagulent le fang peu à peu : & comme ils empê- : 
|| chent par cette coagulation le cours des efprits, l’a- 
| nimal tombe en des convulfons & il meurt peu après 
| de la même maniere qu'il arrive quand on feringue 
quelque liqueur acide dans une veine ou dans une 
artere, - + : 
| Les autres comme le fublimé, les arfenics ron- Poifons 
| gent & ulcerent les entrailles par leurs fels piquans he os 
|| jufqu’à ce que la gangrene y foit venué , d’où s’en : 
| fuir la mort. ie 

Les remedes qu’on donne fort à propos pour pré- Remedes 


| : e : : : contre les .. 
|| venir les accidens que caufent lés premiers poifons NRC 


| dont nous venons de parler font les fels volatiles sioa d iN T 
|| la Theriaque , le Mithridat, POrvieran & une infi- =, 


| 


| nité d’autres remedes de cettenature.La chair de Vi- 
pere même & celle de Scorpion guériffent Je mal que 


~ 
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ces animaux ont fait étant vivans , comme nous le 

dirons en parlant de la vipere, -Sur cela le Lecteur 
ne fera pas fâché que je donne une petite hiftoire 


qui vient fort au fujer. L 


.…J'avois mis un jour deux Scorpions vivans dans 


Hifoire une bouteille de verre , j'y jettai une perite foury 
fur le poi- aufli vivante, Cette foury marchant deflus les Scor- 


fon du 
Scorpion 


ions & les incommodant , ils la piquerent forte- 
ment en forte qu’elle cria, Un demi quart-d’heure 
après je la vis mourir en convulfons : je laiffai paf- 
fer quelques heures, aprés lefquelles je jetray far les 
mêmes Scorpions une autre foury un peu plus grof- 
fe & plus vive que la premiere. Elle fauta fur les 
Scorpions comme l’autre avoit fait, & elle en fut 
piquée aufi , elle fit un cri affez grand, & nous vi- 
mes que fon agitation avoit augmenté par la cole- 
re; elle ne demeura pas long-tems fans fe venger, 
car clle mangea les deux Scorpions à la referve de la 
tête & de la queué. Je voulus voir la fin de la tra- 
gedie ; je laiflay la Soury dans la bouteille Fefpace 
de vingt-quatre heures, & pendant ce tems-là elle 
neut pas la moindre apparence de mal autre que 
l’inquietude de n'être pas en liberté. J’avois envie 
de la diffequer pour voir s’il n’y auroit point de 
changement aux parties ou au fang:maisquelqu’anen 
touchant trop rudement la bouteille la calla & Pani- 
mal s'enfuir. On peut dire que les fels volatiles qui 
fe trouverent dans la chair des fcorpions empêche- 
rent par leur agiration,la coagulation du fang qui fe 
feroit faite -dans les veines du petit animal après la 
piqueuresmais chacun raifonnera furcetre experience 
{uivant fes principes. Je reprens le filde mon difcours. 


Ilyadans Ily a bien de l'apparence que dans la petite verole, 


plufieurs 
maladies 


une hu- 


meur ap- 


dans la pefte , dansles fiévres malignes & dans plu- 
fieurs autres maladies de ce genre qui font caulées 
par unair infecté,ou par la corruption des humeurs, 


prochance il fe rencontre un acide qui agit à peu près de la mê- 


TON 
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me maniere que les poifons coagulans dont je viens de fa natu- 
de parler ; mais plus lentement , & il y a moins de aux poi- 
danger,parcé qu’on à plus de tems pour ÿrémedien ue | 
de plus les efprits font bien fouvent affez forts pour © 
détruire les coagulations à mefure qu'elles fe font 
dans lefang & dans les autres humeurs. Quoy qu'il 
en foir, les remedes qui fervent contre les poifons 
coagulans’, font employez avec fuccez contre ces 
Maladies 19 18 ht de 

Les remedes qu’il faut donner pour aller au dè- 

vant des effets del’arfenic, du fublimé & dés autres 
oifons corrofifs font d’une nature toute contraire 
_ à celles des remedes dont nous venons de parler ; 
car au lieu que les premiers doivent agiter la malfe 
du fang & donner une chaleur à tour le corps, ceux- 
- ci doivent calmer l'agitation des humeurs liant & 
en adouciflant l’âcreté des fels. ~ 
- Ifaucdonc faire prendre le plûtôt qu'on pourra Remedes 
au malade une écuellée-d’huile d'Olive vieille , afin Contre les 
d’excirer le vomiflément ; le beurre frais, la graife n 
douce & toutes chofes onctueufes feront données ~ 
fort à propos, parce que non feulément elles fonc 
évacuation par haut & par bas du poifon , mais en- 
core , ce qui eft encore de fort confiderable, parce 
qu’érant compofées de parties rameufes & embaraf- 
fantes ; elles lient & émouflent les pointes des fels: 
qui font reftez ; il faut enfuite faire prendre du lait: 
tiede au malade , & ‘en continuer l’ufage pendant 
lufieurs jours , aprés quoy on le purgera. 

L'effet du fublimé corrofif ek bien plus prompt Le fublimé 
que celuy de Parfenic , parce que fes acides étant agir plus 
agirez pat la chaleur du corps & par la volatilité du ue | 
mercure, rongent d’abord & difléquent par tout où o 

ils'fe rencontrent ; comme nous avons dit. C’eft 
pourquoy fi l'on-ne donne les remedes aufh-côt 
aprés que ce poifon a été pris, le malade eften un 
extrême danger, M, 
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Tout ce qui a été dit ici montre qu’il eft fort ne- 
ceffaire de fçavoir la nature des poifons avant que 
de donner un contre-poifon , & qu’on ne doit pas 
s'en tenir toûjours à une boëte d'Orvietan pour un 
antidote afluré. S 

On peut voir encore par-là, que fi les Charlatans 
qui montent fur les theatres , prenoient du fublimé 
oude l’arfenic par la bouche,pour éprouver les ver- 
tus de leur remede , comme ils le veulent faire croi- 
re,tout leur Mithridat ne feroit pas capable de les 
fauver. Mais fuppofé qu’ils n’euffent pas joüé leurs 
tours de paffe- palle afez adroitement , & qu'ils euf- 
fent été contraints d’avaler de ces poifons , ils ne 
feroient pas fi fors que de s'en tenir à leur remede , 
‘iquine pourroit faire autre chofe que d'augmenter 
| Jeur mal par fes parties âcres. Ils auroient recours à 
l'huile & aux autres liqueurs gralles , afin d'éviter 
une mort qui autrement leur feroit afleurée. 


Mercure [ublimé doux , appellé Aquila Alba. 


1. fublimé doux eft un mercure reduit en malfe 
blanche par quelques pointes acides rompués. 

` Pulverifez feize onces de fublimé corrofif dans un 
mortier de marbre ou de verre: meflez y peu à peu 
douze onces de mercure revivifié du cinabre : agitez 
le mélange avec un pilon de bois, jufqu’à ce que le 
vif- argent foit imperceptible:Merttez alors cette pou- 
dre qui fera grile dans plaficurs phioles ou dans un 
matras duquel les deux tiers demeurent vuides : pla- 
cez vôtre vaiffeau fur le fable , donnez-luy un pe- 
tit feu au commencement, puis l’augmentez jufqu’au 
troifiéme degré : Continuez-le en cet état pendant 
cinq heures pour faire fublimer & adoucir la matie- 
re; lailfez enfuite refroidir vos vaifleaux , caflez les 
& rejettez comme inutile un peu de terre legere qui 
fera au fond : feparez aufli ce qui fera atraché au col 
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des phioles ou du matras, & le gardez pour les on- 
guens ou pour la gratelle ; mais ramaflez avec exac 
titude la matiere du milieu qui Yera blanche , & 
l'ayant mile en poudre faites-la fublimer dans des 
phioles ou dans un matras, comme devantifeparez 
encore la matiere du milieu,comime nous avons dit, 
& la remertez fublimer dans d’autres phioles pour | 
la troifiéme fois: feparez enfin la terreftreité du fond 
& la fuliginofité du cou des phioles, & gardez le 
fublimé d milieu qui fera fort bien dulcifié , vous 
en aurez vingt- fix onces & demie.Son ufage elt pour Poids, : 
_ toutes fortes de maladies veneriennes, il eft defob- 
ftructif & il tué les vers : la doze eft depuis fix juf- 
qu'a trente grains en pillules ;il purge doucement Doze. 
par lesfelles. Si vous le faites fublimer encore deux. Subbmé 
ou trois fois, il perdra fa vertu purgative , & il fera Fo la. 
plus difpofé à agir par la tranfpiration & par la falis blimé cinq 
vation. ; on fix fois. 
Si au contraire vous vous contentez de deux fu- sue 
blimations pour faire vôtre fublimé doux , il fera rs 
pus purgatifque celui qui aura été fublimé trois ment deuz 
ois. ; ; fois. 


Vertus. 


REMARQUES. -o 

E faut obferver de ne jamais pulverifer le fublimé q1 ne fant 
„À corrolif dans un mortier fait de métal,parce qu’il point met- 
le corroderoit & emporteroit une partie qui gâte- tre le fu- 
roit l’operation : les mortiers de verre,de marbre Spin 
de pierre font plus convéñiables,parce qu’ils ne peu- FACE 
vent donner aucune méchante impreflion à la ma- mortier de 
tiere, métal, 

Plufieurs Auteurs qui ont-donné la defcription du 
fublimé doux,demandent qu'on mêle avec le fubli- 
mé corroffun égal poids de mercure coulant jufqu'à 
ce qu’il y foit entierement éteint & qu’il n'y paroiffe 
plus aucune boule:certe methode feroit la meilleure 
fi elle étoit poffible ; car plus on charge le fublimé 
corrofif de vif argent;pluson l’adoucir, en divifant 


y 
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Le fublimé & abforbant fes pointes ; mais on ne peut pas fairé, 
corrofif ne recevoir tant de mercure coulant au fublimé corro- 


prend qu’- 


une quan- 
a À 

tité de 
mercure 
coulant. 


Il faut que 


le matras 


fifquand il en a reçû à peu prés la quantitéque j'ay, 
marquée , le refte demeure fans fe mêler , quelque 
tems quon employe à remuer & broyer le mélange. 
Er G vous metez fublimer cette matiere , une par- 
tie du vif argent fuperflu fera diffipé par le feu, & 


Pautre demeurera coulante fur le fublimé , d'où il 


faudra la feparer : car fi vous l'y laifez dans Lesu. 
blimations [uivantes,ce mercure cru fe diffipera en- 
tierement par le cou du matras : j'ay méme tenté en. 
faifant le (ublimé doux pat la maniere queje viens: 
de décrire,de faire entrer en la feconde fublimation 
encore un peu de mercure coulant;j'en ay mélé allez 
exactement dans le mortier avec lamatiere pulveri- | 
fée, mais la fublimation l’en a fait feparer entiere- 
ment. paupa nana 
Quand on fe fert d'un matras pour certe operation, 
il faut en avoir auparavant coupé le tiers ou lamoitié 


Toit court, du cou ; car quand on la fait dans des matras à cou: 


Jong,une grande partie de la foliginofiré ne pouvant 
monter jufqu’au haut,rerombe fur le fublimé,& eme 
pêche qu'il ne fe dulcifie bien,parce qu'elle contient 
ce qu'il ya de plus âcre,au lieu que certe faliginofi= 
té fort facilement des phioles ou des matras qui ont 
un cou court, Il faur que les deux tiers de chaque 
vaiffeau demeurent vuides,autrement le mercure qui 
fe rarefie comme un efpritiles creveroit Ce qui fe 
trouve arraché au cou des phioles étant trop âcre 
pour s'en fervir par la bouche , on peut Femployer 
dans les onguens pour la galle où pour les dartres, 
Le fublimé doux s’éleve bien plus facilement par . 
le feu ; que ne fair le fublimé corrolf, parce qu’il 
eft moins chargé d'acide. Il ne (eroit nécellaire que 
d'environ trois heures de bon: feu pour le fublimer 
tout à fair ; mais il ne fuffit pas qu'il foit füblimé s 
il faut encore que la matiere circule dans le matras 
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ou dans les phioles pendant quelques heures afin 
que les pointes acides du fublimé corrohif fe cho- 
quant rudement. contre les boules du mercure, {fe : 
brifent. ; 
La poudre qu’on a mife dans les phioles ou dans 
le matras étoit grife, parce que le vif argent qui 
n'étoic étendu & divifé que fuperficiellement ,& 
groflierement, lui avoit laiffé fa couleur;mais àme- 
fure qu’elle eft poulfée par le feu,elle acquiert en fe 
füblimant une couleur blanche, parce que les parties 
dé ce vif argent font penetrées & rarefiées par les 
pointes acides du fublimé cotrofif,ce qui les difpo- 
{e à reflechir la lumiere de plufieurs côtez en droi- 
te ligne:par cette même raifon la matiere fablimée 
deux fois plus blanche que celle qui n’a reçû qu’une 
füublimation,& celle qui a été fublimée trois fois eft 
“encore plus blanche : car quoyque les acides fe bri- 
fent dans les fublimations , les fragmens de leurs 
pointesne laïffent pas de s’introduire dans les pores 
du mercure & d’en divifer les parties infenfbles. 
Le fublimé s'attache autour des phioles ou du ma- 
tras en forme de pierre dure, parce que les acides ont 
accroché & lié enfemble les boules du mercure & 
en ont fait un corps:Si Îe feu n’a été que médiocre. . 
ment fort , le fublimé fera moitié en pierre & mois = ~o 
tié en matiere rarefiée tres- blanche ; il importe peu | 
de quelle maniere il foit formé, pourvû que la ma- 
tere ait été bien fublimée , & qu'étant mife fur la 
ngue,elle ny falfe aucune impreffion d’âcreté;nean« 
moins on eftime ordinairement plus le fublimé doux 
en pierre que l’autre,parce qu'ayant été plus cuirpat: 
le feu,fes pointes acides doivent avoir plus brifées. 
` Le füblimé qui fe fait dans un matras diminue à Diminu- | 
chaque fublimation de demie once,ainfi l’on trouve ‘°° dela | 


: a . matiere en 
une once & demie de diminution quand loperation fublimans: 


eft achevée, 
On retire fix dragmes tant de fcories que de terre Parfcoriess 


EC OURS: 


A o. 
on entend legere du fond. Il ne s’eft par confequent perdu quë 


une manie- deux dragmes de matiere à chaque fublimarion. 


re de fuli+ Mais fi vous faites l'opération dans les phioles,le 
fublimé diminuera de demie once davantage. L'on 


ginofité at- 
tachée au e 
cou du y trouvera ung once de fcories & de terré. 


mauras, 7” La raifon pourquoy il fe fait plus de diminution 
quand on fait l'opération dans des phioles ; que 
quand on la fait dans un mattas, c'eft que la matie- 
re trouvant plafieurs ouvertures , elle fe diffipe da- 
vantage que quand elle n’en trouve qu'une. 


1 


Commėnt : Il femble un peu étrange d’abord , qu'un fi fort 


+ eo poifon comme le fublirné corrolif ait été reduit en 
orr s | je ; 
rrofit de- Un remede fi doux par la feale addition du mercure; 
vient doux 

par laddi- . . 4 4 

tion du derera que ces efprits qui faifoient la cotrofion,par= 


mercure, ce qu'ils étoient ramaffez en un petit efpace , $é- 


tant étendus & occupant beaucoup plus de lieu qu'ils 
ue faifoient ; ne doivent plus agir avec tant de for- 
ce, outre que par l’action du feu réirerée ; ils ont 
Pourquoy émoullé la plus fubtile partie de leurs pointes contre 
T parties le corps du mercure, Et eft ce qui fe peut remar- 
M a uer dansla figure des parties du fublimé doux, car 
moins aj. ON y Verra des pointes incompatablement plus grof- 
gués que Mieres que ne font celles du fublimé corrolif. 
celles du - Le purgatif du fublimé doux confifte dans ce qui 
fublimé  yrefte d’acides, c'eft pourquoi fi lon réitere les fu- 
de ne blimations encore deux ou trois fois, le fublimé ne 
conina 1e fera plus purgatif, mais feulement fadorifique , & 
purgatif du plus propre alots à donner le flux de bouche qu'il 
fublimé  métoitscar s'étant dépouillé des fels qui lui faifoient 
doux. exciter ce picottement de purgatif dans les inteftins, 
il aura plus de difpofition à fe tarefier dans le corps 
& à le joindre au ferment des tumeurs veroliques. 
___— Si au lieu de douze onces de vif argent que je 
veoj f mêle dans cette operation avec feize onces de fubli- 
Pon méloi mé corrolif, on n’y en incorporoit que dix onces , 


ærop peu de le fublimé aprés les trois fublimations feroit plus 
: cryflalin 


mais on ne s’en doit point éconner,lorfqu’on confi- 
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erylalin &plus purgatif gwil n’a coûruine d'être, vie argent 
parce que les acides -du fublimé cotrolif trouvañr avec le fu- 
moins de matiere pour: s'étendre, & par cónfequent 7: Far- 
pour rompre leurs pointes „ils reciendteienc un peu 
plus de la figure & de la fabrilicé qu'ilsavoient au- fiblime 
paravant , & ils excitetoient dans le corps une fet- doux, 
mentation de purgatif beaucoup plus forte avèc 
trenchées : car le fublimé corroff weft adouci qu’à 
proportion de l’alxali que l’on y mêle: or le tħercu- 
re eft unialkali en certe occafion. Te 
Je trouve fort inutile de s'appliquer à rendre Je Le princis 
fublimé doux purgatif pat le ventre ; ilme paroft y : 
même qu'on le détourne par-là de fon principal effér us a 
qui eft de fureter par tout le corps & de s'attacher vient pas 
aux fels acides malins, veroliques ou nuifibles, pour de fa qua- 
enluite les entraîner avec lui par la tranfpiration ou lité purgae 
par les felles, ou par les ürines,ou par la falivation: ™® 
carquand vous l’avez tendu purgauifles acides qu'il 
Contient le déterminent à fe précipiter pat le ventre, 
& ils empêchent qu'il n'ait le remps ni la volatilité 
fufhfante pour Le diftéibuer par tout le corps. De 
plus comme une grande partic des pores de ce mer- i; 
cure font déja remplis des acides du fublimé corro- 
fif, il ne fe trouve que peu ou point de place pour °° ! 
ceux du Corps. J'eltime donc que le fublimé doux 
Fair fuivaut la defcriprionque j'ay donnée en mêlant 
: douze onces de mercure erù avec feize onces de fa- 
blimé corroff vaut beaucoup mieux, quoy qu'il ne 
foit gueres plus purgatif, que celui où il n'entreroic 
que dix onces de mercure crû fur les feize-onces de 
 füblimé corroff, a an 
Je dis la même chofe du fublimé doux qui n'a été Effets du 
 fublimé que deux fois ; les acides en celui-ci ont fablimé 
` trouvé allez d’étendué , mais ils n’ont pasece fuf- doux auz 
famment brifez ; c'eft pourquoy ce fublimé eft plus LR ni 
 purgarif qüe quand on l'a fublimé trois fois; plu- en de 
_ fieurs le vantent beaucoup à caufe de cerre qualité deux fublis 
i f : mations, 
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x „pour les maladies veneriennes ; mais quand il s'agie 
| sive de purger dans ces occalions,nous ne manquons pas 
112 depurgatifsaufquels il y,a plus de fureré qu'à ce fus 
blimé;l’âcreté qui vient du fublimé corrofif fi petite 
qu'elle foit- doit être roûjours fufpeéte. On pourra 
-L -mêler du fublimé doux dans les purgatifs quand on 
_ voudra ; comme on fait tous les jours , fans crainte 
d’accideur,8&il produiraun effer meilleur que Vautres 
Korr Le nom; d' Aguila Alba a été donné au fublimé 
d'Aquila dOUX à caufe de fa volatilité qui.approche en quel- 
Alba, -que maniere du vol d’un oyfeau ; & à caufe de fa 
couleur blanche. D'ailleurs, il a été à propos d'ada- 

Le ‚pter à cette preparation un autre nom que celui de 
> Aublimé qui fait peur aux malades. 
Quand on veur mettre en poudre le fublimé doux, 
il eÑ à propos que ce.foit toûjours dans un morticr 
de marbre ou de verre s & non pas dans uñ mortier 
: de métal ; car encore qu'il ne füc pas capable de cor- 
roder le métal conime feroit le fublimé corrohf , il 
| Lpourroircomme mercure Le penetrer & en prendre 
panne à une impreffion ; mais en quelque efpece de mottier 
neue qu'on pulverile le (ublimé doux il acquiert toûjours 
ame -une couleur jaunâtre à mefure que le pilon frappe 
quand on delfus ; ce qui ne provient que d’un arrangement 


€ \ 


je met en. different qu'on donne aux parties infenfbles de la 

poudres. matiere,& qui ne préjudicie point à fa qualité. Si 

pourtant cette couleur fair de la peine & qu'on 

veuille l'éviter , on pourra reduire le fublimé doux 

en poudre très-fubrile ou en fleurs par.la methode 
-fuivante. 

Remopliffez le tiers on la moitié d’une cornué dé 

verre, de fublimé doux groflierement pulverifé;pla- 

 ez-la dans un fourneau fur lefable & y adaptez un 

od fbâlon deverre qui foit percé en un de fesicôrez d’un 

`- fort petir rrou , lequel côté fera le deflus du. bâlon 

quand il fera joint à la cornuë ; luttez exactement 


« 


. -des jointures & faites un feu gradué dans le four- 
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- heau jufqu'au troifiéme degré : continuez-le en cet Sublimé 
état , tout le fublimé doux palfera en belles fleurs doux reduit 
blanches dans le recipient; lequel s’il n’éroit percé ©? fleurs 
T  . T ; ` blanches, 
creveroic: il ne fe diflipera qu’une très-legefe quän- 
tite de la matiere par le petic trou ¢ on feparera ces 
fleurs du recipient en le fecoüant ; elles ont les mé- Vertus, 
tnes vertus que le fublimé doux ordinaire , excepté 
qu’elles [ont un peu moins purgatives, 

Le mercure; de quelque preparation qu'il foit; ne Ls prépas 
doit être pris par la bouche qu’en pilules & non ja- tations du 
mais en potion, de crainte qu'en s’arrêtant dans les 1 Fa 
gencives ; il ne gåtâr les dencs & ne les ébranlâr. ‘ être prifes ` 

: en pilules, 


Panacée Mercuriclle, 
*Ef un fublimé de mercure dulcifié par beaus 
o de fublimations & par l’efprit de vin, 
Prenez la quantité qu’il vous plaira de fublimé 
doux preparé comme je lay décrit: reduifez-le en 
poudre dans un mortier de marbre ou de verre & le 
-mettez dans un matras dont les ttois quarts demeu- 
rent vuides & duquel vous aurez coupé le cou au 
milieu de fa hauteur : placez ce matras dans un 
fourneau au bain de fable,& faites deffous ún petit re 
feu pendant une heure pour échauffer doucement la 14: 
_ Matiere:augmentez-le peu à peu jufqu'au troifiéme 
degre,& le continuez en cer état environ cing heu- 
res ; la matiere fe fublimera pendant ce temps-là $, 
Jaillez refroidir le vaifeau & callez-le,rejettez come -atomni 
me inutile un peu de terre legere de couleur rougeâ- 
tre qui fe trouvera au fond, & [cparez du verre tout 
vôtre fublimé: remertez-le en poudre & le fublimez 
dans un.matras comme devantiréiterez les fublimas 
tions encore fept fois changeant de matras à chaque 
fois & rejettant la terre legere + reduifez vôtre fus 
blimé en poudre impalpable fur le porphire:& le 
mettez dans une cucurbire de verresverfez-y delel 
Pj 


, prit de vin alxoolifé jufqu’à la hauteur de fix doigts; 
__ couvrez la cucurbite dé fon chapiteau & laiffèz la 
matiere en infufion pendant quinze jours , l’agitant 

« de temps en temps avec une efpatule d’yvoiré : pla- 
cez enfuite vôtre cucurbite au bain marie où au bain 

+ © de vapeur, adaptez un recipient au bec de l’alembic, 
luctez les jointures exactement avec de la velcie 
moüillée , & par un feu moderé vous férez diftiller 

… 1 tout léfbrit de vin : laillez refroidir les vaitleaux & 
les délutrez, vous trouverez vôtre panacée au fond 
"de la cucurbite ; fi elle neft pas allez feche , vous la 
ferez fecher par un petit feu de fable en la remuant 

avec une efpatule d’yvoire ou de bois dans la cucur- 

bite même, jufqu’à cequ'elle foit revenué en pou- 

dre,gardez-la dans un vailleau de verre. 

Vertus. _ C’eft un fort bon remede pour toutes les maladies 
veneriennes > pour les rumatifmes iuveterez , pour 

les obftructions; pour Le fcorbur, pour les ferophu- 

les, pour les écroüelles ; pour les dartres , pour la 

galle , pour la teigne, pour les vers & les afcarides : 

' Doze, pour les vieux ulceres : La doze ek depuis fix grains’ 
jufqu’à deux fcrupules dans un peu de confetve de 

role en bolus. : | 

panacée : On peur auli former la panacée mercurielle en 
eñ pilules. petites pilules avec le mucilage de gomme adra- 


O7 
gant : elle eft fort facile à avaler dé cette maniere, 


REMARQUES. 

Etymolo- JE nom de Panacée vient des mots grecs m&u & 
gie, ÀuärGr, d'où il dérive au plurier œuvéneez , c’eft-à- 
dire Remedium univerfale , remede univerfel , ou du 
mot 7% qui fignifie omes tout,& du verbe axtouærs 

-c’eft-à-dire , fano , je gueris , quafi omnia fanans. 
J'ay donné la raifon dans les remarques fur le 
fublimé doux, pourquoy le matras dans lequel on 
fait certe operation doit avoir un cou court & pour 

quoy.il faut qu'il y demeure beaucoup de vuide. 


i 


|i 
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Tl ne faut que deux ou trois heures de feu pour Il ne fuffit 


faire fublimer route la matiere ; mais il et bon de Pas que la 


: . > Le maticre: 
le continuer encore, afin que les parties du fublimé 7 ret 
q p -> fublime, it 
fe rarefient & circulent dans le matras , car par ce faut qu'elle 
moyen , ce qui cht refte des pointes acides fe brife circulc:poux 
& par les fublimations réirerées , fe reduit en fra . plus 
ments fi petits & fi émoullez qu'il ne leur refte adoucie se 
oo. à de plus pra. 
prefque plus d'action ; c’eft ce qui fait que plus de > 


$ ' fublime &. 
fois on fublime lẹ fublimé doux & moins ıl eft pur- moins elle, 
gatif, + À : : te cf purgas, 


La terre legere elt une portion de la refidênce du tive : 
fublimé corrolif que ce fublimé avoit entraînée avec Mel 
lui , & qui fe fepare dans toutes les fublimations ; Sre têre 
mais on en trouve davantage dans les premières que morte. 
dans les dernieres ; elle retient quelque couleur rou- 
ge du vitriol calciné , c’eft proprement une tête 
morte. Le mercure seft chargé de tous lés acides 
qu'elle pouvoit contenir, c'eft pourquoyelle ef fort 
legere ; elle étoit fi bien mélée dans les fublimez 
qu'elle n’y paroifloic aucunement ; mais à'imelure 
qu'ils font rarefiez par le feu,elle s’en fepare & elle 
fe precipire au fond du matras. Elle pourrait fe\ir Vertus, 
exterieurement pour la gtaelle & pour les:dartres 
mêlée dans les pomades ; mais comme le fublimé 
agit beaucoup mieux en certe occafion, on ne s'en 
fért point. a, FACESOS 

. Aprés ces trois fublimations du fublimé doux, on 
ne doit plus chercher de fuliginofitez; la poudre qui. 
s'attache au cou du matras eft auli blanche & aufi 
douce que lautre fublimé , il faut mêler le toùt-n. 
femble. -. i. y 

La matiere fe volatilife de plus en plus par les fu- | 
blimations réjterées ; car j'ay toûjours apperçù que” 
les dernieres éroient plûtôt faites que les premic- 
res. Certe volatilifation et une des principales cau- ae 
{ès pourquoy la panacée excite beaucoup mieux le ‘°° 
flux de bouche , que ne fair Le fublimé doux, çar fa 
a, : P ii 
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détermination la porte bien plus à s'élever vers la 
| tete, , DT o 
Ön fait Ces neuf fublimations que je décris pour cette, 
fublimer | operation , jointes aux trojs qu'on avoit données au 
a nne fe Din doux , font douze fublimations, ce qui doit 
a panacee, | CC : pi oe +. pe 
être fufifant pour détruire les acides du fublimé 
Pourquoy corrolif autant, qu'ils le peuvent être & pour ren- 
on la mer dre la matiere douce , c'eft-à-dire , privée d’âcreré ; 
vremptr mais en cas qu’il y fûr reté encore quelques poin- 
pea NE tes qui n’euflent pas été allez brifées, l'efprir de vin: 
prse VIP dans lequel je fais tremper le fublimé en poudre 
107 doit leslier.& les embarraïler pat fes parties rameue 
fes, je laille le taut quinze jours en digeftion, Pagi- 
tant de temps en temps afin que cet efbrit fulphu- ` 
reux ait le temps & la facilité de penerrer dans les’ 
ores du fublimé, — o o { 
. Le bain de vapeur ou le bain-marie font les plus 
propres pour retirer l’efpric de vin par la diftilla= 
tion, le bain de fable fcroir caffer la cucurbite,parce 
que la matiere étant pefante elle en occupe tout le” 
fond ; & les parties du feu ne pourroienr paller 
susy quavecgrandeffort ; il faut garder cer efprit de vin 
_ diftillé pour une operation pareille, 
Si Jon ne veur point fe donner la peine de faire 
difliller Fefpric de vin } on n’a qu'a le feparer par 
` inclination ou par filtration de deflus la matiere, il 
n'emporrera avec lui aucune partie fenfible de la 
panacée. Ge:que j'ay réconnti en faifanr diftiller cer 
efprir de win, car il ne refta rien au fond du vaif= 
feau,& enpefant la panacée aprés l'avoir fait fecher, 
car elle n’avoit point du cour diminué de fon poids, 
Poids. Si yous avez employé dans cette operation foi- 
xante. & dix onces de fublimé doux, vous retirerez 
foixante & deux onces de Panacée. 
Pariaçée - Vous pouvez la reduire en belles fleurs blanches, 
sa eus, comme j'ay dit du fublimé doux. 
La panacée merçurielle agit par extinétion ; par 
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tranfpiration , par falivation & par purgation. 

Elle agir par extinétion lorfque s'étant lié avec les Diferentes 

- humeurs acides qui fe rencontrent’ en trop grande aétions de 

quaurité dans le corps d'un malade; elle les adou- la;Panacée: 
cit & elle empêche leur action ; c'elt; par certe rai- PENRE) 
fon qu’elle eft bonne: pour les obftruétions SPOUT Dar ereina 
les fcrufules, car ces maladies font ordinairement tion. 
entrerenuës: par une humeur acide: qui fait le: coa- 
gulum dont les petits vaiffeaux font bouchez : or 
quand laçaufe en eft ôtée le refte de l'humeur fe 
diffout facilement." :° RÉ RR EAU | 
_ Elle agit par tranfpiration quandérant poulfée parerant- 
par la chaleur du corps, elle fort parles pores & piration: 
elle entraîne l'humeur aveciqui elle s’éroit liée;c'et ` ie 
de cetremaniere qu’elle gueric les dartres, la galle, 7 
la teigne, lés vieux ulceres, les rumarifmess 2, 

Elle agiripar la faligation quand'elle eft fublimée parita fali 
avec les fels acides dont elle s’eft empreinte jufqu'à vation, 
larére ,oùelle ouvre les vaiffeaux lalivaires: de la” 
bouche &elle y excireles petits chancres , comme: 
je l'ay expliqué ci-devant ; mais il eftbon:d’obfer-: 
ver qu'elle n’opere point avec tant de force que les: 
frictions : La raifon'en eft que les pores dela Pana-: 
cée étant à demi remplis des fragmens des acides qui: 
étoient dans:le fublimé,ils ne peuvent pas tant rece»: 
voir des acides du conpscomme fait le mercure cru? 
qu'on employe dans les friétions ; car:le vif argentí 
ne peut s'empreindre d'acides que d’aurantiqu'il en! 
faut pour remplir fes pores, & ainfi les chancres de : 
la bouche ne doivent pas être fi grands ni fiâcres , 
puifque-lemercure n’eft cartofif qu'à proportion de 
ce-qü'il contient de pointes acides entieres, 
_ Elle agit enfi par. pürgation,[oit par la fermenta- Par purga- ` 
tion-que peuvent caufer les fragmens des pointes tion, 
acides qui font demeurez attachez au mercure , foi 
par la precipitation caufée: par des fels.fixes. qui feig 
rencontrent dans le corps mais le plusfouvent elle : 

P iij 
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ne purge points oubien elle.parge très-peu , Celt: 
ncen quoy elle differe de lAquilæ Alba , qui lâche le 
-Læcnwentmrebienvples fortstioan g ae aan 
Poutguoy -La Panacée excite le Aux, de. bouche bien plus 
la panacée promptement que ne feroit le-fublimé doux, parce. 
mercuriel qu'érant moins déterminée à purger par bas , elle 
le excité a fo fublime-bien plus facileme  Jatére, car il 
falivacion S qublimiecblen plus facilement vers Ja.térei, car 
plus prom. NY & rien quiempéche tant la falivation-comme Je 
piemens, Purgatiflanon ml shaline ati 5 euii 
que le fu- : Quand:oniveutexciter le flux debouche. par le- 
_blimé moyen de la Panacée feule, à une perfonne quia été. | 
doux. purgée , faignée & baignée, éomme on a coûtume 


Mechode : : s 
pour exci- de preparer un malade en ces occafons ; il faut come: 


ter le flux mencer par lui.en faire prendre dix grains le matin 
de bouche &. autant le foir :; le lendemain on en: donnera 
pat le | quinze grains le matin &aurant ile foir.: Le troifié- 
a Panagée, ME jour onen donnera vingrgtains le matin & au- 
a fant le foir 5: 4Lé quatrieme jour: on en donnera: 
vingt-cinq, grains le matin &-auranc le foir, : Le 
cinquiémę jour:on en donnera-trente grains le ma- : 
tin & autant le foir. On continuera ainfi à augmen- | 
rer la doze: jufqu'à cerque le flux de bouche vienne 
copienfemenr, & alors on l’éntreriendra en donnant 
de deux en deux jours, ou detrois enitrois jours 
douze grains de panacée. La falivation qui a été : 
excitée parce remede n'étant pas fi forte quecelle 
qu’on a procurée par les friétions , il eft bon de la 
faire durer:plus long- temps , ainfi pour une parfaire 
guerifan; ib ferait necelaire qu’on 1a-continuâc 


+ 


trente jours ou environar it] ja Sn n ; 
La Pana- s Beaucoup de, gens préferent l’ufage de la panacée 
cée agit aux frictions & aux autres manieres d’exciter le flux 
douce- dJe bouche, parce qu'elle agit:doucement-& qu'elle | 
ment, à. à ae 
weht point fujerte à caufer des accidens dangereux 
comme fonrles fictions , les fumigations.& les em- 
plâtres. En effer'on peur dire que c'eft la methode la 
moins dégoûtanie pour guerir.de la vérole : la bou- 
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chen’eft que modersinent ulcerée > Les lévres &:la; 
langue peuvent fe remuer avec une douleur fuppor: 
table , & les joües ne paroiflent que pen euflées 3; 
plufeurs même ufent de Ja Panacée en vaquanr à 
leurs affaires & fortanc tous les jours, ceux-là n'ont 
lé flux de bouche que legerement, ils [e contentent 
de crachotrer, comme on dit communément, & s'ils 

|” femrenr ique la falivation viennent trop vite à leur : 
gréils prennent aufli-tôt un purgatif,qui la modere : 
en peu de temps, en faifanc précipiter une partie du: ~ 
mércurcils font durer.cette perite falivation jufques, 

à trois mois ; fe purgeant de rempsen temps par les 
felles, & prenant aufli quelquefois du tartre émetis, 

… Æesmethodes font bonnes pour guerir des veroles: Signes de 
foibles & douteufes,, comme on en voir beaucoups;:l groffe 
des rumatifines obhinez qui partent d'un fond vero- LA 
lique, des vieux ulceres , des dartres, dés écroüellés: as, 

. dansileur.commencement &-plufenrs autres malas; 

| dies, Maisiquand onvoir nne verole biémenracinée, » 

| quiaérendu fa maligniré dans plufieurs parties du? 

| corps;quand il y a des nodus,des puflules avec croûei,, 

| te, desulceres virülens.& fordides; quand de poil: 

| tombe; quand on fent de grandes douleurs à:la rete: 

| & dans les jointures; quand on eft ifte; pef: ant, en 

| goirdi ;quahd'on ades hemorrhoidesmalignes,qu'ile] 

| paraît des chancres enquelques endroits : en uw! 

| motsquand.on eft.certain d’une verole dans les fords 

| mes, parce qu'une gonorrhée, ou-un chancre, ou un’! 

poulain auront été diflipez fans ouverture ni évas’ 

cuation fenfible. Jexrouve parles experiences que -at i 

| j'ay Faites- de toutes les manieres! de :tráiter cette: > 

maladie,qu’il eft bien plus für pour emguerir,d’excisn ~ 

| ter un bon & fort flux de bouche par le moyen dega. 

| fri&ionsà la methode accoûtumée; aprés avoir bien: 

| préparé le malade par la faignée ; les purgations &, 

| le bain. Car nous voyons fouvenc ceux qui fe forit» 
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contentez de la Panacée en telles occafons, à demi 
gueris & contraints de recourir de nouveau! aure- 
mede „foit parce qu'on ne leur:a pas excité un flax 
de bouche affez fort ni aflez long , foit parce que la 
Panacée dont les pores font déja à demi remplis 
n'eft pas fufhfante pour enlever les fels acides qui 
font la caufe principale de la verole, go. 
Iletbon Un ini qu'on peut faire de la Panacée en 
de donner cette occalon, c'el d'en donner au maladeles mê- 
se mès jours qu'on le frotte s & alors on lui éargne 
tems des Quelques frictions ; car le flux de bouche vient plû- : 
friétions, tôt & avec plus deidouceur ; que: fi Pon n’en avoit 
point fair prendre. On entretient aufi fon flux de 
bouche & on l’augmente quand on veut par le mê- 
7 me remede lequel on conduit felon la necefliré,en le 
` ‘donnant en plus petite ou en plus grande doze, |: 
pilulesou On prend ordinairement ‘la! Panacée en petites 
dragées de pilules formées avec le mucilage de gomme adra- 
Panacée ganten façon de dragées , on lesavale fans les mâ- 
Mercu-  cher;mais quelquefois il fe rencontre des eftomachs 
tielle foibles qui ne les diffolvenv point , & l'on trouve : 
dans leurs excremens les pilules toutes entieresse*elt 
pourquoy j'aimeroisimieux-qu'on la prit enpoudre, 
mêlée dans un peu de conferve pour en faire un pe- 
pans & tit bolus : On peut même mettre la Panacée en ta- ` 
en bolus, bléttes pour enfairemâcher à ceux qui fonc difhci- 
les à recevoir le flux de bouche, car il fe rencontre 
affez fouvent des corps fi difficiles à émouvoir, qune : 
huit ou dix friétions &.un grandnombre de prifes 
_… de Panacées'ne fonc pas capables de leur exciter le 
Il ef dan- flux de bouche ni le fluxide ventre, Il ne faut point 
gereux de alors s’obfliner à les frotter :: Vexperience montre 
aire rece- qu’aprés un certain nombrede frictions, fi le malade 
voir trop RE on aa D ui 
de mercure PE reçoit point le flux de boucheson perd fon tems 
au malade, En continuant ; & il en peut arriver un préjudice 
: confiderable ; car cette grande quantité de mercure 
`- qu'on fait entrer dans Le corps ef capable dé caufer 
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une paralyfie en quelque partie,en bouchant le paf- 
fage des efprits dans les nerfs. On doit craindre 
d'autant plus cet accident en cette occafon,qu’il ne 
fe fait point d'évacuation fenfible, 11 eft vrai qu'il y 
a bien de l'apparence que la plus grande partie de- 
ce mercure ne trouvant pas allez d'acide pour fe fi~ 
xer, foit par la tranfpiration, & enleve avec elle le 
plus fubtil du venin verolique, puis qu'on remarque 
ordinairement que les accidens cellent & que le` 
malade femble gueri ; mais il eft à prefumer aufi 
qu'il rete confiderablement du vif argent dansle’ 
corps. On ne doit point donner plus de cing fric- Emetique 
tions àun malade ; file flux débouche ne vient pas, pour exci- , 
il fauc lui faire prendre une doze de rartre Emerique "e" le fuy 
ou d'un autre yomitif , on le remettra au bains dangas Pouches, 
lequel on lui fera mâcher une tablette de Panacée 
faite fans feu de la maniere fuivante. nn 
Prenez une once de Panacée, deux onces de fucre Tablettes 
finsun fcrupule de canelle & autant d'iris deFloren: de Pana- 
cepulverilez, mêlez le tout enfemble & le‘malaxez See 
dans un mortier de marbre avec une quantité futi- 
fante de mucilage de gomme adragant fait dans 
Peau de fleur d'orange pour en compofer une pâte 
dont vous formerez de petites tablettes ou paftilles 
du poids d'ane dragme que vous lailferez fécher, 
Le vous en fervir,” Si l’on employoir le feu pou 
faire ces tablettes , la Panacée fe diffiperoit en Pair, 
g peut-étre que l'Artifte s'en réffentiroit. 7 
~ J'ajoûre l'iris & la canelle pouf donner dansla 
béucheun peu d’âcreté qui puiflé ouvrir les vañffeaux -; 
limphatiques & exciter la falivation. On peut met 
tre du gingembre à la place de la canelle fi lon veut 
que les tablettes échauffent la bouche davantage, 
* On peut encorè faire prendre dé la Panacée en 
poudre dans un jaune d'œuf, o 
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Mercure précipité blanc, 


p? précipité blanc eft un mercure diflour par Pel- 
Borit de nitre & précipité par le fel, en une pou- 
die blanche. one a For 

Faites difloudre dans une cucurbire de verre fcize 
ances de mercure revivifié du cinabre,avec dix-huic: 
ou vingt onces d’efprit de nitre, La diffolution éranc: 
faire, verfez dellus de l’eau falée filtrée , faite avec: 
dix onces de fcl:marin fondués. dans deux pintes: 
d’eau, afoûtez à routcela environ.une once d’efprit. 


volatile de fel armôniac, il fe fera an précipité ures= 


Ufages. 


Doze, 


Il faut 
mettre 
plus ou 
moins 


blanc que vous lailfèrez fufifamment rafleoir ; puis: 


ayant verlé l’eau par inclination:; vous le laverez: 


diverfes fois avec de l’eau de fonraine,& vous le fe- 
rez fecher à l’ombre.On s’en fert pour exciter le flux. 


-de bouche, il eft un peu vomitif : La doze elt depuis 
‘quatre: jufques à quinze grains en p 


re) pilule : on en mé- 

le aufi dans les pomades pour les dartres & pour les: 

gratelles depuis demi dragme jufques à deux drag- 

IES pOur ONCE. i, a alini 
yG SR E M AR Q v ES 


Uoyque je décrive dix-huit ou. vingt onces: 
& d'efprit de nitre, pour la diflolurion de feize, 


onces de mercurë;il n’eft pas fort necellaire de s’at: 


d'efprit de tacher toñjdurs à cotre quantité, On en peut mettre, 


nitre felon 


la force 
qu’il aura. 


un peu plus ou un peu moins felon la force de lel- 
prit, ou felon qu'il aura éte plus ou moins dephleg-! 
mé, Je n’en mets d'ordinaire que le même poids du! 
vif argent;parce que l'efprit de nitre que j'employe;: 
elt exactement dephleomé. On peur auffi fe fervir, 
d’eau forte au lieu d’efpric de nitre, a~ 

La doze du précipité blanc doit érre plus petite 
que celle du fublimé doux , parce qu'il y eft refté 
davantage d’efprit acide ; mais fi l’on fait fublimer 


ape n 
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ce précipité tout feul dans un matras , à feu gradué, sublime 
ôn aura un fublimé auff doux que l’autre;parce que doux. ` 
le feu l'ayant agité , aura rompu beaucoup de fes 
pointes , & Pon en pourra donner alors en la mème 
doze que du fnblimé doux. ne 

La précipitation du mercure fe peut faire par lel- Un acide 
prit de fel , comme par le fel en fubftance. Elle melt fait preci» 
pas fi facile que celle du bifmuth, parce que Les po- piter ce 
res du mercure étant plus petits que ceux de Pétain r o 
de glace,ils retiennent avec plus de force,les acides avoit dif- 
qui y [ont comme enchallez. De plus, comme le vif four, 
argent eft volatile de fa nature,il demeure bien plus 
facilement fufpendu dans la liqueur , que ne fait lé 
bifinurh qui elt un corps tout à fait fixe. 


… C'’eft une chofe aflez étonnante , qu’un fel acide, 
comme eft le fel marin , falfe précipiter ce qu’avoic 

diflont l’acide de l’efprit de nitre.Pour refoudre cet- 

te difficulté , il faut concevoir que , quoyque par la 
fenfation , nous nous appercevions que les acides 

font tous un même effet qui eft de picotter & de pe- 

netrer , ils different neanmoïns tous en figures de 
pointes ; car felon qu'ils ont reçû plus ou moins de 
fermentation, ils ont aufi par conféquent des poin- 

tes plus ou moins fubriles,aigués &legeres ; c’eft ce 

ce qui fe fait alfez conncitre non-feulement par le 
goût,imais même par la vüé,car fi vous faites cryftal. 

liler une même efpece de matiere que vous aurez, 
difoutre en divers vaifleaux par l’efprit de fel ; par Differens 
Pefprit de nitre , par Pefprit de vitriol , par Pefprir he 
d'alun & par le vinaigre , vous remarquerez aurant re 
d’efpeces de eryltaux en figure qu'il y a eu de diflo : acides, 
lutions differentes ; les cryftaux faits par le vinaigre 

feront plus aigus que ceux qui auront été preparez 

par l’efprit de nitre, ceux de l’efprit de nitre feront 
plusaigus que ceux de Pefprit de vitriol , ceux de 
l'efprit de vitriol feront plns aigus que ceux de lef- 

prit d'alun ; mais. de tous ces cryftaux il n’y en aura 


ui. aJiGOURSTA 

berlin point de plus étofliers que ceux qui auront été prés 
Le PRIE RAS Pefpri de fel , cat ces cryftaux retiennent 

la figure des parties qui les compofenr.Cela fuppolé, 

il fera aifé d'expliquer nôtre précipitation, car le fel 

ou fon efptir qui elt compolé de pointes plus grof- 
fieres ou moins délicates que celles de lefpric de 

nitre, tombant fur cette ds il choqueta, il 
ébranlera,il rompra facilement les pointes chargées 
du corps du mercure,& il leur fera lâcher prife,d’où 
vient que le mercure fe précipite pat fa propre pe- 

fanteur, o D 
eai në ~ On peut expliquer par če même raifonnement ; 
o pas  pourquoÿ le plomb difflout dans le vinaigre, elt pre- 
blé P cipité par l'’efprit de vitriol ou par Pefprit de fel 
Ilf perd ~, On doit oblervet de ne rendre pas l’eau trop fa- 
fouvenit du lées de peur que la grande quantité du fel ne fulpen< 
précipité dit le mercuté qui fe voudroit précipiter. 
D Le .: Sivôtre mercure eft exaétemént san , vous 
* trouverez une petite augmentation de poids à caufe 

de quelques acides rompus de l'efprit dé nitre qui 

s'y [ont tenus attachezstmais comme ce métal eft vo» 

latile & difpolé à s'élever s il arrive ordinairement 

que l’ean feparée & les lotions \en entraînent une 

pattie ; c’eft ce qui fait que fouvent on ne retire pas 

même le poids da vif argent qu'on aemployé, 

L’efptit volatile de fel armoniac contenant un fel 
algali „aide fort à la précipitation , car fon mouves 

ment le porte à farerer par tous les endroits de la li- 

gueur où le fel marin duquel les parties ont bien 

moins d'agitation, n’avoit pû aller;ce qui fe prouve, 

parce que quand on ne fe (ert que du fel marin dif- 

fout dans.de l’eau pour faire cette précipitation , il 

arriye que fi aprés avoir verfé la liqueur claire qui 

furnage le preci picé,dans un autre vaiffeau,l'on jette 

deflus goutte à goutte de l’efprit de fel armoniac, il 

fe fait encore confiderablement du précipité de mer- 

cure qui peut fervir comme l'aure;fi au lieu d'efpric 
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volatile defel arinoniac,on y verfe de Phuile de tar- 
tre faite par défeillance , il fe fait un précipité rou- 
peâtre. 

Si au lieu des précipirans fufdits.on verfe de Purine 
chaude fur la diflolution du vif argent faite par l’ef- 
prit de nitre, il fe fera une ébulition qui fera fuivie 
d’une précipitation de mercure en poudre de couleur 


_derofe pâle : on lavera plufieurs fois cette poudre;& 


on la fera fecher,elle purge par bas: La doze eft de- 


. puis quatre jufques à dix grains; on s’en peut fervir 


dans les maladies veneriennes,pour les obitruétions, 
pour les vers , pour le fcorbut , pour lagalle. 
L'ébulition qui arrive dans certe derniere expe- 
rience montre que l'urine contient de l’algali ; maïs 
il n’y a as lieu de s’en éronner,puifque cette liqueur 
ayant long-tems circulé dans les vaiffeaux, elle s’eft 


chargée de beaucoup de parties terreftres lefquelles 
font porenfes & par confequent.alxalines pour un 
acide auffi fort qu’eft l’efprit de nitre. C’eft le plus 
-groffier de ces terreftreirez qui fait le fediment dans 
es pots de chambre, & qui s’y attache en matiere 


dure comme du tartre, 


. Les cerreftrcitez qui reftent diffoutes naturelles 


ment dans l’urine s’érant unies avec l’efprit de nitre 
aprés l’ébulition;il s’en fait un Coagulum qui fe pré- 
cipite avec le mercure , & qui y demeure en partie 
nonobftant les lotions , car l’eau n’en emporte que 
le plus difloluble, Ce Cosgulum fait une petite aug- 
mentation de poids : car fi vous employez une once 
de vif argent dans cette operation, vous retirerez 


_neuf dragmes de précipité bien lavé & feché ; c’eft 


lui auffi qui empêche par fa pefanteur que le préci- 
pité ne foit émetique. comme font plufieurs autres py 


détermine à pouller.par les felles. . 


Précipité 
de couleur 
de rofe pä- 


A 


Vertus, 
Doze: 


Caufe de 
l’ébuli- 
tion 


Augmeri- 
tarion de 
. > 
poids,d'où 
elle vient. 


de : `; : où vient 
précipités du mercure , car il fixe le remede & le ja vertu 


purgative . 


Pendant l’ébulition il fe rompt beaucoup. des du préci- 
_poinres de l’efpric de nitre par l'ébranlement & le PS 


à a 


4 


V0 fermentation de purgatif, 


Obje&ion, :  Premieremenc, on dit qu'il n'eft pas à propos de 
faire intervenir d'ébranlement ni de fecoufles que 


Répon'e, 


mla fait chauffer, afin qu'en excitant lemoüves 


-confequent la précipitation. 
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choc qu’elles font contre lecorps de l’Algali ; ais 
ileu refte.encore aflez pourexcitér dans le corps là 


:L'ürine qu’on employe doit venir de perfonnes 


faines , elle doit:être claire où depurée de fon fedi- 


menr autant qu'il fe peutsmais quelque claire quelle 
paroille , elle et roûjours chargée d'une portion de 
tartre : il n’en faut verher [ur la difflolution du mer- 
cüre gue la quantité neceflaire pour faire l’ébalition 
& la précipicarion,afin qu'il né f joigne point trop 
de ce tartre d'urine au précipité. On en peut verfér 
peu à peu jufques à ce que lébulition celle , ce qui 
montrera què l'acide ara-été fuflifamment affoibli, 


ment des parties lébulition fe falfe mieu, & par 


On m'a fair deux objections fur la maniere donc 


-j'ayexpliqué laprécipitation que fait le fel marin, 
| eres que l'efprit de nitre avoit difloures. * 


‘des mati 


Feau falée paie donner aux pointes de l’efprir de 


-nitre chargées du corps qu’elles ont diflout pour le 
Faire précipiter, puifque tous lésébranlemens niles 
-fecoufles les plus violentes qu’on pourroit donnet à 
-cette difolution, foit avec le bras , foit avec des ma- 
tigres beaucoup plus pefantes & plus folides qre 
neft lefel marin, ne feroient pas capables de faire 


la précipitation. 

Cette objeétionne paroîtra pas une difficulté à ceux 
qui font un peu verfez dans la Phyfque ; car encore 
que j'aye dit que les pointesdu fel marin étant plus 
grofles que celles de l’efprit de nitre , le fel marin 
fera précipiter ce que l'efprit de nitre renoic difloûc 
& fufpendu ; je n’ay pas entendu dire que fi ces 
pointes étoienr grofles comme le bras , elles le fe- 
Loient encore mieux. On fçair allez qu’il faut que Je 

précipitant 
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précipirant [oit proportionné en fubrilité de parties, 
au diffolvant , & qu’on doit traiter. les pointes d’un 
acide autrement qu’à coups de poings pour leur fai- 
re lâcher prife ; mais j’ay eu dellein de faire conce- 
voir,que f le fel marin ébranle & fecoüe les pointes- 
de l'elprit de nitre , cet qu’il fe divife en parties 
allez menuës pour les aller trouver dans les pores du 
phlegme: ce qu’il ne pourroit pas faire fi ces parties 
éroient groffes comme le bras, ou comme les matie- 
res folides & pefantes dont on parle. ri: 

En fecond lieu,on dit que fi la groffeur des poin- Obje&tion, 

tes du {el marin,leur choc ou leur ébranlement fai- 
foient la précipitation des fubftances difloutes par 
l'efpric de nitre,on devroit aprés trouver le premier 
avec [es grofles pointes feparé de celles de l’efpric de 
nitre,au lieu qu’en faifanc évaporer & cryftallifer la 
liqueur , on trouve leurs pointes reciproquement 
confonduës les unes entre les autres , faifant enfem- 


ble un nouveau corps. 
Je répons que le choc & l'ébranlement que don- Réponfe, 
rent les pointes du fel marin à celles de l'efprit de 
nitre chargées de quelques corps,n’empéchent point 
que ce qui refte des pointes de l'efprit de nitre après - 
la précipitation , ne fe lie & ne s'uniffe avec le fel 
marin pour rendre des cryftaux confondus. 
Quand on fe contente fuivant la methode ordi- Pourquoy 
naire,de Peau falée pour faire le précipité blanc fans or os 
“ajoûter l’elprit de fel armoniac, le précipité devient irif, 
jaunâtre en fechant, il eft auf plus vomitif que ce- 
lui-ci, parce que les acides de l’efprit de nitre pont 
pas été fuffifamment rompus. Je donne fouvent huic 
ou dix grains du précipité blanc que j’ay décrit fans 
-qu'il en arrive de vomiflement;mais fi l’on palfe certe 
doze, il fait quelquefois vomir. Le vamiflementex- 
cité par le précipité blanc eft propre pour avancer fe ~ 
flux de bouche lors qu’il ne vient pas aifément. ufe 
- Voici éncore une preparation de mercure fort curielle, 


Q 


Doze. 


: Vertus. 


Vertus, 
Doze, 


a o COUR D 
propre pour exciter le flux de bouche. 
Prenez une once de la diflolution de mercure faite 
dans l’efprit de nitre ;mertez-la dans un vailleau de 
verre , & verlez deflus vingt-trois ou vingt-quatre 
onces d’eau , route la liqueur deviendra blanche ; 
Jaiffez-la repofer jufques à ce qu'elle foit claire; fil- 
wez la BOIS cardee, TE ARNO 
On peut faire prendre de cette eau , depuis demie 
once jufques à une once dans un verre de tizanne 
ou dans un boüillon zelle fait vomir doucement en 
provoquant la falivation , quelques-uns en boivent 
demie once pour guerir de la grarelle ; mais il faut 


avoir été purgé & faigné auparavant. 
~ p Ə ö P cl L 2 


Aatre mercure précipité blanc. 


C operation ch'un fublimé corroff diflout 
par le fel armoniac fondu en eau & précipité 
par l'huile de tartre. 7. di 
Faites fondre quatre onces de fel armoniac dans 
feize onces d’eau : filcrez la liqueur par un papier” 
gris dans un vailfeau de verre , ajoûtéz-y quatre on- 
ces de fublimé corrofif en poudre il fe difloudra en 
peu de témps : verfez fur la diflolution peu à peu de 
la liqueur de fel de tartre faite par défaillance , il fe 


1 


fera ébulition & enfuite un précipite blanc : conti- 


nuez à en verfer jufques à ce qu'il ne fe précipite 
plus rien,ajoûtez alors beaucoup d’eau dans le vaif- 
feau,& lailfez repofer la matiere jufques à ce que la 
liqueur furnageante foit claire : verfez-la par incli- 
narion,& lavez votre précipité plufieurs fois,puis le 
faites fecher à Pombre : il jaunit ordinairement un 

eu : il a Les mêmes vertus que le precedent; & lon 


en donne à la même doze. 


REMARQUES. 
Où purifie la diffolution du fel armoniac par le 
À J iltre à caufe de plufieurs falerez qu'il contient 


wi 
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ordinairement. Le fublimé cotroff s’y diffont en 
demie heure à froid , on peur hâter la diffolution en 
remuant le vall ai 26 70 } 

La quantité de l'huile dé tartre qu'on.vetfe furla Pourquoy 
diflolution, doit être de deux onces à deux'onces & ” ng 
demie ; certe liqueur. qui contient un fel Algali, tion & une 
caufe ici une ébulition & vne précipitation „parce précipita= 
que les pointes acides, du fublimé cotrolif entranc tion. 
avec violence dans les pores.de cé fel,en écartent les 
parties & les pointes fe-brifent elles-mêmes,enforte / 
qu'elles ne peuvent plus foûtenir le mercure. C'eft Pourquoy 
par cette raifon.que ce méral rombe au fond'en pou- l’on sjoûte 
dre: on ajoûte beaucoup d’eau,afin qu'en dilayanr & A a 
affoiblillanr les fels , la pondre puiffe. fe précipiter o ei 
plus facilement, On: lave la.poudre afin-d'en ôter ` oeo PA 
beriu que cesmêmes.fels lui ponrroient avoit 
laillée,on Ja fait fechér à l'ombre pour conferver fa 


coaleur.blanche,car le Soleil lanoirciténréüniflant y 
par fa chaleur. les parties da mercure-qui ne tiens ` 
nent leur blancheur quédé leur defunion.. 
On ne doir point faire. de fcrupule.dé donner ce u.g 
précipité par labotiche, quoÿ qu’il vienne.da fublis © ` 
iné corrolif s. parce qu’il.a. éré fuffifamment adouci 
par le:fel armoniac & payl ’huile de tartre, On peut sublimé 
lc faire fublimer commé lautre , pour en faire du doux, ~ 
fublimé doux. > ; + À : + A é J 
La liqueur de el de tartre. donne-une-conleur 
blanche au fublimé diffour par le {el armoniac, elle 


lui en donne, une rouge quand’ il eft diflour dans 


l’eau commune feule a & elle donne. une couleur 
jaune au fublimé qui n'et point difout : la même Diverfité 
liqueur, donne une couleur rougeâtre- au mercure 


de cou- 


 diflout.par leau forte. Toutes ces diverfrez degans leurs, 


leurs ne proviennent. que des divers. arrangemens : 
qui fe fonc faits à la matiere, enforte qu'elle réflé- 


“hic la lumiere différemment à nos, yeux... 


ti «a Ein # = 44 paye nv de z 
PUR ne UNE A x ANAA AMP, eS 


wa RENE 


Mercure précipité rouge. 


CC: preparation n'et qu’un mercure empreint 
o Mad'efpric de nitre & calciné par lefeau. ue 
Prenez huit onces de mercure revivifié du cina- 
bre , faites-le difloudre dans une fuffifante quantité 
` d’efprir de nitrē, qui eft huit ou neuf onces : verfez 
la diffolution dans unéphiole ou dans un matras à 
cou court que vous placerez fur le fable, & vous fes 
rez à feu moderé évaporer toute l’humidité,jufques 
Maff: blan- à ce qu'il ne refte. qu'une maffe blanche : poullez 
che. alòrs le feu peu à peu jufques au troifiéme degré, & 
l'entretenez en cet état jufques à ce que certe maffe 
Maffe tou- fojt devenuë rougespuis ôtez le feu : lailfez refroidi 
a oit devenué rougespuis Ôtez le feu : tai ez refroidir 
Poids, la phiole & la caflez pour avoir vôtre précipité qui 
fera au poids de neuf onces. D HE ets 
Vertus. C'eft un bon efcarrotique,il mange les chairs ba: 
veufes : on s’en fert pour ouvrir les chancres, mêlé 
avec de l'alun brûlé, de l'Ægyptiac & du fupuratifs 
Ufages. Quelques-uns en font prendre par labouche jufques 
à quatre grains pour exciter le flux de bouche : mais 
cetre pratique et dangereufe , à moins qu'on n’ait 
fair brûler deffus deux ou trois fois del’efprit de vins 


REMARQUES. “i 
Co preparation eft improprement appellée 


précipité, puis qu'il ne s’en fait aucun. ~i. 
Plufieurs Auteurs ont crû qu’ils augmenteroient 
beaucoup la couleur rouge de ce précipiré,;en coho< 
bant ou en failant diltiller trois fois lefprit de nitre 
fàr la maffe blanche ; mais j'a reconnu par lesexpes 
' riences que j'ay faites de l'une & de l’autre maniere: 
d’operèr , que ces circonftances font inutiles. 
: La maffe blanche qui rekte aprés l'évaporation de 
l’humidité, eft un mêlange de beaucoup de pointes 
acides & de mercure , car elle pefe trois onces plus 
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- que-ne pefoit le mercure qu’on avoit diffout ; elle 
eht fort corrofive & brûlante fi on l’applique fur les 
chairs; mais à mefure qu’on la calcine pour la faire 
rougir,les pointes de l’efprit de nitre qui failoient (a 
corrofion , fe détachent & s’exaltenr en l'air , d’où 
vient que plus on s’eft obftiné à rendre la matiere 
rouge en la calcinant , & moins elle eft pefante & 
corrofive ; quelques Chirurgiens ayant reconnu cet 
effer , choifitlent le précipité le moins rouge, quand 
ils veulent faire promptement leur efcarre, — 
-Si lon continué encore quelques heures le feu sabiimé 
fous la matiere rougie, elle fe fublimera, & elle re- rouge. 
tiendra toûjours sa couleur;ce fublimé ek bien moins 
corrofif que l’autre;ce qui me fait croire que les poin- 
tés de l’efprit de fel font necellaires au fublimé pour. 
le rendre bien corroff, La raifon pourquoy il fe fait 
un lublimé eft, parce que le mercure étant déchargé 
de la plus grande partie des elprits acides qui le te- 
hoïent comme fixé, il a la force d'enlever ce qui lui 
en refte ; mais comme ce refte d’efprit modere un 
peu fa volatilité , il s'arrête au milieu de la phiole. - 
` Quelques-uns ayant mis du précipité rouge dans Arcane Co- 
une rerrine , ils verfenc deffus de l’efprit de yin bien rallin, ou 
dephlegmé auquel ils mettent le feu ; & quand il et PrÉcIPité 
brûlé , ils en mettent d’autré, & ils l’enflâment en- MR 
core : ils Continuënt à verfer de l’efprit de vin fur la 
matiere , & à La faire brûler jufques à quatre fois, 
aprés quoy ils appellent cette preparation Arcane 
Corallin, L’efprit de vin en brûlant enleve une partie 
des pointes du précipité, & il en lie une autre , en 
forte que ce précipité eft adouci & eft rendu plus 
propre à être pris interieuremenr. Mais il s’en eft 
beaucoup diffipé. -o 

Si par curiofité, lon jette de lefprit de vitriol fur Change- 
le précipité rouge ordinaire que nous venons de dé- ment de ~ 
_ crire,il s’enfuivra une diffolution, parce que l’efprit couleurs. 
de vitriol fe joignant à l’efprit de nitre qui étoit des 
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Wii Le K ET: 
meuré dans | "fe doit 1e 
te capable dé diffoudre imperceptiblement les parties 
du mercure ; mais Cette diflolution fe fera fans ébu- 
tition ,parce que le merçurc-éroir déja archie par un 


acide : dé forte que l'efprit dé vitriol ne fait que les 


dilayer [ans faire d'effort. La diffélnfion elt clai re 
comméuñie aurre diffolution de mercure, fans qu’il 
y paroilfe tien de rouge, & l’on en pourroit faire 
les métmes preparations qu'on fait avec la diffolu- 


> 


tion du vif argent dans Veau forte, ss 

” Si à la place de lefprit de vicriol , on verfe fur 
‘Je précipité rouge de l'efpric de fel,il fe fera d’abord 
un béau blanc , parce que l'éfhric de (el rompra la 
force de lefprit de nitre qui étoit dans lé précipité 


rouge , &il ds doit faire ici-la même chole que 
dat on verfe de l'efprit de fel fur la dillolution, 
a vif afgenr; car quoyqué le précipité rouge foit 
fec, ce wet qu'un mélange de vif argent & d’efprit 
de nitre: Nous avons CHUTÉ la raifon pourquoyÿ 
Vefpric dé fel affoiblit l'efpric de nitre , dans les 


Lemarques fur le précipité blanc, 
Remarques ! precip : 


4 Fra 


Pour ce qui elt du changement de couleur fi 


die ; AET, | PEE A E ie 

“prompts il eft à la verité bien furprenant qu’une 
n matere qui eft devenué rouge par inclination , ac- 
abo quiere Ex ün moment une couleur fort blánche, 


On ne peut attribuer cer effet qu’au defarrangement 

ue Paidė du fel fair des parties du précipité rou- 
ge & à la difpoñition où il les met., euforte que 
feurs furfaces foient en état de faire refléchir la lu- 
fiere ‘En droite ligne à nos yeux pour nous faire 
parôitre me couleur blanche ; car fi par le moyen 
dune autre forte de liqueur , ou par le feu & une 
matiere alxaline on change encore ladifpolirion des 


+ 


> parties du précipité “era fera prendre une autre 


couleur ou bien on le fera retourner en vifargent. 
Si l’on verfe fur le précipité rouge de l'efprit vo- 


« 


Jatile de fel armoniac’, il {e fait une poudre grile; 


Me précipité Pie doit faire une eau fore 


iaaiiai 


DE CHYMIE. 247 
mais fi l’on jetre beaucoup d’eau pardeffus, il fe fait 
un lait qui weft pas des plus blancs. Il arrive la mê- 
me chofe , quand on jerxe du même efprit de fel ar- 
moniac fur la diffolution du vif argeut faite dans 
l'efpric ide nitre» car aufli- rôt aprés l’effervefcence,. 
on voit fe: précipiter une poudre grile : & fi l'on 
ajoûre de l’eau commune , il fe fait un lait de la mê- 
me blancheur que l’autre. 

Le précipité rouge ordinaire eft donc capable des 
mêmes changemens que la diflolution du mercure, 
fans que la couleur rouge Jui donne rien de parti- 
culier ; ce qui prouve encore fort bien que la cou- 
leur n'eftrien de réel , & qu’elle ne dépend que de 
larrangement des parties. 


Mercure précipité rouge [ans addition. 


‘ie operation eft un mercure calciné. & em- 
preint de particules ignées ; qui le rendent en 
poudre rouge. 

Prenez trois ou quatre petits matras de demi- 
feprier ou de trois poiçons chacun „de verre fort,& à, 
cou long & étroit, mettez dans chacun de ces ma- 
tras quatre onces de vif argent bien pur : bouchezs 
les d’un papier tout fimple , pour empêcher feule- 
ment qu'il n’y tombe quelque ordure : placez-les 
dans un même fourneau fur le fable qui les envi- 
ronnera jufqu’aux deux tiers de leur hauteur : don- 
nez deffous un petit feu du premicr au fecond degré 

endant deux mois,puis augmentez le peu à peu au 
troifiéme degré , enlorte que le fable rougiffe : con- 
tinuez-le en cer état pendant trois femaines , ou 
jufques à ce que le mercure.{e foic reduit en une 
poudre cres-rouge & luifante comme du cinabre : 
lailfez alors refroidir les vaifleaux , & gardez cette 
poudre , c'eft Le précipité rouge. : 
-Q üij 
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Vertus, Il excite puifflamment. la tranfpiration des hu- 
meurs,& affez fouvent il fait vomir ou aller du ven- 
tre , il eft propre pour la verole , pour lever les ob- 
ftruétions , pour les vers , pour les fiévres intermit- 
tentes , pour les rumatifmes invererez : La doze eft 


Doze. A é K : e 
depuis deux grains jufques à fix , pris en bolus dans 


© 
un peu dexconferve de role. 


REMARQUES. 


Co preparation de mercure n'eft appellée pré- 
cipité qu'à caufe qu’elle demeure au fond du 
“Ptécipité vaifleau : les Alchimiftes lui ont donné l’Epithere 
rouge phi- de Philofophique;non-feulement à caufe qu’ils Pone 
lofophi-  inyentée,mais parce qu'ils pretendent que pour bien 
due réüffir dans l’operation,il faut que chaque degré de 
Mois phi feu foit continué pendant un mois philofophique ; 
lofophi qui eft de quarante jours, ani 
ques Un grand matras feul ne feroit pas propre pour 
faire certe operation,à moins qu’il n’eüt le cou fort 
étroit : plufieurs petits matras, comme je les de- 
mande , font plus commodes, outre que le mercure 
étant divilé en plufieurs parties , reçoit mieux l'im- 
un +.  preffiondu feu. 
a. a La reduction du vif argent en poudre rouge vient 
+ anif des petits corps de feu qui fe font introduits dans 
-argent en fes pores , qui l'ont rarcfié, & qui ont donné à fes 
poudre parties infenfbles encore plus de difpofition au 
rouge, & mouvement qu’elles n’en avoient. Par certe même 
fes vertus, Loifon fa qualité diaphoretique eft augmentée, & il 
caufe dans plufieurs eflomacs des irritations aflez 
fortes pour faire vomir; mais il entre bien peu dans 
l'ufage de la Medecine.à caufe de la difficulté qu’on 
trouve à le faire , & du long-temps qui y doirétre 
employé, 
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Mercure précipité vert. 


“hé preparation etun mélange du vif argent, 


de cuivre & d’efprits acides. 
Mettez quatre onces de vif argent dans un matras 


& une once de cuivre coupé par petits morceaux | 
dans un autre : verfez fut le vif argent quatre onces. 
d’efprit de nitre ou de bonne eau forte,& fur le cui- . 


vre , une once & demie du même diflolvant ; pofez 
vos matras fur le fable chaud & les y laiflez jufqu’à 
ce que les méraux foient diflouts : mêlez vos diflolu- 
tions dans une écuelle de grez & en faites évaporer 
l'humidité au feu defable jufqu’à ce qu’elles foient 
reduites en maffe. Augmentez le feu deflous la terri- 
ne pour calciner la maffe. environ une heure & de- 
mie, retirez-la du feu & la laiflez refroidir ; feparez 
Ja matiere de la terrine & la reduifez en poudre dans 
un mortier-de pierre ou de marbre , vous en aurez 
fix onces: metrez-la dans un matras,verfez deflus du 


vinaigre diftillé à la hauteur de fix pouces ou envi: 


ron : broüillez bien le tour & polez vôtre matras 


fur le fable chaud en digeltion;laiflez-ly vingr-qua- | 


tre heures,le remuant de temps en temps ; augmen- 
tez enfuite le feu pour faire boüillir la liqueur en- 
vironune heure ou jufqu’à ce que le vinaigre fe foic 
chargé d'une couleur verte tirant fer le bieu,laiflez- 


la refroidir & la verfez par inclination ; mettez d'au- - 


tre vinaigre diftillé fur la refidence & procedez 
comme devant pour tirer le refte de la teinture :mé- 
lez vos diffolutions & en faites évaporer l'humidité 


au bain de fable dans une terrine de grez ou dans 
un vaifleau de verre , à petit feu , jufqu’à ce que la- 


matiere paroiffe en confiftance de miel épais.rerirez- 


laalors du feu.elle durcira enrefroidiffant,mettez-la 


en poudre & la gardez, ce fera le précipité vert,vous 


hat 


en aurez quatre onces une dragme & demic: C'elt Vertus. 


un fpecifique pour les gonorrées virulentes ; on en 
donne pendant qu’elles fluënt & aprés qu’elles ont 
flué pour les arrêter , on s’en peur fervir dans la ve- 
role pour les phimofis, pour les chancres, donné in- 
Doze, terieurement & appliqué exterieurement : La doze 
eft depuis deux grains jufqu’à fix en pilule ou en 
bolus dans quelque conferve , il purge par haut & 
ar bas. ue à | steel 
Il vous reftera dans le matras une matiere jaune 
: qui n’aura point été difloute par le vinaigre ; elle 
Refdence, Fe ; ; 2 
reffemble beaucoup au tarbith: mineral ; il faur la 
laver , & la faire fecher, vous en aurez deux onces , 
Poids, & deux dragmes ; elle peut fervir dans les pomades 
pour la gratelle , on en metra une dragme fur une 
once de pomade. a 


REMARQUES. 
Précipité Uelques-uns fe contentent de demie once dé. 
vert plus cuivre fur quatre onces de vif argent pour 
doux que cette operation. Le précipité vert qui en refulte a 
l'autre, moins d'âcreté que celui de nôtre defcription, mais 
il ne produit pas tant d’effr. A 
Pourquoy - On coupe le cuivre par petits morceaux afin qu’il 


Ton fait fediflolve plus facilement, Il faur faire difloudre 
diffoudte les deux métaux feparément, parce que les pores du 


Ca cuivre étant plus grands & plus dilpolez que ceux 
aux le- À ; m 
BE du mercure à recevoir d’abord les impreflions de 


J’acide,les pointes les plus en mouvement de Pefpric 
de nitre s’y atracheroient & le mercure ne fe diflou- 
droit qu'avec peine. 
. Quand les acides penetrent ces métaux, il fe fait 
des ébulitions dans les deux matras avec grande 
chaleur & des fumées rouges par les railons que 
jay dites ci-devant; il eft bon de mettre les matras 
fous la cheminée , pour éviter ces vapeurs qui fe- 
roient nuifbles à la poitrine. ; ; 
Si La quantité du diflolyant que j'ay prefcritesn'é- 
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tole pas fuffifante pour difloudre entierement les 
métaux, il faut féparer ce qui fera diflout & mettre 
de nouvel efprit de-nitre fur ce'qui reftéra au fond ; Í 
afin d'en achever la diffolution. : aT 
; Qüoyque le cuivre foit plus poreux que Jé mercu- 11 faut plus 
re, il faut beaucoup'plus de wenftrué pour le dif de diffol- 
foudre qu’il nen faut pour le mercure,parce que Ji: A po 
saites font difficiles à délunir & à fulpendré ;'au Pas Je 
lieu que celles du mercure qui font rôndes & vola- de 
riles, n’ont pas de peine à s’exalcer dans le diffol- pourquoy. 
vant , comme j'ay dit ci-devant. o 
| Quand on ne mettroit pas les matras fur Le fable 
chaud,la diflolution fe feroit,mais plus lentement, 
*" La premiere humidité qu’on fait évaporer aprés 
Ta difolution , Weft que la partie phlegmatique de 
Pefprit de nitre, caf l'acide le plus fort demeure atz 
raché aux métaux, On fait calciner la malle afin que Po ee 
le plus grande partie de cet acide fe diflipe & quil rte A 
n'y refte point tant d’âcreré. Si Pécuelle de grez maffe, 
calfe; il faut mettre calciner la'matiere dans un pot 
ou dans un plat de terre commune qui ne foit point 
vernillé. Re a; e hote fret 
Il ne faut point fe fervir de mortier de métal põür Mortiers | 
mettre en poudre la male , parce qu’elle le pourroit propres. 
penerrer, s'en empreindre & en recevoir de l’alrera- pour mets, 
‘tion; elle pourroit aufli diffoudre quelque choferdes Yre Ja po 
mortiers de pierre ou de marbre , mais ces matieres e cire 
ne produifent aucun mauvais effet dans loperation. 
1l fe diffipe pour lé moins deux onces des acides 
. de la malle par la calcination, car aprés l’'évaporation 
fimple de lPhuinidité ; elle pefoit huit onces où an 
peu plus,au lieu qu'étant calcinée,elle ne pefe plus 
que fix onces, à aa i UPER 


‘Le vinaigre diftillé fert à diffoudre le plusrareñé L'ufage du ~ 
de la malle ; il fe peut faire auffi qu'il en corrige un vinaigredi- 
peu dé lâcreré; car lés acides dû vinaigre s’érant liez pue P 
avec ceux qui reftent de l'efprit de nitre, ils peuvent à 
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en les apefantiffant, rallentir en quelque façon leur 
mouvement, La couleur verte de cette préparation 
e  vient’du cuivre , qui étant rarefié paroît toûjours 
vert ou bleu, - — o s 
On doit faire l'évaporation de l'humidité à petit 
| feusprincipalement fur la finjcar un feu trop fort fe- 
BET roit fortir dela matiere lors qu'elle s'épaiffit premic- 
oea rement des étincelles , puis elle prendroit feu cout à 
pourquoy. fait, s’élançant en l'air en maniere de fufées,enforre 
que le mercure fe diffiperoit , & il ne refteroit dans 
le vaiffeau qu’une poudre de cuivre noire ou brune, 
La caufe de cer effet vient du foufre du cuivre qui 
s'étant mêlé avec l’efprir de nitre,dont la matiere eft 
empreinte,s’eft rendu fi ivflammable,qu'un feu tanë 
foit peu trop vif et capable de l’allumer. Nous vo= 
_yons la mème chofe arriver dans tous les mélanges 
Fours de foufre & de falpeftre, un 
propre. | Certe preparation ef improprement appellée pré- 
cipité , puis qu’elle n’a point été faite par precipità- 
tion} il lui refte encore beaucoup d’âcreté qui vient 
du cuivre & des acides.C'eft ce qui la rend émetique 
D'où vien- & purgative ; Car ces acides étant liez avec les fou- 
nencles  fres du cuivre & avec le mercure, ils font en état de : 
er is picotter les fibres de l'eflomach avec allez de force 
de purga- POUF exciter le mouvementide convulfion qui fait le 
tif du pré- vomillement : & comme en vomiffant il fe precipite 
 cipité vert, ordinairement une partie de la matiere vers les in- 
teftins , elle y excite la fermentation de purgatif. 
. Le précipité vert eft en ufage particulierement 
Ufages, pour les gonorrées. Plufieurs en font prendre dés- le 
commencement de lachaude-piffe,& ils continuent 
d’en donner tous les deux jours ou tous les trois jours 
jufqu’à ce qu’elle foit guerie. Mais yetime qu'il 
vaut mieux attendre à en-donner que la matiere ait 
flué du moins quinze jours , parce que ce remede 
l'arrête trop vîte quand on en prend dans les com- 
mancemens : de plus un vomitif donné fi frequem- 
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ment fatigue beau coup le malade & ruine quelque- 
fois l’eftomac. On le doit prendre comme toutes 
les autres preparations de mercure en pilule ou en 
bolus & non en potion , parce qu'il en demeure- 
roit entre les dents,ce qui les ébranleroit où excite- 
toit un peu de falivation. On peur le mêler dans 
quelque conferve appropriée; on dans un électuaire 
purgatif ; comme la confection Hamech , ou dans 
quelque pilule, Le purgatif modere fa qualité vo~ 
mitive & lui donne plus de pente à purger par bas , 
mais comme fon principal effet vient du vomille. 
ment qu’il excite, on n’y doit mêler de la compofi- 
tion purgatiye que ce qu’il en faut pour l’envele- 
per. Il eft bon de faciliter le vomiflement par quel- 
ques cuillerées de boüillon gras. | 
~ Les vomicifs & les purgatifs violens arrêtent fou-. Comment 

vent ou modérent le flux des gonorrées, parce qu'ils le précipité 
détournent l'humeur. Ceux qui fonc mercuriels doi- vert arrere- 
vent être preferez aux autres , parce qu’outre leur ns 
effet purgatif , ils font capables d’abforber & dr 
détruire un refté de venin verolique qui pourroit 
être refté dans le corps ; ou de l'enlever par la 
tranfpiration. 

La partie volatile ou fulfureufe du cuivre qui en- 
tre dans le précipité vert,ferr au vomilfement, & la. 
partie fixe vitriolique peut être comme un altrin- 
gent pour arrêter la chaude. pifle, 

La matiere jaune reftée au fond du matras eft 
la partie du mercure qui n’a pû être difoutre par 
le vinaigre diftillé ; car ce foible dillolvant n’a été 
capable que d’enlever le cuivre joint & uni avec une 
portion du mercure , & rous deux déja attenuez 
& reduits en maniere de fel par Pelprit de nitre, 
Il ya bien de l'apparence qu'il n’eft point refté de 
cuivre dans certe matiere jaune,;puilque le vinaigre 
diftillé-n’en vire plus. de teinture. Quoy qu'il en précipité 
foir elle reffemble parfaitement au curbit mineral; jaune. 


& fi l'on eïdonne par la bouche, elle produit des 


effers pareils à ceuxde ce précipité jaune... oat 


#3 Tarbith Mineral ; où Aercure: précipité jaune 
Ce operation eft un mercuie empreint des 
Ñ ypointes acides de l'huile de viole «1108 

Mettez quatre onces de vif argent revivifié du 
cinabre ; dans une cornué de verre ; verlez dellus 
feize onces d'huile de vitriol ,-placeż vôtre cotnué 
fur le fable , & quand le mercure fera diflout, mer- 
też du feu deffous. & diftillez l'humidité : poullez 
le feu fur la fin affez fortement pour faire fortir une 
partie des derniers efprits : caflez enfuite vôtre cot- 
iue & mettez en poudre dans un mortier de verre 


Maffe blane une malfe blanche que vous y trouverez ; elle pefe- 


che. 


„Poudre 
jaune. 


Vertus. 


Doze. 


.- 33 


ra cinq onces & demie : Yerfez de L'eau tiéde.defluss 


& la matiere fera à l’inftant chargée en tne poudré 
| jaune que vous dulcifierez par plulicurs lotions.réi- 
‘terées , puis vous.la ferez fecher à l'ombre s, vous 

en aurez trois onces .& deux dragmes. ; Elle purge 

puiflamment pat lé vomilfement. &c par les; felless 

On la donne dans les maladies venieriennes la doze 

eft depuis deux. grains jufqu’à fix entpilules.. 


REMARQUES. 


Uoyque ce qu'on appelle improprement huile 

de vitriol foit l'acide le plus :fotr & le plus 
cauftique de ce fel mineral , elle eft neanmoins ici 
plus foible que l'efprit de nitre, anfi en faut-il une 
bien plus grande quantité pour difondre le méreu- 
re& plus de temps ; car à peine la difolution eft- 
elle achevée en dix heures. Ce qu’on diftille eft un 
efprit foible , parce que le mercure retientla plus 
grande partie des pointes acides,& ce fonrelles.qui 

. purgent fi fort, quoy qu'on en ait enlevé beaicoup 
, par la lotion: drames rai 


á 
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Si lon ne fe foucie point de ramaffer 1a liqueur 
acide qui s’éleve , on n’a qu’à verfer la diffolution 
dans une écuelle de grez , & en faire évaporer lhu- 
midité au feu de fable jufques à ce qu'elle foit en 
malfe blanche ; cette maniere d'operer fera plus 
prompte que l’autre. 


| … Huile en liqueur de mercure, 


‘His preparation eft une liqueur acide chargée 
de mercure, ne 
Mettez dans une terrine de grez ou dans un vaif 
feau de verre les lotions de la malfe blanche dont 
on a fait le turbith mineral , faites-en évaporer au 
feu de fable toute humidité , jufques à ce qu’il 
vous refte au fond une matiere en forme de fel, qui 
pefera deux onces & une dragme; tranfpottez la têr- 
rine à la cave ou en un lieu humide, & l'y laiflez 
jufques à ce que cette matiere fe foit prefque tout à 
fait refoute en liqueur. -o HU 
On s’en fert pour ouvrir les chancres veneriens s 
& pour confumer les chairs avec des plumaceaux, 


RLAR GII 
E weft autre chofe que le mercuré 


tellement penetré & divifé par les efprits aci- 
des du vitriol , qu’il fe refout comme un fel en hu- 
midité : Or comme il tient ces efprits atrachez , il- 
mange & il corrode par tout où il {e rencontre,com- 
me feroit un fublime corrofif. : be 
On peut faire cette liqueur avec l'efprit dé nitre, 
& elle fera encore plus violente; mais comme elle 
peut alors trop penetrer & caufer dés accidens dan- 
gereux , J'aimerois mieux la preparer , comme nous 
avons dit, avec de l'huile de vitriol. ` és 
Si l'on jette quelques goutes d'huile de tartre précipité, 
faite par défaillance fur cette liqueur , il fe fera à 
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Pinftant un précipité de mercure,parce que l'Alxali 
du tartre aura rompu les pointes qui tenoient Le. 
mercure fufpendu, 


Autre huile de mercure. 


Cv: preparation weft autre chofe que du fubli- 

mé corrofif diffout dans de l’efprit de vin. 

` Pulverifez fubrilement une once de fublimé cor- 
rofif & le mettez dans un matras, verfez defus qua- 
tre onces d’efprit de vin bien re&ifé fur le fel de 
tartre, bouchez bien vôtre matras,ëc laiflez tremper 
la matiere à froid pendant [ept ou huit heurs , le 
fublimé fe diffoudra ; mais s’il étroit demeuré quel- 
que chofe au fond,verfez la liqueur par inclination, 
& ayant mis fur la matiere encore un peu d’efprir de 
vin, faites-la tremper comme devant, pour achever. 
de la diffoudre : mêlez vos diffolutions & les gar- 
dez dans une phiole bien bouchée. 

Vertus, C'eft une huile de mercure qui eft plus douce que 
Ja precedente , elle eft propre pour les chancres ve- 
neriens s principalement quand ony craint la- gan- 
grene : on s’en peut fervir avec des plumaceaux . 
comme de lautre. Fa 
REMARQUES. 

Comment y ’Efprit de vin bien rectihé diffour le fublimé 
P i corrofif ; mais il n’a pas la force de diffondre le 
par l'efprie Vif argent, ni même le fublimé doux, la raifon en eft 
de vin, que le fublimé étant un mercure extrêmement rarefé 
& déja comme fufpendu par des acides , l'efprit de 
vin s’y introduit peu à peu , & en dilaye les parties ; 
mais le vif argent & le fublimé doux ayant des par- 
ties tropreflerrées & trop compates, lefprit de vin 
qui weft qu'un foufre rarefié ue peut pas donner des 
fecoulfes allez fortes pour les disjoindre. 
Cette liqueur eft plus douce que la precedente , 
parce que l’efpric de vin quieftun foufre;lie & em- 
i barrafle 
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barrañe les pointes acides da fublimé corrofif, en- 
forte qu'elles ne peuvent pas agir avec tant de for- 
ce que. fi elles étoienc en libere: i ernir ado 


Autre precipitez du Mercure, | 
C preparations ne font autre chofe. qu’un fus 
blimé corrolf diflout & precipité en poudres 
de differentes couleurs. n 
Remuez quatreou cinq onces de fublimé corrofif 
en poudre dans un mortier de verre ou de marbre 
avec huit ou neuf onces d’eau chaude pendant un 
quart d’heure,laiffez enfuire repofer la liqueur & la 
-verfez par inclination,filtrez-la & la divifez en crois 
“parties que vous mettrez dans des phioles. 
Jettez dans une de ces phioles quelques gouttes Précipité 
“d'huile de tartre faite par défaillance , il fe fera in- rouge, 
continent un précipité rouge. =- OG Sr que 
Verfez dans une autre des phioles quelques gout- Précipité 
‘tes d'efprit volatile de felarmoniac , il fe fera un blanc, 
récipité blanc, Ma orale aT ʻi 
Mêlez dans la derniere de cés phioles,cinq ou fix Précipité 
onces d’eau de chaux;il fe fera une eau jaune qui eft jaune. 

NES $ s PaE . à 
‘appellée Eau Phagedenique ou Ulceraire > parce pau Phages. 
qu'elle eft propre pour deterger & pour guerir les denique oa 
ulceres , les Chirurgiens s’en fervent fort fouvent , Ulcéraire. 
‘principalement dans les Hôpitaux ; fi où laiffe rea 
poler certe eau il fe fera un précipité jaune, 

: Pour retirer ces trois forres de precipitez , il faut 
verfer l’eau claire par inclination , les laver & les 
faire fecher feparément. -o 
Le précipité rouge peut être employé comme ce- 
lui que nous ayons décrit ci-devant mais il meft 
spas li fort , celt le veritable précipité rouge ; on 
l’eftime beaucoup pour la verole : La doze eft de Doze, 
‘quatre grains. LE 
. Le précipiréblanc a les mêmes vertus que l’autre, 


Change- 
ment de 
couleur. . 
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Le précipité jaune peut être employé dañs les po- 


„mades pour la gratelle son en mêlera demie dragme 


ou une dragme fur chaque onces — 

' Le fublimé qui refte au fond du mortier étant fe- 
ché, peut être mis auffi dans les pomades comme le 
precipité jaune , pour la grarelle. 

RE M À RO U E Je 


E fublimé étant un mercure chargé d'acides, il 


3A ,;'en diffout une portion dans l'eau commune , 
parce que ces acides le rarefient & en font-une ma- 
niere de lel ; mais comme il n'y a pas alfez d'acides 


pour rendre ce mercure capable d’être difloutc rout à 


faitila partie la plus compaéte demeure au fond: On 


filtre la liqueur , afin qu'elle foit bien pure elle ef 


claire & limpide comme de l’eau de fontaine. 


Si par curiofité vous jettez dans la phiole du pres 
cipité rouge dont nous venons de parler; de l’efprit 
de fel armoniac & que vous agitiez un peu la li- 
queur , elle deviendra incontinent blanche & vous 
aurez du precipité blanc ; mais fi enia place de Fel- 


ptit de fel arinoniac, veus mertez de Pefprit de vi- 
P P 


: triol , ou de l'eau forte , il fe fera une ébulition , & 


Ja liqueur reuge deviendra claire & tranfparente 


comme de l’eau commune. 


Comræ l'huile de tartre eft un fel alkali refont, 
elle rompt les pointes de l'acide qui cenoient le mer- 
cure impercepriblement fufpendu , & qui lui fer- 
voient comme de nageoires dans l’eau, de forte qu'il 
faut que ce mercure n'ayant plus rien qui puille le 
foûtenir, fe precipire par fa propre pefanreur, Ien 


arrive de même quand on jette de lefprit de fel ar- 


imôniac fur l’autre partie de la diffolution du fubli- 
mé corrofif ; car cet efprit étant auli un Alkali , il 
fait le même effer que l'huile de tartre. 

Mais encore que les algali conviennent tous en 
ce qui eft de rompre & de détruire les acides, il y a 
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neanmoins toûjours de la difference en leur ation, 
 C'eft ce qui paroît en ces precipirez de diverfes cou- 
leurs,car onne peut attribuer certe diverfité,qu’à ce 
que les acides ayant été rompus differemmenr parles 
algali , ils arrangent & figurent les parties du corps- 
precipité de maniere qu’elles foient capables d'ex- 
citer des differentes reflections de la lumiere, 

Ces precipitez ne font plus poilon quoy qu'ils 
viennent du fublimé cortofif ; & c’eft par la même 
raifon que nous avons donnée de la précipitation ; 
car comme ce qui faifoit la corrofion étoit acide , 

quand cet acide a été rompu par des alali auff 
puillans comme fonc Pefprit de fel armoniac & 
l'huile de rartre,ce qui refte doit être adouci, 

Quand on jette de Pefpric de vitriol ou de l’eau 
forte fur la liqueur du precipité rouge, il fe fait une 

. ébulition, parce que l'acide penetre le fel:alkali de 
l'huile de tartre , & cet alkali étant détruit sl’acide 
diffout ce qui avoir été précipité , d’où vient que la 
liqueur fe clarifie & qu’elle retourne en poilon com- 
me elle étoit auparavant, . 


„Si l’on y jettoit encore de Fhnile de tartre,puis de 
Pefpric de fel armoniac;il fe féroit de nouveaux bre. 
-cipirez rouges & blancs qu'on pourroit encore dif- 
foudre & rendre la liqueur claire, en. y ajoûranc 
- un efprit acide , mais il en faudroit davantage que 
deyant, S ab. 
Toutes les preparations de mercure dont j’ay parlé 
ne font que des déguifemens de ce métal faits par 
des efprits acides,qui s’y érant attachez diverfement, 
duni font faire des effets differens. … +. 
On pourroit metire tous-ces precipitez &:fubli- 
mez en mercure coulant, de la même maniere que 


les cinabres dont j’ay parlés ` - 


Rij 
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OH ATITRE Te 


De l Antimoine, 
Compoñ- F ‘Antimoine elt un mineral compofé d’un foufré 
tion. À_femblable au commun & d’une fubftance fort 
i oa Af ! ipoe 
StBium approchante du métal,il eft appellé Sribium chez les 
D'où il Latins. Onen trouve'ën plufieurs endroits dans la 
vient,  Tranfylvanie, dans la Hongrie , dans la France & 


Antimoine 


oi mineral:chez les Maréhands, c’eft-à-dire, comme il 


eft forti de la mine ; mais celui qu’on apporte ordi- 
nairemenc'a été fondu,purifié de fa gangue ou roche 
& mis en pains de forme piramidale, I faut choifir 
celui quieft en longues aiguilles brillantes , & il 
melt pas béfoin de s'attacher à une couleur rougeä- 


é 


tre , que plufieurs: Auteurs veulent qu'il ait ; car fur 


cent livres de ce mineral, à peine €n trouvera-L’on 
un morceau de cette qualité, L'origine de ce choix 
ne vient que des Alximiftés qui ont crú que Panti- 
. moine contenoit un foufre femblable à celui de l'or, 
& que le rougeâtre eiravoit davantage que le noir; 
mais ce prérendu foufre eft auffi imaginaire que ce- 
lui de l'or, Certe couleur rougeâtre vient fans dou- 
te de ce que le Soleil ou une chaleur foûrerrainé 
donnant plus fortement fur ce morceau de mineral, 
-que fur un autre , ilen rarefe le foufre ; car quand 
le foufre de l’antimoine eft rarché , il prend une 
couleur rouge ; comme on le peut voir dans l'ope- 
ration qu’on appelle foufre doré d’antimoine. 

- .. L’antimoine ne fe diflout bien qu'avec l’eau re- 
gale, & c’elt ce qui a fair croire a beaucoup d’Alki- 
miftes que ce mineral étoit un or imparfait , ou le 

emier être de For. 
Noms que ils lont nnmuné tantôt Lion rouge , tantôt le 


dans l’Allémagné. On en rencontre quelquefois de 
quéiq 


me st 


À 
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Loup , parce qu’étant ouvert il devient rouge , & les Alchy- 
qu'il devore tous les métaux excepté l'or. Ils l’ont miftes ont 
nommé la racine des métaux à caule qu’on en trouve donné à 
dans les mines métalliques ; d'autrefois Prothée, par- ARE 
ce qu'il reçoit diverfes formes & couleurs ; d'autre- ~ 
fois le Plomb facré , le Plomb des Philofophes , le 

Plomb des Sages, parce qu’ils ont crû qu’il avoit du, 

rapport à la nature de Saturne qui devoroit fes en- ; 

fans comme il devore les métaux. Ils lui ont donné 

encore beaucoup d’autres noms qu’il melt pas ne- 

cellaire que je rapporte ici. Ils ont travaillé avec 

grande application fur ce mineral en cherchant la 

pierre Philofophale. — 

_ Quoy qu'on mapperçoive dans lanatromie qu’on 

fait de l’antimoine,qu'une fubftance métallique mê- 

lée de beaucoup de foufre,neanmoins en confiderant 

fa figure approchante de celle du falpeftre,, & fon 

effet vomitif qui ne peur provenir que de quelque : 
picottement qu’il donne à l’eftomac, on a fujet d'af- L'antimoi. 
furer qu’il contient un fel acide ; mais comme TR ere 
pointes de ce fel font envelopées dans une trop se Sun 
grande quantité de foufre, il neft pas difpofé à agir foufre qui 
de route fa force „fomne lui ouvre paflage , ou par enfemble 
des fels qui écartent ce foufre,ou par la calcination le ARE 
qui en enleve le plus groffier. Ce n’eft pas pourtant 103S 
qu'on doive entendre par-lä,que le vomitif de l'an- 

timoine confifte en ce fel feulement ; car s’il étoit 

feul , il ne produiroit point cette action non plus 

que les autres fels acides ; mais il eht aidé par une 

portion de foufre qui lui fert de vehicule pour l'e- 

xalter vers l’orifice faperieur de l’eftomac , & pour 

le tenir quelque.temps comme collé contre fes fi- 

bres.Ainf l’on peut dire qùe l’antimoine eft vomitif 

à caufe de fon foufre falin. . : 

”_ L’antimoine crû elt employé dans les déco&ions L2 ao 
fudorifiques,lors qu’on veut challer les humeurs par timoine ch 
tranfpiration ; mais il faut prendre garde qu’il n’y fudorifique. 
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ait rien d'acide dans la décoction 3 car alors il s'one 
vriroit & il la rendroit émerique. il eft dangereux 


… auff pris en fubftance en grande doze , parce qu’il 


peut rencontrer un acide dans l’eftomac qui le pe- 


netreroir & feroit fuivre un grand vomiffement, 

Si la décoction de l’antimoine erû excite la fueur, 
c'eft parce que quelques particules fulphureufes fe 
font détachées de lantimoine, lefquelles n'étant pas 
allez fortes pour exciter le vomiflement , pouflent 


patitranfpiration , mais je n’en ay jamais reconnu 


aucun effer {enfible, 


Regule d Antimoine ordinaire, 


CE préparation eft un antimoine qu’on rend 


plus pefant & plus métalli epar la feparation 
qu'on fait de fes foufres oies 


Prenez feize onces d’antimoine , douze onces de 


tartre crû & fix onces de falpeftre rafiné : Mettez- 
les en poudre & les ayant melez exactement , faites 
rougir un grand creufer entre les charbons,puis jets 
tez dedaris une cuillerée de votre mélange & le 
couvrez d'une tuile , il fe fera une déronation , la- 
quelle étant paflée, vous continuerez à mettre des, 
cuillerées dudit mêlange dans le creufet fucceffive- 
ment jufqu'à ce que tout y foir entré : Faites alors 
un grand fea autour,& quand la matiere fera en fu- 
fion , verfez-la dans un mortier ou dans un culot de 
fer graiflé avec du fuif & chauffé,puis avec des pin- 
cettes frapéz les côrez dudit culot ou du mortier, 
afin de faire précipiter le regule au fond ; lors qu’il 
fera froid vous le feparerez des fcories qui feront 
deffus , avec un coup de marteau , & l’ayant mis en 
poudre , vous le ferez refondre dans un autre creu- 
fer, puis vous y jetterez un peu de falpeltre ; il fe fe- 
ra quelque petite flâme , laquelle étant pallée, vous 
renverferez vôtre matiere dans le mortier de fer bien 


\ 


nous 
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net & graillé , & la laiflerez refroidir , vous aurez Poids. 
quatre onces & demie de regule. de 

Si on le fait refondre & qu'on le forme en bâles pilules per- 
de la grolfeur d’une pilule , on aura la pilule perpe- peruelles. 
tuelle , c’eft à-dire , qui étant prife & rendué cin- 
quante fois , aura purgé à chaque fois ; & à peine 
eft-il fenfible qu'elle foit diminuée de poids, 

On fait fondre ce regule dans un creufer,puis on Tales ou 
Je jerre dans des moules pour faire dés Talles & des Gobelets’ 
Gobelets , mais ce n'elt pas fans peine à caufe de de regule 
laigreur du regule qui empêche fouvent que les d'antimoi= 
parties ne fe lient aflkez pour s'écendre. Si on laifle y 
du vin blanc dans ces talfes ou gobelets , il devient 
vomitif comme le vin émetique ordinaire duquel 
nous parlerons ci-aprés. | 


REMARQUES. 
L mot de Regule fignifie Royal ; on donne ce 


nom aux matieres les plus fixes & les plus dures 
de plufieurs mineraux & métaux. | 
On a pour but dans certe preparation, d'ouvrir > ‘ 

lantimoine & de le purifier de beaucoup de foufre ` 
groffier dont il cft rempli : pour cet effet on le cal- 
cine avec le tartre & le falpeftre qui s’enflament fa- 
cilement & qui emportent avec EUX ume boune par- 

“tie de ce foufre , le rete demeure dans les fcories , 
comme nous ferons voir en l’operation fuivante. 

On jette le mélange peu à peu dans le creufer, de 
peur. que fi on le mertoit tour en une fois , la déto» 
nation fe faifanc trop violemment & la matiere fe 
rarefiant , elle fortit du creufer. 

La déronation vient de la liaifon qui seft faite des 
parties volatiles du falpeftre avec les fonfres de l'an” 
timoine & du tartre; mais comme il ya péu de fal- 
peftre en comparaifon des matieres fulphüreufes , il 
ne fe fait qu'une legere inflâmarion, 0 7 

Il ne faur point oindre le mortier de fer avec de 

R iij 


: Fhuile,à caufe.d’ün peu d'humidité qu’elle contiene 
qui feroit foûlever & verfer la matiere, On le graifa 
fe , afin que la matiere wadherane point au mortier, 

Elle s’en tepare facilement, :. ; 
On fait refondre le regule. & l'on jerre deflus du 
falpeltre, afin qu’il fafle cxalrer quelque peu de fou- 
fre fuperficiel qui y éioit rehe , & que le regule de= 

meute pur. 

Diminu- On trouve quinze onces de fcories fur les quatré 
tion dela onces & demie de regule , & lon avoit employé 


Maneres :trente-quatre.onces de mêlange dans certe opcra- | 


tion : il s’cft donc fait quatorze onces & demie de 
diminution de toute la matiere durant qu’elle a été 
_ fur le feu, ; js : 
D'oùviens Quoy qu'il foit forti beaucoup de foufre de Pan- 
que l’anci- timoine , le regule en eft encore chargé , & celt 
moïneex- principalement ce qui fait fa vertu vomitive : car le 
cire le vo- vomiflement ne procede que du remuémert trop 
miser prompt que ces foufres excitent dans l’eflomac , en 
picottant les fibres par quelques fels qu’ils entraî- 
nent AVEC EUX. 
On méte Si l'on mêle le vomitif dans uñe infufon de fen- 
le vomitif né , ou avec quelqu'aurre purgatif femblable, il agit 
dans les aytant par les felles que par le vomillcinent , parce 


purgatifs. que ces remédes font précipiter avec eux une partie, 


… des foufres, Ut 
Pourquoy Lors qu’on avale la pilule perpetuelle,elle eft en- 
la pilule trafnée par fa pefanteur , & elle purge par bas : On 


er LS : i 
k res la lave & on la redonne comme devant,& aini per» 


garive, peruellement, 


Prefque tous les Chymiftes ont écrit quelle ne. 


diminuoit. aucunement de fon poids , quoy qu’elle 


eût été prife plufieurs fois, Il eft bien vrai que la- 


diminution enef tres-petire , mais ncanmoins il ne 
feroir pas difficile de la faire remarquer. On peut 
dire encore qu’en la place des parties fulphureufes 
qui ẹn fortent pour faire le yomiflement il s’y ip- 
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troduir quelques corps étrangers, de même qu'il ar- 

rive quand on calcine l’antimoine au Soleil. 

Quand cette pilule a été prile & rendue vingt ou 

trente fois , elle ne purge plus tant, parce que les 
atcies du foufre les plus diffolubles s’en étant dé- 

tachées , ce qui refte palle fans faire grand effet ; il 

en arrive de même aux tåles & aux gobelets, qui ne 

font pas levin fi émetique aprés qu’on en a mis 

vingt ou trente fois dedans. ei 

Quelques - uns ordonnént la pilule perperuelle Sçavoir fi 
dans le Aiferere., mais cetrepratique doit être dan- la pilule. 

. gereufe ; parce que la balle s’arrétant quelque efpa- Peepal 
ce de temps dans les inteftins, qui dans cette mala- Ne 
die fe font noüez ou pliez , elle y peur caufetyitue ferere 
flammation &- enfin ulcere : on la donne pour la` 


colique ; & alors elle fait du bien. 
à ý . o EET. o i z 2 R 
. Le vin tire mieux la vertu émetique des prepara- Pourquoy 
tions d’antimoine , que l’eau ni l'efprit de vin ni le.le vin tire 
vinaigre ne pourroient faire ; la raifon en eft que micux la 


cette vertu confifte dans un foufre falin lequel leau. Yst? me- 


ne peut pas penetrer ; l’efprit de vin en difout bien LU 
quelque portion la plus fulphureufe,mais il n’enleve ue que les 
pas aflez de fel ; le vinaigre par fon acidiré fixe trop autres li- 
ce qu'il a diout; mais le vin contient un efprit (ul. queurs. 
phureux & un tartre falin qui font un menftrue tres- 
convenable pour difloudre & pour conferver la par- 
tie laline & fulphureufe de Pantimoine prepare: 

En confiderant les differentes manieres d’évacuer 
de l’'antimoine & de plulieurs autres remedes ; -je 
trouve qu’il y a bien de l'apparence que les émeti- 
ques ne font vomir , que parce qeu. leur effet étant 
prompt , il ek produit dans l’eftomac avant que le, 
remede ait eu le remps de defcendre plus bas,&alors, , 
ce vifcere qui eft fort fenfble étant irrité,lil s’y fait, 
des fecoulfes allez violentes pour faire remonter ce’ 
qui eft dedans ; mais file remede peut atreindre pb, 
qu'aux inteftins devant que d'excirer la fermentation, 


Calcina- 
tion de 
l'ancimoi- 
nc & aug- 
mentation 
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de purgatif,il pouffe par bas,d’où vient que ceux qui 
ne vomilfent point par les émetiques, font ordinai- 
rement purgez par les felles. tte 
Ainfi les vomitifs & les purgatifs ne differeront 
qu’en ce que les premiers font leur effer dans lefto- 
mac, & les autres dans les inteftins. aie 
L'huile & l'eau tiede excirent des vomiffemens , 
parce qu'ils relâchent les fibres de l'eftomac,& chany 
gent le mouvement des efprits qui n’agiffent alors 
que par flecos o 0 
Si par curiofité l'on fait calciner quatre onces de 
regale d'antimoine en poudre dans une terrine qui + 
ne foit point verniflée à petit feu , le remuant toû- 
jours avec une efpatule , il s’en élevera de la fumée 
pendant une heure & demie ou environ ; & quand 
-Ia matiere ne fumera plus, elle fe fera convertie en 
“une poudre grile qui pefera deux dragmes & demie 
plus que ne pefoir le regule. 


Cette augmentation eft d'autant plus furprenante;, 
que la fumée qui eft fortie de la matiere devroic l’a- 
voir diminuée de fon poids ; il faut donc qu’en la 
place de ce qui seft exalté , il foit entré une plus 
grande quantité de parties de feu. 

Cette fumée vient d’un refte de foufre groflier qui 
étoit demeuré dansle regule,auffi fent-elle le foufre, 


Autre maniere de faire le Regule d'Antimoine, 
C Me preparation eft une purification de Panti- 


_Jmoîne plus exaéte que la precedente. 

Pulverilez & mêlez enfemble de l’antimoine, du 
tartre & du falpeftre de chacun quarante-huit onces: 
mettez le mélange dans un grand pot de terre non 
verniffé ou dans un grand mortier de fer , placez-le 
(ous la cheminée & touchez la matiere d’un charbon 
de feu que vous retirerez aufli-tôt : elle s'enflâmera 
& il s'en élevera une groffe fumée + quand elle fera 
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brûlée & éteinte, vous la reduiréz en poudre,& vous 
la mettrez dans un creufer que vous placerez dans le 
fourneau de fufion : couvrez vôtre creufer & l’entou- 
rez de charbon allumé : continuez un grand feu 
jufques à ce que la matiere fe foit mife en fufon 
parfaite ; fecouez alors le creufer & retirez le feu 
pour le laiffer refroidir, caflez-le, vous trouverez au 
fond vôtre regule qu'il faut feparer des fcoriés avec 
lé marteau,puis le laver dans de l’eau & Pefluyer : il 
a lès mêmes vertus que le precedent , & l'on s'en : Vertus, 


fert aux mêmes ufages. 
REMARQUES. 


7% N doit fe fervir de cette methode quand on Ladetonas 
veut faire une quantité confiderable de regale tion en ce. 
_d’antimoïne à la fois. Le tartre & le falpeftre étant ds. et 
joints avec lantimoine en plus grande doze que Fe ae 
dans l’operation precedente,la détonation en eft plus tre, 
forte,parce que la quantité du falpeftre eft plus pro- 
ortionnée à celle des foufres qu'elle n’étoit. 

Il faut que le mortier ou le pot foient grands ; 
parce que dans la détonation la matiere fe rareñe 
beaucoup, Je la fais brûler ainfi, afin qu’une grande 
partie du volatile s’écant diffipée , le refte rienné 
moins de volume, & qu’il fe puille mettre dans un 
creufer de grandeur raifonnable, - 

Il faut prendre garde que la matiere foit bien en 
: fufion avant qu'on retire le feu d’autour du creufer; 
car fi elle ne l'eftoic pas par tout,le regule fe trouve- 
roit difperfé dans les fcories , & il faudroit recom- 
mencer à faire fondre la maffe, Pour être done afluré . 
de fon fait , il et bon de découvrir le creufet de 
temps en temps, & d'y tremper une efpatule de fer 
jufques au fond , pour voir fi tout eft fondu : ôn fe- 
coüe le creufet pour faire precipiter au fond le re- 

ule qui eft la partie la plus late o. 
” On peut verfer la matiere fonduë dans un mortier 
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graillé & frapper autour pour faire defcendre le re-’ 
gule;comme j'ay dit dans l’autre operation : on con- 
fervera par-là le creufer: mais on rifque de le rom- 
pre en le voulant rerirer du fourneau,& derenverfer 
tour dans le feu : car comme il contient beaucoup 
de matiere, & que par confequent il eft bien pefanr, 
les pincertes ou les tenailles l’écornent quelquefois, 
& la matiere tombe dans le fourneau. . 
On doit retirer à proportion moins de regule d'an- 
timoine par cette methode que par la precedente: la 
railon en ek que l’on y employe plus de falpeftre & : 
plus de tartre qui le purifient davantage, aufi eft-il 
Figures plus beau & plus brillant. On trouve ordinairement 
d'étoiles - fur ce regule une maniere d'étoile, ou des figures de 
ou de branches ou d’autres figures irregulieresyqui ne vien. 
ee nent que des cryftaux naturels de l’antimoine , qui | 
Enean le ayant été purifiez , changent leur détermination ou 
régule fe font paroître mieux qu'ils ne faifoient,comme je 
d'antimoi- dirai en parlant du regule d’antimoineavec le Mars, 
ne, Il eft bon de laver le regule d’antimoine afin de le 
nettoyer de quelque peu de fcories qui y demeurent 
attachées. On auroit moins de peine à le former en 
talfe ou en gobelet que le precedent , parce qu’érant 
plus purifié, il eft plus dur & plus métallique; mais 
on y réüflit mieux avec le regule d’antimoine mar- 
tial , comme je le dirai dans la fuite, 

La quantité du regule d’anrimoine qu’on retire 
par l’operation dont je viens de parler , ne peut pas 
être facilement déterminée au jufle ; elle dépend 
de la bonté de Fantimoine qu’on a employé, certains 
antimoines paroiffent tres-beaux , & ils ne rendent 
uere de regule : d’autres au contraire font moins 
éclatans, & ils en rendent davantage; apparemment 
que la différence des terroirs qui les ont produits eft - 
la caufe de cette varieté. Pay tiré jufques à feize 
onces de regule tres-beau & bien étoilé de quaran- 
te-huit onces d'an antimoine ; je n’en ay tiré que 


Poids du 
regule, 
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quatorze onces d’un autre dont j’avois employé le 
même poids , je n’en ay tiré que douze onces d’un 


autre , je n’en ay tiré qu'onze d'un autre ; mais tous 


ont été également beaux. Jay voulu voir ce que je 
pourrois tirer de regule d’une pareille quantité d'an- 
timoine mineral le plus beau & le plus pur que j’aye 
pô trouver, je n’en ay eu que neuf onces & demie,ce 
regule étoit tout à fait femblable aux precedens, 
On fepare ordinairement de nôtre regule d’anri- 


moine quarante-fix onces de fcories : on en peut Po 


ids des” 


tirer un oufre doré,comme je dirai dans la faire. Il feoriesy ' ` 


sek diflipé pendane la détonation & la fufion de plus 
de quatre-vingt onces de matiere, c’étoit lefpric & 
l’huile du tartre, tout le volatile du falpeftre & une 
grande partie du foufre de l‘antimoine ; car les fco- 
ries ne contiennent que les parties fixes & falines 
du tartre & du falpeñre, qui s'étant rendués alxali- 
nes par le feu , ont diffour & retenu une portion du 
foufre de l’antimoine, Quand on lille ces fcories 
dans un lieu humide , elles prennent une couleur 
jaune tirant fur le rouge, parce que les fels s’humec- 
tans, le foufre de l’antimoine paroît. La teinture 


s'acrache tellement aux doigts,quand on touche ces ` 


fcories, qu’elle y demeure plufeurs jours. 


Soufre doré d’Antimoine. 


gEre preparation eft la partie fulphareufe de 
Vs rantimoine diffoute par des fels alkali,& preci- 
pitée par un acide. 

Prenez les fcories du premier regule d’antimoine 
que nous avons décrit,pulverilez-les groffierement, 
& les mettez boüillir avec de l’eau commune dans un 
pot de terre pendant demie heure : coulez la liqueur, 
& jertez {ur la colaturedu vinaigre, il fe fera preci- 
pitation d’une poudre rouge : filtrez & feparez vôtre 

precipité que vous fecherez & garderez ; vous en 


Vertus. 
Doze, 
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aurez douze oncés deux dragmes, c'eft ce qu'on apa 
pelle foufre doré d'antimoine : il eft vomitif; la do~ 

zeen eft depuis deux grains jufques à fix dans du 
boüillon ou en pilule, | | 

uR Ed A RO MES: 
FL faut mettre environ feize livres d'eau fur les 
quinge onces de fcories du regule d'antimoine 
pour les faire boüillir, encore la liqueur fe coagale= 
t'elle en gêlée quand elle refroidit à caufe des fels 8 


Scoties'du du foufre qui font liez enfemble : car les fcories du 


regule ce 


‘que c'eft, 


Soufre 


regule d’antimoine he font qu'un mélange des par- 
ties fixes du falpeftre & du tartre,qui ont retenu avec 
elles quelque portion du foufre le plus groflier de 
Pantimoine , comme j'ay dit: Or comme ces fels fe 
font rendus alxali par la calcination , l'acide qu'on 
jette deffas rompt leur force , & leur fair quitter le 
foufre qu'ils renoient diffout : c’eft d’où vient la 
precipitation du foufre doré d’antimoine, -> 

D'abord qu’on a jetté du vinaigre {ur la diflolution 


eresferide, des fcories,il fe détache des foufres volatiles qui fra 


pent l’odorat tres-defagreablement, le precipiré qui 
fe fair enfuireeft côme un caillé,en grande quantités 

Si vous faites boüillir une once de fcories d’anti- 
moine pulverifées dans environ une livre d'eau ; 6e 
que vous laiffiez refroidir le tout fans le remuer:il fe 
fera un Coagulum qui reffemblera fort au fang figé 
dans une poëllerte,il ne fera pourtant pas juftement 
fironge ; cette couleur vient de ce que le foufre de 
l'antimoine a été diflout par les fels du tartre & du 
falpeftre qui ont été rendus alxali dans la calcina- 
tion. Certe operation a bien du rapport avec ce qui 
fe palfe dans la fanguification,comme je l’explique- 


Soufre do- rai en parlant du magiftere de foufre commun. 


ré tiré des 
fcories du 


fecond re- 


gule d'an- 
timoine. 


On peur tirer le foufre doré des fcories du fecond 
regule d’antimoine en procedant de la même manie- 
re. Il aura la même vertu,mais il n’eft pas befoin d’ÿ 
employer tant d’eau, parce qu’il n’eft pas reflé tant 


on DER EL EEE 


de l'or qu'ils ont erû fudorifique, 
-Tl ne faut pas s'imaginer que nôtre foufre doré 


DË CHŸYMIE. _ a9f 


de foifre dans ces dernieres fcories que dans les aua 


“tres , la détonation en ayant beaucoup diffipé. Ces 


fcories ne font point de Coagulum comme les autres 

es on les fait boüillir dans de l'eau,parce que le 
el alkali qui s’y rencontre à proportion en plus 
grande quantité diffout exaétement le fonfre. 

- Ce foufre agit à peu prés comme le Crocus Me- 
tallorum dont nous parlerons dans la fuite. Les Chy- 
miftes l'ont appellé [oufre doré à caufe de fa couleur 
qui approche de celle.de l'or ; mais il y a apparence 
que les anciens entendoienc par le foufre doré d'an- 
timoine un autre foufre que celui-là : car ils lui 
donnoient une vertu diaphoretique , & celui-ci eft 


_vomicif. Ce qui le fait croire encore,c’eft qu’ils ont 


écrit prefque tous qu'il y avoit dans l’antimoine un 
fouffre grolier fuperficiel & femblable: au foufre 
commun qui eft celui dont nousavons fait cette 
preparation, & un autre plus fixe & femblable à celui 


x 


vomitif [oit pur,il eft rempli encore de beaucoup de 
terre & de fel qu’il a entraînez dans la precipitae 
tion , & c’eft ce {el qui rarefiant fes parties , excite 


cette couleur, 


Regule d'Antimoine avec le Mars. 


OEN preparation eft un mélange des parties. les 


plus fixes de l’antimoine , & d’une portion de 


fer. 


-= Mettez huit onces de petits clous dans un grand 


-creufet que vous couvrirez & placerez dans un four- 
neau à grille : entourez-le deflus & deflous d’un 
grand feu , & lorfque les clous feront bien rougis , 
jettez-y une livre d’antimoine en poudre: recouvrez 
le creufer, & continuez un grand feu. Lorfque Pan- 
timoine fera en parfaite fufion ; jettez dedans peu à 


Soufre dos 
té des ana 


ciens, 
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eu trois onces de falpeftre , il fe fera détonation &e 
des clous fe fondront.Lors qu’iline s'élevera plus d'é- 
tincelles,verfez vôtre matiere dans un creufer de fer 
qu’on aura graiflé avec un peu de fuif & chauffé ; 
frappez enfuite aux côtez du cornet de fer avec des 
pincertes , afin que le regule defcende au fond, puis 
. étant refroidi, feparez- le des fcories par un coup de 
marteau : faites-le fondre dans un autre crenfer , & 
_jerrez deflus deux onces d’antimoine en poudre : 
lors qu’il fera en fufion , ajoûtez-y peu à peu trois 
onces de falpeltre , lequel étant brûlé , & la matiere 
me jettant plus d’érincelles , renverfez-la dans le 
corner de fer qu'on aura graiflé & chauffé comme 
devant, puis frappez autour avec des pincettes, afin 
que le regule defcende au fond; & lors qu'il fera re- 
froïdi,feperez-le des {cories,comme nous avons dit. 
Reïrerez de faire fondre le regule encore deux fois, 
:& à chaque fois de jetter du falpeltre deffus ; mais’ à 
la derniere fois principalement;il faut le mectre bien 
‘en fufion avant'que de le jerrer,afin que l'Etoile pa- : 
roiffe. Il ne faut point ajoûter d'antimoine crû aux - 
deux dernieres fufions. us 
Vertus, :2:-On fe fert de ce regule comme de l’autre,& il fait 
les mêmes effets. : 
RÊVE MA ROULE Bo 
E fer dans la premiere fufion s’érant mêlé avec 
Pantimoine , il s’en reduit beaucoup en fcories, f 
pirce qu’il fe lie avec les foufres les plus impurs , & i 
Ja partie reguline étant la plus pefante,elle tombe au 
fond. Le falpeftre eft mis ici pour penetrer l'anti- 
moine & pour exciter une plus parfaite fañon,afin | 
que la feparation des parties groflieres s’en puille | 
mieux faire, De plus , ce fel enleve quelques foufres : 
ar fa partie volatile, Les fcorics font donc compo- 
fées de fer , de foufre & de falpeftre fixe. 
On reiere la fuñon trois fois , à caufe qu'il fe 
precipire toûjours quelque partie impure du fer avec 


Je 


i 
i 
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“le regule ,& l’on ajoûte.en la premiere un peu d'ans 

timoine crû , afin que ce mars qui fe lie facilement 

avec l’antimoine à. caufe du foufre sroffier qu'il 

- contient, quitte le regule & s'y attache. Les deux 

dernieres fufons font des cories grifes ou blan- 

cheâtres,& c’eft une marque que le falpeftre ne peut 
plus rien prendre. D 


— Aptés la premiere purification on retire dix on- Poids, . 
ces de regule .& creize onces de fcories ; aprés la 
. feconde purification , on retire neuf onces & demie 
de regule ; aprés la troifiéme,on retire huit onces & 
_ deux dragmes de regule ; & aprés la quatrième , on 
retire, [ept onces fix dragmes de regule, 

L'Étoile qui paroît [ur le regule d’antimoine L'Etoile du 
Martial,quand il eft bien purifié,a donné matiere de Hope de 
raifonner à beaucoup de Chymifles ; & comme JS VAS 
plûpart de ces Meflieurs font fort enrêtez des in- 
fluences planetaires & d’une prerendué correfpon- 
dance entre chacune de ces planetres & le métal qui 
porre fon nom;ils n’ont pas manqué de dire,que cet- 
te Etoile procedoit de l’impreflion que les petits 
corps qui fortent de la planette de Mars,avoient fait 

Jur l’antimoine à caufe d'un refte de fer qui y étoit 
mélé; & pour cette raifon ils ont recommandé de, 
faire ce regale le Mardy entre lept ou huit heures du 
matin , ou entre deux & trois heures aprés midy, 
pouryû que Le temps foit clair & (erain, croyant que 
ce jour qui tient de nom-de la planerte, foit celui 
auquel elle verfe le plus d'influence. Ils fe font en- 
„core imaginé mille chofes femblables qu'il feroir 
trop long de rapporter ici. de i 
Mais ces opinions n'ont aucune probabilité, car 
il n'y a point d'experience qui foir capable de mon- 
rer que Les métaux ayent des correfpondances avec 
-les planertes,comme nous avons ditailleurs,& moins 
encore que les influences de ces planettes fallenc 
telles & telles figures fur ces métaux , comme ces 
| \ 5 à S : 
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Mefficurs veufènt déterminer. Il neme feroit pag 
bien difficile de faire connoître ici le peu de folidiré 
qu'il y a à raifonner de la forte,& combien les prin- 
cipes de l’Aftrologie judiciaire ‘font peu ftables & 
incertains ; mais [e feroit faire une trop longue di- 
greffion, & grofir ce volume de choles qu’on peut 
trouver ailleurs affez au long , & entre autrés dans 
l'abregé de Galfendy fait par Monficar Bernier, 

Mon imagination fera donc moins exaltée que 
celle de ces Mefficurs ; & quand je devrois paroître 
groffier dans leur efprit , je n’irai point recherche 
dans les corps celeftes l’explication de l'Etoile donc 
il ek queftion , puifque je la peux trouver dans des 
caufes plus prochaines, Tel s’applique fouvent avec 
trop d’ardeur à contempler les Altres, qui ne prend 
pas garde qu'il y a à fes pieds une pierre qui le va 
faire cheoir. 

Je dis donc que l'Etoile qui paroît fur le regule 
d’ancimoine Martial vient de l’antimoine même,car 
ce mineral eft tout en aiguilles ; mais comme avant 
que d’être bien purifié il eft chargé de parties ful- 
phureufes & impures qui le rendent molallè , ces 
aiouilles paroiffent en confufion. Or quand on le 
purifie avec le Mars,non-feulement on‘enleve beau- 
coup de parties les plus fulphureufes de l’antimoine . 
& les plus capables d'empêcher fa cryftallifation , 
mais auffi il y refte une portion du fer la plus dure 
. & la plus‘compacte,qui rend l’antimoine plus ferme 
qu’il n’éroit. De forte que la purification develope 
les cryftaux naturels de lantimoine difpofez en for- 
me d’Eroile,& le fer tient ces cryftaux tendus par fa 
dureté ; c’eft pourquoy le regule d’antimoine martial 
eft bien plus dur que Pautre. 

Les cryftaux paroiflent donc en forme d'Etoile 
dans le regule d’antimoine martial,parce qu’ils fonc 
en cetré même forme dans l’antimoïine.Mais on peut 
ajoûrer à cela que le feu qui tend toûjours à pouffer 
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du centre à la circonference ayant inis l4 matiereen ` 
tne fufion exaété,éaarte de fon milieu & de fa fuper- 
ficie les cryftaux de tous les côtez du creufet;enforte 
qu'ils doivent former uñe Etoile, ©, 

_ L'Etoile qui patoit fur quelque efpece de regule 
d’antimoine que ce foit , weft que fuperficielle : ce 
que l’on reconnoît en litnant doucement le regule. FA 

Les gobelets & les talfes fe forment plus facile- Poutquoÿ 
ment avec le regule d’antimoine martial qu'avec les l'on fe fert 
autres regules,à caüfe de la portion de fer qu'il con- 7 regule 
tient ; car ce métal serant lié avee la partie la plus aal 
dure de Pantimoine,il la rend moins aigre,& Par con- pour faire 
fequent plus en état de s'étendre dans les moules. i 


les raíles 8è 


' Jes gobe- . 
lerse 


Stomachique de Poterius, 

Erte operation eft un régule d’antimoine mar- 
atial fixé & mélangé avec de l'or. 
Prenez du regule d'antimoine martial quatre on- 

ces , de l'or fin en poudre demie once , du falpeltre 
douze onces ; pulverifez le regule & le falpeñtre, 

_mélez-les avec l'or exactement : mettez rougir un 

_creufer entre les charbons ardens dans un fourneau, 
jettez-y une cuillerée du mêlange , il fe fera une 
legere détonation , laquelle erant palle vous en jet- 
terez une autre cuillerée, & vous continuerez ainfi 
jufques à ce que toute la matiere foit dans le creu- 
fer ; laifez-la calciner pendant environ une heure, 
puis la jettez dans beaucoup d’eau chaude, laiffez. l’ 
tremper quelques heures afin que le falpeüre s’y dif. 

. folve, verfez l’eau par inclination & lavez la poudré 
qui fera reftée au fond encore plufieurs fois , puis 
l'ayanc fait fécher au foleil ou à l’ombre , calcinez= 
la dans un nouveau creufet pendant une heure l'as 

- gitant ayec une efpatule de fer , & l’operarion fera 

` achevée ; gardez certe matiere,e’eft le qe 
de Poterius. o  . 


S ij 


Vertus, Il eft eftimé propre pour fortifier l’eflomach & te 

cœur, pour reparer les forces abbatués, pour exciter 

Ja tranfpiration des mauvaifes humeurs, pour puris 

fier. le fang , pour refifter au venin , pour arrêter les 

hemorrhagies , pour la paralyfie , pour les maladies 

Doze, caufées par le mercure : la doze eft depuis fix grains 
julques à trente. 

Seldeslo- Si l’on fait évaporer les lotions il reftera un fel 

{tions qui approchera en vertus du fel Polycrefte, 


REMARQUES. 
O: peut fe (ervir ici de l'or de départ,qui étant 


en pondre fe mélera commodément avec les 
autres matieres. 

On employe dans cette operation autant de fal- 
peltre qu’il en faut pour fixer tellement le foufre fa- 
lin du regule’d’antimoine, qu’il ne puiffe plus s’éle- 
ver poar exciter le vomiflement. - 

La déronation qui arrive quand on jette la matiere 
dans le creufer rougi n'eft pas bien grande , parce 
que le volatile du falpeftre ne trouve que peu de 

_foufre dans le-regule d’antimoine avec lequel il 
-puiffe fe lier & s'exalcer. nn. 
* On calcine la malfe fixe encore pendant une 
heure , pour donner lieu au falpeftre de penetrer 
toutes les particules de l’antimoine & de les bien 
fixer. 

Les lotions qu’on fait de la matiere diflolvent le 
falpeftre fuperficiel qui contient encore en foi beau- 
coup de volatile;mais elles ne peuvent pas détacher 
celui qui eft lié & enlacé intimement avec les par- 
ties de l’antimoine , & qui fert à Les fixer. 

La derniere calcination qu’on donne à la poudre 
lavée , ne fe fair que pour priver l’antimoine de 
quelques. particules fulphureufes volatiles qui y 
pourroient être reftécs , & pour rendre la prepara- 
tion plus feche, 


-L'or qui entre dans cette compofition ne peur fer- 
vir que dans les maladies qui viennent d’avoir trop 


+. Verre d'Antimoine. 


e: preparation eft un regule d’antimoine vi- 


trifié par une longue'fufion. 


_ pris de mercure , car pour les autres il.ne produira 
rien, l a : 


Faites calciner fur ün petit feu une livre d’anti-. 
moine en poudre dans une terrine qui ne foit poine 
vernie , remuez'incefflamment la matiere avec une 
elpatule de fer jafques à ce‘ qu'il ne forte plus de fu- 


.mée : mais fi cependant la poudre fe grumeloit,com- 


mie il arrive fovent,mertez. la dans un mortier & la. 
pulverifez, faites-la déréchef calciner, comme nous | 
avons dit ; & lors qu’elle ne fumera plus, & qu'elle 
aura pris une couleur grife, mettez-la dans un bon 


créufét que vous/couvriréz d’un tuilor & le placerez 


dans un fournéau à vent, dans lequel vous ferez un 
feu de charbon tres-violent qui entoure le creufec , 
afin que la matiere fe metre en fufion. Environ une 
heure aprés découvrez le creufer, & ayant introduit 


dedans le bout d'une verge de fer , regardez quand 


vous l'aurez retirée , fi lä matiere qui s’y fera atta- 
chée fera bien diaphane :& fi elle left, jectez-la fur 
un marbre bien chauffé ; elle fe'congelera , & vous 


aurez un beau verre d’antimoine que vous laiflerez : 


refroidir,puis vous le garderez ; celt un puiffant vo- 
mitif,& un des plus violens de ceux qui fe font par 
l’antimoine ;'on en fait lé vin émerique en le met- 
tant tremper dans du vin blanc. On le donne aufi 


en fubftance , depuis deux grains jufques à fix. 


On prepare un fyrop émétique avec l’infufon de 
verre d’antimoine faite dans le fuc de coing ou dans 
celui de limons , &le fucre. Siau lieu de ces fucs 
acides, on fe fert de vinle fyrop en fera un peu plus 

iij 


Ufa ges, 
Doze. 


Syrop émes. 


tique. 


Doze, 


vomitif : La doze de l’un & de l'autre elt depuis 
deux dragmes jufqwà une once & demie ; on en dons. 
ne aux pérfonnes délicates & aux enfans. 


REMARQUES. 


N doit calciner l’antimoine fous la cheminée 
&.éviter les vapeurs qui en fortent, comme. 
trés-nuifibles à la poitrine. -o s 
. Cerite calcination fe fait pour le dépoüiller des 
foufrés groffiers qui empécheroient fa vitrification, 
Quelques-uns ajoûtent à certe poudre grife , du bo-- 
rax , les autres de l’antimoine crû & des autres du: 
foufre , afin qu'elle fe:vitrifie plus facilement, 
La vitrification ne fe fait point que les parties. 
de l’antimoine n'ayent été renduës plus fermes &: 
plus roides qu’elles n’écoient auparavant , afin que. 
les petits corps du feu paffant & repalfant dans la: 
matiere, forment des pores droits qui puiffent de- 
meurer en Cet crat quand l’antimoine elt refroidi. 
C'eft la figure de ces pores qui caufe la tranfpaten-. 
cé , parce qu'ils donnent liberté à la lumiere d’y 
des A o D , 
Le foufre & l'antimoine aident à la fufion , c'eft, 
pourquoy quelques-uns les ajoûtent dans la matie- 
re, mais en petite quantité, & ce qu'ils contiennent 
de volatile {e diffipe avant, la vitrification. 
Le borax fert non-feulement pour {a fufon, mais 
aùffi pour durcir la matiere quand elle eft refroidie, - 
afin que fes pores fe tiennent plus longtems droits : . 


- car quoy qu'une grande partie des foufres de l'anti- , 


moine fẹ [oit difhipée, il yen refte encore aflez dans: 
la fubftance même du verre qui ne demeurent pas: 
bien long-temps liez , mais qui fe dégagent & en 
bouchant les pores de la matiere.la rendent opaque. 
Cet accident n'arrive point aux verres qui ne con- 
tiennent point de foufre ; parce que leurs parties fe 
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tenant toûjours roides & fermes , les pores ne font 

oint obhruez. o , oo 

Le foufre empêche Ha vitrification par fes parties Comment 
rameufes , mollafles , embarraflantes & en mouve- le foufie 
ment qui bouchent les pores, les rendent confus les re i 
uns fur les autres & empêchent que.la lumiere ne tion, 

. palle & ne refléchiffe à nos yeux, 

” Le verre d’anrimoine ayant reçû plus de calcina- Pourquoÿ 
tion que les autres preparations , devroit par con- le verre., 
fequent étre moins vomitif, parce qu'il.s’eft OTT gti 
beaucoup de foufres dans lefquels on fair confifter no ae 
fa vertu vomitive. L’experience neanmoins. NOUS que les au- 
montre le contraire , car il agit avec beaucoup de.rres prepa- 
force,comme nous avons dit: La raifon en eft,qu’on tations de 
n'a employé aucun fel pour faire ce verre, & que mineral. 
dans les autres operations, on mêle du falpeftre qui, — 
par fa partie fixe, arrête. une partie des foufres 3... 
ainfi quoy qu'il ne soit demeuré, qu'une s HAD nie 
mediocre de foufre dans le yerre d'antimointfipen 
qu'il y en a, étant en grande agitation,il excite auffi 
un plus grand vomiflement, D SA un 

. On corrige le verre d’antimoine en le calcinant Corre&ien 
dans un creufer avec le tiers de fon poids de falpé- du terre 
tre,puis l'ayant lavé plufieurs fois avec de l’eau tie- d aprimol- 
de , on le fait fecher. Certe poudre ne fait pas des ui 
effets fi violens que le verre d’antimoine pur,à caufe ` 
du falpeltre qui a fixé une partie des foufres de Pan- 
timoine : elle agir à peu prés comme le Crocus Me- 
talloram , dont nous parlerons dans la fuite. 


Foye d'Antimoine. 


CS: preparation eft un antimoine ouvért par le 

falpeltre & par le feu qui l'ont à demi virrifié 

& qui lui ont donné une couleur de foye. 

Prenez feize onces d'antimoine & aurant de fal- 

peltre , reduifez-les en poudre & les mêlez exacte-. 
iiij 


ae CODRS 
ment enfemble ; metrez ce mêlange dans un mortier 
de fer, & le couvrez d’une tuile ; laiffez néanmoins! 
\ une ouverture , par laquelle vous introduirez un 
Charbon de feu , pnis vous le rerirerez , la matiere 
v .is’enflamera, & il fe fera une grande détonation, la- 
.quelléérant pañlée & le mortier refroidi , vous le 
renverferez & vous frappetez contre le cul, afin de! 
7 faire tomber la matiere ; vous feparerez enfuite par 
Scores, un coup de marteau les fcories d'avec la partie lui- 
1. ..fante , qu'on appelle Foye d'Antimoine , à caufe de 


Hrimavfa couleur 0 . 
Vin émés Pour faire le vin émetique.il faut mettre tremper 
tiques, une once de ce foye d’antimoine en poudre , dans: 
-cena deux livres dé bon vin blanél’efpace de vingt- qua- 
tie heures, puis le laiffer répofer : La doze de ce vin 


€ 


„eft: depuis demie once jufqu'à trois onces,” 
Crocus me- Ce Qu'on appelle Crocus Metallorum , n'eftautre! 
` gallorum, Chofe que le foye d’antimoine lavé plufeurs fois’ 
ayec de lean‘tiede , & enfuite feché. On lemploye 
comme fe Foÿe d’antimoine pour faire Levin émeri- 
que, & l’on en donne aufi en fubftance pour faire 
"Doze, vomir fore ent: La doze elt depuis deux jufqu’à 
SRE MARQUES. 

Ette préparation eftun verre d'antimoine plus ` 
impur que celui dont nous avons parlé , & par 
confequént il eft plus opaque “il n’agit pas avec tant 

de violence que le vérre.  " 
Le foye ` On fait du foye d’antimoine de diverfe force , fe- 
‘d'antimoi- Jon la proportion. du nitie qui y entre. Quand il y 
ds Fe en a plus que d’antimoine, ilet moins vomitif, non 
du antiré Seulement parce qu'en excitant une forte détonation, 
dunitre İl fe diffipe davantage des foufres de l’antimoine , 
quiyen. mais anfli parce qu'il refle plus de parties fixes du 
tece falpeftre, lefquelles lient, &'émbarralfent les foufres 
qui font refez dans la matière, Ainfi quand au ticu 


Doze. 
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d'une livre de falpéftie , vous en mettrez vingt on- 
ces comme es fonr,vous aurez une foye d'an- 
timoine moins vomitif que celui qoe nons avons 
décrit. Si au contraire , on a mis moins de falpeftre 
que d’antimoine, le foye qui procede de ce mélange 
n'eft pas encore fi vomirifque celui de nôtre defcri- 
ption: la raifon en eft, que les foufres de lantimoi- 
ne n'ont pas été afez ébranlez par le falpeftre qui y 
éroit en trop petite quantité ; car Pantimoine ment 
bien vomitif que lors qu'il a été fafifamntnt ouvert, 
ou par le feu , où par quelques fels, La proportion 
donc la plus convenable qu'on puiffe obferver pour 
rendre le foye d’antimoine autant vomitif qu'il peut 
Feltre cht d'y employer parties égales des ingrediens 
felon nôtre defcriprion, LS n 
~ La forte détonation qui arrive quand on met Lé'Le falpeñré 
feu à la matiere, n’eft point caufée par l’inflamation neft point 
du falpefre comme prefque tout lemonde croit , inflamable, 
pour n’y avoir pas fait allez de reflexion : je prou= 
yerai en fon lieu ; qu’il ne peur être enflâmé , & 
qu’il ne fert Fe fes parties volatiles, que de fouftlet: 
ou de vehicule pour rarefier & pour exalter les fou- 
fres de l’antimoine. ~ : tel 
` On prepare un foye d’antimoine avec égales par- 
ties d’antimoine,de nitre & de fel marin décrepité; - 
& comme ces fels lui donneng une couleur rouge = > > 
qui approche de celle de l'Opale , & une Beak de =en 
marcalire , on appelle cette preparation M agnefia magnefia 
Opalina , & en François Rubine d’antimoine ; elle Opa/#:,onù 
eft moins vomirive que l’autre, à caufe de l’additionRubine 
du fel marin qui apporte plus de fixation au foufre d'antimoi- 
falin de Pantimoine. a o F 
On a encore inventé plufieurs autres manierés de` 
preparer le foye d’antimoine ; mais je me contente- ` 
rai d'avoir décrit la meilleure & la plus facile à faite. : 
-Si vous avez employé du falpeltre commun ‘dans 
cette operation, vous retirerez huir-onces & deux” 


3 


. dragmes de foye d’antimoine ; mais fi vous y avez 
… employé du falpeftre bien rafiné , vous n'en retirerez 
“que Úx onces & demik. 101 o 
Certe difference de poids procede de la nature du 
falpeftre, car plus ce fel mineral contient de parties 
volatiles , & plus il eft capable d'enlever les parties 
de l’antimoine : or Le falpeftre rafiné eft bien plus 
volatile que le commun ; c’eft pourquoy le foye 
d’antimoine où il entre,eft en plus petite quantité., 
Le foyefdl’antimoine qui ck fair avec le falpeñtre 
commun eft plus rougeâtre , & il approche plus de 

la couleur du foye d’un animal,que celui qui eft fait, 
avec le falpeftre rafiné. Ce doit être à caufe du fel 
fixe qui y refte en plus grande quantité qu’à l’autre, 
car le falpeftre commun contient beaucoup de {el 
[1 .. fixe, comme nous dirons en fon lieu; ce fel conti | 
-buč encore à rendre la matiere pelante. | 


Pour ce qui.eft des vertus de ces foyes d’antimois 
ne, la difference n’en eft pas fort conliderable., mais 
celui qui ef fair avec le falpeltre rafiné et un peu 
plus vomirif que l'autre, dates di 

‘Le foye Je ne penx m'empêcher de blâmer ici la préocu- 
d'antimoi- pation de plufieurs perfonnes qui croyent qu une 
neprisen preparation de foye d’anrimoine duquel on peut 

pr prendre jufques à demie dragmé ou deux fcrupules, 

PET de €h bien meilleure que celle dont trois ou quatre 
méchans grains font le même effer ; car il ef indubitable que 
fers. cette grande quantité d’antimoine érant avalée, peut 

laiffer une impreflion dans l’eftomac qu'une petite 
quantité ne Jaiflera point , ou bien elle en laifléra 

, moins, De plus, comme ces fortes de preparations 
font ordinairement un antimoine qui n'elt pas aflez 

- ouvert, ou dont les foufres falins font à demi fixez, 
il eft à craindre que quelques fels qu’elles trouve- 
ront dans l’éftomac , ne les ouvrent davantage , ou 
bien ne les volatilifent , & ne leur falent produire 


à de tres-méchans effets 
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uand on lave le foye. d’antimoine avec de Peau Le foye 
tiede , on fepare:une partie du nitre fixe qui y étoit d'antimoi- 
demeurée. Plufieurs ont crû qu'on emportoit par ui lave oik 
certe lotion,le plus violent de l’émerique : mais ils lifa ou 
fe font trompez; car au-contraire , cette partie fixe ui qui ne 
elt plus capable de l’adoucir que de l’augmenter,par left pas. 
les railons que nous avons dites, | - 
Il faut remarquer que quand vous mettriez quatre 
onces d’antimoine preparé dans une pinte de vin, 
le vin ne recevroit pas plus de vertu vomitive.que fi 
vous n'en mettiez qu'une once ; parce que s'étant 
chargé de tout autant de fubflance qu'il en peurcon-, Le foye 
tenir, le rete demeure au fond & ne fe diflout point d’antimoi- 
qu’on n’ajoûte d'autre vin. Os-une. once de Crocus i e 
A 3 Ë s 2, a 
Metallornm , où de foye d’antimoine eft, felon l'ex- 3 faire du 
perience , capable d'empreindre non feulement une vin émeri- 
pinte de vin ; mais aprés avoir verfé par inclination que. ; 
la liqueur , fi vous mettez autant d'autre vin fur-la. 
matiere qui refte, & que vous la laiflicz en digeftion, 
deux où trois jours ,. vous aurez une infufion anfi 
émetique que la premiere. On peut même continuer 
à changer le vin de deflus le Crocus Metallorum juf- 
qu’à neuf fois,& il fe fera toûjours émetique : aprés 
quoyfi vous calcinez vôtre matiere environ un quart 
d'heure dans une terrine non vernie à petit feu, re 
muant toûjours la matiere avec une efpatule de fer, 
vous la pourrez mettre de nouveau en infufion,come. 
me devant , & elle rendra le vin émetique. 
 Plufeurs Medecins & Apoticaires prévenus que. 

Je faffran des métaux ne diminué point en qualité 
vomitive,quelques infufons qu'onen ait fair,fe fer. 

_ vent toûjours du même, remettant de nouveau vin , 
fur la matiere à mefure qu'ils ont employé leur vin, 
émetique, jufqu'à cinquante fois,s’ils en ont beloin ;. 

|  maisils fe trompent,car aprés huit ou neuf infufions 

| qu’on a faites de cette preparation d’antimoine ; fi, 

| lon en fait davantage, le vin émetique aura moins: 


Précaution 
contre les 
efforts du 
vomifle- 
ments 
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p Tubltities diffol AE lon retire le vin bien peu 
chargé d'é émetique. ‘Ca € été fouvent la railon poùr- 
quoy lon a été obligé de donner jufqu’à fix onces de 
vin émetique à un malade pour le faire vomir,& l’on 
attribué quelquefois au temperament robulte & 


difficile à émouvoir,ce qui vient du défaut du el 


-Certe circonftance a donné lieu à quelques uns de’ 
croire qu'une grande doze de vin émetique ı ne pro- 
 “duifoit pas un effet plus violent ni plus long qu une 
-=doze mediocre sparce qu’on vomifloit tout ce qu'on 
avoit pris dans le commencement de loperation 3 
‘mais l'experience nous montre rous les jours le con! 
“rvraire,&e l’on a vů des accidens tres- “dangereux arti=! 
vez parce qu'on s’étoit fondé fur ce- raifonnement 5 5 
en donnant trop ‘dé cé remede en une doze, i 

: Ces fortes d'abus en Medecine fonrde confequen-” 
ce; car file vin émerique eft tantôt fort & rantôt 
foible chez les Apoticaires,le Medecin n'aura guerc 
de certitude de l'effet du remede qu’il brlonnera" ? 

Le vin émerique qui fe fait avec le Crocus Metal: 
lorie: eft le plus en ufage ; on En. prepare auf avec” 
les regules & avec le dore , comme nous avons dit 
en les prefcrivant : on pourroit- même en faire ew 
mettant tremper quelques jours chaudement ; de: 
- Pantimoine crû dans du vin blan cär les fels tar- 
tareux du vin ouvrent |” antimoine, mais il ne feroit 
pas fi vomirif que l’autre, à y 

On donne le vin émetique fuh du: mêlé avec des 
purgatifs , qui le menent en partie par les felles, 

uand Penvie de vomir approche,il faut s'être pour- 
vû de boüillon un peu gras ; ou d’ huile d'amande: 
douce , afin d’en donner quelque cüillerées au ma- 
lade,pour faciliter Le vomiffement & pour empêcher 


{ 


f 


PENE 
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lés:grands efforts, qui quelquefois rompent des vaif- 


 feaux.& caufent des hemorragies mortelles : il faut 


aufli-confiderer que ceux qui ont la poitrine étroite 


 & le corps grefle,;vomiffent avec bien plus de peine 
que les autres : mais laiflons ces particularitez à la 


prudence des Medecins. 


à i Ve à ? D» n. 
Magiftere Où précipité d Autimoine, 


Ay 


CE operation eft une calcination de l’antimoi. 


Ane par l’eau regales 
.. Mettez quatre onces d’antimoine en poudre fub- 
tile dans un matras allez grand , verfez dellus feize 
onces d’eau regale, pofez le matras fur le (able & 
lui donnez un petit feu de digeftion fous la chemi- 
nge, il fe fera une ébulition confiderable avec des 
vapeurs rougeâtres qu'il faut éviter ; continuez la 


digeftion jufqu’à ce que tout l’antimoine fe foit re- 


duit en une poudre blanche au fond du matias , ce 
qui. arrive ordinairement en.fept ou huit heures : 
rempliflez vôtre matras d’eau de fontaine , & verlez 
la liqueur encore trouble dans une terrine , la pou- 
dre blanche defcendra avec l’eae, & vous verrez fur 
la fin une poudre jaune qu’il faut feparer : jettez vô- 
tre liqueur blanche peu à peu dans un entonnoir 


A 


|. garni de papier gris , leau paffera & lailera la pou- 


ma can na en DTE a aa 


dre blanche dans le filtre : lavez - la plufieurs fois 
jufqu’à ce que l’eau en forte infipide , faites fecher 
cette poudre & la gardez. ee à 

Elle purge ordinairemrnt plûtôt par bas que par 
haur, mais elle fair quelquefois vomir doucement & 
fouvent elle n’excire qu’une fueur ; elle eft bonne 
dans les maladies hypochondriaques , dans l’apo- 
plexie , dans la paralifie & lors qu'il eft beloin: de 
réveiller & de difondre les humeurs trop épailles : 
La doze eft depuis quatre grains jufqu’à douze,dans 
quelque liqueur appropriée. 


Vertus 


Doze, 


Soufre 
d'antimol- 
ne fembla- 
ble au fou- 
fre com- 
mun, 


18e ICQ OUR SA: 

- Si par curiofré, vous verfez l'eau qui conirieñit id 
poudre jaune,dansuñ entonnoir garnide papier gris; 
vous féparerez une poudre qui n'eft autre chofe 
qu’un foufre, lavez-la & la faites fecher, elle prend 
en feu auffi aifémenc que le foufre commun , & elle 
en a les vertus: re | “ein 

RÉMARODES. 

*Éfpric de nitre ni l'eau forte ne font pas capaz 
Li de penetrer entierement l’antimoine;il faut 
de l’eau regale pour le difloudre + la raifon qu'onen 
peut donner eft que les pores de l’antifoine étant 
grands & la matiere molaffe à caufe de la quantité 
des foufres qu’elle contient,les pointes de l’efprit dé 
nitre font trop fines pouť couper & diflequer “ {es 
parties comme il faut, on a befoin de couteaux plus 
groffiers comme font les pointes de l'eau régale. © 


fat fegale Quand on n’a point de l’eau regale ordinaire fai: 
faite fur Je teson peut mêler dans lefprit de nitre ou dans leau 


champ, 


forte , environ une fixiéme partie de bon cfprit de 
{el , & de cette maniere on aura une eau regale qui 
agira aufli-bien que l’autre, Fu 

Il faut que le matras foit aflez grand, de pêt que 
la matiere qui fe ratefie confiderablement, ne forte 
par le cou.La diffolution fe feroit bien fans feu,mais- 
elle feroit plus longue : on en doit éviter les vapeurs 
parce qu’elles font mauvaifes pour la poitrine, 

Ce n’eft point ici une veritable diffolution , c’eft 
feulement un écartement des parties de l’antimoine; 
Peau regale ne les peut foûtenit , parce que ce font 
des moles trop grolles : il n’en fufpend qu'une peti- 
te quantité qui fe précipite quand on a verfé dé 


l’eau dans le matras. 


La couleur blanche vient de l’arrangemenr & de 
la difpofition que les acides ont donné aux parties 
de la matiere, pour faire reflechir la lumiere f plu- 
fieurs côtez : Au lieu que l’antimoine crû eft noirs 
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parce que fes pores étant difpofez à retenir la lu- 
miere,elle s’y perd & ne retourne point à nos yeux; 
toutes les fois que l’antimoine eft bien rarefié par 
les acides autant qu'il peur être, il devient blancs 
comme on peut voir dans plulieurs operations qui 
fuivent. : 

Lorfque l’antimoine eft en poudre blanche, l'eau 
regale n'agit plus, parce que cette poudre eft autant 
divifée qu'elle le peur êrre , elle fe charge auffi des 
pointes de l’eau regale qui s’embarraflent dans fes 
parties , rameufes tombent avec elle ; l’eau de fon- 
taine qu'on verle dans le matras en emporte quel- 
ques-unes de plus détachées , mais il en refte roû- 
jours : elles fervent à fixer l’antimoine en quelque 
façon & à rendre cette poudre un remede doux, 

On peut fe fervir du regule d’antimoine en la 
place de l’antimoine crû ; la poudre en fera un peu 
plus blanche,mais elle n’en fera pas meilleure, Si on 
la fait avec le regule d’antimoine martial,elle n’aura 
pas tant de blancheur à caufe du mars. On ne teti- 
rera point de foufre de ces regules , parce qu'en les 
preparant on les a purifiez de leur foufre le plus 
groflier. o 

Cette poudte fair fes effets diferemment fuivant 
les differens temperamens & les diverfes difpofi- 
tions où l’on eft: car bien fouvent un remede qui a 

fait vomir une perfonne dans un temps, Le fait aller 
par les felles dans un autre,& l’on voit fouvent dans 
la pratique , des vomitifs faire fuer fimplemenr. 

Quelques-uns font calciner cette poudre dans un 
creufer jufqu’à ce qu'elle foit rouge,puis ils s’en fer- 
Vent aux mêmes ulages ; mais alors il n’en faur don- 
ner que de deux julqu’à fix grains à la doze , parce 
que la calcination l'ayant dépotillée des acides de 
l'eau regale qui fixoient fes parties , elle eft plus vo- 
mitive qu’elle n’étoit auparavant. + 


Antimoine diaphoretique. 
=- g Eue preparation eft un antimoine dont le fals 


pere tient les (oufres fixez, & les empêche 


jui 
d'agir autrement que pat les fuents. ni 
Pulverifez & mêlez exactement une partie d’anti- 
fhoiné avectrois parties de falpeltre rafiné ; & ayant 

fait rougir un creufet entre les charbons , jerrez de= 

dans une cuillerée de vôtre mêlange, il fe fera quel- 

Détona: Que bruit ou détonation , lequel étant pallé, jettez- 

| tion. en une autre cuillerée & continuez ainf jufqu’à cé 
que toute vôtre poudre foit dans le creufet : laiflez 

un feu tres-violent autour pendant deux heures,puis 

jetez vôtre matiere qui fera blanche dans une ter+ 

riné que vous aurez prefque remplie d’eau de fon- 

‘taine, & la laiflez tremper chaudement pendant dix 

ou douze heures , afin que le falpeftre fixe s'y diffol- 

‘ve : verfez par inclination la liqueur, lavez la pou- 

. dre blanche qui reftera au fond, cinq ou fix fois avec 
Diaphore- e feau chaude & la faites fécher : c'eft ce qu'on 


tique mi- 23} i pre i n AE, 

neral, “ appelle antimoine diaphoretique, ou diaphoretique 
‘mineral , ou chaux d’antimoiné. it 

Chaux  Onautribué à cette preparation la vertu de fairé 

d’antimoi- fuer , de refñifter au venin , & par confequent d’être 

ne. bonne pour les fiévres malignes,pour la verole,pour 


Vertus, fá pelte & pour les autres maladies conragieufes : La 

Doze, doze eft depuis fix grains jufqu’à trente , dans une 

“liqueur appropriée. . 
On peut faire évaporer les lotions , & l’on trou- 

Y“ yera au fond du vaillcau, le falpeftre fixe,qui agit à 
peu prés comme le Polycrefte. On peut l’appeller 
Sel polychrefte ftibial , car c’eft un falpeftre calciné 
& en partie fixé par le foufre del’antimoine ; il con- 
tient un peu de diaphoretique mineral qui y eft de: 
meure diflour. 


REMARQUES. 
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N met dans certe preparation , trois livres de 
Over fur une d’antimoineafin que exalta- 
tion dés parties volatiles s'étant faite, il refte beau- 
coup de nitre fixe qui lie l’antimoine & l'empêche 
d’être vomirif, 

Trois parties de nitre fu unt pattie d’antimoine 
n'excitent pas une fi forte détonation ni une diminue 
tion fi grande des parties de lantimoine;que quand 
on n'en mer que parties égales : la raifon en eft qu'il 

y 2 trop peu de foufre d’antimoïne pour la quantité 
du nitre,& qu'ane partie de ce foufre demeure arré- 
tée dans le nitre fixe qui ne s'enflâme point, car le 
volatile du falpeftre ne brûle qu’a proportion du fou- 
fre avec lequel il eft mêlé, Er une preuve de ce que 
j'avance,c’eft que fi vous jetez fur Les charbons allu- 
mez un peu du falpeftre que vous aurez retiré des 
lotiens de Pantimoine diaphoretique, il s’enflâmera 
encore,à caule d’un nouveau foufre qu'il aura trouvé 
dans le charbon qui fe lie à la partie volatile qui lui 
ekt reftée, Nous parlerons plus au long de Pinflâma- 
tion du falpeftre , dans le Chapitre de cé fel. 

U faut mettre le melange euillerée à cuillerée 
dans le crenfer rougi,afin que la calcination fe falfe 
mieux, Lors qu'elle eft achevée, on lave la matiere, 
alin d'en féparer le falpeftre inutile : mais quelques 

lotions qu’on lui donne, on N'emporte pas une en- 
Veloppe qui a été faire par le falpeltre fixe, cár chà- 
que particule d’antimoine ef liée enforte qu'elle 
ne peut s’en feparer fi l'on n’a recours à quelque fel 
reduetif: c'eft.ce qui fair que certe préparation d'ans 
timoine n’excire aucun vomillement, Plufeurs di 
fent qu’elle eft (udorifique , mais je n’ay pas remar- 
gué fenfiblement cer effer; Je le venx croire nean- 
Moins, tant parce que plufieurs Auteurs Pontécrit, 
que parce qu'il peut s’en détacher quelques foufres 
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lors qu’elle eft excitée par la chaleur du corps, Tef- 

quels n’ayant pas alfez de force pour provoquer le 

vomiffement , pouffent feulement par tranfpiration 

fenfble ou infenfble , felon que les pores font plus 

ou moins ouverts. D’autres croyent que ce qu’on 

apelle antimoïne diaphoretique n'et qu’une matiere 

Sçavoir fi alxaline qui n’a point d’autre vertu que de détruire 

l'anrimoi, les acides ; & fur ce fondement , ils le donnent aux 

ae mêmes fins qu'on fait prendre le corail, les perles, la 

lka corne de cerfcalcinée & les autres chofes qui abfor- 

“bent les humeurs âcres ou acides , qui étant en trop. 

grande quantité dans le corps » caufent plufeurs 

maladies. Mais fans doute que ceux qui luivent ces 

raifonnemensne les ont pas fondez fur l'experience : 

car fi l’on verfe quelque acide que ce foit fur lanti- 

moine diaphorerique,il ne fe fera aucune diflolution 

& l’on retirera long-tems aprés l'acide auffi fort que ` 

devant; ce qui montre que ce weft pas un alxali , & 
.qu’il ne produit pas les effets prétendus. 

Si au lieu d’antimoine crû, vous employez le re- 
¡gule d’antimoine pour faire le diaphoretique mine- 
ral,il ne [e fera qu'une legere détonation ; parce que 

le regule ne contient pas affez de foufre pour fe lier 
au falpeftre & s’exalrer enfemble rapidement : Pan- 
timoine diaphorertique qu'on en retirera fera plus 
blanc que l’autre. 

Antimoine De feize onces de regule ordinaire d’antimoine , 
diaphorc- ge quarante-huit onces de falpeftre , vous rerirerez 
Re vingt-quatre onces & demie d’antimoine diaphore- 
le regule tique bien lavé , bien feché & tres-blanc. Si vous 
ordinaire, faites évaporer les lotions,il vous reftera vingt-cinq 
Sel tiré des PCES d’an fel blanc âcre & alkalin : il selt donc 
lotions,  diffipé environ quatorze onces & demie de la ma- 

tiere pendant la calcination. 

Antimdine Si vous faites la même operation avec du regule 
diaphore- J'antimoine martial, il vous demeurera une pareille 


. tique mar- ES oo : : Pa 
a, quantité d’antimoine diaphoretique ; mais il fe fera 


# 
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moins blanc à caufe de l’impreffion de fer que le re- 
i gule lui aura donnée : vous rerirerez auffi des lotions Sel tiré des 
vingt-cinq onces de fel femblable à l’autre. lotions. 
Il refte beaucoup plus à proportion de falpeftre 
fixe dans l’antimoine diaphoterique fait avec le re- 
gule , qu'avec celui qui eft preparé avec l’antimoi- | 
ñe crû ; mais tous ces antimoines diaphoretiques ont 
une même vertu. n : 
. La poudre Cornachine eft compofée de parties Poudre 
L égales d’antimoine diaphoretique, de diagrede & de Cornaçhi- 
crême de tartre: La doze en eft depuis vingt jufqu'à "Y pze 
quarante cinq grains. On l'appelle Palvzs de tribus > Pulvis de 
Antimoine diagredié ; poudre du Comte de Var- sibus. 
vicx ; cek un fort bon purgarif de toutes les hu- Antimoine 
meurs. Quelques-uns y mêlent plus de diagrede que one 
des autres ingrediens pour la rendre plus forte ; car se de 
prefque toute fa vertu purgative vient de cette fcam- Yaryicks 
_monée préparée, : 


Autre preparation d’ Antimoine diaphoretique, 


A C preparation eft une calcination de Panti- 
moine, par laquelle on le fixe & on le rend fus 
dorifique;fans perdre le volatile qui s’en détache. ` 
Ayez un pot de bonne terre non vernie, propre à 

refifter au feu & qui ait au milieu de fa hauteur un 
trou avec fon bouchon: Placez.le dans un fourneau 
proportionné , & adaptez deflus , crois pots de la Aludels, 
même terre qui foient ouverts par le fond , & un 
chapiteau de verre au pot fuperieur avec une petite 

_ phiole pour recipient : luttez exaétement les join- 
tures , & faites enforte , par le moyen de quelques 
briques & du lut , que le feu qui fera dans le four- 
neau ne tranfpire point que par-quelques petits 
trous , mais qu’il échauffe feulement le cu du pot 
inferieur : donnez alors un feu gradué , afin que ce 
pot s'échanffe peu à peu & qu'il rougiffe. 

Tä 


f 
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Faites cependant un mêlange exact de trois parties 
de falpeftre rafiné avec une partie d’antimoine en 
poudre : jettez-en une cuillerée dans le pot rougi s 


par la trou & le rebouchez promptement , il fe fera 


une grande déronation, laquelle étant paffée,remer- 


tez-en une autre cuillerée , & continuez ainfi juf- 
‘qu'à ce que toute vôtre matiere foit employée : aug- 


` Elprit de 
nire” 
fleursd'an- 
timoine, 


Doze. 


mentez alors le feu tres: fort pendant demie heure, 
puis le laillez éteindre, Deluttez les vailfeaux quand 
ils feront refroidis,vous trouverez dans le recipient 
un peu d’efprit de nitre : aux côtez des trois pots 
fuperieurs , des fleurs blanches attachées, & dans le 
dernier , une maffe blanche qu’on peut laver, come 
me nous avons dit de l’autre antimoine diaphoreti- 
que , puis la faire fecher. Ce diaphoretique mineral 
eftauffi bon que le precedent ; il faut laver les fleurs 
plufieurs fois avec de l’eau tiede,& les faire fecher : 
elles font moins émetiques que’celles dont nous 
parlerons dans la fuite : La doze eft depuis deux 
jufqu'à fix grains: {st {ra 

or RE AMAR OURS 


TX cette preparation on reçoit les parties vo- 


latiles ou fulphureufes de l’antimoine qui s'at- 
tachent aux côrez des pots en forme de farine ; fi 
Fon né les lave point , elles en font moins vomiti- 


vcs , parce que le falpeftre qui monte avec elles , 


Doze. 


Poids. 


reprime leur activité. 

On fe peut fervir de lefprit acide qu'on trouve 
dans le recipient pour la colique : La doze eft depuis 
quatre jufqu’à huit gouttes dans du boüillon ou dans 
quelque autre liqueur appropriée. : 

Si vous avez employé dans cette operation cinq 
onces d’anrimoine & quinze onces de falpeftre,vous 
retirérez demie once d’efprit de nitre,deux dragmes 
de fleurs d’antimoine lavées & fechées , cing onces 
d’antimoine diaphoretique bien blanc ; aprés qu’il 
aura été exactement lavé & feché ; & fi vous faites 
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évaporer & cryftalifer les lotions,vous trouverez dix 
onces de fel qui fera du falpeftre à demi fixé & qui 
brûlera encore fur des charbons,comme nous avons 
dit: de forte qu’il y aura eu quatre onces deux drag- 
mes.de diminution fur le total du mélange. Cetre 
diminution vient de ce qui sek diffipé par le trou 
du pot,durant la détonation , car fi bien qu'on Te“ 
bouche, il en fort toû jours beaucoup de fumée qui 
incommode l’arrifte,s’il n’a foin de détourner la tête. 
Le falpeftre rafiné ne diminué point ici davanta- 
ge que Pautre parce que le foufre de l’antimoine ne 
prend des parties volatiles du falpeftre qu’à propor- 
tion de ce qu’il lui en faut pour s’exalter:or en quin- 
ze onces de falpeftre, foit du rafiné ou du commun, 
ilya bien plus de parties volatiles qu’il n'en faut 
pour fe lier avec le foufre de cinq onces d’antimoine,. 
Le fel qu'on tire des lotions de l’antimoine dia- 
phoretique eft un peu alxali, parce que dans la 
calcination le feu couvre allez les pores du falpeftre 
pour le rendre fufceptible des impreflions de l'a- 
cide. - 
Encore‘qu'il fe foit exalté beaucoup de parties de 
J’antimoine avec le volatile du falpeltre dans la dé- 
tonation , on trouve que l’antimoine diaphoretique 
-quirefte,eft aufi pefant que l’antimoine qu'on avoit 
employé pour le faire ; la railon en ef qu’en la pla- 
ce de la partie détachée de l’antimoine , il s’y eft lié 
beaucoup de falpeftre comme infeparablement , & 
celt ce qui le fixe & qui l'empêche d’être vomitif , 
comme nous avons dit, u v 
. Quoyque l’antimoine foit noir naturellement , il. Change- 
deviensrout à fair blanc quand il a éré bien rarefié ; ment de 
car tout ce qu'on voit dans certe operation eft blanc, Ses 
aufli-bien le volatile que le fixe , ce qui monueque, ` 


= 
F 


les couleurs n’ont rien de réel. ce 
_ Si l'on calcine l’antimoiné à la chaleur du Soleil, L'animiot- 
comme par Le miroir ardent , au lieu de diminuer , ne calciré. 
` : Ti. 


au miroir 

ardent 

augmen- 
b 

qez de 

poids. 


Vertus, 


Doze, 
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94 
comme il devroit faire , à caufe des parties fulpheu- 
fes qui s’enidétachenr & s'envolent, il augmente de 


poids confiderablement. Ce qui montre que quel- 


ques corps plus pefans ont rempli la place de ceux 


qui en font fortis, 


Fleurs d’antimoine, : 


P~ Ette préparation eft la partie la plus volatile de 
l’antimoine élevée par le feu. 

Adaptez les mêmes pots dont nous avons parlé 

dans la derniere operation , les uns fur les autres : 


placez-les dans le même fourneau & obfervez les 


mêmes circonftances pour leur fituation & pour 
échauffer celui d'en-bas, Lors donc qu'il fera bien 
rouge au fond, jettez dedans par le trou , une petite 
cuillerée d’antimoine en poudre ; remuez en même- 
temps avec une efpatule de fer que vous aurez un 
peu pilée ou crochuée, enforte qu’elle puiffe étendre 
la matiere au fond du pot : retirez vôtre efpatule & 
- bouchez le trou , les fleurs monteront & s'attache- 
ront contre les pots de dellus, Continuez un grand 
feu,afin que le pot demeure toñjours rouge,& quand 
vous verrez qu'il ne fe fublimera plus rien , remet- 
tez-y une même quantité d’antimoine, obfervant ce 
que nous avons dir. Réiterez d'en mettre ainfi par 
le trou du por jufqu'a ce que vous ayez aflez de 
fleurs. Laillez alors éteindre le feu , & quand les 


vaifleaux feront refroidis , délutrez-les , vous trou- 
verez autour des trois pots fuperieurs & du chapi- 


teau , les fleurs attachées que vous rainaflerez avec 


une plume, & vous les garderez dans une phiole. 


C’eft un puiffant vomitif : on en donne pour les 

fiévres quartes & intérmittentes , & même pour l'é- 

pilepfe : La doze eft depuis deux grains jofqu'à fix, 
“dans des tablettes ou dans du boüillon, 
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REMARQUES, 


Ans cette operation, comme dans la preceden- : 

ce, il faut laifler allez d’efpace vuide, autrement: 
les fleurs d’antimoine étant pouffées rapidement par 
le feu, créveroient le vaifleau pour avoir leur mou- ` 
vement libre; c’eft la raifon pourquoy l’on met plu- 
fieurs pots les uns fur les autres ; il n’eft pas beloin 
de recipient ; parce qu’il ne monte aucune liqueur , 
ainfi l’on pourra fe fervir d’un chapiteau aveugle, 

Si l’on a fait un trou au pot d’en bas pour y faire 
entrer le bout d’un fouffléc z & qu’on fouffle la ma- 
tiere pendant qu’elle eft rouge , il s’élevera davan- 
tage de fleurs. A o 

Ce qui refte dans le pot eft la partie de l’antimoi- 
ne la plus fixe ; elle peut fervir pour faire le verre: 

_d’antimoine aprés avoir été pulverifée & calcinée à: 
petit feu jufqu’à ce qu’elle ne fume plus. 

. Si les fleurs d’antimoine font de diverfes cou- 
leurs , c’eft parce qu’on n’a pas roûüjours donné un 
feu egalement fort ; ces fleurs font plus vomitives 
que les precedentes , parce qu’elles ne contiennent 


point de falpeltre. 


Fleurs Rouges d Antimoine. 


Ette operation eft une exaltation des parties 
Crus de l’antimoine en fleurs rouges par 
le moyen des fleurs de fel armoniac & du feu. | 

_Pulverifez & mélez exactement enfemble hoit 
onces d’antimoine & quatre onces de fleurs de fel 
armoniac : mettez le mélange dans une cucurbite de 
terre qui refifte au feu ; placez-la dans un petit four- 
neau & bouchez avec du lut tout autour l’efpace 
vuide;afin que le feu ne wanfpire point. Adaptez à 

T iiij 
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cette cucurbite un chapiteau & un petit recipient , 
luttez bien les jointures , & faites un feu mediocre 
dans le fourneau: quand la matiere fera échauffée il 
diftillera premierement un peu dé liqueur dans le 
recipient, & il s’atrachera au chapiteau des fleurs 
rouges; continuez le feu au même ératenviron deux 
heures, on jufqu’à ce que vous apperceviez que les 
fleurs qui monteronc ne foient plus fi rouges qu'au 
paravant ; retirez alors vôtre chapiteau chargé de 
fleurs , & en mettez un aveugle en fa place ; lutrez 
Jes jointures & augmentez un peu le feu , il véle- 
yera des fleurs de couleurs differentes ; continuez le 
même dégré de chaleur jufqu’à ce qu’il ne monte 


PART Re SR 2 
: Efceuti- Déluttez le recipient du premier chapiteau, vous 
neux, N'y trouverez qu'environ deux dragmes de liqueur 
urineufe affez femblable à l’efpric volatile de fel ar- 
7 moniac. 


Ramaflez les fleurs rouges attachées au premier: 
chapiteau , vous en aurez environ deux onces , la-, 
vez-les dans de l’eau tiede pour en feparer le fel ar- 
moniac, & les mettez fecher à l'ombre, vous aurez 
fix dragmes & demie de belles fleurs rouges ; gardez» 

les pour le befoin. r 
Vesus, Elles purgent doucement par le vomiffement & 
par les felles, elles excitent auffi la faeur ; elles font 
propres pour l'épilepfie , pour la mélancolie hypo- 
chondriaque , pour l’afime , pour la fiévre quarte : 
La doze eft depuis trois grains jufqu'à douze, 
Ramañlez les fleurs de differentes couleurs atta- 
chées au fecond chapiteau, vous en trouverez deux 
onces & demie ; mertez-les ‘dans une cucurbite de 
verre , adaprez-y un chapitéau aveugle, luttez exac- 
tement les jointures, placez le vaifleau [ur le fable, 
X fices delfous un feu du premier degré que vous 
augmenterez peu à peu, il s'élevera des fleurs jaunes 
qui s’attacheront au chapiteau ; continuez le feu 


Doze. 


ml Us + 
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_jufqu’à ce que les fleurs qui fublimeront commen- 
cent à paroître blanches , lailfez alors refroidir les 
vailleaux & les déluttez , vous retirerez du chapi- 
tean environ fept dragmes de fleurs qu'il faudra la- 
ver avec de l’eau tiede , comme les precedenres, & Fleurs jau 
les faire fecher , il vous refera huit ferupules de nes d'ami 
belles fleurs de couleur jaune orangée , gardez-les POMS 
pour vous en fervir. 
Elles ont les mêmes qualitez que les precedentes Vertus, 
données en pareille doze. Doze, 
n peut mêler enfemble les lotions des deux efpe- sel tiré des 
ces de fleurs d’antimoine,&en tirer par évaporation lotions des 
un fel blanc qui fera fudorifique & aperitif : La fleurs. 
doze eft depuis quatre grains jufques à quinze. Vertus, 
REMARQUES -Pe 
N pourroit faire cette operation avec parties 
égales d’antimoine & de fel armoniac en fub- 
ftance ; mais elle fe fait mieux quand on y employe 
les fleurs de ce fel , comme j'ay décrit. 
Un chapiteau aveugle eft un chapiteau de verre Chapiteau 
dont lextrêmité du bec eft encore bouchée herme- R ree 
tiquement, comme on le trouve chez le Marchand ; que cek 
on le rompt quand-on veut qu'il ferve aux diftilla- 
tions ; mais on n’a pas beloin que le bec foit ouvert. 
quand on applique le chapiteau fur la cucurbite , 
parce qu’il n'ya plus de liqueur à diftiller , au con- 
traire,il vaut mieux qu'il foit fermé,de peur qu’il ne 
fe diflipât une portion des fleurs par l’ouverture, - 
La liqueur urineufe qui diftille dans le recipient 
vient du phlegme de Ja matiere , qui en s'élevant a 
| entraîné & dillout une portion de la partie la plus 
| volatile du fel armoniac. On trouve anffi ordinaire- 
| ment dans ce recipient une petite quantité de fleurs 
-rouges qui yont été portées pas la liqueur ; ces fleurs 
font precipitées ou adherantes aux parois du reci- 
prent, i . a 
* Cette liqueur urineufe fermente comme l'efprit 


298 COURS 
de fel armoniac avec rous les acides; mais il men eft- 
pas de même du fel qu’on retire par la lotion des 
fleurs d’antimoine , car la plüpart des acides ne le 
penetrent pas. . 
_Jé ne connois point de matiere qui enleve les 
fleurs de lantimoine fi facilement & en fi grande 
quantité que fait le fel armoniac. 

La couleur rouge de ces fleurs vient du foufre de 
l’antimoine qui a été rarefié par le {el armoniac. 

Les fleurs jaunes ne different d'avec les fleurs 
rouges qu’en ce que le foufre dont elles font com- 
pofées n’a pas été juftement tant rarefñé ; De forte 

ue leur couleur jaune n’eft qu’une legere modifica- 
tion de la couleur rouge. 

L'une & lautre fleur d’antimoine ek un vomitif 
doux, parce que l’Alkali du fel armoniac a émouflé 
les pointes falines de l’antimoine, 

Le fel qu’on tire des lotions vient des fleurs de 
fel armoniac , qui s’étoient élevées avec celles de 
l'antimoine : ce fel eft empreint d’une legere portion 
d’antimoine qui lui fair quelquefois exciter des 
naufées quand on le prenden grande doze. 


Beurre ou Huile glaciale d'antimoine. 


Ette preparation eft un antimoine rendu cau- 
ftique par des acides. 
Pulverifez & mêlez exactement fixonces de regule 
` d’antimoine avec feize onces de fublimé corroff : 
mettez ce mélange dans une cornuë de verre, de la- 
uelle la moitié demeure vuide : Placez votre cor- 
nuë fur le fable ; & aprés y avoir adapté un recipient 
& lutté les jointures,il faut faire deflous un petit feu 
au commencement , pour échauffer la cornué , puis 
laugmenter jufques au fecond degré , il diftillera 
une liqueur qui fecongelera dans le recipient : con- 
tinuez le même degré de feu jufques à ce qu’il ne 
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forte plus rien: rerirez alors le recipient,8e en mer- 

tez un autre rempli d’eau à la place : Augmentez le 

feu par degrez jufques à faire rougir la cornuë : il 

coulera du mercure dans Peau, lequel vous fecherez 
& garderez pour vous en fervir comme d'autre mer- 
cure, a 

Le beurre d’antimoine eft un cauftique, il mange  Ufages. 
les chairs baveules, & il nertoye les ulceres : on en 

fair la poudre d’Algaroth , comme nous dirons cy= 
aprés. ` 

REMARQUES. 
Pi de temps aprés qu'on a fait le mélange des 
deux ingrediens ; la matiere s’échauffe quelque- 
fois confderablement , & la raifon en et que les 
pointes acides du fublimé corrofif penetrant & care 
tant avec violence les parties du regule d’antimoi- 
ne, il fe fair de la chaleur, de même qu’il arrive or- 
dinairement quand un acide penetre un Alxali , ou 
Jorfqne deux corps folides font frottez rudement 
l’un contre l’autre, 
© Le beurre d’antimoine n'et qu'un mélange des. Ce que 
efprits acides du fublimé corrofif avec le regule ceft quele 
d’antimoine , & ce font ces efprits qui le rendent Auot 
cauftique, e ; 
Les efprits du fel & du vitriol dans cette opera- 
tion , quittent le mercure pour s'attacher à l'anti- 
moine qui eft plus poreux : de forte que le mercure 
étant debarraflé de ce qu’il tenoit en forme cryftali- 
ne,& étant poule par un grand feu , il fe rareñe en 
vapeur, laquelle fort par le cou de la cornué dans Le 
_ récipient rempli d’eau , où elle fe refout par la fraî- 
cheur en mercure coulant. A 
Je ne doute pas qu'on n’ait de la difficulté à con- pifcuké 

cevoir comment les acides qui éroient attachez au à 
corps folide du mercure s’en détachent pour aller fe: 

rendre à l’antimoine ; mais on peut dire à cela,que 

és acides étant comme autant de pointes fichées 


Poids. 
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par un bout dans le corps du mercure , peuvent être 
par l’autre boucenlacées & entraînées par les parties 
molaffes & rameufes de l’antimoine , qui font en. 
plus grand mouvement que le mercure. Li 
. On pourroit au Lien du regule , fe fervir du foye. 
ou du verre d’antimoine. 7 
Le regule d’antimoine ne fe charge que de la 
quantité qu’il faut des acides du fublimé corrofif 
pour remplir fes pores:ainfi quand on mettroit plus 
de feize onces de fublimé fur fix onces de regule;on 
ne retireroit pas davantage de beurre.Il ne ferviroit . 
de rien non plus de mettre davantage de regule fur 
certe proportion de fublimé , puis qu’une partie de- 
meureroit dans la cornuë fans fe joindre aux acides, 
& par confequent fans devenir beurre d’antimoine. 
On retire par cèrte operation huit onces fix drag- 
mes de beau beure d’antimoine,dix onces de mercure 
coulant,& il refte dans la cornué une once & demie 
d’une matiere noire,blanche & rouge rarefée , celt 
la partie du regule d’antimoine la plus terreftre & la 
plus fulphureule ; on la rejette comme inutile. | 
Le degré de feu qui eft fufhfant pour tirer le beurre, 
d’antimoine,n’eft pas allez fort pour faire difliller le 
mercure coulant;c’eft pourquoy il n’en diftille poiut 


‘avec le beure;mais fi vous donnez le feu un peu trop 


fort fur la fin, vous trouverez dans le recipient une. 
. e f . m . e 
petite quantité de vif argent qui fe feparera. 


Beurre d'antimoine , © [on cinabre en méme-temps. 


T A premiere de ces preparations eft un antimoine, 
ro & rendu cauftique par les acides du fus, 
blimé corroff, & la feconde eft un mélange du mer- 
cure qui étoit dansle fublimé & des foufres de l’an-. 
timoine fublimez enfemble. i tirs 

: Pulverifez &:.mêlez exactement parties égales. 
d'antimoine & de fublimé corroff,& ayant rempli a 


Fa 
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demi une cornuë de ce mélange , placez-la dans un 
petit fourneau fur le fable & y adaptez un recipient, 
luttez les jointures & donnez deffous un petit feu au 
commencement , il diftillera un peu d'huile claire : 
augmentez enfuite le feu jufques au fecond degré, 
il paroîtra dans le cou de la cornuë une liqueur 
blanche épailfe comme dela cire,laquelle bouchant 
-le palage feroit tout crever.fi l’on n’avoit foin d'en 
‘approcher un charbon allumé pour la liquefier & la 
faire couler dans le recipient : continuez le feu juf- Cinabre 
ques à ce que vous voyiez fortir une vapeur rougeä- d angna 
tře , retirez alors le recipient,& mettez-en un autre es 
fans lutter les jointures,angmentez le feu peu à peu 
jufques à ce que la cornué roúgilfe : continuez-le 
trois ou quatre heures , puis laiffez refroidir la cor- 
nuë & la caffez,vous trouverez du cinabre qui fe fe- 
ra fublimé & attaché au cou ; dérachez-le & le gar- 
“déz : c’eft un bon remede pour la verole & pour l'E. vers 
“pilepfe.il purge par les fueurs. La doze eft depuis Doze, 
“fix jufques à quinze grains en pilule ou en bolus , 
dans quelque conferve appropriée. 
Ce beurre d’antimoine ek cauftique comme Pau- Reétifica- 
tre dont nous avons parlé cy-devant, On le peut us 
rectifier en le faifanr diftiller de nouveau dans une g'antimoie - 
“cornué de verre. o ue < 
REMARQUES. 
FN Uandon employe le regule pour tirer le beurre 
d’antimoine,il n’en faut que fix onces fur feize 
-onces de fublimé corrofif,comme je l'ay dit ailleurs; 
mais quand on fe fert de l’antimoine crû , il faur 
‘mettre parties égalesdes deux in grédiens,parce qu’en : 
une livre d’antimoine , il ne fe trouve que ce qu'il 
: faut de regule pour la quantité des acides d'une li- 
-vre de fublimé corrofif, & le refte de l’anrimoine ne 
fert de rien pour le beurre. 
Cebeurre d’antimoine elt ordinairement plus con- D'où vient 
gelé que l'aurre,auffi bouche-v'il Le cou de la cornué la congela 
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tion des en diftillant & l’autre ne le bouchant point, Cette 
beurres  congelation plus forte procede de la liaifon qui s’eft 
d'antimoi- faite de quelque petite portion du foufre de lanti- 
ne moine erû avec les acides & le regule; cat les parties 
rameufes du foufre font fort propres à entrelaffer les 
matieres falines & à les figer. Le beurre d’antimoine 
fair avec le regule n'et pasexempt de foufre,mais il 
y en a moins,parce que le tegule en a été nettoyé en 
parties, & celt la railon pourquoy le beurre qui en 

vient ; n'eft pas fi fortement congelé que l’autre. 
11 faut plus de précaution pour rendre blanc le 
beurre d’antithoine qui fe tire de l'antimoine crû 
qu’il n’en faut pour l’autre ; cat fi vous faites trop 
grand feu pendant ladiftillation,ou que vous laifliez 
trop long-remps le récipient au cou de la cornué fur 
Ja fin,les vapeurs rouges (ulphureufes s’y mélent, & 
Redifica: rendent le beurre brun, Alors il le faut mettre dans 
non du une cornuë & le faire diftiller derechef à petit feu 
doara de fable pour le rectifier ; mais fi l’on obferve exac- 
de tement ce que j'ay dit dans cette defcription , on 
aura un beurre d’antimoine aufi pur que l'autre 
aprés la premiere diftillation. 


Dificulé, Il fe prefente ici une difficulté ; c'eft de féavoir 
pourquoy le beurre d’antimoine eft poulié par le feu 
avant le cinabre ; car il femble que le regule chargé 
d'acides devroit être plus pefant que le cinabre qui 
eft compolé de deux ingrediens allez volatiles. La 
réponfe qu'on peut donner à cette difficulté eft, que 
les acides du fublimé corrofif ayant été fubrilifez 8 
exaltez par le vif argent; ils font devenus allez volas 
tiles pour pouvoir enlever & volatilifer les parties 
du regule d’antimoine aufquelles ils fe font atta- 
chez,& pour les rendre plus legeres que le cinabre. 
On trouve dans le recipient du beure d’antimoine, 
des petits cryftaux collez contre les parois,qui repre- 
{enrent fort bien des branchages d'arbre, ces figures 
viennér de l'acide du fublimé mêlé avec l’antimoine. 
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+ Si vous avez employé cinq oncés du fnblimé cor- 
rolf & autant d’antimoine dans cette preparation , 
vous retirerez deux onces & demie de fort beau 
beurre d’antimoine , trois onces & fix dragmes de 
cinabre d’antimoine,& demie once de vif argent. Il 
vous reftera au fond de la cornué une petite mafle 
noire cryftalline brillante, pefanc deux onces & de. 
mie: il seft donc fait diffipation de fix dragmes de 


Poids, 


la matiere pendant que le cinabre a monté. Si par 


curiofité vous mettez cette maffe en fulion dans un 
creufet avec autant de tartre & de falpeftre,vous en 
retirerez un peu de regule d’antimpoine tres-pur , & 
qui ne differera en rien du commun, 
Le vif argent fe trouve au cou de la cornué avec 
le cinabre & dans le dernier recipient. 
On trouve quelquefois au bout du cou de la cor- 
nuë une maniere de moufle qui reprefente plufieurs 
petites figures , c’eft un cinabre le plus rarefñié. 
Dans l'operation precedente , le mercure n’avoit 
point trouvé aflez de foufres aufquels il pûr s’atta- 
cher, d’où vient qu’il étoit forti coulant ; mais dans 
celle-ci où nous émployons Pantimoine cru qui à 
tout fon foufre , pendant que les efprits corralifs 
s'étant attachez à la partie reguline de Pantimoine, 
fortent en beurre , le mercure fe lie avec le foufre & 
par l’action du feu, fe fublime puis aprés en cinabre 
au cou de la cornué;car pour faire du cinabre,il faut 
qu’il fe rencontre du foufre & du mercure. Or fi 
lon veut avoir la curiofité d’anatomifer ce cinabre, 
il faut le mettre en poudre, & le mêler avec le double 
de fel de tartre , puis l’ayant mis dans une cornué s 
en faire diftiller à grand feu le mercure dans unre- 
cipient rempli d’eau ; le foufre demeurera dans la 
retorte attaché au fel de tartre duquel on le peut 
retirer en faifant boüillir la matiere dans de l’eau, 


Comineñë ` 
fe fait le ci- 

nabre d'ans 

timoine. 


Anatomie 
du cinabre, 


Soufre- 


filtrant la décoétion & verfant deflus du vinaigre d'antimoi= 


diftillé : il fe précipitera une poudre grife qu’on la- "* 
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vera avec de leau, & on la fera fecher, on aurtun - 
foufre d’antimoine qu'on eltime beaucoup pour les 
maladies de la poitrine , on en donne fix ou huit 

grains à la doze dans quelque liqueur appropriée à 
la ma'adie. - 

On ne réüffit pas toûjours à faire du cinabre dans 
timoine ; quelque précaution qu’on prenne,& quel- 
que exactitude qu'on ait dans l'operation , sil men 
monte point au cou de la cornuë aprés deux ou trois 
heures de grand feu, il ne faut point s'attendre d'en 
avoir ; ce défaut vient de la nature de l’antimoine 
qu’on a employé. / - 

Retifica- - Le cinabre d’antimoine retient en pattie la cou- 
tion du leur de Pantimoine , car il ek noirâtre prefque par 
de. oi, LOUE & rouge en quelques endroits ; on peut le recti- 
de fier en le faifanc fublim:r dans un matras au feu de 
fable, mais il aura coûjours la même couleur, & fes 
vertus n’en feront point plas grandes, 
Maniere : Quelques-uns font prendre deux ou trois gouttes 
de fe fervir de beurre d’antimoine dans un peu de boüillon pour 
du beurre faire vomir, il produit le même effer que la poudre 
: à pas la SS AlgRtoth ; mais comme c’eft un puifflanc vomitif 
“bouche, & qu'on ne peut pas bien être exact dans la doze en 
non ap- le prenant par gouttes ; je n'approuverois pas certe 
prouvée, methode, ue 
Tiqueut Si l’on mêle le beurre d'antimoine avec le double 
pour la ca. de fon poids d’huile ou d’elpric de foufre, fait felon 
rie des os, nôtre defcription, on aura une liqueur propre pour 
la carie des os & pour les ulceres yeneriens & chan- 
creux, on l’applique fur des plumaceaux ; elle agit à 

peu prés comme l'huile ou la liqueur de mercure , 
laquelle j’ay décrite. 

Le cinabre d’antimoine eft generalement beau- 
coup plus eftimé pour la medecine , que le cinabre 
commun ; cependant aprés avoir examiné les effets 
de Pun & de l’autre en plufieurs occafñons, je les ay 
trouvé femblables , & je n’ay rien reconnu de pu 

culier 


€ 
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culier en celui de l’anrimoine, Il faut prendre gardée 
qu’il ne foit tombé quelque goutte de beure dani 
timoine-{ur ce cinabre pendant Poperation;car alors 
il feroit un peu vomir. | Fe 
Les cinabres font fouvent de bons effets pour les 
maladies du cerveau , quand elles font caufées par . 
une pituite groffiere & corrompu, qui intercepre le 
mouvement des elprits, parce que ces remedes dont 
la détermination eft de s'élever au cerveau, à caufe 
de leur volatilité, atrenuent & fondent l'humeurpis 
tuiteufe , qui enfuite trouve des voyes pour fe dil- 
pêr : máis il ne les faut donner qu'avec précaution 
& en petites dofes : car la grande fonte des humeurs ` 
qu'ils caufent quand on fait prendre des dofes tro 
grandes & trop fouvent réiterées, excite quelquefois 
dés maladies plus méchantes que celles pour lef- 
quelles on le donne, es 4 

On fe fert encore des cinabres Bout l'aftme,& ils 
agillent dans cette maladie non-feulement par leur 
foufre qui elt tres-convenable pour exciter la refpi- 
ration ; mais par le mercure , qui aidant à rerefier 
& à diffoudre les obftructions des poumons & du 
diaphragme, rend aux fibres de ces parties la liberté 
de s’érendre, : ood.: 

Si par curiofté,on veut faire diftiller un mêlange pourre d'é. 
d'une partie d’étain & de trois parties de fublimé tain ou li- 
corrolif, tous deux en poudre,daus une cornuë,de Ja queur fu- 
même maniere que le beurre d’antimoine : Où aura Mane. 
le beurre d’érain qui eft une liqueur épaille affez ex- 
traordinaire en ce qu’elle fame coñjours, 


Poudre d'Alçarotb , où Emetique, 
À poudre d’Algirorh eft un précipité d’anrimol. 
49e j où beurre d’antioine lavé. 
Faites fondre far les cendres chaudes le premier ` 
beure d’antimoine que Jay décritayecle regunle,& le 
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verfez dansune terrine où il y aura deux ou trois pins 
tes d’eau tiede, il fe precipitera en une poudre blan- 
che , qu’il faut adoucir par plufieurs lotions, puis la 
Mercure gardér;c’eft ce qu'on appelle improprement mercure 
de vie. de vie. Elle purge par haut & par bas : On la donne 
Verts, -dans les fiévres quartes & intermittentes,& dans tou- 
-tes les maladieṣ,où il eft queftió de purger fortement: 
Doze. La doze eft depuis deux grains jufques à huit dans du 
boüillon,ou dans quelque autre liqueur convenable. 
Si L'on ramaffe toutes les lotions,& qu’on en faffe 
évaporer environ les deux tiers, ou jufques à ce que 
la liqueur foit tres-acide, on aura Pefprit de vitriol 
Efpric de philofophique , duquel on peut fe fervir comme de 
vitriol  lefprit de vitriol commun , dans les juleps , on en 
philofo- mer jufques à une agreable acidité. ` 
phique, 54 o REMARQUES | 
Ay dit cy-devant que le beure ou l’huile glaciale 
Frain métoir autre chofe qu'un mêlange 
d’efprit de fel & de vitriol avec le regule d’antimoi- 
“ne. Cetre derniere operation confirme cette penfée, 
puifque- lors qu’on a jetté ce beure dans l'eau tiede, 
Jes efprits fe dilayent & rendent la liqueur tres-aci- 
de , laifant tomber au fond le regule d’antimoine > 
de forte que la poudre d’Algarorh weft qu’un anti= 
moine déguifé à peu prés femblable aux fleurs blan- 
ches defquelles nous avons parlé. 
L'eau détache bien les acides du beure d’antimoi- 
ne, parce qu’ils ne tiennent pas beauconp dans les 
ores de ce mineral molaffe & fulphureux,mais elle 
n’eût pas pû déracher ces mêmes acides , quand ils 
- faifoient le fublimé corroff, parce que les pores du 
mercure étant beaucoup plus ferrez que ceux de 
lPantimoine, ils retiennent avec plus de force ce qui 
y efenmiesrnie à 
On peut faire la poudre d’Algaroth de la même 
façon;avec le beure qu’on a tiré de l’antimoine cru, 
ou du foye ou du verre. . 
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< Si vous avez employé quatre onces de beufe d’an- 
timoine , vous retirerez ure-once. fix dragrnes de Poids, 
poudre d’Algaroth,aprés qu’elle aura été bien lavée 
& lechée : de forte que quatre onces dé beure.con- 
tiennent deux onces & deux dragmes d'efprit acide 
en quoy confifte fa corrofon. Bt ab à 
La liqueur acide appellée efprit de vicriol iphilo= 
fophique , devient prefque inhipide en vieillifanr, : 7 
parce que fon acidité a été volarilifée par le mercu- : 
re, & Enfuite par l’antimoine. ` . 

La poudre d’Algaroth ne fe diffout point ni:ayec Diflolvaritt 
l'efprir de Nitre ni avec l’eau regale ordinairesmais de la pou- 
elle fe diflour avec le mélange d'elprir de Nitre, de © SH 

fel & de vitriol , qui eft une efpece d’eau regale : fi 879 
lon fait évaporer la diffolution, qu’on y jétte deux 
fois de l’efprit de Niire,faifant confumer l'humidité 

‘à chaque fois: on aura un Bezoard mineral femblas 
-ble à celui que je vay décrire. 


\ 


Bezoard mineral. 


C preparation eft un antimoine fixé par Pef- 
® N prit de Nitre , & rendu fudorifique. 
Faites fondre fur les cendres chaudés deux onces 

de beurre d’antimoine, & les verfez dans'une phio- 
le ou dans un matras : jettez dellus goutte à goutre 

-de bon efprit de Nitre , jufques à ce que la matiere 
foit parfaitement diflouté;, il faut ordinairement au- 

` tant d’efprit de nitre que de beurre d’antimoine ; il 

: s'élevera des vapeurs peridanc la diffolution,lefquel- 
les il eft bon d'éviter ; c’eft pourquoy il faut mettre 

: Je vaiffeau fous La cheminée. Verlez vôtre diffolution 

-dans une cucurbite de verre, ou dans une terrine de 

grez , & la faires évaporer au feu de fable affez lent 

-jufques à ficcité , il vous-reftera une maffe blanche 

* que vous laifferez refroidir, puis yous jetterez deffus 
deux onces d’efpric de Nitre : Remetrez le vailleau 

| V ijj 


308 COURS: 
fur le fable pour faire évaporer l'humidité comme 
devant : verfez pour la derniere fois deux onces 
d’efprit de Nitre fur la malfe blanche , & ayant fait 
„évaporer l'humidité : augmentez un peu le feu , & 
calcinez la matiere pendant demie heure,puis la re- 
tirerez du feu , vous aurez deux onces d'une poudre 
blanche qu’il faut garder dans une phiole bien bou- 
Vertus. chée. Elle eft fudorifique,8&e elle fert aux mêmes ufa- 
Doze, ges que l’antimoine diaphoretique : La doze eft de- 
puis lix jufques à vingt grains dans du bouillon, ou 
dans quelque autre liqueur appropriée. 
| OUR REMARQUES, ii. 
Diflolvanc 1 de Nitre érant joint aux acides du fel & 
du regule À_, lu vitriol qui font dans le beurre d’autimoine,il | 
a fair une efpece d'eau regale qui eft le veritable 
diflolvanc du regule d'antimoine. 
Pourquoy Leselprits de vitriol & de fel mavoient pas été allez. 
l'effervef- forts ni en allez grande quantité pour diffoudre en- 
cencee  tierement l’antimoine, ils n’avoient fait que s’y atta- 
cher; mais lors qu’ils font joints avec l’efprit de Ni» 
tre,ils agiffent avec beaucoup plus de force : car ils 
|: penetrent & écarrent toutes les particules du mine= 
ral,les rendant imperceptibles & incapables de rece- 
voir une plus grande diflolution. Or dans certe pe- 
netration il fe fait une grande effervelcence,;comme 
dans la diffolution du mercure; c’eft pourquoy nous 
recommandons de verfer l’efprit de Nitre peu à peu, 
de peur. que la matiere ne s’éleve fur le vaifleau. 
Certe cfervefcence provient de la refiftance que les 
. pointes des éfprits trouvent, lors qu’ils entrent dans 
les pores de l’antimoine ; car aufli-tôt que la diflolu- 
tion eft achevée, il ne fe fait aucune.ébalirion. On 
fait enfuite évaporer l'humidité , & l’on reverfe en- 
core deux fois de lefprit de Nitre fur La malfe fixe > 
comme nous avons dir, aprés quoy le beurre d'anti- 
moine qui éroit un cauftique & un grand vomitif , 
devient un des plus doux remedes que nous ayons & 
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fort approchant de la preparation d’antimoine qu'on 
appelle Diaphoretique mineral, 

Ce changement eft allez furprenant,& il eft diffici- Comment 
le à côcevoir qu’un efprit corrolifacide comme l’ef- le beurre 
prit de nitre,puifle adoucir une matiere qui n’eft cau- d'antimoi- 
ftique,que parce qu’elle eft abreuvée d’efprits acides. bi 

Pour refoudre certe difficulté, il faut concevoir que pas di 
le beurre d’antimoine étoit cauftique, parce que les tion de l'ef- 

acides qu’il contenoit étoient attachez fuperficielle- prit de ni- 

ment & preportionnez enforte que le mouvement de tre. 
lFantimoine leur fervoit de vehicule pour lancerleurs - >» 
pointesimais qu’aprés la diffolution,les acides étant. 

en grande quantité , ils fixent l’antimoine , & lui 

êtent non-feulement fon mouvement, mais ils:s’en-, 

trelaffent dans les parties molafles & embarrañlantes : 

de ce mixte , & y perdent leur corrofon, : ouu : asr 

C’eft auffi par la même raifon que le beurre d’anti- 
moine perd fa qualité émetique dans cette opera- 
tion, car fon foufre falin ayant été en partie diffipé 
par l'évaporation , & en partie fixé par les acides, il 

n'y a plus rien qui puille irriter l’eflomac. S'il refte 

quelques parties volatiles dans le Bozoard mineral , 

comme il n'en faut pas douter, elles font foibles, & 

elles n’ont la force que de poufer par cranfpiration. 

- Cette poudre eft appellée Bezoard mineral, parce 

qu'elle fait fuër comme la pierre de Bezoard. 

Il faut fçavoir que ces preparations ne font que 
„des divers déguifemens du regule d’antimoine, faits 
_ par les efprits acides ou par le feu : de forte que par 

k fuion & par quelque fel redućtif, on les fera re- 

tourner en regule dérruifant les fels qui les retiene, 

nent fous cette forme, 


Panacée antimoniale, 


"NEtte operation eft un tartre foluble rendu 
émetique par du beurre d’antimoine , & res 
: V iij 
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fout en liqueur par l'humidité de Pair. 
q 


Mettez dans un grand matras demi livre de beurre: 


+o d’antimoine , une livre de eryflal de tartre fubrile- 
ment pulverifé, & fx livres d'eau commune un peu 
net chaude, broüillez bien le rour,& bouchez le matras: 
d’un bouchon de papier,placez-le fur le fable,& fai- 

~ tes deflons un feu gradué jufques à faire botiillir la 


liqueur, ce que vous continucrez pendant fept ou 


“huit heures: : verfez-y enfuite peu à peu une livre 
‘d'huile derrartre faire par défaillance & chauffée, il 


fe fera une effervefcence, laquelle étant pallée, vous 
filrrérez la liqueur encore chaude , & vous en ferez 


* évaporer l'humidité dans un vaifleau de verre ou de 


Tartre é- 
metique. 


Vertus, 


Doze. 


Panacée 
univerfel- 
le. 


grez au feu de fable jufques à ficciré, il vous réftera 
une maniere de fel où de tartre émerique qu'il fau- 
dra expofer à la cave ou en tin autre lieu humide, il 
s’en réfoudra une bonne pattie enliqueur'claire que 
vous verfetez par Too dans une bouteille de: 
verre , & vous la garderez, c'eft la panacée antimo- 
males = + i 
Elle et- émerique, mais elle agit foiblement : La 
doze en ek depuis huit jufques à vingt gouttes dans 
du boïillon ou däs quelque autre liqueur appropriée. 
CREMAROQOES SE, 
CE preparation eft appellée communement 
panacée univerfelle, elle a été décrite autrefois 
avec beaucoup plusde circonftances,mais qui revien- 
nent exadtement à la defcription que jen donne ici. 
Pour bien faire l'operation , il faut que lé matras 
foit allez grand , enforte qu'il n’y en ait guere plus 
de la moitié derempli;afinque la matiere trouve aflez 
d’efpace vuide pour fe rarefier en boüillant:il eft bon: 
de faire chauffer l'eau avant que de la mettre fur le 
beurre d’antimoine & le cryftal de tartre , tant afin 
que le mêlange s'en falfe plus vire,qu’afin d’échauffer 
Je vaifleau , enforte qu’il ne foit pas fi en danger de- 
caller , quand on aura mis du feu deflous. 
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‘On fait boüillir la matiere long-temps , afin que 
le cryftal de tartre s’empreigne autant qu’il pourra’. 
de la fubftance émerique du beurre d’antimoine. 

L'efférvefcence qui arrive quand on verfe l'huile 
de tartre fur la matiere , vient de ce que les acides 
du cryftal de tartre & du beurre d’antimoine entrent: 

avec violence dans les pores du fel alxali de tartre ;' 
& les écartent rudement. : Le 
En faifant évaporer la liqueur filtrée , il faut ob. 
ferver de l’agiter fur la fin avecune efpatule de bois, 
au fond du vaifleau, car autrement elle ne manque- 


-roit pas s’épaifliffant en fel de s’y attacher & d’y brû- 


ler ; cer accident arriveroit à caufe que le cryftal de 
tartre welt pas un fel pur, c’eft un mélange de tous 
les principes. Or comme il contient par confequent: 
de l’huile, il eft fujet à fe correfier & à fe brûler. 

Ce fel qui eft un veritable tartre émerique fe re- 
fout en liqueur par Fhumidité de l'air, comme font. 
tous les autres {els , mais- il en refte une portion qui 
tombe au fond du vailleau en matiere de magikere 
& qui.ne fe met jamais en liqueur. 

On ne doit apprehender aucun cffet violent de cet: 
émetique , il et des plus remperez, parce que le fel 
de tartre qui y a été mêlé a fixé & rompu en partie 
les pointes du foufre falin de l'antimoine. 


-© Huile d’Antimoine canflique. - 


mEtte preparation eft une portion d’antimoine 
sdifloute dans les efprits acides de fel & devi- 
triol. a 
Mettez dans une cornuë de verre,fix onces d’anti- 
moine en poudre bien fubtile : verfez deflus, quatre 
onces de bon efptit de fel & autant d’huile caufti- 


que de vitriol : broüillez le rout enfemble & ayant 


bouché la cornué , pofez-la le bec en haut , fur le 
fable: donnez deflous un petit feu de digeftion pens 
V iiij 
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dant vingt-quatre heures : baïlfez enfuite le bec de 
vôtre cornué,& ayant débouché adaptez-y un reci- 
pient de verre : luttez la jointure avec de la veffie: 
moüillée : faites deffous un petit feu gradué jufqu’au 
fecond degré; il diftillera une liqueur blanchâtre : 
augmentez le un peu fur la fin & le continuez juf- 
qu'a ce qu’il ne tombe plus rien dans le recipient, 
Laiflez refroidir les vaifleaux &.les deluttez: gardez 
ce que le recipient contiendra , dans une bouteille 
bien bouchée, a ono i 
Vertus,  C'eft une liqueur Efcarrotique , elle ef propre 
pour ouvrir les chancres vencriens , pour la carrie 
des os , pour manger les chairs baveules , pour nets 
toyer les vieux ulceres & pour la gangrene, On s'en 
fert avec des plumaceaux, n ean 
JRE IMAR UES 
L faut que la cornué foit allez grande , enforte 
qu'il y ait pour le moins lamoitié de vuide, afin 
que Phumidité ait de lefpace (uffifamment pour fe 
rarcher, hors - AE 
Je mets le tour en digeftion vingt-quatre heures, 
afin que les acides ayenr le temps de penetrer l'ans 
timgine. Si j’ajoûrois à ce mélange huit ou dix on- 
ces d’efprit de Nitre;l’antimoine fe dilloudroitavec 
grande effervefcence, parce que les trois fortes d’e[- 
prits acides qui y feroient , compoferoientune eau 
regale avec laquelle l’antimoine eft facilement dif- 
fout, mais on n’a pas befoin d’une diflolutionexaéte | 
pour cette operation. 
Huileim- Cette liqueur cft improprement appellée huile ; 
propre- Car ce n'eft qu'une diflolution de quelques parties 
ment ap- de l’antimoine dans des efprits acides. Elle ne dif- 
pelléc. fere d’avec l'huile glaciale d’antimoine qu’en ce 
qu’elle contient plus de phlegme ; car les acides du 
fublimé corroff n’ont point d'humidité aqueufe qui 
les dilaye, comme il y en a dans les acides que nous 
avons employez, - eooo 
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On pourroit avec certe huile faire [a poudre d'Al- 
garoth de la même maniere qu'avec le beurre, mais 
elle ne feroit pas fi blanche, On’ pourroit auffi em- 
ployer cette liqueur pour faire le Bezoard mineral, 
L'efprit de nitre étant verfé deflus, il fe fait ébali.. 
tion comme quand on le verle fur le beurre d‘anti. 
moine, : 
~ Certe huilé d’antimoine eft moins efcarrotique 
que le beurre, parce qu’elle contient plus de phleg- 
me que lui. Elle eft auffi plus aifée à employer à 
caufe de fa liquidité, i ; 


Autre huile d Antimoine. 


ER preparation eft une dilfolution de quel- 


ques parties les-plus détachées de l’antimoine, 
faite par l'acide & l’huile de fucre, 

Prenez égales parties d’antimoine & de fucre 
candy;reduilez-les en poudre, & les ayant mêlez en. 
femble,;mertez le mêlange dans une cornuë de verre 
allez grande enforte que la matiere n’en occupe 
que le quart : Placez vôtre cornué fur le fable & y 
adaptez un recipient , donnez un feu aflez lent les 
premieres heures , afin de faire diftiller une eau 
phlegmarique : & lors qu’il commencera à fortir 

_des gouttes rouges , jettez ce qui fera dans le reci- 
ient comme inutile; puis l'ayant radapré,luttez les 
Jointures & poufez le feu un peu plus fort , mais 
conduifez-le bien : car autrement la matiere fe ra- 
refie & coule dans le recipient en fubltance,de forte 
qu'il faut recommencer l’operation : Continuez le 
feu jufqu’à ce qu'il ne forte plus rien. Laiflez re- 
froidir les vaiffeaux & les déluitez: verfez ce que le 
recipient contiendra dans une bouteille & le gar- 
_dez; c'e l’huile d’antimoine ; elle eft propre pout 
nettoyer les ulceres , pour les dartres & pour les de- 
-mangeaifons qui viennent fur le cuir. Si elle ef 


Vettus, 


Ce que 
Celt que 
l'huile 


d’antimoi- 


ne. 


Ce qui fai 
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elt crop âcre on la peut temperer avec de l’eau d 
miel. J. nu 
REMARDOES 

E fucre contient un fel.efentiel acide & une 
yhuile qui étant mélangez avéc une portion des 


foufres de l’antimoine , font une liqueur huileufe. . 


-La faveur douce du fucre ne vient que du mélange 


t naturel de cet acide avec l’huilescar fi l’on fepare ces 


és Le deux fubftances, aucune dés deux ne fera douce. 
ouce du 


ercure, > : 
PE qu'elle ne fait guere d’impreflion fur le nerf du 


Poids. 


L'huile toute feule eft fade fur la langue , parce 


goût; mais quand l'acide y eft intimement mélé,les 
pointes de cet acide fervent de vehicule à l'huile 
pour penetrer en chatoüillant la fuperficie du nerf, 
& produire en nous le fentiment de douceur. 

L'acide donc étant feul , incife & picorte la lan- 
gue par fes pointes ; mais quand elles font liées & 
émouflées par Les parties rameufes de Phuile , alors 
elles font autrement déterminées, & elles ne peuvent 
plus penerrer le nerf du goût que tres- doucement. , 

De feize onces: de fucre candy & autant d’anti- 
moine on ne retire par cette diftillation une once & 
demie d’eau phlégmatique, dix onces d'huile, & il 
refte dans la cornuë vingt onces d’une matiere ter- 
reftre fort rarefiée. . 


/ 


Téinture d’ Antimoine: 


Ette operation eft une diflolution des parties 
Ci plus rarefiées du foufre de l’antimoine, faire 
dans l'efprit de vin. 5 

Mettez fondre à grand feu dans un creufer , huic 
onces de fel de tartre,jettez-y à diverfes repriles,par - 
cuillerées fix onces d’antimoiné en poudre,il fe fon- 
dra & il s’unira au fel de tartre : couvrez le creufet 
& laiffez le mélange en fufñon pendant demie heure 
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verfez-le dans un mortier afin qu’il refroidifle : re- 
duifez la maffe en poudre & la mettez dans un mas 
tras : verfez-y de l'efprit de vin alcoolifé à la hau- ` 
reur de quatre doigts : appliquez un autre matras 
renverfé fur celui-ci pour faire un'vaifleau de ren- 
contre , luttrez exaétement les jointures & mettez 
vôtre matiere en digeftion, à une lente chaleur;pen- 
dant deux ou trois jours , où jufqu'à ce que vôtre 
efprit de vin foit devenu ronge : feparez alors les 
matras , filtrez vôtre teinture & la gardez dansune 
bouteille bien bouchée. 

Elle eft fudorifique & hyfterique : elle excite des Vertus. 
naufées ou bien elle purge un peu par le ventre , : 
quand on en donne en grande doze : on s’en peut 
fervir pour exciter les mois aux femmes, pour lever: 
les obitructions;pour la melancholie hypochondria- 
que , pour la galle , pour la petite verole , pour les: 

. fiévres malignes,pour le fcorbur : La doze eft depuis Doze; 
quatre gouttes jufqu’à vingt , dans quelque liqueur , 


à f U x 


approprice, 
REMARQUE S. 
Ans cette operation le fel de tartre rarefie le re RAS 
Fo doit ae  fef de: 
foufre de l’antimoine & donne lieu à Pefprit de sartre & 
vin de le diffoudre. Ce diflolvant érant fulphureux lefprit de: 
eft convenable pour extraire un foufre ; c’eft-à-dire, vin font les 
Ja fubftance la plus huileufe de l’antimoine , cette pots 
fubftance étoit trop bien liée & renfermée dans les ee 
autres parties du mineral pour pouvoir être féparée fres, 
ar LÉ rit de'vin avant que d’avoir été dégagée par 
le fel de tartre : il faut que ce fel alxali penetre Pan- 
timoine & en étendre le foufre , autrement Pefprit 
de vin qui eft un difolvant compofé de parties ra 
meules & par confequent pliantes,n’auroit pas aflez 
de force pour la difloudre, © agé 
_ Le fel alxali de tartre peut difoudre une grande 
partie du foufre de l'antimoine comme il dibor le 
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Loufre commun : car ces foufres font d’une même 

nature : mais l’efprit de vin ne diffout que la partie 
raffe ou huileufe de ce foufre & il laiffe la partie 

Aile à laquelle il ne peut pas s'unir à caule de la 
difproportion des pores. 

On peut placer le vaifleau de rencontre dans du 
fumier pour la digeltion : ce degré de chaleur doit 
être fufhfant pour aider à tirer la teinture d’antimoi- 
ne;mais en cas qu'elle ne fût pas cirée en trois jours,, 
on maura qu'à mettre le vaifleau fur le fable , aprés 
avoir agité la matiere,& donner deffous un petit feu 

gradué pour faire boüillir doucement la liqueur 
_ pendant quelques heures , elle deviendra rouge. 
: Cette liqueur a une odeur agreable;il ya del'ap- 
parence qu’il fe foit exalte quelque petite portion du 
fel de tartre dans lefpric de vin avec la teinture de 
Pantimoine & qu'il ferve à augmenter la couleur 
rouge,comme il arrive dans la teinture de fel de tar- 
tre : mais certe circonftance ne peut que rendre le 
ue remede plus falutaire, Aprés qu'on a gardé certe 
ze dami- teinture fep ou huit mois, elle perd beaucoup de fa 
moine couleur , parce que le fubril de l'efprit de vin s'éva- 
perdfa  porant,les parties fulphureufes qui faifoient la tein- 
couleur en ture par leur érenduë,fe raprochent & fe précipitant 
 vieillifant, I 7 
enous OÙ bien elles demeurent fufpenduës en mollecules 
quoy. imperceptibles dans Pefprit de vin. 

La vertu fudorifique de ce remede vient principa- 
lement d’une tres-petite quantité d’émerique , qui 
n'ayant pas allez de force pour exciter le vomitle- 
ment, fe répand & fort par les pores. 

La teinture d’antimoine rarefe le fang par la fub- 
tilité de fes parties ; c’eft par-là qu’elle eft bonne 

our les maladies hyfteriques : car elle diflour & 
débouche les obftruétions qui empêchoïient les éva- 
cuations neceflaires & caufoient les vapeurs. 

Quand ce remede cft donné en grande doze,il ex- 

_ gite des naufées à caufe du foufre de Pantimoine qui 
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eft vomitif , mais ces naufées font ordinairement 
fuivies de quelque felle, parce que l’émetique étant 
trop foible , l'humeur qui avoit été émuë fe préci- 
pite, 


CHAPITRE X. 
De l Afani 


“Arfenic eft une matiere minerale compofée de Auripig: 
—Seaucoup de foufre & d'un fel cauktique. Il y mem. 
en a de trois fortes , du blanc qui retient le nom Realga , 
d’Arfenic , du jaune appellé Auripigmentum , & du E 

rouge appellé Realgal ou Sandaracha : le blanc eft le °° 

plus fort de tous,il eft quelquefois luifant comme le 

cryflal. Quelques-uns mettent pour une quatriéme 

cfpece d’Arfenic , un arfenic jaune qui eft un Orpi- 

ment different de l’autre feulement en ce qu’il neft 

pas f luifanc ni fi coloré. Jay parlé plus amplement 

des differences de ces Arfenics dans mon traité uni- 

vetfel des drogues fimples, > 

Aucun des Arfenics ne doit être donné interieu- pe Arfenté 
tement, quoyque plufieurs s’érant fervis du blanc , ne doit ja= 
‘difent avoir gueri diverfes maladies, & entr'autres mais être 
des fiévres quartes , ils en donnent jufqu’à quatre donné in- 
| grains dans beaucoup d’eau, & de certe maniere il "122S 
| excite le vomiffement comme fait l’anrimoine. Mais e 
| je defapprouve fort ce Febrifuge , ne confeillant à 
__ perfonne de donner pour remede une chofe fdan- 
| gereufe: nous ayons affez d’autres drogues qui peu- 
| vent faire vomir, fans avoir recours à PAtfenic. On 
s’en fert pour l'exterieur affez heureufemenc, parce 
qu'il mange les chairs fuperfluës. o | 
On entoure les cors qui viennent aux pieds,d’ar- Remede 

fenic en poudre, il les mange jufqu’à la racine fans pour les 


douleur ; mais il faut obferver de couvrir la chair 


CE 


Remedes 
contre le 
poifon de 
Parfenic. 


318 COURS I. 
qui les environne avec un emplâtre de diapalmé s 
comme on fait quand on applique les cauftiques. 
-Si pat malheur on avoit pris de Parfenicinterieu- 
rement, on peut: encore y remedier demie heure 
aprés, en avalantle plus qu'on pourra d'huile tiede 
ou de graiffe fondue pour faire vomir & aller du 
ventre, Il faut enfuite fe nourrir de lait pendant 
uclques jours & fe purger plufieurs fois avec de la 
calfe difoutre dans du petit lait, L'Orvietan, la The- 
riaque,le Mithridat & les autres Alexitaires de cette 
nature font plûrôr nuifibles qu'utiles en certe occa- 
fion , parce qu'ils font compolez d’ingrediens âcres 
& fpiritueux qui feroient plus capables d'augmenter 
le mouvement ou l’action de l’arfenic,que de le cor- 


_ riger,comme j'ay dir,en parlant du fublimé corrolif, 


Il faut des remedes qui par leur onétuofiré, lient & 
embarraffenr les pointes des fels piquans du poilon, 
ponr les empêcher de corroder , & les évacuënt par 
haut & par bas. = 

: Comme le fel cauftique de l’arfenic eft enveloppé 
de beaucoup de foufre , il welt pas fi prompt en fon 
operationjqu’eft le fublimé corrofif : mais quand ce 
fel a été mis en mouvement, ou qu’il a été dévelopé 
par la fermentation , il agit avec autant de violenc 
que lé fublimé corrofif. . 


5  Regule d'Arfenic. 
| pe preparation eft la partie la plus fize & la 


plus compaéte de l’arfenic. 

. Pulverifez & mêlez exactement une livre d’arle- 
nic.avec fix onces de cendres gravelées, incorporez 
certe poudre dans une livre de favon mou & en fai- 
tes une pâte , que vous mettréz dans un grand creu- 
fer & vous:le couvrirez d’un couvercle de terre qui 
ait untrou au milieu : Placez vôtre creufec dans.un 


 fournean à vent & donnez an petit fen aa commen- 
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cement, puis augmentez aflez fort, afin que la ma- 
tiere fe mette en fufon bien claire : Jettez-la dans 
un mortier graiflé avec du fuif ou dans ún culor, 
Frapez un peu autour avec des pincettes , & laiflez 
refroidir la matiere, puis la renverfez,vous trouverez 
au fond du mortier un regule d’arfenic , que vous 
feparerez des fcories ; il ef moins piquant que l'ar- 
fenic , & fon effet ekt plus lent. 
A RTE ALAN O'UVEUR A 
L favon qui eft rempli de {el alxali & la cendre 

sravelée feparent dans cette operation le foufre 
le plus stofier de l’arfenic , & en même-temps ils 
adouciflent un peu le regule en rompant une partie 
des pointes de fon fel qui produit l’âcreté & la cor- 
rofion. On fait un trou au couvercle , afin que la 
partie la plus volatile de l’arfenic forte avec l'huile 
& l'humidité aqueufe qui font dans le favon. : 

Les fcories qui fe trouvent deflus ile regule en De quoy 
forme d'écume font compofées du foufre sroflier de font com 
Parfenic,de fels alxali, & d'un peu de terre qui vient po les 
dé la cendre gravelée; fi par curiofité Pon fait bouil. "97" 

S p 

lir ces fcories dans de l’eau,qu'on filtre la décoction 
. & qu'on jette deflus du vinaigre ou quelque autre 
_ acide pour rompre la force des alxali ; il fe precipi- 
` tera un [oufre d’arfenic qui aura plus de force que 
l’arfenic même, -e 


Soufre 
d'arfenice 


OO 


Sublimé d’Arfenic. 


CL operation eft un arfenic qu’on corrige de 

' fes foufres les plus malins & qu’on fait élever 
par le moyen du feu, au haur du matras, 

_ Mettez telle quantité qu’il vous plaira d’atfenic 
groffierement pulvetifé ; dans un creufer que vous 
placerez fur un petit feu fous la cheminée, pour le 
calciner & pour faire fortir en fumée environ le 
Kiers-de la matiere. : évitez tant que-vous pourrez ` 
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certė vapeur maligne: verfez dans un mortier cé qui 
fera refté , & l'ayant pulverifé, pelez-le & le mêlez 
avec une égale partie de fel décrepité : mettez ce 
mélange dans un matras duquel les deux tiers des 
meurent vuides + placez vôtre matras fur le fable 
dans un perit fourneau,ée ayant fait un petit feu au 


| commencement , augmentez-le peu à peu jufqu’au 


Arfenié 
do UXe 


troifiéme degré pour faire fublimer l’arfenic : con- 
tinuez-le en cer érar jufqu’à ce qu'il ne monte plus 
rien, l’operation eft achevée en cinq ou fix heures: 
laifle refroidir le vailfeau & le caflez , ramallez ce 
qui fera attaché au haut du matras & le gardez. il 
faut rejetter comme inutile ce qui fera demeuré au 
fond. . o | 

Si l’on réiere encore quatre ou cinq fois la fubli- 
imation , ajoûtant du fel à chaque fois , on aura un 
fublimé d’arfenic doux ; c'eft-à-dire , bien moins 


corrofif que l’arfenic commun. 


Quelques Auteurs difent que cet arfenic furnom- 
mé doux eft un contre-poifon ; mais je ne jugerois 


su y 2 A 
pas fort à propos qu'on fe fiât à un tel antidote puil- 
que nous en ayons affez d’autres qui font moins 


-dangereux. 


Falffica= 
- gion. 


Le fublimé d’arlenic mange les chairs baveules & 
nertroye les vieux ulceres , on le mêle avec le lupu- 
ratif & PEgypriac. 


4 . 


La même operation peut être faite fur l'Orpiment. 
REMARQUES. 


ANN fait calciner larfenié, afinque ce qui eft de 
plus volatile s’en exalte :'fi l'on conunuoit le 
feu , & quon Paugmentât fur la fin , tout j'arfenic 
s’en iroit en fumée. Quelques-uns le fubliment fans 
addition , aprés lavoir calciné , mais il vaut mieux 
y mettre quelque corps qui larrèce an ptt, comine 
ledel. ; = 
Comme le fublimé d’arfeniç reffemble.én couleur 
au 


3 


| 


s 
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au fublimé corroff, plufieurs trompeurs falffient le 
fublimé corrofif en ymélant deicelü; arfenic ; jay. 
donné le moyen dé découvrir cette fraude dans le 
Chapitre du fablimé corrofif, : :: nos SHOP. sangki 
… Le fel décrepité fixe dasgrande volatilité de Pard” a 
fenic &:le feu en enleve quelques ‘foufresiles plus” * 
aétifs ; de forte que plus-de fois il eft fublimé & plús 

il eff dulcifié & propre à être appliqüé fur les lieux 
de la chair, où il faut corroder lentement io 

pi lon fublime: larfenic tout. fenl sà: grand :feu yerre d'ars 
dans un matras, fans l'avoir calciné auparavant ; le fenic, 
_fublimé fera en verre,reffemblant forten couleur & 

en tran/parence au verre Sommung Jl arg Torkov 


C4 4 is a 


4 


Arfenic: Canfhiques 


.{NEtte.operation.eftun arfe eñicæenduiplas: free 
| Eure brûlant qu'il 'étoit 8 en-forme:deichaux 
par le moyen des fels fixes, o Aiao 
_Pulverifez:8 mélez exaétemehtsine.divre-d’ar(e. 
„nic,autant de falpeftre & demie livrèide foufrésmer- 
tézice mêlange dans un mortier de. fer:quevous cou 
. Vriréz.d’an couvercle percé-+inrroduifez dedans: RE on 
le trou, un fer rougi, où un charboñallumé ; la et 
poudre prendra feu avecuin grandi bruit-qu'on ap- 
pelle déronation ; ce,bruit étant pallésola matiere 
refroidie, il faur la reduire en poudre: grofiere, & la 
calciner dans un creufer couvert pendant deux heu- 
Tes à grand feu,puis la laiffer refroidir :-vous auréz 
une matiere cauftique qu’il faut caflér:par périts mor- 
_ccaux & la bien enfermer dans une bouteille > pOur | 


„Vous:en [ervir comme des cauftiques communs. * 


_ Si vous l’expolez à la cave où-.en ünbautre lièu Liqueur 
humide, il fe refouc.en.] iquenr comme feroic un fel d'arfenie, 
de rares noe o 7 


vi 


Mi SIEU0RET o 
REMARQUES. 


Détona- M NEtte grande détonation provient de l’inflama- 
tion, d'où À ption du foufre commun & de celui de l’arfenie, 
. eHe viens. qui érant pouflez avec violence par le volatile du 

Élpeftce , trouvent un petite efpace pour fortir. Le 
-plus fixe de l’arfenic demeuré au fond , attaché au 
falpeltre-fixe. On calcine encore la matiere , afin 
… -qu'érant plusiouverté,elle foit plus cauftiqué ; mais 
il faut que ce foit dans un creufet couvert , car aue. 
„trement l'arfenic qui eft prefque tout foufre , s’en- 
voleroic par le grand fani 7 22 OA 


: Huile éorrofive d’Arfenic. 


c Erte liqueur eft un arfenic penetré & rendu en 
| ANS de beurre par les açides du fublimé 
corrofif, a RE 
' Prenez parties égales d’arfenic & de fublimé cor- 
off : pulverifez-les & les ayant mêlez , mettez le 
--mélange dans une cornuë de verre que vous place- . 
Beurre -rez fur le fable : adaptez:y un recipient & ayant 
d'arfenic, -lutté les jointures , faites diftiller par un petit feu 
une liqueur butireufe femblable au beurre d’anti- 
moine ; lors qu’il ne diftillera plus rien ; retirez le 
„recipient & en fa place metrez-en un autre rempli 
d’eau : augmentez le feu & vous verrez defcendre 
le mercure: dans l’eau goutte à goutte : continuez la 
diftillation jufqu’à ce qu’il ne coule plus rien. 
Vous pouvéz vous fervir de ce mercure en routes 
ôccafions comme d’un autre, aprés que vous l'aurez 
bien lavé & feché. Fee 
Le beurre d’arfenic eft un cauftique tres-fore , il 
fait efcarre plus pramprement que ne feroit celui 
d'andimoine, "+ 


Le 


Verts. 


PERS 
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PRE PAPRODES 

"TL fe fait dans cetre operation , ce que nous avons 
Adit qu'il fe faifoit dans celle du beurre d’antimoi- 
ne; c’eft que les efprits du fublimé corroff quittent 
le mercure pour fe lier ayee l’atfenic, lequel ils en- 
traînent en liqueur gommeufe : le mercure enfuite 
étant dégagé & ne trouvant pas des foufres avec lef 
quels il fe puille fixer , fort en vapeur & fe conden- 


.fe dans l’eau. 


CH APMÈRE. Yu: 

- De la Chans. a 
J? chaux eft une pierre de laquelle le feu adet Ce que 
À sfeché route l'humidité , & a introduit en fa pla- cet quë 


ce une grande quantité de corps ignées. Ce font ces la chaux, 
petits corps qui caufent l’ébulition , lorfque l'eau a pourquoy 


penetre la matiere qui les tenoit enfermez : & certe e fait, 
1 RIT . z ° 

-ébulitiôn dure jufqu’à ce que toutes les parties de 

-la chaux ayanrété dilarées , les parties du feu foient quoy elle 


boüillie 
l'eau,pout« 
en liberté & ne faflènt plus d'effort pour fortir. Ce clt corro- 
font aufi ces petits corps ignées qui rendent la chaux fix frot 
corrolive ; çar la pierre ne l’eft point delleimême, i 
Quand la pierre donton fait la chaux , eft rougie ` Cicin- 
dans les fourneaux, les ouvriers ont fujet de prendre tances ne- 
garde que le feu foit toûjours égal jufqu’à ce que la ceffaires à 


pierre foir tour à fait calcinée , car fi la âme qui a obferveren 


commence à paller entre les pierres, demeure quel- la frilans, 
que-remps abattuë , & que la chaleur du fea foit 

ralentie avant la fin de l'ouvrage, ils ne pourront ja- 

mais faire de chaux avec ces pierres,quand ils brûle- 

voient cinquante fois autant de bois qu’il en faut or- 
dinairemenr, parceque dans cet intervale de chaleur, 

les pores de la pierre que le grand feu avoir com- 

X ij 


Le plâtre 


mencé à former ; fè rebouchent & la matiere s’a- 
baile tellement qu’elle confond teur ;-de plus la flå- 
-me n’y peut remonter, car cHe ne trouve plus entre 

les pierres , les inrerftices qui y étoient auparavant. 
“La matiere donc devient alors incapable de sem- 
-preindre des parties de feu, parce que toutes les pe- 
-tités cellules propres pour les y retenir font rompuës 
-& détruites dans cette confufñon. = à 

.… Le plâtre cuit eft auffiune efpece-de chaux, mais 


cuiceft une comme les pores de cette pierre ne font pas difpo- 


_efpece de 
chaux. 


fez à retenir une fi grande quantité de parties de feu 
que ceux de la chaux , elle ne s'échauffe pas fi fort 
quand on jette l’eau deflus. f 


Objedtion. On objeéte que fi les corps ignées failoient la cor 
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rofon de La chaux, les tuiles- les briques & toutes 
les pierres qui ne font point de la nature de celles 
‘dont on fait la chaux, lefér s le cuivre, largent , 
l'or & plufieurs autres matieres feroient aufli caufti- 


ques que la chaux , aprés avoir foufferc le feu autant 


u ou plus de temps qu'elle. : 


Poutqüo 
plufieurs 


"si * taa 9? £ Af, ve AC i 
Féponte, ` Mais cen eft pas une: confequence: car les tuiles 


„& les autres pierres calcinéès, n’ont pas les pores 
difpofez comme ceux dela chaux, pour retenir autant 
de parties de feu ; & fi.quelques méraux. s'en rem- 

y pliflent dans la calcination, ils les retiennent fi bien 
par leurs parties plus folides incomparablement que 


efpeces de celles de la chaux , qüe lachaleur ny l'humidité de 


chaux ne 


font point 


la chair ne-font pas capables de les tirer dehors pour 


correfiyes, faire la corrofion.il eft facile de donner ici un exem- 


ple ; car fi Pon prend la chaux de plomb augmentée 
de poids dans la calcination, comme noùs ayons dit 
en fon lieu , & qu’on la falfe tremper dans.de l’eau, 
cette eau ne fera aucune action deflus , & l’on reti- 
rera la chaux au même poids ; il faut la reduire en 
fafon par le feu, fi l’on veut que ces corps ignées fe 
détachent.: mais quant à la chaux commune dont 
nous parlons; un:peu d'humidité eft capable de fe- 
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parer les parties tendres de la pierre, & de faire fot- 
tir tous ces petits corpsen foule, o #5 
On dit encore qu’on ne doit pas imputer le boüil. Obje&ion; 
lonnement de l’eau qui fe fait fur la chaux aux cor. : 
pufcules de feu , puifque l'efprit de vin ny l'huile: 
qu’on verle deffus cette pierre calcinée,ne s’échauf-: 
fent point quoyque l’un & l’autre foient inflimables, 
& qu’au contraire ils éteignent la chaleur qui arri- : 
ve à la chaux dans la jonétion avec l’eau. Josha 
Je réponds que ces effets proviennent de ce que” Réponfe. 
Phuile , lefprit de vin & les autres liqueurs fulphu: : 
reufes de la même nature , au lieu d’écarter les par- : 
ties de la chaux comme fait l’eau > elles empêchent: 
qu'il ne s’en falle d’écartement enbouchant les pores: 
par leurs parties rameufes , & leur Grant la commu- 
nication de l'air, de la même maniére qu’il arrive: 
quañd on couvreun fel volatile d’efprir de vin bien 
retifé pour empêcher rqu’il ne fe diflolye ou ne fe- 
dipe o fs but ne. 
De plus je ne prétends pas que ces particules que 
Jay nommées ignées foient toûjours en état d’exci- FE 
ter du boüillonnement & de la chaleur, il fe peut : 
faire qu'il s’en inlinue quelques-unes dans l’efprit 
de vin & dans l'huile fans que leur fortie des pores 
de la chaux faffe l'écartement necellaire pour pro: o 
duire une ébulition,car je n'entends par corpufcules, ce ques! 
de feu , autre chofe qu’une matiere tres-fubtile , la- j'enténds 
_ quelle ayant reçû beaucoup de mouvement dans la par corpuf- 
calcination , le communique differemment fuivanc.cules 
les natures des corps qu’elles rencontre, & enfin fon 182488. 
mouvement étant ralenti ou détruit, elle celle d’être: 
corpufcules ignées. … Pro 1 pl 
- Ce qui ma détourné de [uivre le fentiment de On ne peut 
ceux qui veulent que les effets de la chaux arriventitirer de fel 
par le moyen de fon fel , c’eft que je. n’y en ay point de la» 
trouvé, quoyque je me fois aflez appliqué à le cher- chaux. 
cher : car quelques-uns ont tort de prendre mie cer. 
à X iij 
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taine écumė bitumineufe qui furnage fouyent lean 
de chaux, pour un fel, : pe 

Objéion.. On me dira peut-être que les corpufcules de feu, 
que j'ay logez dans la chaux ne font pas plus dé- 
monftratifs que le fel, & que fi je n’admets point de 
fel dans certe pierre calcinée,parce que je n’en trou- 
ve point, je n’y dois pas admettre non plus de cor- 

ufcules ignées jufqu'à ce que j'en aye fair voir. 

Réponfe. _ Je réponds qu'il y a bien de la difference,car le fel 
ef une matiere condenfable , qui fe manifefte aifé- 
ment à nos fens , qu'on doit voir , toucher, goûter ; 

mais il n'en eft pas de même des particules ignées , 

ce font des corps crop fubuils , trop rarefiez & trop 
en mouvement pour qu'on puiffe les faire voir dif- 

tinguez des matieres groffieres : on ne les connoît: 
que par leurs effets, & Ñ l’on avoit trouvé le moyen ` 
de les condenfer feparément , ils ne feroient plus 
corps de feu , parce qu’ils auroient perdu leur mou- ` 

vement qui eft effentiel & ablolument neceffaire à 

leur nature, ; 

Savoir fi Je ne peux pas non plus être de l'opinion de ceux 
le boüil- qui veulent que dans la chaux, il y ait un acide, le- 

Jonnement quel étant dilayé par l’eau qu’on jecte deffus,& ren- 

sr contrant l’alkali ; falle l'efferyvefcence que nous re- 
vieni ‘re marquons quand on a jeté de l’eau [ur la chaux;car 
l'acide æ quoyque felon l’apparence , il foit entré de l’acide 

de l'alkali, dans la compofition naturelle de la pierre dont on a 
fait la chaux , cet acide a changé de nature en rom- 
pane & brilant fes pointes , non-feuleinent dans fon 
union étroite avec la terre lots qu'il s'eft petrifié ; 
mais dans la calcination violente qu’on a donnée à 
la pierre pour la reduire en chaux, 

La chaux vive mêlée avec des acides , fermente 

: = -plus vite & avec beaucoup plus de force’ qu'avec 
Lich l'eau , parce qu'étant une matiere alkaline, les 
tunale pointes acides qui font fort en mouvement y entrent 
kali, avec plus d'action & écartént d'abord rudement fes 
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parties , donnant ifluë aux petits cotps de feu qui 
fortent avec rapidité, e 
La chaux éteinte ne boüillonne ny ne s’échauffe 

plus avec l’eau, mais fi vous y mettez'un acide;il fe : 
fera une effervefcence & une chaleur confiderable , 
parce que les pointes acides penetrerônt les parti- 
cules: de la chaux où l’eau n’avoit pas pů aller. 

Il ne fe fait ny ébulition ny précipitation par le 
mélange de l’eau de chaux & de l’acide, ce qui dé- 
truit l'opinion de ceux qui admettent un fel alxali 
dans la chaux. 


À 


Ean phagedenique ou wlceraire. 


SEtte eau eft un mélange de fublimé & d’eau de 
Cu : oo : 

. Mettez une livre de chaux dans une grande terri- Eau’de 
ne,& l'éreignez avec fept ou huit livres d’eau chau. chaux: 
de , puis la chaux ayant trempé cinq ou fix heures ; : 

& s'étant raile au fond, verfez l’eau par inclination 
 & la filtrez ; c’eft ce qu’on appelle Eau de chaux. 

Sur chaque livre de cette eau , on ajoûre quinze- 
ou vingt grains de fublimé corroff en poudre qui la 
font jaunir d’abord,on les agite long-temps enfem- 
ble dans un mortier de verre ou de marbre , & l’on: 
fe fert de cette liqueur pour nettoyer les vieux ulce- 

tes : elle mange les chairs fuperfluës : on employe 
auffi dans la gangrenne , en y ajoûrant de l’efpric de 
vin & quelquefois de l’efprit de vitriol. 

_ L'eau de chaux eft déficcative ; appliquée exte- Vertus de 
rieurement : on en fait prendre aufi par la bouche; l’eau de 
mêlée avec du fyrop violat pour les ulceres du pou- chaux. 
mon & de la poitrine : on en mêle encore dans du. 
lait qu'on veut prendre ‘pour empêcher qu'il ne fe. 
caille dans l’eftomac : La doze de l’eau de chaux eft Doze, 

depuis une once jufqu’à quatre elle caufe ordinai: 


rement beaucoup de foif. 


© Vertus. 


ds 
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tue sA Rapo A A ROUE go - i 
"Eau de chaux fait changer de couleut au fabli- 

lL córrolif, parce qu’elle donne une autre dé- 

termination aux acides , Tefquels felon qu'ils font 


prendre auffi des couleurs différentes. - 


diverfement: mêlez où attachez au mercure, lui fonc 


Le précipité de l’eau phägedenique ayant été lavé 
&-feché,eit eftimé par quelques-uns un bon pürga- 


tif dans les maladies vencriennes : on le donneen 


ilule, de peur qu’il ne noircifle les dents : La doze 
P q 


eft depuis un grain jufqu’à trois : il purge par haut 


&.par bas, & il agit à peu prés comme le-turbich 


mineral. 


5 


© Pierre Canffique. 


YEtte operation eft le fel de la cendre gravelée 


rendu plus piquant qu'il n'étoit par les parties ` 


ignées de la chaux. An 
-Mettez dans une grande terrine , une partie de 

chaux vive & deux parties de cendre gravelée ; vér- 

fez deflus beaucoup d'eau chaude, & les ayant laif- 


fé tremper cinq ou fix heures ; faites. les un peu’ 


boüillir : pañlez enfuite ce qui fera clair, par un pa- 
pier gris & le faites évaporer dans une baffine de 
cuivre, ou dans une terrine de gréz : il vous teftera 


` un fel au fond qu’il faut mettre dans un creuler [ur 


le feu , il fe fondra & boüillira , jufqu’à ce qu'il fe 
foit fait évaporation de Fhumidiré qui étoit reftée, 


Quand vous verrez qu'il fera reduit au fond en for- 


me d’huile , jectéz-le dans une bafline & le coupez 


en pointes pendant qu'il fera encore chaud : métrez' 


promptement ces cauftiques dans une boureille de 


verre fort gue vous boüchérez avec de la cire & de 
s» laiveflie.; car Pair les refour facilement en liqueur ; 
il faut encôre oblerver:de les mettre en‘un lieu feg. 


A 
Pr 


pour les garder, s 
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+ Ces cauftiques font des plus forts qu'on fafle ; ils, 
ne demeurent que démie heure ou trois quarts : 
d'heure à faire leur operation. :+ 
REMARQUES. 
' Y Acendre gravelée meft autre chofeqwun tartre: Cendre 
jzalciné, car elle fe fait en brûlant la lie duvin; gravelée,ce 
mais comme cette lie à caufe de fa liquidité a fer- I° cete 
menté plus que le tartre commun,le fel qui sen ti- 
re eft un peu plus penetrant que celui de lautre tar. 
tre , & par confequent il eft plus propre à faire les- 
cauftiques, La chaux {ert auffi beaucoup à les rendre. 
forts , cat les parties ignées qu’elle contient fe mê- 
lent parmi ce fel & le rendent encore bien actif & - 
plus piquant. ~ 
Il ne faut point pulverifer la chaux, car on en fe- 
roit fortir une partie des petits corps de feu avant- 
welle fût dans l’eau, trie ls 
Quand on filtre la diffolution , il faut mettre un 
linge fous le papier gris pour lé foûtenir,autrement. 
il feroit rongé d’abord. 
` Si vous avez employé dans cette operation feize 
onces de cendre gravelée & huit onces de chaux , 
vous aurez huit onces de canftiques. orne 
On retireroit dix ou douze onces de fel de la, 
cendre gravelée feule , mais la chaux éteinte en re- 
tient beaucoup. E ! 
| Si l’on veut faire les cauftiques bien en pointe,il Cauftiques 
faut tremper une efpatule de fer chaude dans le cnpointes. | 
creufet , pendant que la matiere eften fufon , & 
former les pointes nye une baffine plate. Ian 
Ce fel cauftique fe met tres- facilement en fufon;, 3350 
& il ne faut.pas attendre qu'il feche au fond de la, 
bafline comme les autres fels : car il demeure flui- 
de , quoy qu'il ny ait plus d'humidité aqueufe ; il 
| faut en mettre refroidir un peu -pour voir s'il-eft 
| dans la confiftenée où il doit être. LaS 
| Laraifon pourquoy il demeure ainlren fulion,c eft Pourquoy 


Poids, 


j 
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fe fe! des parce qu'il eft rempli des petits COrps du feu qu'il 2 
cauftiques pris de la chaux , & qui ont rendu fes parties tres- 
fe met fa- difpofées à être penetrées ‘& divifées ; car tous les. 
cilement Re 
en fufion. CFPS folides qui font reduits en fufon par le feu,ne 
! prennent cette forme liquide, que parce queles pe 
tits corps ignées fe [ont mélangés dans leurs par- 
ties ,.& les ont mifes dans un grand mouvement. 

- Si l’on s’étoit fervi de chaux éteinte,les cauteres. 
ne fe mettroient pas fi facilement en fufon ; & fi. 
vous retirez le'fel de la cendre gravelée à part, il fe. 
coagule en dellechant , à peu prés comme les autres, 
fels ; il faut donc que certe fufion des cauteres viens: 
ne des corpufcules de feu qui étoient contenus dans . 
la chaux. a 

-On peur faire des pierres cauftiques de plulieurs 
autres manieres : mais. cette defcriprion elt prefe- 
rable aux autres; fi l’on veut qu'ils agiffent vites >- 

Ta pierre Quand on a gardé cette pierre à cautere cing ou 

à cautere fix mois,on s’apperçoit qu’elle a diminué en force,&. 

s'affoiblit elle s’affoiblit encore fionla garde plus long-temps,. 

one parce qu’une partie des corpufcules ignées qui font 

long-tems tobjours dans un grand mouvement, fortent infenfi-. 

lement des petites cellules où elles éroient .& fe, 

diffipent ; la pierre ne laille pas d’être encore cau- 

ftique , mas elle agit plus lentement : par cette raie, 

fon il eft plus à propos de reïterer fouvent cette 

operation que d’en faire beaucoup à la fois. 

Câuteres Dans les lieux où l'on fait le favon,les Chirurgiens: 

- faits avec mettent évaporer fur le feu la leffive de la foude , & 

l'eau de ils fe fervent du fel qui refte au fond pour leurs cau+ 
foude, fliques , mais les nôtres font beaucoup plus forts, 


Encres appellées fmpathiques. 
C: operations. font des liqueurs de differente. 


nature , qui fe détruifent l’une l’autre ; la pre- 
miere cht une infufion de chaux & d’orpiment ;.la 
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feconde eft une eau noircie par du liége brûlé: & la 


troifiéme eh du vinaigre empreint de Saturne.. 

Prenez une once de chaux vive & demie once L'queur 
d'orpiment : pulverifez-les, & les ayant mélez,met- qui fait pa- 
tez vôtre mélange dans un matrasiver(ez deflus cing “9/6 une 
ou fix oncés d’eau, enforte qu’il y en ait pour fur- Ft 
paller de trois doigts la poudre bouchezbien vôtre lautre, 
matras ayec du liege,de la cire & de la veflic : met- 
tez-lez endigeftion furun petit feu de fable pendant 
dix ou douze heures, remuant de temps en temps le 
matras ; Laillez enfuite repofer La matiere, la liqueur 
fera claire comme de l’eau commune. Dpt 

Brûlez du linge & l’éteignez dans de l’eau dœvie, Encre vifi- 
puis diffolvez-le en une fuffifante quantité d’eau , PE 
dans laquelle vous aurez mis fondre un peu de gom- 
me arabique. Pour faire une encre aufi noire que 
la commune, il faut feparer le liege qui ne fe pourra 
lier ; & fi l'encre n’étoit pas allez noire,y en remet- 
tre d'autre comme devant. a 

Ayez de l'impregnation de Saturne faite avec le Enere in- 


« 


- vinaigre diftillé comme nous avons décrit en fon vifible. 


lieu, elle doit être claire comme de l’eau de fontai- 


- ne,ou bien diffolvez autant de fel de Saturne qu'une i 


quantité d’eau pourra contenir : écrivez fur un pa- 
pier,de cette liqueur avec une plume neuve : remar- 
quez l'endroit où vous aurez'éçrit,& le lailfez fecher, 
il ne paroîtra rien. o Fit 
Ecrivez deflus l'écriture invifible avec l'encre de Curiofitez, 
liege brûlé que nous avons décrite, & laiffez lecher 
Pendroit : ce que vous aurez écrit paroîtra aufli-bien 
que fi vous étiez fervi de Pencre commune. 
Imbibez un petit cotton de la premiere liqueur 
faite avec la chaux & l’orpiment,mais il fauc qu’elle: 
foit repofée & claire : frottez aufli-rôtavec ce petit 
cotton fur l'endroit où vous avez écrit,ce qui paroif- 
foit difparoîtra incontinent , & en même-temps ce’ 
qui ne paroiffoit point paroîtra, ~ sela 


La vapeur i 
de la pre- 
miere li- 
| queur pe- 

netre un 
livre ou 
une mu- 
raille, 


} 


\ 
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Antre experience. 


$ 


> Yezun livre de la gxoffeur de quatre doigts;,ou 


même plus gros fi vous voulez : écrivez avec 


vôtre impregnation de Saturne fur une premiere, 


feüille,ou bien metréz entre les feüilles un papier où 
vous aurez écrit ; tournez le livre , & ayant remar- 
qué à peu prés l’oppofite de vôtre écriture , frottez 
fur la derniere feuille avec un cotton imbu de la li- 
queur faite avec la chaux & l’orpimentr,laifflez même : 


-Je cotton fur l’endroit:: mettrez auffi- tôt un double 


papier deflus , & ayant fermé promptement le livre, 


-frappez deffus avec la main quatre ou cinq coups : 


tournez-le enfuite &le mettez en quelque lieu à la 
prefe pendant un demi quart d'heure ; retirez-le & 
l’ouvrez,vous verrez.que vôtre encre qui étoit invi- 
fible paroîtra : la même chole. arrivera au travers: 
d'une muraille , pourvû qu’on ait foin de mettre 


‘quelques planches contre les deux côrez qui empé- 


chent Pévaporation.. : 
EEMARQURS. 


a: operations font de nulle utilitésmais comme 
Azil y a quelque chole de furprenant, j’efpere que 
les curieux ne me fçauront pas mauvais gré d’avoir 
fait cette petite digreflion. 
Il eft bien difficile d'expliquer les effets dont nous 
venons de parler , je tâcherai pourtant d’y donner 
uelque jour , fans être obligé d’avoir recours à la 
ympathie & à l’antipathie qui font des termes ge- 
neraux & qui n’expliquent rien , mais auparavant 
il fauc remarquer plufieurs chofes, 
Lapremiere,qu'ileft effentiel d'éteindre le charbon 
de liege dont on noircit Pencre vifible,dans Peau de 
vie,;autrement cétte encre ne feroit pas effaçable. 
La feconde, que la noirceur de certe encre ne vient 
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que de la fuliginofité du charbon de 'liege qui eft 
trés poreux & leger , & que cetre fuliginofité n'et 
autre chofe qu’une huile fort rarefée, i 

La troifiéme , que impregnation de Saturne qui 
fait l'encre invifible , weht que du plomb diffout & 
fufpendu impercepriblement dans une liqueur aci- 
dé,comme nous avons dit en parlant de ce métal. 

La quatriéme, que la liqueur effaçante eft un mê- 
Jange. des parties Alkalines & ignées de la chaux 
avec la fubftance falphurenfe de l’arfenic , cat Por- 
"piment eft un efpece d’arfenic , comme nous avons 
dit en parlant de ce mineral, i 
~ Toutcela étant fuppolé, comme on n'en peut pas 
raifonnablement difconvenir , je dis que la raifon 
-pourquoy l'encre vifible difparoît quand on y met 
deflus la liqueur effaçante ; c'eft que certe derniere 
liqueur étant compofée de parties alicalines fulphu- 
teules & penetrantes, ce mélange faicune efpece de 
favon qui eft capable de difloudre une fubftance fu- 
ligineufe aufli dérachée qu'eft celle du liege brûlé; 
quandelle a déja été rarefiée & difpofée à la diffolu« 
tion par leau devie , de même que le favon qui eft 
compolé d’huile & de fel Alkali , ck capable de dif- 
foudre.des taches de graile. : : hi ci 
… Mais on me demandera pourquoy la diffolution 
Étant faire la noirceur difparofr. in à 
? Je réponds que les parties de la fuliginofité ont 
‘érésrellement divilées & enferimées dans l’alxali fol- 
phureux de la liqueur , qu'elles font demeurées in- 
-vifbles,& nous voyons tous Les jours que les diffo- 
dutions exactes rendent la chofe diffoure imperceptie 
‘ble & fans couleur. po 

Le peu de fel Alkali qui eft dans le charbon de 
liege peut bien aufi fe lier avec l’'Airali de la 
chaux & fervir à la diflolution. o a 

Pour ce quieft de l’encreinvifible,il eft facile de 
concevoir comment elle paroît noire quand on y 
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tnet deffus la même liqueur qui fert à effacer l'autres 
tat comme l’impregnation de Saturne neft qu'un 
plomb fufpendu par des pointes acides ; ce plomb 
doit fe revivifier & reprendre [a couleur noire quand 
on a entierement détruit ce qui le tenoit rarefié ; or 
l'Aliali de là chaux rempli du foufrede l’arfenic ek 
fort capable de rompre Les acides & d’aglutiner les 

particules du plomb. rond 

l arrive donc que l'encre vifble difparoît., parce 
que Les parties qui la rendoient noire ont été diffou- 
res,& que l’encre invifible paroïryparce que les pars 

ties dilfoutes ont été revivifiées. eard 
La chaux & l'orpiment mêlez & digerez enfem- 
ble dans l’eau ; donnent une odeur approchante de 
cellequi fe fait fentir lots qu'on fait boüillir du fou- 
fre commun dans de la lexive de tartte : celle-ci eft 
plus forte, parce que le foufré d’arfenic eft rempli de 
certains fels qui font plus d’impreffion dans l'odorat. 
La chaux eft un Alæali qui agit ici comme le fel de 
æartre dans l'autre operation. Il ne faut pas laiffer Le 
‘matras debouché.parce que la force de l’eau confite 
dans un volatile. La refidence de la chaux retient ce 
qu'il ya de plus fixe dans l'arfenic,8c les foufres qui 
en fortent font d'autant plus fubiils,qu’ils font déra- 
chez de ce qui les tenoit liez; ajoûrez à cela;que les 
corpufcules ignées de la chaux qui-s’y font mêlez 
rendent la liqueur extrêmement penetrante, c'eft ce 
qui paroît ici;car il faut de neceffité que ces foufces 
traverfent tout le livre pour aller rendre noire ëc vi- 
fibleune écriture faite d’une liqueur claire & invili- 
ble ; & pour faciliter cerre penetration, l’on frappe 
fur le livre, puis on le tourne , parce que les efprits 
ou les foufres volatiles tendént coûjours à moncer:il 
faut aufli le mettre à la prele ; afin que ces foufres 
ne foient point diffipez en l'air. Jay remarqué que f 
l’on n’oblerve ces circonftances ; on ne réuffit pas. 
. De plus, ce qui me fair croire que les foufres penc- 


| 
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trent le livre fans venir faire un circuit pour entrer 
par les côtez,comme plufieurs croyent,c’eft qu’aprés 
avoit retiré le livre-de la preffe,on le trouve parfumé 
en dedans , de l'odeur de cette liqueur, hs 

Il y encore une autre chofe à obferver,c’eft qu'il Ces li- 
‘faut que l’infufion-de chaux & d’orpiment foit nou- Qeurs doi- 
«vellement faite parce qu’autrement elle n’a pas allez tn 
-de force pour penetter.. Les crois liqueurs doivent differens 
“être compofées en des lieux differens , car fi elles lieux, & 

approchent l’une de Pautre pelles fe gâtent, À pourquoye 
: Cedernier effec vient encore de la liqueur effaçan- 

te; car comme en faifant digerer la chaux & l'orpi- 
“ment, il eft impoflible qu’il ne s’en exalte quelques 
particules , fi bien bouché que foit le matras + l'air 

imbu de ces petits carps fe mêle dansles encres & les». 
-altere;enforte que l'encre vifible en eft moins noire, = 
& que l'encre invifible a aquis un peu de noirceur, “4 


CHAPITRE ZIL 
Des Cailloux. 


T cailloux comme toutes les autres pierres fe Came 
font par des fels ou par des liqueurs acides qui fe formene 
penetrent & s’embarraflent avec la terre qui eft un Jes caile 

Alxali, enforte que de ce mêlange il refulre un Coz- louz. 
gulnm lequel s’endurcit peu à peu par la chaleur fou. 
“terraine,ou fe petrifie par le froid.Or il faut remar- 
quer que felon la quantité de la terre qui fe rencon- ` 
tre avecune liqueur acide, il fe fait différentes fortes 

de picrres ;ainfi les pierres precieules & les cryftaux 
tiennent leur denfité & leur tranfparence d’une pro- 
portion telle qu’il a falu pour faire une exacte pe- 
netration & une union étroite de l'acide avec la”. 
terre. o 2 

Il ya bien de l'apparence que les parties font plus … 

dures,lorfque dans la diffolurion il ne s'et mêlé que 


es  SCOUR SU 
í 1peu dé terre t'car alors l'eat acide'agilfant fur toutes : 
les parties de certe terte, la diflout exactement, puis 
Jacoagulation étant long-temps à fe faire;les parties 
fe lient & s’uniflent incomparablement mieux que 
iquand il y a beaucoup de terre. Il eft bien aifé de 
“© comprendre qu'un corps dur ait été compolé de 
a ncorpufcules fort petits: car s'ils euffent été gros, ils 
1 auroiene laïlfé des vuides ou des pores grands en fe 
5 ut dliancentre eux sor les grands pores font contraires 
27 au dur & au compaéte. pibau i iasan 
-s Quand il;fe rencontre beaucoup de térre avec la 
liqueur acide;elle n'eft difowe qu’à demi,8cla coa- 
:gulation fe faifant trop promptement, il ne fe forme 
1au'une pierre opaque & peu durer i savae 
Compoñ=®: Les cailloux fe fonc avec beaucoup d'eau:dcide:ou 
tion des .falée & peu desterre,mais ils fonropaques; parceque 
* cailloux. Ja-rerre dont ils font compolez eft fulphüureufe8e 


quelquefois méralliques nus, MEANS 
Cryftaux, Les cryftaux fe font d'une diffolution exacte de 
terre ou ‘de pierre dans des eaux acides ou falces : 
cette diflolucion doit être claire & limpide comme 
de l'eau, foit parce qu'elle s’eft filtrée en paflant au 
_ travers de quelqueiterre,ou parce: qu’elle seft tron- 
~ l :vée.en un lieu net : lors qu'elle eft en repos éllefe 
-0 fige comme: quand le falpeftre fe eryftallife dans 
léau,les cryftaux retiennent la pureté de la diflolu- 

tion & ils fonstranfparens.: 1, | | 
„+: Les pierres.precieufes font faites par une diffolu 
tion pour le moins auffi exacte. & auffi claire que 
-celle qui a foriné le cryftal ; mais il fe mêle dans la 
-diffolution, des particules métalliques qui leur don- 
„nent des couleurs differentes & beaucoup. plus de 
-dureté qu'au cryftal. prei n ROK 
Sable , ce! Les grains de fable font ;des petits cryftauxqui ne 
{que c'eft. nous paroiffent que comme du cryftal en poudre; > 

Faux pe- +Mais on découvre leur figure. par le Microfcopes 

trifiantes, =- On rencontre des eaux en plulicurs pais efquelles 
: ~ tombant 
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tombant fur des pierres, fe lapidifienr en même- 
temps,comme il arrive dans la gtotrc d'Arfi eh Bour- 

gogne. La railon qu'on peut donner de cette petti- 
fication eft que ces eaux contiennent un acide, qui 
en palfant fur des terres en diflout quelque portions 
laquelle feroit capable de lés lapidifier : mais la- 
grande agitation où elles fonc en defcendant avec 
rapidité des montagnes;empêche leur coagulation: 
car elle ne fe peut faire que ces eaux ne {oient tom 
bées dans un lieu propre pour leur repos. 

| En d'autres endroits on voit des caux en tepos qui 

| «petrifient le bois, les plantes, les fruits & les parties 

d'animaux qu’on jetre dedans ; ces caux font de la 

| même nature que celles dont je viens de parlèr,mais 

| elles font plus phlegmatiques, enforte qu'elles ne fe 

| peuvent point coaguler d'elles-mêmes, mais quand 

| on y met quelque corps folide , elles le penetrent , 

elles s’y attachent & elles s’y fixent tellement , que 
| tous les pores de ce corps en étant remplis,il femble ~ 
| avoir changé fa nature & être devenu pierre. 


 Calcinarion des Caillous. 


| 
| 
| 
l. 
| o operation enfeigne le moyen d'ouvrir les 
| cailloux & le cryftal , enforte qu'on les puifle 
| mettre facilement en poudres e 

| Faites rougir des cailloux dans le feu & les érei- 
goez dans de l’eau commune froide : réirerez à les 
| faire rougir & à les éteindre trois ou quatre fois,ou 

jufques à ce qu'ils foient friables & qu'ils fe puif- 
{ent mettre en poudre impalpable quand ils auront 

été fechez. o . 

Le cryftal fe calcine de la même façon ; mais il Calcinias 
eft plätôt rendu friable que les cailloux, On en peut tion du 
aufli tirer la liqueur & la’reinture : comme nous cryftal 
‘allons décrire celle des cailloux ; elles ont auffi des 
-vertus femblables, 


Y 


ue € OR Sa 
REMARQUES. 


, 


Choix de I Es cailloux de riviere qui font marquez de vei- 


cailloux, 


nes de differentes couleurs fonc eflimez les 
meilleurs , parce qu'on croit qu’ils donnent plus de 
teinture. Fr à des ‘ 
Les cailloux & le cryftal font trop durs pour être 
mis en poudre en la maniere ordinaire , il a falu 
chercher des moyens d’atrendrir ces pierres pour les 
pouvoir broyer facilement. L'eau froide les rend. 
friables quand on les jette tout rouges dedans; parce 
que la calcination ayant ouvert leurs pores , la frais - 
cheur de l’eau les referme tout d’un coup,& les pe- 


tits corps de feu qui fe trouvent comme prifonniers 


dedans , poufant avec impetuolité pour forcir & 
brifant leurs petites prilons , rendent la matiere ra 
refiée & fragile : on reïtere à faire rougir le cryftal 
ou les cailloux & à les éteindre dans de l’eau trois 


“ou quatre fois , afin qu’ils foienc penetrez. & atten- 
‘dris dans toutes leurs parties ; quelques-uns fe fer- 


vent de vinaigre au lieu d’eau pour éteindre les 


_caïllous où le cryftal. 


Teinture de caillou. 


D operation n'eh qu’une exaltation de quel- 
Luques parties des cailloux & du fel de tartre dans 
Pefprit de vin. o 
Mêlez exactement quatre onces de cailloux cal- 
cinez & reduits en poudre impalpable , avec- vingt- 
quatre onces de cendre gravelée: merrez ce mêlan- 
ge dans un grand creufer,que vous couvrirez& pla- 
cerez dans un fôurneau à vent : entourez-le de feu 
peu à peu afin de l'échauffer doucement, puis lui en 
donnez à la derniere violence: continuez-le en cet 
érat pendant cinq heures,enforte que la matiere foit 


“tofjours en fufion : introduifez dedans une efpatule, 
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laquelle ayant retirée ; vous verrez fi vôtre maricre 


commence à devenit diaphane comme du verre, Si 
cela eft,verfez-la dans uñ mortier de fer chauffé,ellé 


fe congelera auffi-tôr en une malf dure qu'il faut 
réduite en poudre pendant qu’elle eft chaude , & en 
mettre la moitié danr un mattas fort fec & bien 
chauffé : verfez deflus de Pefprit de vin tres-alkooli- 
féenforte qu’il {urpaffe la matiere de quatre doigts: 


bouchez bien vôtre matras avec un autre duquel le 


cou entre dans celui qui contient la matiere :luttez 
exactement les joinrures avec de la veflic moüillée j 
& la placez fur le fable : donnez deffous un feu qui 
foit affez fort pour faire fremir l’efpric de vin pen- 
dant deux jours , il prendra une couleur rouge ; dés 
luttez vos matras; & les ayant feparez > verfez par 
inclination la teinture dans une bouteille : remectez 
d'autre efprit de vin fur ce qui refte , & le faites di- 
gerer comme devant : féparez la liqueur qui en fera 
encore un peu rougie;& l'ayant mêlée avec l’autre, 


rénverfez le tout dans une cucurbite de verre qué 


vous couvrirez de fon chapiteau , & y azant adapté 
un recipient & lutté exaétement les jointures,diftil. 
lez au bain de vapeur les deux tiers de Pefprit de vin 


: qui pourra fervir comme devant: retirez vôtre vaif- 


feau du feu & gardez ce qui fera demeuré au fond 
de la cucurbite , dans une phiole bien bouchée. 


-Cette ceinture eft dite un bon remede pour lever 
- les obftructions : on s’en fert pour le [corbut & 
… pour les maladies hypocondriaques : La doze eft de- 


puis dix jufques à trente gouttes , dans quelque li- 


gueur appropriée, 


REMAR QUE S 


L aux d cailloux fe lie par la calcination fi 


étroitement avec le fel detertte, qu'on peut dire 
que ce mêlange s'eft converti en fel ; & ceh ce que 
nous montrérons dans loperarion-fiivante, 
Y ij 


Vertus: : 


Doz 
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1 faut fe fervir d’efprit de vin exaétement algoolie 
fé autrement on n’auroit point de teinture: on doit 
auffi obferver de mettre lamatiere pulverifée le plus 
-chaudement qu’on pourra en infufñon, On fait di- 
ftiller les deux tiers de l'efprit de vin, afin que ce 
qui refte foit plus rouge & plus fort. q 
. Prefque tous les Chÿmiftes veulent que cette 
teinture rouge vienne du foufre des cailloux dilayé 
dans l’efprit de vin smais il y a plus d'apparence que 
cette couleur procede de l’exaltation du fel Alxali 
dans l'efprit de vin , puis qu’il fe fait une teinture 
femblable fur.le fel de tartre. — 


| Liqueur de cailloux, 


Coo eft une refolution des cailloux 
„sen liqueur , par le moyen du fel de tartre, 
: Prenez l’autre partie de vos cailloux calcinez avec 
la cendre gravelée , & l’expolez à la cave dans un 
vaiffeau de verre plat, il en refoudra une liqueur 
_ claire comme de l'eau commune, laquelle vous fl- 
trerez & garderez. ri 
ette liqueur eft dite diuretique,on en donne de- 
` puis fix jufques à vingt-cinq gouttes dans une lie 
queur appropriée. . : 
Efpece de Si l’on mêle enfemble égales parties de cette lis 
pierre, queur & de quelque efprit acide corroff , il fe fera 
en même-temps une efpece de pierre. 


REMARQUES. 


 E fel de tartre ou la cendre gravelée a tellement 
loa les cailloux, qu'ils fe font rendus dillo- 
lubles comme lui, c’eft ce que nous voyons en cette 
operation ; car l'humidité de la cave entrant par les 
pores de nôtre matiere calcinée , la diflouc imper- 


ceptiblement , & fi l'on fair évaporer cette diflolu- 
tion , on trouvera au fond un.fel Alxali. 


Vettus, 
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. Lors qu'on mélejcette liqueur avec un efprit acide, 

il fe fait en même-temps un boüillonnement , parce Boüillon- 
que les efprits acides penetrent l’alxali, & enfuite il nements 
{e fait une coagulation plus forte que quand on jette 

lefprit acide fur la liqueur de fel de rartre,parce que 

cet alxali contient plus de terre que le fel de rartre, 

Certe liqueur peut difoudre quelques obftruétions ; 
fulphureules qui fe rencontrent quelquefois dans La liqueur 
les conduics,& alors elle provoque les urines ; mais de cailloux 
fi elle trouve quelque humeur acide , elle fair une i cup 
coagulation qui fe pourroit changer en pierre; c'eft 200S 


: ; > - en pierre 
pourquoy je ne confeillerois pas de fe fervir de ce de le 
_remede, | Corps & 


Par la coagulation de ces deux liqueurs , òn peut comment, 
fenfiblement expliquer comment fe forment les pier- 

-ras dans pluficurs parties de nos corps, puifque les 
liqueurs acides & les Algali s’y rencontrent affez 
freguemmenr, 

On fe fert'de la liqueur de cailloux pour extraire 
le foufre de plufeuts mineraux , les Alchymiftes lui Alcaet. 
ont donné le nom d’Alxaeft. 


CHAPITRE XIII. 
Huile de Briques. 


Erte preparation eft une huile d’olive dont on 
Louis les briques , & qu’on fait enfuice di- 
filler. 
Faites rougir des morceaux de brique entre les 
charbons ardens & les éreignez en les jertant dans 
| une terrine que vous aurez remplie à demi d'huile 
. d'olive , mais ayez foin de la couvrir aufli-tôt : car 
l'huile s’enflémeroir.Laiffez-les en infufion pendant 
dix ou douze heures , ou jufques à ce que l'huile aic 
bieh penetré la brique , aprés quoy feparez-les , & 
ayantpulverifé groflierement la P imbuë d’hui- 
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le , metrez-la dans une cornué de grez ou de verre. 
lutrée qui foit grande enforte qu’un tiersen demeure 


vuide : placez-la dans un fourneau de reverbere & | 


adaptez-y un grand bâlon ou recipient de verre ; 


lutrez exatement les jointures, & donnez au com- 


mencement un petit feu pour échauffer la cornue, 


puis l’augmentez peu à peu , jufques à ce que vous 
voyiez fortir des vapeurs ; continuez-le alors en cet 
état jufques à ce qu'il ne forte plus rien; deluttez les 


_ jointures & retirez vôtre recipient , il fera demeu- 


ré dans la cornuë route la brique qu’il faudra rejet- 

ter Come inutile, — o 
Mêlez l'huile qui fera dans le recipient,avec une 

quantité fuffifante d'autre brique en poudre bien 


{eche pour en faire une pâte de laquelle vous forme- 


rez plufieurs petites boules,& vous les mettrez dans 
une cornuë de verre : placez la cornuë fur le fable, 


& y ayant adapté un grand recipient & lutté les join- 


tures, donnez-y un feu gradué pour faire rectifier 


Haile des route l’huile que vous verferez dans une phiole , & 


Philofo- 


hes. 
P ye ptus, 


vous la garderez : on l'apelle huile des Philofophes; 
s’il y a quelque phlegme il faut le feparer, 
© C'eft un bon remede appliqué exterieurement 
pour refoudre les tumeurs de la ratte, pour la para- 
lyhe , pour l'afthme & pour les fuffocations de ma- 
trice. On en peut même faire prendre par la bouche 
depuis deux jufques à quatre gouttes,dans du vin on 
dans une autre liqueur appropriée, On en met quel- 
ques gouttes dans l'oreille pour diffiper les flatuofi- 
tez qui s’y renferment, 

~ REMARQUES | 

N ne fait dans cette operation qu'exalrer lhui- 
O: d'olive , afin qu'étant plus ouverte par le 
feu , elle rarefie & refolve plus facilément les tu- 
meurs : car il ne faut pas croire que la brique lui 
communique une grande vertu, c'eft un corps fec & 
depourvû de tous principes atiis 


Éric 
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+ Tl favt faire un feu moderé dans cette diftillation: 
afin que l’huile forte en vapeur ; Car ficelle fortoit 
goutte à goutte , elle ne feroit pas fi ouverte, & elle 
ne produiroit pas de fi bons effets. — 7 ooo 

Quelques-uns rectifient Phuile de brique avec le Re&ifica- 
colcothar au lieu de la brique,ou bien avec la malfe tion. 
qui refte aprés la diftillation de l’eau forte, 

Les anciens Chymiftes ont donné l'Epithete de D'où vient 
Philofophiques à toutes les preparations où ils ont qu'on ap- 
fait entrer la brique. La railon qu’on en peut don- pelle l'huile 
ner,c’eft que comme ils fe font appellez les verita- a o 
bles Philofophes,ou les Philofophes par excellence; Philofo- 
ils ont crû qu’ils devoient faire réjaillir les influen- phes, 
ces de ce beau nom jufques fur les briques , à caufe 
qu'elles fervent ordinairement de materiaux pour 
conftruire les fourneaux avec lefquels ils travaillent - 

à ce qu'ils appellent le grand Ocuvre ou la Pierre” 
Philofophale : car ils pretendent que par ce travail 
ils atteindront à la veritable Philofophie 0 $- 


e 


Tema 


o CHAPITRE XIV 
Du Corail. 


Y E Corail eft appellé Zithodendron , c’eft-à-dire, Lithoden. 
: de pierre,parce qu’en effet c’eft une plante dros: 
petrifiée qui croît fur des roches creufes en plufieurs Corail 
lieux de la Mediterranée où la mer et profonde.il y Toi 7 
yen a de trois efpeces generales, du rouge,du blanc vient. 
-&dunoir: on en rencontre quelquefois des petites Ses diff : 
branches rougesen des endroits & noires'en d’autres. a. F 
Le corail roùge eft le plus commun & le plus en Corail 
” ufage pourla Medecine.On doit le choifir compacte, rouge. 
poli, luifant ; en couleur. Choix. 
© Le corail blanc eft plus rare que le rouge; il doit Corail 
être dur, life , poli, luifant, d’un blanc d’yvoire. blanc. 
Le corail noir ek le plus rare de tons , & le Corail noir. 
Y iij 
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moins en ufage dans la Medecine, il faut le choifir 
compacte, pelant, poli, luifanr, haut en couleur, 
| Les coraux font le plus fouvent couverts dansla 
mer d’une croute tarrareufe qui proviene d'une écus 
me rendurcie & petrifiée, elle le fepare facilement 
du corps de la plante, cu ; 
Pendant que les coraux font encore jeunes & tens 
. — dres, les fommers de Jeurs branches font arondis en 
petites boules grolfes comme nos grofeilles rouges zi 
molettes, remplies d'une liqueur laiteufe,on&ueufe, : 
d’un goût âcre & aftyingent, Si 
- Fruits du Ces petites boules fonc les fruits du carail, dans 
Ae lefquels doivent être renfermées des femences , car 
duel la liqueur blanche dont ils font empreints étant 
= répandué fur des pierres, produit des plantes de co-. 
rail. Ces petites boules fe durciflent & fe petrifient 
à mefure que le corail croît. a ja 
Quelques-uns ont dir que la plante du corail étoit 
toûjours molle dans la mer , & qu’elle durcifloic 
quand elle emétoit tirée , mais experience a mong. 
tré le contraire. C : à 
J'ay parlé plus amplement des coraux, de leur ac- 
croiflement & de la pêche qu'on en fait , dans mon. 
traité univerfel des drogues fimples , c’eft-1à où je 
.… renvoyé le Leéteur. si =r 
La cire Si vous mettez trèmper un jour ou deux du corail 
blanche … rouge en branche dans de la cire blanche fondué fur 
 prendla Îles cendres chandes,le corail perdra fa couleur & de- 
teinture : viendra blanc, & la cire prendra une couleur jaune- 
Ba corail iT Faur que la cire furpafle d’un doigt le corail. 
Si vous mettez tremper d’autre corail rouge dans 
la même cire , elle deviendra brune, : 
Si pour la troifigme fois, vous mettez tremper du : = 
corail rouge dans la même cire,elle deviendra rouge, 
Curiofité. La cire diffouc un peu de bitume qui eft fur le co- 
rail & qui la rendoit rouge ; certe operation ne doit, 
être que pour la curiolité. 
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Pluficurs pendent du corail rouge au cou pour ar 
refter les hemorragies, pour purifier le fang & pour 
fortifier le cœur: je croy que ce qui a donné licu de 
faire croire qu’il avoit ces belles vertus, eft à caufe 
de fa couleur rouge qui approche de celle du fang 
& du cœur;mais l'experience ne nous montre point 
_qu'étant appliqué exterieuremenr, il falle aucun effer, . 
On prepare le corail en le broyant fur le marbre Prepara» 
en poudre impalpable,afin qu'il {oit plus aifé à dil- tion du co- 
foudre. Et l’on donne de ce corail preparé pour ar- rail, 
rêter les dyfenteries, les diarrhées, les flux d’he- Vertus, 
morrhoides & de menftruës , les hemorrhagies & 
` toutes les autres maladies qui font caufées par ung 
acrimonie d’huméurs, parce que. c’eft un alxali qui 
le tuë : La doze eft depuis dix grains jufqu’à une Poze, 
dragme dans l'eau de centinode ou dans une autre 
liqueur appropriée, . ns. _ z 
-Plus le corail rouge eftbroyé, plus il perd de fa 
couleur, | pros on fui qu 


fi 


- Difolution da Corail, 
SReneztelle quantité qu'il vous plaira de corail. 
Eur en poudre impalpable fur le porphire z 
mettez le dans un grand matras & verfez.deflus du 
vinaigre diftillé jutqu’à ce qu'il furpalfe la poudre 
de quatre doigts,il fe fera une grande effervelcence, 
qui étant palice , mettez vôtre matiere en digeftion. 
fur le fable chaud pendant deux jours , remuant de 
rems en tems le matras : Laiffez rafleoir le corail 
au fond & verfez par inclination la liqueur claire 
dans quelque bouteille. fertez autant de vinaigre di- 
Rillé fur le relidu , comme devant, & le laiflez en 
core deux jours en digeftion:fepatez la liqueur clai- 
re, & continuez à mettre d’autre vinaigre diftillé , 
& à retirer limpregtiation jufques à ce que Le corail : 
{oit prefque tout-à-fait difloutimélez alors. vos dif =. 


: folutions & les ayant verfées dans une cucurbire de 
verre ou dans une tertine de grez,faites évaporer au: 
feu de fable,les deux tièrs de l'humidité, ou jufqu’à 
ce qu’il paroille deflus , une pellicule tres délice : 
filtrez cette impregnation & la gardez pour faire le 

fel & le magiltere, comme nous dirons ci-après. 
Onen peut donner aux mêmes occafons qu'on 

donne le fcl : La doze eft depuis dix jufqu’à vinge 

gouttes,dans une liqueur appropriée. | rs 


REMARQUES. 


N fe fert ordinairement du corail rouge,parce: 
| qu'on tient qu’il a plus de vertu que les autres 
à caufe de farcinture. etat te 
Efferver. On met au rang des effervéfcences froides 5. 
cence celle qui fe fait lorfque le vinaigre penetre le co- 
froide, rail; je puis dire n’y avoir reconnu aucun refroidif- 
_ fement. A la verité il eft allez furprenant qu'une fi 
rande ébulition ou agitation de parties ne caufe 
point de chaleur fenfible ; mais on doit confiderer . 
que le corail ayant des pores aflez grands ; il peut 
être facilement dilfour,& qu'ainfiil ne fe fait point 
de grand froilfement de ce corps par les acides , cer 
qui feroit neceffaire pour exciter une chaleur con- 
fiderable, rl: 
uelques-uns fe fervent dans cette operation, ati. 
lieude vinaigre , dela lotion acide du beure d’anti- 
moine,ou de l’efprit de vitriol tout pur,ou de lel- 
prit de Venus;mais comme ces efprits lailfent beau- 
coup d’âcreté aux préparations du corail, j’eftime 
qu'il vaut mieux y employer du vinaigre diftillé qui 
eft un acide foible & incapable d’y donner une im- 
preffion nuifble, 
- Comme le corail eft un alxali, les pointes acides 
s’y attachent & fufpendant fes parties , les rendent: 
imperceptibles;c’eftaufli pour cette railon que le vi- 
naigre perdentierement fon acidité,parce qu'elle ne 


Vertus. 
Doze. 
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confiftoit que dans le mouvement de fes pointes, 
lefquelles fe trouvent embaralfées dans P'Algali. 

: Si vous voulez , par curiofité,faire diftiller l’hu- 
‘midité de vôtre diflolution , au lieu de la faire éva- 
porer; comme nous avons dit, vous n'aurez qu’une 
eau infipide , parce que l'acide s’eft fixé avec le co- 
rail, On fait évaporer cette eau, parce qu’elle feroit 
inutile & qu'elle ne feroit qu'afloiblir limpregna- 
tion. 
La diffolution des perlés,des yeux d'écreviffle, de'Diffolution 
la corne de cerf brûlée & de routes les'autres matic- des perles & 
res alxalines{e font de la même maniere, Oa en dés autres 
_ peut faire auff les fels & les magitteres comme ceux Matières 
R l i Te alcalines , 
du corail , lefquels nous allons décrire, Jen fete 
… Ile ici à remarquer que la diflolurion de ces for- teur magis 
tes de matieres algalines faices dans le vinaigre dif fere, 
tillé , a quelque odeur d’efprit de vin, & qu’on en 
peut retirer une petite quantité de cet efprit par un 
alembic à feu tres-lent. La raifon de cela eft, que le 
vinaigre fe faifant , les acides avoient comme fixé. . 
cet cfprit fulphureux ; mais lors qu’ilsentrent dans =: : 
les pores du Corail,ils font contraints de l'abandon- 
ner , & de lui laiflérreprendre fa volatilité. 


Magifiere du Corail, 


Es Renez telle quantité qu’il vous plaira! d’impre- 
gnation de corail rouge ou blanc faire dans le vi- 
naigre diftillé , comme nous avons décrit ci-deflus: 
Verfez la dans une phiolé ou dans un marras,& jet- 
tez deffus goutte à goutte , de la liqueur de fel de 
‘tartre, faite par défaillance , il fe fera un Coagulum 
„qui fe precipitera au fond , en poudre tres-blanche, 
Jettez par inclination laliqueur claire;& ayant lavé 
‘vôtre poudre cinq où fix fois avec de l'eau, faites lá 
fecher,c’elt ce qu’on appelle Magifere de Corail. On Vertus. 
luy attribue de grandes vertus, comme de réjouir & 


. Doze, 
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de fortifier le cœur , de refñfter au venin , d'arrêter 
la dyfenterie & toutes les hemorrhagies : La doze 


eft depuis dix jufqu'à trente grains, dans quelque 
liqueur appropriée à la maladie, o 


- Le Corail 
réparé a 
Aa de 
| vertu que 
Je magif- 
tere de co- 
gail, 


REMARQUES. 


E nom de Magiftere n’eft donné qu’à des préci- 
apitez; on a voulu entendre par ce mhotune cho” 
fe tres- exquife. 
| La liqueur du tartre, qui cft un fel algali diffout, 
ébranlant l'acide , luy fait quitter les particules du 
corail qu'il tenait fufpendués ; de forte qu’elles fe 
précipitent par leur pefanteur:ce précipité neft au- 
tre chofe qu'un corail réduit en poudre tres-fubtile 
par les acides qui divifent en un grand nombre de 


parties ce qui fembloit indivifible fous la mollette; 


Rafon de 
fes effets, 


mais il faut remarquer ici que ces préparations au 


lieu de rendre le corail plus efficace comme on pré- 


tend,le rendent prefaue inutile: ce qu’il eft facile de 
Pied q 


prouver ; fi l’on confidere que le corail magit dans 
les corps qu'entant qu’il abforbe les acides ou les 
humeurs âcres & falées qui caufent tous les jours di- 
verfes maladies : Par exemple,il n'arrête les hemor- 
ragies qu’en ce qu’il adoucit les fels piquans qui 
rongeoïent les membranes des veines, ou qui cau- ' 
foient des effervefcences allez grandes dans le fang 
pour le faire exrravafer,il n'arrête les diarrhées,que 
parce qu'il tué les âcretez de la bile ou des autres 
humeurs. Si enfin il guerit les relâchemens de la 
luette, & s’il remedie à divers autres accidens , çe- 
n’eft qu’en rompant la force des fermens qui les en- 
trecenoient, de la même maniere qu'il tuë les acides 
du vinaigre ou de quelqu’autte liqueur. Cela étant, 
comme il y en a beaucoup d'apparence , il vaut 
mieux faire prendre le corail fans autre préparation 
que celle qu’on en fait fur le marbre,que de le diflou- 
dre par un acide & de le faire précipiter en magifte- 


} 


Jiasi a 


N 
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rescar les acides ou les humeurs âcres que ce magif- 
tere rencontrera dans le corps ne trouvant rien qui - 
émoulfe leur pointe, continucrone leur activité , & 
aînf il ne s’enfuivra aucun effer. : 

Il ne fe fait point d’effervefcence dans cette préci- Pouteuoy 
pitation , parce que les pointes acides du vinaigre il ne fe 
étant rompuês, il ne leur refte point affez de force, ne os Le 
ni allez de mouvement pour penetrer & pour écar= bence dans 
ter Les parties du fel de tartre ; mais fi la diffolution cette pré- 
du corail avoit été faite avee un didolvant plus fort cipitation, 
que le vinaigre , comme avec Pefprit de vitriol , il 
{e feroic ébulition dans le tems de la précipitation , 
parce qu’il refteroit encore affez d’action aux poin- 
tes rompuës, pour entrer dans les pores du fel Alxa- 

li & pour lerarefier, Ro o 

… Plus le corail rouge elt réduit en poudre, & plus 
il devient blanc : la mollerte lui avoit fait changer 
fa couleur rouge en une couleur pafle, mais les aci» 
des l'ayant encore beaucoup plus divilé , il acquiert 
une couleur blanche, ce qui ne peut venir qu rai 
fon de l’attangement des parties qui fait faire des 
reflexions differentes à nos yeux, He 

Quelques-uns voulant donner une couleut de Mapiftere 

corail rouge à leur magikere; reignent avec des ro- rouge de 
fes rouges feches le vinaigre diftillé qu’ils doivent corail, 
employer à la diffolution du corail. i, 


Sel de Corail, 
g Ette operation eft un corail rarefié & penetré 
Jpar les acides du vinaigre. | : 


Ayez telle quantité qu’il vous plaira de diffolu- 
tion de corail faire par le vinaigre diftillé , comme 


mous avons dit ci-devant, verfez-la dans une cucur= 
bite de verre , ou dans une terrine de grez &'en fai. 


tes évaporér au feu de fable, toure l'hamidité , il 


zeltera au fond un {sl de corail que vous garderez 


360 COURS? 

Vertus. dans une phiole bien bouchée : on le donne pout le : 
Doze. même fujer que le magiftere: La doze en eftmoin=: 
dresc'eft depuis cinq jufqu”à quinze grains. 

: ~ BEMAR QOES. g 
o D Ans cette évaporation,il ne fort que les parties’ 
Le fi dé aqueules , & les acides demeurant artachez au: 
corsila corps du corail, il fe forme une efpece de fel, qui. 
des figures retient des figures de branches à. peu prés femblas 


i 


de bran: bles à celles du corail. 


chesse Onne peut point.tirer de veritable fel du corail; 
- quoy qu'apparemment il en foit entré dans fa com- 
On ne tire pofition,puis qu’il prend fon origine & fon accroil- 
point de {ement dans la mer; s’il y avoir du fel dans cette 
Hi plante petrifiée,il fe difféuderoit dans de Peau chau- 
šai] ‘de comme ont coûrume de faire tous les aucres!fels s 
— car c'eft une proprieté eflentielle àun fel de fe dif- - 
foudre dans l’eau, mais on a beau préparerle corail; 
le calciner,le faire tremper & boüillir dans de l'eau, 
onn'en retire aucun fel;la raifon qu’on en peut dons 
her c’eft que les principes s’étancmis dans la com 
pofition de ce mixte , les parties du fel ont étré tela 
lement brifées & abforbées par la fermentation s 
. qu’elles ont entierement changé de.figure & de na« 
ture , en forte qu’elles ne font plus fels ~ i 
Ce que Quoy qu'on appelle fel de corail la préparation 
cct que le que je viens de décrire,il ne faur pas s'imaginer que : 
fel deco- ce foit un veritable [el de corail,c’eft plücôt un fel 
rail. Fois ; St Den = : 
de vinaigre; puis qu il weft compofé que des acides, 
du vinaigre arrêtez & fixez dans les pores du cos 
rail.comme dans une matiere terreftre qui He fere 
qu’à les corporifier:& une preuve de ce que je dis; 
c’eft que fi l'on fair diffoudre ce fel de corail dans de 
l'eau & qu’on jette deflus de l'huile de tartre faite 
par défaillance, il fe fera un magiftere , c’eft-à dire 
_un corail en pondre, les acides du vinaigre-qui: 
Pavoïent mis en forme de fel ayant éré rompus par 
La liqueur de fel de tartre. | sh 


MESA 
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- Si l’on met ce fel-de corail dans une cornué ; & -> : :- 
qu’on le pouffe au feu de fable : on retireraune li- 


queur fimplement. fyptique fans acidité confidera- tes acides 


blejce qui montre que les acides fe décruifent,& ne fe décrai- 
fortenr point de l’alxali comme ils y éroient entrez, fent. 
Il retera dans la cornuë , du corail en poudre grife 

quine peut fervir à rien. i 


CHAPITRE XY- 


“Du Sel commun, ; 

L y a trois fortes de fel commun : le fel Fofñle,le sot com- 
Afel des Fontaines, & le fel Marin ; Le premier eft mun, ` 
appellé fel Gemme, parce qu’il cft luifant & poly Sel Gem- 
comme une pierre précieule , c’eft celuy duquel on mee 
trouye des montagnes toutes pleines dans la Pologne 

& en plufieurs autres lieux. Le fecond fe tire par sel des 
l'évaporation qu'on fait des eaux de quelques fon- Fontaines: 


 taines : & le dernier fe tire de l’eau de la mer par 


cryftallifation où par évaporation de l’humidiré:Ces 
trois fels font d’une même nature, & ils fonc des 
cffeis prefque femblables : on s’en fert non feule- 
ment dans les alimens,maïs même quelquefois dans 
des remedes, comme dans les lavemens ; quand on 
les veut rendre fort carminatifs, ie 
Il eft ici à remarquer , que le fel Gemme eft un 
peu plus penetrant que le fel marin qui fe retire par 
cryftallifarion , et plus penetrant que fceluy qui 
fe fair par évaporation des eaux qui le conte» 
noient, : 
La railon qu'on peut rendre du fel Gemme,eft que 
Wayant point été diffout dans Peau , il n’a perdu 
aucune de fes pointes,au lieu que les autres en laif- 
fent échaper les plus fubriles dans les eaux, princi- 
palement quand ces eaux font fort agitées , comme 
celle de la mer. 


3m2 o COURS 
D'oùvient Il y 4 même bien de l'apparetice que le vomilfe- 
le vomille- ment violent qui incommode fi fort ceux qui voya- 
use on EPt far la mer vient dé ces mêmes parties fubtiles 
far a de fel qui s'étant volatilifées rempliffent lair : car 
mer, cer accident arrive à ceux qui ne font point accoû- 
tumez à refpirer un air falé , étant d’ailleurs déja 
allez émûs par l'agitation de lamer a 
‘Le fel marin qui fe fair en Normandie ; par éva- 
Le fel fait poration de, l'eau de la mer fur le feu , eft moins 
Er fort que celuÿ qui fe fait à La Rochelle,par cryftalli- 
sh le phi: fation > parce que datis l'évaporation , il s'elt diffis 
fort. L'eau pé beaucoup des, parties les plus fubriles du fel. Ec 
Marine une marque de cela eft,que fi lon diftile de l’eau de 
ae ne ja mer par le. feu fi lent qu'il foit, elle enleveta 
ee roûjours avec elle quelques fels volatilifez qui la 
S+. rendront incapable de defalterer ; comme on cn & 
fait l'experience plufieuts fois. 
… La même chal n’artive pas au fel Marin éryftal 
| lifécar il Le fige de foy-miême , lorfque les eaux de 
la mer ont repofé quelque-tems dans les lieuxqu'of 
avoit difpofez pout les recevoir Ft 
2 J'ay décrit allez au long ma penfée touchant lo: 
tigine de ces trois fortes de lelssdans les remarques 
que j'aÿ faites fur les principes, & il feroic inutile de 
repeter ce que j aÿ dit. a 
Comieñt On fair le fel marin à Ja Rochelle dans les marêts 
on fait l: falans,ce font des lieux qui doivent être plus bas que 
a la mer & d'une terte argileufe, car autrement ils ne 
Je, pourroient point retenir l'eau faléejqu’on y fait cou- 
Jer: ainfi tous les lieux voifins de la mer ne font pas 
propres pour faire des marêts falans. ara 
Lors qu’on fenrque le tems commence à s'échauf= 
fer, ce qui artive ordinairement vers le mois de 
May , onépuife toute l'eau qui avoit été mife l'hy- 
ver dans les marêts pour les conferver , puis on lå- 
«che les bondes , pour lailfer couler telle quantité 


d'eau falke qu’on veut,on la fair paller par beaucoup 
de 
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de différens canaux,où elle fe purifie 8 s'échangfe,& 
enfüite on- l'introduic dans les aires. qui font des 
lieux plats, polis & propres à faire crêmer le fel. : : 
Ce fel ne:fe forme que pendant les grandes cha- 
leurs;le Soleil fait premierement évaporer une partie 
de l'humidité ; & comme il vient fort fouvent aprés 
la grande chaleur un petit vent & principalement 
aux environs de la mer, la fraîcheur de ce venr fait 
condenfer & cryftallifer le fel. Mais s’il pleuvoit 
feulemenc deux heures pendant ce temps-là, on né 
pourroit faite de fel de quinze jours,parce qu’il fau- 
. droit nertoyer les marêrs & en ôter toute l’eau,pour 
En introduire d'autre en la place ; de forte que s'il 
pleuvoit tous les quinze jours une fois ; on ne fe~ 
roit jamais de fel de cette rnaniere, | © 
Pour purifier le fel on le fait fondre dans de l’eau; purifeas 
on filtre par un papier gris la diffolurions'puis on en tion du fel 
fait évaporer toute l'hutnidité dans une terrine , il Marin 
refte un {el fort blanc: mais il fera encore plus pur; 
fi au lieu de faire évaporer toure l'humidité, on en 
laille une partie pour la faire cryftallifer en un lieu | 
frais car on trouvera au fond du vaifleau’, le plus 
net du fel qu’on pourra feparer de l'humidité & le 
laiffer fechersil faut encore faire évaporer une partie . 
de la liqueur falée, & ayant mis le vaifleau en un 
lieu frais,la faire cryftallifer & continuer ces ÉVApO» 
rations & ces cryftallifations ; mais fur la fin on fe- 
ra évaporer toute la liqueur jufqu’à confomption de 
toute l'humidité, parce qu’il ne s*y cryftalliferoitplus 
tien : la raifon en eft, que le fel qui refte elt rempli 
d'une grailfe bitumineufe qui en eft comme infepas 
rable,& cef elle qui empêche la cryftallifarion. 
Il y a apparence quecerte graifle vient de la terre 
des marêcs , dont nous avons parlé. 
Le premier {el cryltallifé étant mis dans l'huile de | 
tartre ou- dans une autre liqueur de fel Algali refont, 
s'y mêle. fans troubler. ny caufer d’ébulirion , parce 


Décrepi- 
tation. 


s4 atouts 
_qu’encote que le fel marin foit acide,fes pointes font 
-trop groffieres & trop peu en agitation;pour écarter. 
les parciteded'algal à romans sci lug agir el 
. Le. dernier fel deffeché fur le feu, érant mélé 
 avecune liqueur de fel-alxali comme avec l'huile de 
: tartre, il fe fait une coagulation.& une précipitation 
d’une matieré qui paroît aline & grailfeufe ; certe 


coagulation procede du mélange & de la liaifon qui 


~ s’eft faite de la terre bitumineufe avec les fels marin 
? & de tartre car les fels s'embarrallent facilement 
dans les fubftances grafles,& ils y perdent leur mous 


vement. 


-1 Plufeurs fels acides bitumineux qu'on retire par 


évaporation de certaines caux minerales, comme de 
celles de Baleruc au Languedoc,& de Digne en Proe 
vence ; font le-même effet quand on les mêle avec 


n Phuile de:tartre,! i 


: L Ce Congulum ne fe diffout point dans l'eau , tant 
à caufe de la differente nature des fels donc il eft 
compofé. que de la terre.graifleule qui tient ces fels 
‘comme envelopez;mais il {e diffour dans le vinaigre 


difillé &dans plufeurs autres liqueurs acides, il fe 


fair alors effervefcence, parce que l'acide penetre le 
fel de tartre dont le fe] marin n’avoit pas eu la for- 
ce d’écartér les parties, 


Re EF ; ; 
~ ` Calcination du Sel commun. 


pce entre les charbons ardens , un pot 

qui ne foit point verni ::jetrez dedans environ 
une-once de fel marin, puis le couvrez , il petillera 
& il fe reduira en poudre, On appelle ce bruit. dé- 
crepitation :-quand il fera ceflé,vous mettrez enco- 
re autant de {el dans le por & vous continuerez de 
miémiésjufqu’à ce que vous en ayez allez. Il faur que 


J lepot foittoûjours rouge. Lors qu'ilne petillera plus 


yous.le retirerez du fem &érant refroidi , vous le 


m 
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mettrez dans'uñe bouteille que vous bouchetez bic n, 
afin d'empêcher que lair ne l'humecte de nouvearr. > 
On en applique des fachets chaudement derriere le Ufages: 
‘cou, pour confümer la trop grande humidité de cer- 
veau en ouvrant les pores : on s’en fert aufi dans 


diverfes operations de Chymie. 

ŽEMARQU ES 
C: qui fait le petillement du fel lors qu'il eft 
Nda 


ns le feu,eft une humidité contenuë interieu- 
rement,qui étant rarefiée,pouffe avec impetuofiré,&e 
trouvant des pores trop rellerrez,elle écarte les pat- 
ties du fel pour fe faire une voye libre. Plufeurs 
autres chofes qui ont leurs pores fort refferrez, fonc 
un bruit femblable dans la calcination. > comme le 
verre , les coquilles, -o 

Si vous avez fait calciner douze onces de fel 5 Poids, 
Vous en rétirerez dix onces & demie. o.. 

Quand on veut employer le fel décrepité , il eft Le fel dé 
bon qu’il ait été nouvellement calciné , parce que Lies 
l'humidité de l'air remet ce que le feu avoit chalfe. sn 
Que fi on le veut garder quelque-remps, il faut que fajr, 
ce foit dans une bouteille de verre bien bouchée. 

Comme ce fel calciné elt privé d'humidité, il 
abforbe mieux les ferofirez que ne feroit le fel en- 
tier. On le mer chaudement derriere le-cou , afin 
‘qu'ouvrant les pores, il facilite la tranfpiration, On 
peut y mêler un peu de fel de tartre pour le rendre 
plus a&tif, ; , , 


X ? 


 Ejprit de Sel, 
: tae efprit eft une liqueur fort acide qu'on retire 
du fel par la diftitlarion. 
Faites deffecher du (ei fur un petit feu, ou au So- 
deil, puis en reduifez deux livres en poudre fubriles : 242 
mélez-les exactement avec fix livres d'argile ou de 
Z ij 


Vertus. 


Doze, . 


Efprit de 


bol en poudre : faites de ce mélange une pâte dure 
avec ce qu’il faudra d’eau de pluye : formez-en des 
petites boules , de la groffeur d’une noiferte , que 
vous expoferez long-temps au Soleil ; lors qu'elles 
feront parfaitement feches., mettez-les dans une 
grande cornuë de grez ou de verre luttée de laquel- 
le un tiers demeure vuide : placez cette cornuë dans: 
un fourneau de reverbère clos & y adaptez un grand 
balon ou recipient,fans lutter les jointures : donnez 
un feu tres- lent dans le commencement pour 
échauffer là cornuë & pour faire fortir goutte à- 
goutte une eau infipide : lorfque vous verrez fucce- 


der à ces gouttes quelques vapeurs blanchâtres,jet- 
quelq 


tez ce qui fera dans le recipient & l'ayant radapté 
lutrez exactement les jointures : augmentéz peu à 
peu le feu jufqu’à la derniere violence , & le con- 
tinuez douze ou quinze heures en cet état , cepen- 
dant le balon fera échauffé & rempli de nuages 
blancs ; mais lors qu’il fe refroidira & que ces nua- 
ges difparoîtront, l'operation fera achevée, déluttez 
les jointures , vous trouverez une livre & demie 
d’efprit de fel dans le recipient : verfez le dans une 
bouteille de grez ou de verre que vous boucherez 
exactement avec de la cire. ne 
' Il eft aperitif, & l’on en met dans les juleps , jul- 
qu’à une agreable acidité pour ceux qui font fujets à 
la gravelle; on s’en fert auli pour nettoyer les dents, 
quand on l’a temperé avec un peu d’eau, & pour 
manger la carrie des os. 

Pour faire lefprit de fel dulcifié de Bazile Va- 


feldulcifié, lentin , il faut mêler parties égales d’efprit de fel 


Doze. 


& d’efpric de vin , & les mettre digerer pendant 
trois ou quatre jours dans un vaifleau de rencontre, 
à un feu de fable allez lent. Il eft eftimé plus con- 
venable que l’autre pour l'interieur , parce qu’il eft 
moins corroff étant corrigé par lefprit de vin : La 
doze eft depuis quatre juiqu'à douze gouttes dans 


DE CHYMIE 357 
quelque liqueur appropriée à la maladie, > 


REMARQUES, ou 
Où mêle de la terre ou du bol avec le fel , afin Poutquoy 


de le divifer en particules , que le feu puifle on ajoùte 

facilement rarefier, car Les parties qui compofent le d laterre 
fel font unies fi étroitement , que toute la force du ne : ke 
feu n’eft pas capable de les ébranler, fi elles ne font Pler, 
étenduës par quelque intermede. 

La preparation que nous donnons au fel avant 
que de le mettre dans la cornue, eft plus longue que 
la commune ; mais j'ay remarqué que lefprit for- 
toit avec moins de peine , lors qu’on avoit mis la 
matiere en cette forme. 

Il faut laiffer du vuide dans la cornuë , & adapter 
un grand recipient, afin de donner liberté à l’efprit 
de circuler avant qu'il fe refolve , autrement il cre- 
veroit cout.On doit auli augmenter le feu peu à peus 
parce que les premiers efprits s'élancent avec une 
grande impetuofité , quand ils font trop pouflez. 

Si l’on verfe aprés la diftillation l'efprit de fel du pedifica- 
balon dans une cucurbite de verre , qu'on y adapte tion de 
un chapiteau & un recipient,qu’on lutte exactement l'efprit dà 
les jointures,& qu’on falfe diftiller par un feu de fa- cl, 
ble mediocre,environ le tiers de la liqueur: on aura Efprie de 
un efprit de fel foible, mais qui aura bien de l'agre- fel foible. 
ment au goût : celui qui reftera dans la cucurbite 
aura augmenté de force en diminuant de quantité , Efprit de 
parce qu'il fera privé de fa partie la plus phlegmari- fl fort. 
que,& qu'il n’y reftera que les acides les plus forts & 
les plus fixes ; il aura pris une couleur jaunâtre,& il 
fera plus pefant qu'il n’étoit à proportion de fon 
volume : Ces deux efprits de fel auront une même 
vertu : mais la doze du premier doit étre plus gran.’ 
de que celle du dernier. 

Si lon veut prendre la peine de retirer le fel qui Sel qui de- 
sh demeuré dans la cornuë avec La terre aprés la di. meure dans 
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41 cornué ftillation de f'efprit : on lavera la matiere dansbeait- - 
aprés ladi- coup d’eau chaude jufqu'à ce que la terre:demeure 
fHillation. infipide : on filtrera la liqueur, & l’on en fera éva- 
porer Fhumidité,il retera un {el blanc qui peur fer- 
vir pour les alimens comme le fel marin ordinaire, ` 
il fera un peu plus acre à caule de quelque impref-. 
fion que le feu lui aura communiquée ; c’eft pour-. 
-quoy il en faudra moins pour faler , mais il n'aura: 


oE, r 


aucune méchante qualité. n 
On ne fepare pas tous les acides du fel marin come 
` me on fepare ceux du falpeftre, quoy qu'on fe ferve. 
des mêmes voyes ; parce que l'élaboration naturelle: 
du fel marin a été bien plus parfaire,c'eft-à-dire,que : 
les acides fe font plus étroitement unis avec leur: 
terre , c'elt ce qui fait que le fel marin eft fixe & le 
falpeftre demi volatile ; car les efprits acides dece: 
dernier n'ayant pas été aflez reflerrez par la terre à. 
caufe de la difpoftion de fa matrice , ils font beau-. 
coup plus en état de fe feparer : nous verrons aufi. 
dans la fuite, qu’on retire par la diftillation tout ce. 
qu'il y a d'acide.dans le falpeftre , cé qu’on ne peut 
faire à l'égard du fel marin. 
On a recherché les moyens de tirer l’efpric de fel 
fans addition;mais cela neft pas encore bien connu, 
Efprie de Il eft vrai que Monfieur Seignetre Apoticaire de la 
feluiréfans Rochelle, entr'autres:belles découvertes qu’il a fai- 
addition tes fur les fels,à la connoïiffance defquels il s’eft par- 
98, ticulierement appliqué, nous apporta ici en l’année 
1672. un fel marin que nous diftillâmes fans addi-. 
tion par un feu fortmoderé , & en deux heures de 
temps nous retirâmes-trois onces & demie detres- 
bon efprit de fix onces de fel que nous avions mis. 
dans la cornué, aprés quoy nous caflames la cornué,. 
& ayant reduit en poudre le fel qui y étoit refté auw , 
oids de deux onces & demie, nous lexposdmes, 
. à Fair dans une terrine pendant quinze jours , & 
nous le rrouvâmes empreint d’efprits ; nous lè inf= 


quantité. . nos Tire 
Mais fi l’on examine la liqueur aigre qu'on peut 
retirer de certe matiere, on verra qu'elle eft fi foiblé 


. celui dont nous venons de parler & en auffi-grandée 


RS ape 


qu’on la pourroit à bien plus jufte titresqualifier du 


nom de phlegme , que celui d’efprit  & que Le fel 
demeure obftinément en on entier dans la cornué 3 
Au lieu que lefprit de fel de Monfeur Seignetre 
eft tout auli fort que l’efprit de fel commun, & il 
en a les mêmes qualirez,.je le crois même meilleur, 


Réponfe. 


parce qu'il n’a point reçû une fi grande impreflion : 


du feu. 


efprit de fel marin, ni de faire pañler cette prepara- 
tion pour un bien grand myfterc , puifque la même 
corporification & augmentation arrive à plufieurs 
fels qu’on a expolez à l'air aprésen avoir tiré Pefprit. 

Je demeure d’accord que cette augmentation eft 
faite par l'efprit de l'air , & je croy même que c’eft 
lui qui donne la produétion à toutes chofes felon 

Z iiij 


On dit encore qu’il my a pas lieu de le nommer Objeto 


Réponfe. 


360 IÉOCUBR SE 


es mattices ou les pores differens de la terré qu’il 


rencontre, comme je lay expliqué dans mes re- 
marqués fur lés principes; mais puifque cet elprit.. 


de laira trouvé des pores dans nôtre matiere dif. 
pofez à faire un fel femblable au fel commun , & 
“que ńons en tirons un efprit qui ekt femblable à 


celui qu'on tire du même fel commun , je ne vois 
pas qu'il y ait lieu de contefter que çe ne foit un ves 
ritable efprir de {el ; toute la difference qui s’y trou- 
ve, cek que ce fel. n’étanc pas lié f étroitement 
avec fa partie cerreftre qu'eft le fel commun, les ef+ 


_ prits s'en-dérachent avec beaucoup plus de facilité; 


car ils fe tirent fans addition & à petit feu :au lieu 


20 que ceux du fel commun font tellement fixez qu'ils 


pe peuvent {e-déracher que lors qu'on a mêlé ie fel 
avec beaucoup de terre pour en étendre les parties, 
& qu'on lui a donné une violence de feu tout à fait 
grande hu as ni © ea o Ga. 

Pour ce qui eft de l'augmentation de plufieurs au» 
tres:marieres qu'on a expolées à lair, aprés en avoir 
retiré les'efpřits , je ne doute pas qu'elle ne fe fafle 
& que ces matieres mêmes ne retournent en ce 
qu’elles étoient auparavant, en s'empreignant pen- 
dant un lông-temps des efprits de Pair ; mais il eft 
tres-rare qu’aucunes d'elles rendent leurs efprits 
auli forts & avec tant de facilité que fait nôtre fel, 
& c’eft-là où eft le myftere. — > 


Lesacides  Lesacides qui font tirez par une fi grande vio- 


tirez par 

un grand 
feu diffe- 
rent bien 
.. des natu- 
kels, 


lence du feu , different fort de ceux qui fe font na- 


, turellemerit , comme les aigres de biere, de vin, de 


cidre , de citron ; &c. L’efpric de fel entr’autres , a 
quelque difference particuliere , puis qu’il precipite 
ce que l’eau forte a diffout : cet acide , felon qu’on 
en peut juger par les effers , eft compofé de pointes 
plus fortes & plus pefantes. que les autres , mais 
elles font moins aiguës & moins penetrantes, *C’eft. 
aufli pour cetie railon que quand il tombe fur celles. 


— DECAHYMIE 3n 
de Veau forte chargées de quelques corps qu'elles 
ont diffout 3 il les ébränle tellement qu'il leur fait 
lâcher prife, Ia oon e : 


1 


5: e l Di co e : ji 
, Quelques-uns ont ecrit qu'on ne devoit pas umpu- Objeétioni 


ter cette precipitation à la pefanteur ni à la force’, 
non, plus qu’à aucun ébranlement ou fecouffe que 
l'efpriride fel puifle donner à l'eau forte où aux ma- 
tieres diffoutes;mais bien à la jonction de l'acide de 
cet efprit à l’Algali volatile & fulphuré de l’eau for- 
te ou de lefprit de Nitre qui contraint par là ce der- 
nier d'abandonner le métal qu’il avoit diffour, 
Mais c'e là ce qu’on appelle vouloir expliquer 
une chofe obfcure par une autre qui l’eft bien davä- 
rage ; car quelle vrai-femblance y a-t'il que l'efprit 
volatile de l’eau force foit alxali ? &' comment pour- 
toit-il demeurer en un auffi grand mouvement avec 
l'efpric acide fixe de cette même eau fans fe détrui- 


Réponfe, 


re ? celt ce qui ne peur pas être conçu bien facile 


ment. De plus , quand on fuppoferoit que cet efprit 
für Alxali,il en faudroit toûjours revenir à expliquer 
méchaniquement,par quelle raifon cet Alxali quitte 
le corps du métal & s'attache à l'efprit de fel; car 


de dire fimplement que par la jonétion de ces deux 


cfPrics Peau forte efl contrainte d'abandonner le 


métal qu’elle renoir diflouc , ce n’eft rien du toue 


éclaircir de la queftion,à moins qu’on n'eût aflez de 
bonne volonté pour donner des intelligences à ces 


efprits ; il faudra donc toûjours avoir recours aux 


ébranlemens & aux fecoufles. 


L’effervefcence qui fe fait quand õn jette l’efprie 


de fel fur la diffolucion de quelques corps dans l’eau 
forte , eft différente de celle qui paroît lors qu'on y 
jette quelque Alxali,la premiere fe faifant beaucoup 
plus lentement que la derniere. Far 
: L'efprit de fel diffout l'or en feüille,ce que ne peut 
pas faire l’eau forte. Se 

Quand on dulcifie cet efprir, on le méle avéc dé 
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… Vefprit de vin , qui étant un.foufre , embarrafe Lés 
pointes de lacide & retient une partié de leùrimou- | 
vement ; d'où vier que cet efprit eft plus temperé 
par certe addition , que fi Pom avoir mis de l'eau 
enla place de lefpeie devine vi uoa Snos 
On peut faire l'efpric de fel avec le-fel décrepiré 

en la même maniere, +. 


Le 


G HAP LTRE XV L n: | 
Du Nitre ou Salpefire. | 


Le niere TE ya de l’appatence que le nitre des Anciens étoit 
des An- Lou le Natron d'Egypte , ou un fel qui fe trouve 
ciens n'é- dans la terre en mafle grifes compactes, ou le Borax 
eirp naturel , ou le fel qu'on tire de l'eau du Nil & de 
peer plufieurs autres Rivieres ; il fe peut même que tous 
ces fels foient des efpeces de leur Nitre ; mais celui 
des Modernes n’elt autre chofe que le falpeftre ; & 
celt de celui-là dont nous entendons parler. 
Ceque Le Nitre eft un fel empreint des efprits de Pair 
c'eft que le qui le rendent volatile , il fe tire des pierres & des 
falpeftre > terres qu’on a démolies des vieux bâtimens, On en 
sie on trouve aufi dans les caves & dans plüfieurs autres 
«7 * lieux humides, parce que l'air fe condenfe dans ces 
endroits, & fe lie allez facilement avec la pierre. 
Le falpeftre fe fait aufi quelquefois par l'urine des 
animaux qui tombe fur des pierres ou dans les terres; 
quelques-uns même ont crû que tout le falpeftre vé- 
noit de [à,mais nous voyons tous les jours qu’on en 
retire des lieux où il wy a eu aucune urine. Ce fei 
eft moitié volatile & moitié femblable au fel Gem- 
me, comme nous prouverons dans la fuite. 
La grande & violente âme qui arrive dés qu’on a 
jetté le falpeftre fur du charbon,& les vapeurs rouges 
qu’il rend quand on l’a reduit en efprit ,ont-obligé 
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Jes Chymiftes à croire que ce fel étoit inflammable , 
& par confequent tout rempli de foufre , puifque le 
foufreeft le feul principe qui s'enflamme 5 mais s'ils 
eulfent fufpendu leur jugement jufques à ce qu'ils 
cuffent fait davantage d’experiences ; ils auroient, fa] ch 
non- feulement reconnu que le falpeftre n’eft point a ar 
inflammable de fa nature, mais ils auroient eu fujec infamma- 
de douter s’ileftentré quelque portion de foufre ble. 
- dans la compofition naturelle de ce fel; car fi le fal- 
_peftre étoit inflammable de lui-même comme les fou- 
fres,il brûleroit en des lieux où il n’y auroit point de 
foufre : par exemple ; dans un creufer rougi au feu , 
mais il ne s’y enflammera jamais en quelque quantité 
‘qu'on l'y mette,8 quelque violence de feu qu'on lui 
donne, Il eft bien vrai que fi vous jettez du falpeftre 
fur du charbon allumé , il fe fait une grande flime, 
mais ce neft qu’à raifon des fuliginofirez fulphureu- 
fes du charbon qui font rarefiées & élevée avec vio- 
lence par le volatile du nitre, comme nous prouvee 
rons dans l’operation du nitre fixe, ns ie 
Pour ce qui eft du foufre qu'on veut que le falpe- On ne pet 
ftre contienne, on ne peut le démontrer par quelque ie 
operation que ce foit, car les vapeurs rouges qui En ait du fou- 
fortent ne font non plus inflammables que le nitre, fre dans le 
quand elles ne font point mélées avec une matiere falpeltie. 
fulphureufe,& ıl y bit plus d'apparence que ce fel 
foit exempt de foufre Ñ lon confidere fa netteté, fa 
tranfparence , fon acidité & fa vertu rafraîchiffante 
qui ne s'accordent guere avec les effets du foufre qui 
{ont ordinairement de rendre opaque , de lier l’aci- 
dité & d’échaufer. 


- Purification du falpefrre. 

Urifier le falpetre eft le dépoüiller d’une partie 
E de fon fel fixe & d'un peu de terre bitumineufe 
on e 


ASE 


Le Do 
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… Faites fondre dix ou douze livres de falpeftre dans” 
une quantité [uffifante d’eau : laiflez repofer la diflo- 
ation & la filtrez , puis la faites évaporer dans un 
vaifleau de verre ou de terre jufques à diminution de 
la moitié,ou ju fques à ce qu'il commence à paroître 
une petite pellicule delfus : tranfportez alors vôtre 
vaifféan dans un lieu frais , l’agitant le moins que 
vous pourrez , & l'y laiflez jufques an léndemain, 
vous trouverez des cryltaux qu’il faut feparér d'avec. 
la liqueur ; faites évaporer derechef certé liqueur - 
jufques à pellicule & remertez le vaifleau dans un 
lieu frais.il fe fera de nouveaux cryftaux : reiterez 
les évaporations & les cryftallifarions jufques à ce 
que vous ayez retiré vôtre falpeftre. | 
` Selfixe de Notez que dans les dernieres cryftallifations vous 
falpeite. aurez un fel tour à fait femblablé au fel marin, ou 
au fel gemme,il le faut garder à part,il peut fervir à 
affaifonner le manger, | 
Les premiers cryftaux font le falpeltre reffiné. 
Salpetre On peut faire fondre & purifier le falpeftre enco- 
fine,  replufñeurs fois dans de l'eau & obferver à chaque 
fois tout ce que nous avons dit , afin qu'il (oit bien 
blanc & purifié de fon fel marin. 
Le falpeftre raffiné eft tres aperitif ; il rafraîchic 
en fixant les humeurs trop agitées , & il les poufle 
par les urines. On en donne dans les fiévres chau- 
Vertuse Ge dans les gonorrhées & dans plufeurs autres ma- 
Doze, ladies : La doze eft depuis dix grains jufques à une 
dragme,dans un boüillon ou dans une autre liqueur 
appropriée. 


REMAROOES 


Premiere Fe premiere purification qu’on donne au falpe- 
puise ftre eft celle-ci : on pulverife groffierement les 
an de pierres & les terres qui le contiennent , on les fait 
le deptaif- bouillir dans beaucoup d’eau , afin que le falpeñtre 


fer. s’y diffolve ; on coule la diflolution, puis on la ren- 
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verfe fur de la cendre pour en faire une leffive & 
dégrailler par ce moyen le fel; aprés qu’on a palé & 
repallé plufieurs fois la liqueur {ur les cendres,on la 
fait évaporer & cryftallifer. . * 

Le fel des cendres qui fe mêle dans le falpeftre , Salpètre de 
augmente fa partie fixe. Celui qu’on appelle de Houfage. 
Houlfage n’a point palé fur les cendres , c’eft le 
meilleur pour faire l’eau forte. 

La terre dont on a tiré le falpeftre étant remife à 
l'air , & remuée de remps en temps, fe rempreint de 
l'efpece de fel. 

Les longs cryftaux que nous voyons au falpeftre 
proviennent de fa partie volatile: car ce qui fe cry 
ftallife le dernier eft fixe comme le fel marin,& il en 
retient la figure. 

Le falpeftre ne fe rafiue jamais fi bien , qu'il ne : 
contienne toüjours un fel femblable au fel gemme 
ou au fel matin , mais en moindre quantité que 
devant. ’ : 

Quand on a fait boüillir le falpeftre long-temps à ver 
grands boüillons dans de l’eau,une partie des efprits ae ? 
fe diffipenc, & à la fin il ne refte qu'un fel femblable* 
au fel marin ou au fel gemme : ce qui prouve que le 
falpeñtre n’eft qu'un fel gemme plus rempli d’efprits 
que l’autre , comme nous avons dit en parlant des 
| principes. un 

Quand on veut faire cryftallifer quelque fel, il Moyen de 
faut qu’il foit diffout dans une proportion d’eau con- P ma 
venable ; car s’il y en avoit trop, le fel feroit trop T fl i 
affoibli , & il ne pourroit pas fe coaguler ; & fi au 

contraire, il en reftoit trop peu, les cryftaux feroienc 
confus. Pour donc les faire beaux , il faut retirer le 
vaifleau du feu lorfque vous voyez paroître une pel- 
licule fur la liqueur,ce qui eft une marque qu’il refte 
un peu moins d'humidité qu’il n’en faut pour tenir . 
le fel dilfout ; & ainfi quand on l’a polé en un lieu 
frais, il ne manque pas à fe figer, dé 
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à Les fels acides , & entre ceux-là les volatiles fe 


Comment 
le falpeftre 
fafraichit. 


js 


ctyftallifent en bien moins de temps que les autres. 
>! Le falpêtre rafraîchit , parce qu'étant acide il ap- 
pefantit les humeurs,qui par leur trop grande agita- 
tion faifoient la chaleur dans le corps , & les preci- 
pite par les urines ; car les fels volatiles & les fou- 


fres dont tous les corps font remplis , font facile- 


ment fixez & embarrallez par les acides, 


 ACrpffal mineral appellé Sel de Prunelle. 


Etre operation eft un falpeftre duquel on a en- 
Q slevé une partie du volatile par le moyen du 
foufre & du feu. - 

Concallez trente-deux onces de falpeftre rafiné ; 


_& le mettez dans un creufer que vous placerez dans 


Purifica- 
tion, 


un fourneau entre les charbons ardens. Lorfque le 
falpeñtre fera en fuion, jettez-y, à diverfes reprifes, 
demie once de fleur de foufre,la matiere s'enflämera 
auffi-rôr , & les efprits du fatpeftre les plus volatiles 
feront enlevez ; quand la fläme fera pañlée;la matiere 
reftera en fufon fort claire, Prenez le creufet avec 
des pincettes & le renverfez dans une baffine d'ai- 
rain platte bien nette, & qu'on aura un peu chauffée 
auparavant de peur qu’il n'y refte de Phumidité : re» 
muez la baline entre les mains , afin que le {el s'é- 
tende en refroïdiffant ; c’eft ce qu’on appelle fel de 
prunelle : il s’en trouvera vingt-huit onces : il faut 


: pour l'avoir bien pur;le faire fondre dans une quan- 


Vertus. 


tité fuffifante d’eau , filtrer la diffolution & la faire 
cryftallifer, comme nous avons dit en la purification 
du falpeftre. 

On le dit être meilleur que le falpeftre raffiné 
pour la Medecine,parce qu’on prétend que le foufre 
Pa corrigé. On le donne pour rafraîchir & pour fai- 
re uriner dans les fiévres ardentes,dans les {quinan- 
cies,dans Les gonorrhées & dans les autres maladies 
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qui proviennent de chaleur & d’obftruction : La Doze 
doze eft depuis dix grains jufques à une dragme ` 
dans du boüillon, ou dans une autre liqueur appro- 
price à la maladies o: : 

REMARQUES. : 
Erte preparation eft appellée Sel ou Pierre de solde pru- 
Prunelle,{oit parce que le fel effentiel qu’on tire nelle,pour« 
dés prunelles doit avoir à peu prés la même vertu & quoy ainf 
la figure du cryftal mineral, ou parce qu’on le donne appellé, 
„dans les fiévres chaudes, dont la chaleur eft compa- 
rée à celle d’un charbon ardent qu’on appelle Pruna; 
les Allemans lui donnent la forme d’une prunelle, 
aprés lavoir teint en rouge avec dés rofes. 
. Le falpeftre fe mer en fufion bien plus facilement > 
que le fel marin, parce qu'il contient moins de 
terme. eu à — 
. Les Anciens ont crû qu’il étoit neceffaire de jet- Le falpêtre 
ter des fleurs de foufre fur le falpeftre fondu,afin de raffiné vaut 
le rendre plus aperitifmais par-là on le prive de fes Pc 
efprirs Les plus penetrans que le foufre enleve avec aies 
lui : ainfi au lieu de le rendre plus ouvert & plus pour la 
efficace , on fui ôte ce qu’il a de meilleur. ` - medeginei 
_ Il eft aifé de voir que cet abus eft un de ceux qui 
fe font gliflez infenfiblement , & qui diminuent 
beaucoup les utilitez qu’on recevroit de la Medeci= 
ne Chymique , il faut s'appliquer à bien examiner 
de quoy font compofées les chofes naturelles, avant 
que de fe propofer de leur donner des correéifs. Je 
confeillerois donc qu’on fe fervit fimplement du 
-falpeftre raffiné où purifié de fon fel fixe par trois 
ou quatre diverfes fois , comme nous avons décrit ; 
& je m'aflure , aprés l'experience que j'en ay faite 
Souvent, qu’il fatisfera mieux les intentions de ceux 
qui l’employent, que quand il aura été preparé avec 
ke foufre. do 
_ La diminution qui fe fait du falpeftre ne vient pas 
feulement des parties volatiles .qui fe font élevées 


Falcifica- 
` tion, & le 
moyen de 


la Connoi- 
tree 


ayec le foufre,elle vient aufi de l'humidité aqueufe. 
ue ce fel contient toûjours & qui s'évapore. da! 
On falfifie fouvent le cryftal mineral en y mélant. 
de l'alun de roche durant la fufon ; & fi l’on fe fert 
d’un falpeftre qui ne foit pas bien pur , cet alun le 

purifie en écartant aux côtez du creufet une écumé 
rofficre , le cryftal mineral en eft beaucoup. plus 


„blanc mais il en eft moins pur & moins bon. On en 


eut reconnoître la falfification, en ce que le cryftal 


mineral fait de cette maniere eft plus Juifanc que 


Pautre ; & celt Palun qui lui donne certe couleur. 
Ceux qui portent ce cryftal mineral dans les bouti- 
ques, attirent les Marchands par la beauté de leur 
ouvrage, & par le bon marché qu’ils en font : cat - 


Falun ne coûte guere z mais il s'en faut beaucoup 


Purification 


qu'il ne falle d’aufli bons effets que l’autre, 


Sel Polycrefie. | 


YËtte operation eft un [alpeftre fixé pat le foufre 
& par le feu, À 
Pulverilez & mêlez exaétement parties égales de : 
falpeltre & de foufre commun : jettez environ une 
once de ce mêlange dans un bon creufet que vous 
aurez auparavant fait rongir au feu , il fe fera une 
grande flamme, laquelle étant pañlée,jertez- y encore 
autant de matiere ; & continuez ainfi jufques à ce, 
que tout vôtre mélange foit employé : entrerenez le 
feu encore pendant environ une heure : enforte 
que le creufer foit toûjours rouge; puis le renverfez 
dans une baffine d’airain bien fechée au feu. La ma- 
tiere étant refroidie, pulverifez-la & la faites fondre 
dans une quantité fuffifante d’eau : filcrez la diflo- . 
lution , & la faites évaporer dans une terrine de 
ez , ou dans un vaifleau de verre, au feu de fable, 
jufques à ficcité, 
Si ce fel n’éroit pas tout-à-fait blanc , c'eft qu'il 
© contiendroit 
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contiendroit encore du {oufre , il faut le calciner à du fel poa 
grand feu dans un creufet en l’agitanr avec une ef- lychrejte, 
patule pendant trois ou quatre heures , ou jufques à 
ce qu’il foit bien blanc, puis reïrerer la diffolution 
dans de l’eau, la filtration & l'évaporation żon aura 
_ unfél Polycrefte tres-pur. ee. 

Il faut rejetter comme inutile,ce qui fera demeu- 
ré dans les filtres, : 

Le fel Polychrefte purge les ferofirez par le ven Vertus: 
tre & quelquefois par les urines : La doze cft depuis Doze. 
demie dragme jufques à fix dragmes dans une li- 
queur appropriée. . 

: LL MAROUES, 

E fet ntet proprement qu’un falpeftre dépoüillé Etymolos 

de fa partie volatile par le foufre , il eft appellé gie. 
Polycrefte du mot Grec œentaences, C'eft-à-dire,fer- 
vaut à plufieurs ufages , parce qu’on s'en fert non- 
feulemenc pour purger par les felles,mais pour faire 
uriner étant pris au poids d’une ou de deux dragmes 
dans une pinte d’eau le matin,comme une eau mine- 
rale.On l’employe communement dans les infufons 
du fenné, depuis un fcrupule jufques à quatre , tant 
afin d'augmenter le purgarif.que pour tirer plus for. 
tement la teinture du fenné, Quelques-uns même 
en fonc prendre fx dragmes dans une chopine ou 

dans une pinte d’eau pour purger fortement ; mais 
je ne coneillerois point d’ufer de ce purgatif tout 
feu, à caufe des picoctemens qu’il donne en palant 
dans l’eftomac. 

On ne doit point fe fervir du fel Polycrefte qu'il Le fel po- 
n'ait été rendu bien blanc & bien pur : car quand il re 
y refte quelque partie groffiere du foufre, il eft fujet pion pur, 
àexcirer des vertiges , des ftupeurs de nerfs & des - 
 foulevemens d'eftomac, o 

Si vous avez employé feize onces de falpeltrera- poids. 
_ finé & autant de foufre en cette operation , vous ne 
rerirerez que trois onces & demie de fel Polycrefte 
à A 


do... Li CONS 


Sel poly- 
crefte 
cryitallifé. 


Sel poly- 
_crefte de 
Monfieut 

Seignette. 


bien purifié : mais fi vous y avez mis du falpeftre 
commun en la place du raffiné, vous aurez cinq on= 
ces de Polycrefte aufi blanc que l’autre. 

Cette difference de poids vient de ce que le fal- 
peftre commun contient plus de fel fixe que le falpe- 
ftre raffiné. : 

On peut faire cryftallifer le fel Polycrefte comme 
on a fait cryltallifer Le falpeftre & les autres fels.Les 
cryftaux en font fort petits & approchans de ceux du 
fel marin , mais ils fonc plus aigus. ee 1 

Monfieur Seignetre Apoticaire de la Rochelle 5 
duquel jay déja parlé, a mis en ufage un fel Poly- 
crelte qui paroît d’abord être femblable à celui que 
j'ay décrit : mais lors qu'on l’a examiné , on recon- 
noft une notable difference, tant dans les cryftallifa- 
tions & lors qu’on en jette dans le feu,que dans les 
effets : car au lieu que fix dragmes de celui-ci étant 
priles comme nous avons dic,caufent des trénchées 
en picotrant les membranes de leftomac , celui de 
Monfieur Seignette en même quantité, purge fort 

enignement fans aucunes trenchées , comme il le 
dit dans un petit Traité qu'il a fait touchant les 
ufages de ce Polyerete. Et c’eft ce que j'ay reconnu 
aufli aprés en avoir fait ufer à beaucoup de perfon- 
nes, La compofition de ce fel n’eft fçuë que de lui, 
qui l'ayant allez mis en reputation dans les princi- 
pales villes de France, wen a laïffé pour diftribuer 


& pour wen fervir à Paris. 


Efprit de Nire. 


Efprir de nitre eft une liqueur fort acide & cor- 
Le qu'on tire du falpeltre par la diftillarion. 
Pulverilez & mêlez exactement deux livres de 
falpeftre de Houlfage & fix livres d’argile fechée : 
mettez ce mélange dans une grande cornuë de grez 


ou de verre lutrée, que vous placersz dans un four- 


ct JDE SCANS Gz 
_ meau’de reverbéfe clos : adaptez y un grand balon 
ou recipient , & donnez deflous un tres-pëtir feu, 

‘pendant'quarre ou cing heures’, afin de faire fortir 

tout le phlegme qui diftillera goutte à goutte. Lorf- 

que vous verrez qu’il né diflillera plus rien , jertez 
comme inutile ce qui fe trouvera dans le recipient, 

R l'ayant r’adapré,il faut lutter les jointures,& aug- l 

menter le feu peu à peu, jufques au fecond degré, il 
fortira des efprits qui rempliront la balon de nua- 
ges blancs : entretenez alors le feu pendant deux 

heures au même degré , puis augmentez jufques à 
la derniere violence , & les vapéurs venant rouges, 

Continuez à pouffér le feu jufques à ce qu'il n’en for. 
te plus, l'operation fera faite en quatorze heures, Les 
vaillçaux étant refroidis, deluctez les jointures, ren- 

. verfez vôtre efprit de nitre dans une bouteille de 
grez laquelle vous boucherez avec de la cire. ` 
| On fe fert de Pefprit dé nitre pour la diffolution 
des métaux, c’eft la meilléure detoutes les caux for- 
tes,& la vertu corrofve des autres eaux de certe na- 
turé,vient principalement du nitre qui eft entré dans 
leur compofition, rer 
REMARQUES. 

N pouroit,faivant l’intention de quélques-uns, 
O mêler quatre parties de terre gralle fur une pår- 
tie de nitre,quand on en veut tirer lefprit: mais on 
y réüfira mieux & avec moins d’embarras,en y pro- 
cedant , comme j’ay dit: car comme la terré ne fert 
ici que d’un intermede pour étendre ce fel,afin que 
le feu agiflant plus facilement fur lui,en détache les 
elprits , il eft fort inutile d'en mettre plus qu’il nèn- 
faut pour cet effer. De plas,cetre trop grande quan- 
tité de terre ne peut qu'affoiblir les ef] prits,& en oc- 

Cüpant trop d’efpace,empêcher qu’on en tiré autant 

qu'on feroit par une même cornué. — ` Le 

Je rejecte le phlegme, parce qu'il ne fait qu'affbi- 
Aa ij 
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Blir Lefprit. Les vapeurs blanches. viennent de Ja 
partie volatile du falpeñtre , & elles font l’elprir le 
plus foible ; mais Les vapeurs rouges viennent de la 
partie fixe , & elles font l'efprit le plus fort ; c’eft 
_auffi pourquoy l'on poufle le feu rres-violemment 
far la fin. On appelle ordinairement cet efprit fixe, 
Sang de Sang de Salamandre, De tous les felsil n’y a que le 
Salaman- Mitre qui donne des vapeurs rouges. ” 
dre, Quand le falpeltre eft de Houllage,il ne refte que 
de la terre dans la cornuë, — = 
… Pay fair boüillir plafieurs fois tres-exaékement dans 
de l’eau,la terre qui étoit reftée aprés la diftillation 
` de Fefprir de nitre; & ayant fait évaporer la liqueur 
‘filtrée , je n'ay trouvé aucun fel au fond. y 
Pay obfervé auffi que de deux livres de falpeftre 
de Houflage ; on retire une livre quatorze onces de, 
liqueur , tant én.phlegme qu’en elprir. ; 
Il faut que le tiers de la cornuë dans laquelle on 
fait l’operation, demeure vuide,& que le balon foit 
fort grand ; car autrement ces efprits forrant avec 
impetuofité , creveroient tout pour fe faire place. 


Poids, 


~ Efprit de nitre dulcifié. 
Ci operation eft un efpritde nitre dont le plus 


fubtil des pointes a été rompu ou s’eft évaporé. 
Mettez dans un grand matras huit onces de bon 
efprit.de nitre & autant d’efprit de vin bien de- 
phlégme : pofez vôtre matras fur un rondeau de 


Grande é- paille fous la cheminée, la liqueur s’échauffera fans - 


‘bulition. qu'on mette le vaiffeau fur le feu,& demie heure ou 
une heure aprés,elle boüillera fortement : évitez les 
vapeurs rouges qui fortiront en abondance par le 
cou du matras; & quand Pébulition fera pellée,vous 

. trouverez vôtre liqueur claire au fond. Elle fera di- 
minuée de la moitié : verfez-la dans une phiole & 
la gardez, c’eft l’efpric de nitre dulcifié, 
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Il eft bon pour la colique venteufe & nephreti- 


: que, pour les maladies hyfteriques & pour toutes les 


obftructions. La doze en eft depuis quatre jufques à 
huit gouttes dans du boüillon ou dans une autre lis 
queur convenable à la maladie, 


REMARQUES 


L faut laiffer le matras débouché : car ou les vas’ 


A peurs enleveroïent le bouchon s’il y en avoit un, 


ou bien elles cafferoient le vaifleau ; le matras eft fi: 


chaud pendant l’ébulition , qu’on ne pourroit pas 
foufftir la main deflus. rer ë 


La chaleur & l’ébulition commencent plûtôt ou 
plus tard, felon que les efprits qu’on employe ont été 
plus ou moins dephlegmez , où felon que lé temps 


Vertis, ` 


Doze, 


eft plus.chaud ou plus froid, Dans l'hyvėr il faut 


faire chauffer la liqueur par un petit feu de fable ; 
& quand elle fera un peu chaude, la retirer du feu & 
l'agiter , elle boüillira. 


- Cer effet eft furprenant,car Pefpric de nitre étant pbulition 


un fort acide,& l’efprit de vin un foufre,on ne peut fans Alcali. 


pas dire qu’il y air ici d’Alxali pour faire ébulition 
avec l’acide felon la regle commune : & certe ope= 
ration montre bien qu'on ne peut pas tout. expli- 
quer par les feuls principes de l'acide & de l’alxali, 
comme quelques-uns pretendent. ne 

Cette operation a bien du rapport avec ce qui fe 
fait quand on mêle l'huile de terebenthine avec 
Phuile de vitriol dans une bouteille : car le mélange 
de ces liqueurs s’échauffe & boüillonne à peu prés 
dè méme : nous en dirons quelque chofe dans la 
faite. Il y a pourtant cette difference que l’efbrit de 
nitre étant plus volatile que l’huile de vitriol, il ex- 
cite une effervefcence bien plus grande. 


+ Afin donc de pouvoir expliquer cette ébulition,il r 


efprit de 


faut fçavoir deux chofes. La premiere , que l’efprit nitre con- 
de nitre contient beaucoup de parties de feu qui fonc tient des 


Aa iij 
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parties de enfermées dans fon acide , mais qui ne laiffént pas 
feu, d’avoir toûjours quelque mouvement apparent : car. 
~; c font elles qui-fonr perpetuellement fumer cet. 
elpribe l ah nr Le ui be ot Für 
La feconde , que l’efprit de nitre eft encore plus: 
inflammable que le falpeftre,lors qu’il eft mélé avec 

une fabflance fulphurcufe , & la raifôn en ek qu'il 
eft plus rarefié quelle falpcitre. Fosse 


Ainfi quand on mêle cer éfprit acide avec Pefprie. 
de vin qui eft un foufre fort exalté & fort fufcepri- 
ble du mouvement,le volatile de l’efprit de nitre fe: 
lie à ce foufre, & il sen fait un mélange tres-capas 
ble de enflammer ; c’eft auffi aprés ce mélange que 
les corpufcules ignées qui étoient dans lefprit de: 
nitre rendant toùjours à s’élever,metrent la liqueur 
en un fi grand mouvemenr,qu'il femble qu'elle aille. 
s’enflammer,&elle s’enflammeroit indubitablement, 
f une portion de phlegme qui eft toûjours mêlée: 
avec ces efprits fi purs qu'ils foient , ne temperoit . 
Pactian des parties de feu ; de forte qu'il ne fe'peut 
oo faire qu'une ébulition tres-violente. Cr HU 
ee e Certe cffervefcence: donc vient de ce que l’efprit: 
referver. de vin & l’efprit de nitre qui font. comme un fals: 
cence,  peftre & un foufre tres-exaltez, ont été prefque en: 
flammez enfemble par des corpufcules dé feu qui: 
étoient dans lefprir de nitre; & ce qui prouve en, 
core ce railonnement,c’eft que pendant ’effervefcen- 
ce on entend un bruit ou une efpece de détonation 
approchante de celle qui fe fait quand on brûle du 
foufre & du falpeftre enfemble. 0 apu 
Ce que , Mais comme on pourroit avoir quelque difficulté, 
telt que c à concevoir ce que c’eft que les corpufcules de feu 4 
So j'entends par cès petits corps iguées., une matiere: 
fu fubtile qui ayant été meué tres-rapidement, retient 
“> + - encore de fon mouvement imperueux ; quoy qu’elle 
foit comme embarraffée dans les matieres grofice- 
res ; & quand elle trouve quelques corps-qui par 
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leur figure ou par leur arrangement, font dilpofez à 
être mis en agitation, elle les meut fi forrement,que 


5 \ a 
leurs parties fe frottant violemment les unes contre 


les autres , il s'enfuit de la chaleur. | : 
Or Les parties fulphureufes de l'efprit de vin,& les 

acides de l'efpric volatiles de nitre mélangez étant 

tres difpofez au mouvement COMME nous avons 


dit: ils doivent être facilement meus & agitez par 


ces corpufcules ignées , enforte que leurs parties fe 
frottant & refrortant les unes contre les autres, elles 
s’échaufferont de même que quand on frotte rude- 


Comment 
Ja liqueur 
s'échauffe, 


ment une pierre contre un morceau de fer, il fe fait- 


de la chaleur & du feu. 

Mais on me dira peut-être qu’il ne fe doit point 
faire de fermentation, s’il n’y a écartement de quel- 
que corps pouflé par une matiere plus fubrile & plus 
en mouvement que lui : or cette circonftance ne fe 
trouve point ici , puifque l'efprit de win, l’efprit de 
nitre & les corps ignées [Önt tous trois fort exaltez s 
& il ne paroît point qu'aucune de ces fubftances 
puiffe faire refftance pour empêcher le mouvement 

des autres. .: , 

Je réponds à cette objection , qu'encore que les 
efprits de vin & de nitre foient fort fubrils, ils ne 
laiflent pas de faire une efpece de Coagulum imper- 
ceptible par la rencontre deleurs parties infenfibles: 
comme il fe fait toûjours dans le mélange des fou- 
fres & des acides : car les parties rameules de l’efprit 
de vin s’entrelaffent avec les pointes de l’efprit de 


Objection. 


Réponfe, 


nitre,& ils fe moderent Pun l’autre dans leur mou- 


vement ; or les petits corps ignées qui ont étéem- 


barrallez dans cette efpece de Coagaluh n'ayant 


point leur mouvement libre , ils poutfent avec vio- 

lence de rous côrez & rompent leurs petites prifons 
en rarcfiant la liqueur. Le 

La diminution confiderable qui fe fair de la li- 

gueur vient des parties les plus volatiles des efprits 
Aa iij, 


D'où vient 
la diminu- 
tion. 
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de vin & de nitre qui [e font évaporez enfemble par 

le cou du matras , durant l’ébulition, . 

De quelle Ce qui refte eft un efprit de nitre bien adouci; car 
ei non-féulement les pointes en ont été émouflées dans 
aie a Pébulition,mais l'efprit de vin étant un foufre illes 
adouci, lie & les embarralfe,enforte qu’elles deviennent ine 

~ capables de corroder comme elles faifoient. 

. Comment  L’efprit de nitre avec fon adouciflement,avoitune 
il change odeur forte, defagreable, importune , caufant de la 
o douleur à la tête par une fumée rou geâtre & corroli- 

“unebonne, YE qui en exhaloit incelfamment,&qui étoit entrete- 

-~ tennë par des parties ignées lefquelles irritoient le 
nerf olfađtoire ; mais d’abord que cet efprit a été. 
adouci,il'a aquis une odeur agreable & réjoŭiffante, 
parce que les corpufcules ignées s'étant échappez 
dans l’ébulition, & les acides ayant été émouflez ou 

cntortillez par les parties rameules de l’efprit devin, ~ 

Ja fuméé rougeâtre celle ,& il ne fort plus de lali- 

queur , qu’une douce exhalaifon capable feulement : 

de chatoyiller le nerf du nez, & de lui donner ung- 


émotion favorable, 


| à Eau forte, 
Ette preparation eft un mélange d’efprits de 
nitre & de vitriol tirez par le feu , pour diflou- 
dre les métaux, 

Pulverifez & mélez enfemble du falpeftre de 
Houflage , du vitriol d'Allemagne calciné en blan- 
cheur comme nous dirons en fon lieu , & de la terre 
graffe ou argile fechée de chacun trente deux onces; 
Mettez ce mélange dans une cornuë de grez ou de 
verre luttée de laquelle le tiers demeure vuide ; plas 
cez vôtre cornuť dans le fourneau du reverbere clos, 
& y ayant adapté un balon pour recipient , il faut 
lutter exatement les jointures : Commencez alors 
à donner un petit feu , afin d’échauffer doucement 
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la cornue , & l’augmentez peu à peu ; mais lorfque 
vous verrez Lortir les efprits en nuages rouges dans 
le recipient,continuez-le pendant huit où neuf heu- 
tes dans le même degré » puis lors qu'il ne fortirà 

las tant de nuages,& que le recipient commencera 
à fe refroidir,pouliez le feu avec violence en mettant 
un morceau de bois dans le fourneau, jufqu’à ce 
qu'il paroifle des vapeurs blanches à la place des 
rouges + Jailfez alors refroidir les vaifleaux & les 
déluttez , vous trouverez dans le recipient trente 
quatre onces d’eau forte qu’il faut garder dans une ne 
bouteille de grez bien bouchée : elle ne fert que Ufages, 
pour difloudre les métaux, 


REMARQUES. 
À maniere ordinaire de faire de l’eau forte neft Maniere de! 

Fautre chofe que de mélanger enfemble parties faire l'eau 

égales de falpeftre & de vitriol,& de faire diftiller le forte com- 

mélange comme en nôtre operation ; mais on ne tire PS 

par-là qu’une eau forte qu’on peut dire bien foible; 

car le vitriol qui contient la moitié de fon poids 

de phlegme,abreuve beaucoup lefprit acide qui fait 

la force de l'eau forte , & énerve Fe action. Cette 

confideration m’a obligé de donner une reformation 

à Ja defcription de certe eau forte, 

Si pourtant malgré ces raifons on veut faire de 
l'eau forte commune , on doit prendre garde que 
dans le commencement de la diltillation, le feu foit 
bien moderés car le vitriol qui n’a poiut été calciné, 
fe gonfle quand il eft échauffé trop fort, & il fe fait 
un dégorgement d'une partie de la matiere dans le 
recipient. Cer accident weft point à craindre quand 
on fait l’operation comme je la viens de décrire ; il 
ekt vrai qu’on en tire moins, mais elle eft incompa- 
rablement meilleure. — -o 

Le vitriol d'Allemagne eft preferable aux autres 
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vitriols pour cette operation , parce qu’il -participe 
. du cuivre.qui le rend âcre & penetrant, l 
L'eau forte. Je fais donc calciner ce vitriol en brancheur, afin 
difilleà. de priver l’eau forte d'un phlegme infipide qui ne 
un plus pe- feroit que l'affoiblir. Le mélangé du vitriol & du 
re ea due fAipeitre a quelque odeur d’eau forte , parce que le 
Nike vitriol contient beaucoup de foufre qui fe lie faci- 
lement avec la partie volatile du falpeftre , & il en 
exalte quelque peu qui fe fait fentir : cent auli ce ' 
foufre du vitriol qui volatilifant Pefprit rouge du 
nitre , fait qu’il fort plus vire & à un plus petit feu, 
que quand on fait la diftillation du falpeltre par le 
moyen de l’argile feule. a 
Le Nitre  L2 plus grande corrofion de l’eau forte vient du 
donne la- nitre:car le vitriol ne donne en comparaifon que des 
_éionà  efprits trés foibles, J’avoüe que l'huile de vitriol a 
l'eau forte, beaucoup de corrofif, mais dix-huit ou vingt heures 
de feu ne font pas capables de le faire fortir,car elles 
-ne viendront qu’aprés trois jours de diftillation, 
Pourduôÿ Le vitriol & l'argile ne fervent ici que de matiere 
l'on y mê- pour divifer & pour étendre les parties du nitre qui 
: lelevitriol étoient trop unies ; & ils donnent par confequent 
& l'argile, plus de prife au feu pour les rarefier, car le falpelre 
ne rendroit jamais fes efprits s’il n’étoir mêlé avec 
quelque matiere terreftre, 

Quoy qu’il n’entre pas tant de matiere rerreftre 
dans cette operation qu’il en entre dans celle de 
l'efprit de nitre., elle ne lailfe pas de fe faire bien, 
parce que les foufres du vitriol aident aux elprits à 
fe déracher. 

Si l’on entretenoit un grand feu fous la cornuë 
pendant cinq jours & autant de nuits,le balon feroic 
toûjours rempli de nuages, parce que le vitriol ren- 
droit fes efprits pendant tout ce temps-là. 

_ On ajoûte quelquefois à la compofition de l’eau 
forte, de l’alun & de l’arfenic , mais la defcription 
que nous ayons donnée cft la meilleure. 
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+ L'eau forte &l'cfpric de nitre fument toûjours L'eau fortë 
quand ils font bien dephlegmez ; mais Peau forte fume, 
jette ordinairement plus de fumée que Pefprir de 

nitre à caule du foufre du vitriol qui y et mêlé. 

Il-refte dans la cornuë foixante & deux onces Poids 

d’une matiere rouge, de laquelle onpourroit fe fer- 

vir comme d’un adftringent , pour appliquer inte- 
rieurement. On retire cette matiere lans rompre la 
cornué , on wen pourroit pas faire de même à l’é- 

gard de la maffe qui refte aprés la diftillation de 

l’eau forte ordinaire, : . 

. Si Pon met diffoudre cette maffe dans de Peau 
commune , qu'on filtre la diflolution & qu'on fafle 
évaporer l'humidité , il reftera ún fel fort blanc à 3 
qui l'on a donné le nom de Arcanum duplicatum, OU Areanu 
de Sal de duobm ; il eft aperitif : La doze en eft de- dupticaum 
puis huit grains jufqu’à un fcrupule: fi l'on en don- $# de duoa. 
ne davantage , il excite le vomillement. bus Vertus 
© On peur tirer un fel pareil à celui-là,de la matic- 

re rouge qui refte aprés la diftillartion de mon eau 
force reformée ; car la terre grafle que j'y ay ajoûtée. 
étant privée des principes-aétifs ; n'apporte aucune 
alteration ni changemont au fel, il fera même auffi 
blanc que l’autre, 


arr men 


Fixation du falpeffre en fal Alkali ; par le moyen 
i du charbon. : 


= Ette operation eft un falpeftre tendu poreux 
par la calcination & par la cendre du charbon 
qui s'y eft mêlée; 2 

: Mettez feizé onces de falpeftre dans un creufet 

ui foit grand & fort ;. placez ce creufec entre les 

charbons ardens, & quand le falpeftre fera fondu, 
jetrez- y une-cuillerée de charbon en poudre groffie- 4 
fe, il fe fera ne grande flamme & une détonation ; tion vio= 
Jefquelles étant palles ; vous et remettrez encore lente, : 
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autant & vous continuerez ainfi jufqu'à ce que la 
matiere ne s'enflamme plus , mais qu’elle refte fixe. 
au fond du creufet : verfez-la alors dans un mortier 
bien. chaud , & quand elle fera refroidie , mettez 
= -` laen poudre, & la faites fondre dans une quantité 
_ fuffifance d’eau : filirez la difolution par le papier. 
gris , & faites évaporer toute l'humidité dans une 
terrine de grez ou dans un vaifleau de verre, au feu 
de fable : il vous reftera un fel qu'il faut garder dans 
une phiole bien bouchée, Air Fate 
Vertus Ce fela un goût femblable à celui du fel de tar: 
* tre,& ils different peu en vertu, il ouvre les obftruc- 
tions ; il poufe par les urines & quelquefois par les 
Doze, felles: La doze eft depuis feize jufqu’à trente grains; 
dans quelque liqueur convenable. e 
© On s’en peut fervir pour aider à tirer la teinture 
du fenné. On en peut auli tirer une teinture rouge 
Fr avec l’efprit de vin , comme du fel de tartre. 
Piken de- Si lon met ce fel à la cave, il fe refout en une 
nitre fixe, liqueur femblable à l'huile de tarere, on employe 
à l'extraction de la teinture des vegetaux & des mi-. 
neraux, a: an re 
REMARQUES. 


L faut que le creufer ne foit rempli de falpeftre 
Le moitié,parce quela détonation eft fi violente 
que la matiere pafféroit pardeflüs,s’il y en avoit trop. 
Quand le creufet n’eft pas bien fort, il fe cafe vers 
la moitié de l’operation, & une partie de la matiere 
fe perd. ni 

Cette détonation eft plus violente que celle qui 
fe fait avec le mélange du falpeftre & du foufre 
commun , parce que le foufre du charbon eft plus 
rarcfié que le foufre commun, 

Le nitre ne s’enflammeroit jamais érant feul dans 
le creufer fur le feu quelque violemment qu’on le 
poufsâc ; & le charbon quoy qu'il foit rempli de fus 
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liginofrez ou de parties d’haile,ne jetté qu’une pe- 
tite flamme blenë ; mais lorfque ces deux matieres Caufe de 
font mêlées enfemble , les parties volatiles du nitre la détona- 
s'érant liées avec le charbon qui eft huileux,elles le tion, 
rarefient & l'exaltent avec tant de violence ; qu’il fe 
fair une grande flamme, Or cette operation confirme Cette opes 
affez que le falpeftre ne fert ici que pour rancher la 00 
flamme des foufres,& qu’il n’en donne aucune de lui- EL 
même,puis qu’auffi-rôt que le charbon que vous avez Le n'eft 
mis dans le creufer ek brûlé, la flamme cefle,& il ne point in- 
s’en fait point de nouvelle,que vous ne jettiez d'au- flammable, 
tre charbon avec lequel une proportion convenpble 
du volatile du falpeltre qui eft relté, fe lie & le rare- 
fie. Ain l’on continué à mettre de nouveau char- 
bon tant qu'il enflamme; mais far la fin de lope- 
ration,comme il refte peu de parties volatiles du ni- 
tre, la détonation eft bien moins violente & laflamme 
weft pas fi grande, jufqu’à ce qu’enfin le charbon ne 
trouvant plus rien dans le falpeftre qui l’'éleve,ilne 
brûle que comme il a coûtume de faire étant. feul, 
Si vous vous fervez de falpeftre commun pour 
cette gperation,vous employerez trois onces & de- 
mie de charbon & vous retirerez douze onces de fel poids) 
purifié; mais fi vous vous fervez de falpeftre rafiné, 
vous employerez fept onces de charbon , & vous ne 
rétirerez que trois onces de fel purifié. 
. La difference de ces poids vient de ce que le fal- 
peftre rafiné contenant beaucoup plus de parties 
volatiles que l’autre , il faut auffi beaucoup plus de 
charbon pour les élever,& il refte bien moins de fel 
fixe , par la même railon. o 
Le nitre fixe étant preparé , comme nous Payons Purifica- 
décrit, il eft un peu gris : pour le blanchir,il faur le tion du ni-. 
calciner À grand feu, dans un creufec en le remuant Pen 
inceflamment avec une efpatule ; quand il aura de- 
„meuré environ une heure rougi au feu , il deviendra 
fort blanc. Il faut alors le faire fondre dans de leans. 


filirer la diffolution & en faire confumer l’humidité 
: für le fenon aura un fel bien pur & forr blane. 
Pourquoy Ce fel eft alxali parce que c'eft un mélange du fel 
il eft alca- du charbon qui eft un algali & du falpeftre fixe ; 
i. ces deux fels fe font G étroitementunis & mélangez 
dans la calcination qu’il s’en elt fait un feul poreux 
& femblable au fel fixe des plantes. “ox 

Ce welt point , comme veulent les Chymiftes, 
qu'il y eût du fel alxali dans le falpeltre : car quel- 
que preparation qu'on falfe de ce fel mineral fans 
feu de calcination ou fans mêlange de maticres qui 
le puiflenc alterer ; on n’en peur tirer aucun alxali, 
& que tout ce que nous y voyous eft acide. 

Ilya encore à remarquer que la liqueur de nitre 
fixe qui a été faite avec le falpeftre commun , ayant 
été gardée une ahnée ou une année & demie,a per- 
du beaucoup de fon action d’alxali, de forte qu’elle 
ne fait plus guere d’ébulition avecles acides, = 

Cet accident ne peut venir que de ce que les pores 

du fel contenu dans la liqueur, fe font peu à peu re- 

bouchez , & que le fel acide du nitre a ablorbé & 
“détruit l’alxali qui tenoit fes pores ouverts. 

Il n'arrive pas la même chofe à la liqueur de ni- 
tre fixe qui a été faire avec le falpeltre raffiné, parce 
que comme ou a employé beaucoup de charbon 
pour faire la fixation, & qu'il elt reté peu de fel du 
nitre ; l’algali prédomine tellement que l'acide n? 
pas la force de fe reveiller. 

Alcacft, Quelques Cliymiftes ont nommé la liqueur de 

nitre fixe Alkaelt ; c'elt-à-dire, diffolvant univerfel, 
parce qu’ils ont crû qu’elle étoit capable de tirer la 
fubftance fulphureufe de tous lés mixtes. 

Le Nitre Si lon fait calciner à grand feu fans addition, 
fixé fans trente-deux onces de falpelire commun , pendant 
addition huit heures , il ne s’y fera aucune inflammation ni 
eftalcali,& détonation, parce qu’il my aura point de foufre ; 
pourqguoy: maisle falpeltre diminuera beancoup,car il ne refte- 
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-fa que deux onces & demie. Ce fel aïinf calciné 
brûlera encoreun peu fur le charbon allumé ; ce qui 
montre que tout le volatile du falpeftre n’a pas été 
exalté: Il elt neanmoins alxali,parce que les parties 
du feu ayant pañlé & repallé dans fes pores ; lont 
rendu en forme de chaux, 
Si Pon met refoudre ce fel à la'cave, on aura une Liqueur de 
liqueur de nitre fixe , dont on fe peut fervir comme "F6 fixe. 
de la precedente , mais on l’eftime meilleure pour 
decraller le vifage. 


CHAPITRE XYII 
| Du Sel Armoniac. 


E {el armoniac des Anciens n’étoit autre chofe Sel armo- 
I le fel volatile de l'urine des chameaux & de niac des 
plufieurs autres animaux qui palloient en grand Anciens, 
nombre par des païs fort chauds, comme par les de= 
ferts de la Libic,par l’ Arabie: l'urine de ces animaux 
étoit confommée peu de temps aprés avoir été faite 
par la grande ardeur du Soleil , & l'on trouvoit fon 
fel volatile fublimé à la faperficie des fables. C'eft 
peur-être ce qui lui a fait donner le nom de Sal sal ,4mmo- 
Armoniacum, quafi ammoniacum ab äuuocs Arena ; on "iann, 
le ramafloit & on le confervoir dans des vailfeaux de 
verre : mais nous ne voyons plus guere de ce verita- 

_ ble fel armoniac , foit parce qu'il ne paffe plus allez 

de chameaux dans ces lieux chauds,foit parce qu'on 
neglige de ramaller celui qu'on y trouve, à 

Le fel armoniac qu’on nous apporte prefentement Sel atmo= 
ek formé en pains plats orbiculaires, plus larges niac des 
qu’une affiette,épais de trois doiats,gris en dehors, Modernes. 
blanc en dedans & difpofez dans leur épailleur en 
cryftaux droits comme des colomnes, fans odeur,ne 
s'humeétant pas beaucoup à l'air, d’un goût fort falé 
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& penetrant; {e diflolvant dans de l'eau commune, 
mais fe coagulant aifément en cryltaux moux & 
neigeux, fort froids au toucher : Ce fel eft penetra- 
ble ou alcali pour les eaux fortes, 
-Il eft étonnant que l’origine de ce fel armoniac ait 
été ignorée jufqu’a prefent;car on n'eft point encore 
inftruit exaétement ni du lieu où l’on le fait, ni des 
matieres qu'on employe À à compofirion : la com- 
mune opinion eft,queles Veniriens le preparent avec 
cinq parties d'urine , une partie de (el marin, & de- 
tie partie de fuye de cheminée,qu'on cuit enfemble 
& qu'on reduit enune mafle,laquelle étant mife dans 
des pots fublimatoires & pouffée par un grand feu , | 
l'on en fair fublimer un fel en la forme que nous 
voyons le fel armoniac ordinaire ; mais on fçait que 
la preparation de ce fel ne fe fair point particuliere- 
` ment à Venife,& il y a plus d'apparence que c'eft un 
` ouvrage des Egyptiens & de plufieurs autres peuples | 
du Levant qui te fervent pour le faire de l'urine dés | 
chameaux & du fel marin ou d’un autre fel fixe flem- 
blable : mais il eit bon de fufpendre fon jugement 
Tur ce fait jufqu’à ce que nous en foyons pleinement | 
éclaircis; ce qui me paroîc fur eft que nôtre fel are | 
moniac eft compofé d’une partie volatile urineufe & | 
alkaline, & d’une partie fixe falée ou acide, fembla- 
ble au fel matin,comme il {era prouvé par les anali- 
fes qui en feront faites: Il faut que dans la liaifon de 
ces deux fels qui paroïffent contraires,les parties du | 
fel marin qui étoient en forme de pointes groflieres | 
fe foient infinuées & comme enguaïînées dans les | 
pores du fel volatile alxali ; où n'ayant point eu | 
allez de mouvement pour faire un écartement, elles | 
n’ont fait que les remplir, les fixer & y empêcher en 
quelque maniere le paflage de Paire = 
purifis- Silon veut purifier le fel armoniac, il faut le dil- 
tion du fel foudre dans une quantité fuffifante d’eau , filtrer la 
armoniac, diffolution &la faire évaporer jufqu’à ficcité dans an 
Ge yailleau 


| 
i 
i 
| 
| 
| 
| 
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vaifleau de verre ; on-aura un fel blait duquel ni 
peur donner depuis fix jufqu’à vingt-quatre grains, 

. dans quelque liqueur convenable-C'eft un excellent Vertus, 
fudorifique & diuretique, il eft bon dans les fiévres. Doze. 
malignes & quartes, & pour exciter, les mois aux. 

femmes. On s’en fert dans quelques colyres, | 

Si l’on diffout le fel armoniac à froid dans dete fel ar 
leau,il la refraîchira tellement, que fi l’on y plonge moniac rae 
auffi-tôc aprés un termometre commun , on verrafraîchit 
lefprit de vin coloré qu’il contient defcendre vire l'eau. 
& beaucoup plus bas qu'il ne feroic s'il étoit dans 
de l'eau pure ; & fi l’on retire le termometre de de- 

: dans la diflolurion du fel armoniac pour le mettre 
dans de leau commune , l'efprit de vin coloré rea 
montera alfez vite pendant quelque-temps. Cette 

-Experience qui a été découverte par Monfeur Boile, . 
peut fervir pour rafraîchir le vin en Eté, Il faut avoir Moyen de 
une liyre de fel armoniac pulverifé & en jerrer dans rafraîchir 
trois ou quatre pintes d’eau à diverfes reprifes, plus le vin. 
ou moins à la fois, fuivanc qu’on voudra que l’eau 
foit plus ou moins rafrsîchie ; cat fi vous n'en jetez 
dans l’eau que quatre ou cinq oncesseHe ne fera pas 
tant rafraîchie que fi vous en jettez huit onces : & 
fi vous y jertez toute vôtre livre de fel armoniac en 
une fois , l’eau en fera beaucoup plus rafraîchie ; 
mais la fraîcheur durera moins que fi vous la mettez 
par repriles, {l faut remuer le fel armoniac à mefure 
que vous le jertez dans l’eau,avéc un bâton.afin d'en 
faciliter la diflolution , & qu’il excite davantage de 
rafraichiflement. À 


| Fleurs de Sel Armoniac. 
“Es fleurs font une portion dw fel armoniac 
élevée par le feu. a 
Pulverifez & mélez exactement égales parties de 
fel armoniac en poudre & de fel marin décrepité : 
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í (ee s 
metrez ce mêlange dans une cucurbite de grez dont 
: les deux riers demeurent vuides ; placez-la fur le fa- 
17 blesadaptez y un chapiteau aveugle : il faut donner 
i déffous un! périt feu dans le commencement & Pang- 
renter peu à peu , tant que vous voyiez monter le 
fel armoniac en forme de fárine qui s’attachera au 
: sschapiteau & à La partie fuperieure de la cucurbite : 
L ssinoncõhtinuez le feu jafqu’à ce qu'ilnemonteplusrien, | 
p >i ipais lailfez refroidir les vaifleaux: vous leverez dou- 
+ -cenent vôtre chapiteau ‘8 vous ramaflerez les 
fleurs avec une plüme : gardez-les dans une phiolé 
Vertus, bien bouchée: elles ont la même vertu que le fel ar- 
moniac,;mais oh les donne én un peu moindre doze, 
Doze. comme depuis quatre jufqu’à quinze grainss : -= | 
di R EMAR tO, WOU FE SEEI 
g Erte opération fe fait pour volatilifer le-fel ar- 
o aa ymoniac 4 en arrérant une partie dé fon fel fixe 
ticasipar lefel décrepité quoni y a ajoûté, ainfi ces fleurs 
-ènt un peu plus d'action que le fel armoniac, quoy 
qu'elles foienr compolées des mêmes felssriu i 
tens de On peur fe feivir de poudre de fer ou d'acier en 
fel armo- La place dü fel marini; comme décrit Schrodere, & 
niaccha- alors les fleurs deviennent jaunâtres , parce queles 
libées.  fels prennent quelque teinture du Mars, Ces fleurs 
font aufi un peu plus penctrantes que les autres ; 
parce que le fer comme alkali , développé le fel ar- 
moniac d’une partie de fon acide , ce què Fon peut 
facilement reconnoitre à l'odeur. l 


Autres Fleurs de Sel Armona appellées 
Ens Veneris. 


Ette operation eft un fel armoniac empreint 
` de queique portion la plas fixe du vitriol de 
Cypre & exaltée par le feu en fleurs. r 
Calcinéz par un bon feu , dans un pot de terre 
non vernillé , deux ou trois livres de vitriol de Cy- 
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pre jufques à ce qu'il ait acquis une couleur fouge | 
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obfcure ; jettez-le alors dans de l'eau chaude , Jaif- 
fez-l'y tremper quelques heutes,puis La liqueur étant 
répofée, verfez- la par inclination.: lavez la matiere 


plufieurs fois avec de nouvelle eau chaude , bour,la «i 


priver autant qu’il fe pourra, de fon f el & la fendre 
douce : faites-la fécher & la pulverifez : mélez-la 


exactement avet une égale qüanriré de fel armoniac 
aufli en poudre ; mettez le mélange dans Une cucut- 


bite de grez dont il n'occupe au plus que la troifié- 


né patrie ; adaprez deffus un chapiteau aveugle, 
lücrez les joibtures , placez vôtre vaïfleau [ur le fa- 


ble,& par uu feu gradué & fort que vous continue- 
rez lept où hüir heures, vous ferez élever au chapi- 


teau des fleurs jaunes , Jaiflez enfuire refroidir les ` 


vailleaux & les déluttez ramallez ces fleurs Jaunes & 


les gardéz dans une bouteille, ro 
Elles font fudorifiques , aperitives , artenuantes, 
on les eftime beaucoup pou 
but , pour les écroüelles, pour les flévres. Maliones : 
La doze eft depuis fix grains jufqu’à un fcrupule. . 


ÜREMARQUE So 


Vertus. 


ur l'epilephe,pour le fcor- 


* 


Doze, 


E T fait point que le pot dans lequel, on. me B 


calciner le vitriol“, foit verni en dedans de peur 
que le plomb ne s’en détachär & ne femélär dans. 
le colcothar, PE ue 

. Au commencement de la calcination,il ne s’éva- 
pore que des parties phlegmatiques ; mais enfuire il 
fe difipe beaucoup de foufre, a 

Quand on retire le pot du feu aprés la calcination, 
il fe trouve ordinairement fenda en plulieurs en 
droits: Ille faut caller & en feparer le mieux qu’on 
pourra le vitriol avec ün Mattéaus ce qui ne pourra 
Point être détaché fe feparera dans l'eau chaude, 
Si lon fair évaporer les lotions aprés.les avoit 
filerées;on trouvera au fond un fel allez acre Rypri- 
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sel deyi- que ; propre à arrêter le fang > étant appliqué extes 
triol de  rieurement,. oo D, à 
ce La matiere rouge qui reftera fera bien adoucie s 
SIUS mais elle contient encore du fel envelopé dans fa 
` Terre dé terre ; on l'appelle neanmoins terre de vitriol de 
e Hongrie , il faut la faire bien fecher au Soleil , on 
EHe: au feu , afin qu’on puifle la mettre en poudre aife- 
ment & qu'elle ne porte point d'humidité dans le 
-fel armoniac. 
“Le vitriol calciné & adouci produit dans cette 
operation , le même effert que le fel décrepité ou la 
poudre de fer ‘dans Ja precedente , car il arrête les 
parties les plus fixes du fel armoniac au fond de la 
cucurbite, mais les fleurs enlevent avec elles quel- 
ques particules de la fabftance,puis qu'elles ont une 

couleur jaune. | : 

Si les fleurs étoient montées blanches il faudroit 
les remêler avec la maffe qui fe trouve au fond de la 
cucurbite,& les faire fublimer derechef de la même 
maniere , mais je les ay toûjours faites jaunes par 

>- * une feule fublimation. o 
wi Ra On a nommé ces fleurs jaunes Ens veneris à caule 
le nom de quelques particules de cuivre qu'elles peuvent 
d'Ens yene- avoir enlevées du vitriol de Cypre ; car Ens veneris 
rie fignifie l'ame ou la partie effentielle du cuivre. 

On trouve au haut de la cucurBite une partie du 
fel armoniac fublimé de couleur moitié blanche , 
moitié jaune ; fi lon remêle ce fel avec ce qui eft 
refté au fond,& qu’on pouffe la matiere par un grand 
feu, il s’élevera de nouvelles fleurs jaunes qui n'au- 
ront gucre moins de vertu que les precedentes. i 
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Eau Regale. 


Etre eau eft une diffolution du {el armoniac 
dans lefprit de nitre. 
Palverifez quatre onces de fel armoniac & les 
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settez dans un matras ou dans un autre vaifleau de- 

verre allez ample : jertez deflus feize onces d’efprit 

denitre: placez le vaiileau fur le fable un peu chaud, 

jufqu’à ce que le fel armoniac foit tout à fait diffour, 

puis verfez la diflolution dans une bouteille que vous Poids. 

boucherez avec de la cire, c’eft l'eau regale, vous en 

aurez dix fept onces. | 
REMARQUES. 

Lo eau eft nommée Regale, parce qu'elle dif- Agua Sy- 

A fout l'or qu’on appelle le Roy des métaux. On gia, Chry- 

Va nommée Aqua Stygia ; ou Chryfulca. … fulcas 

-Il faut que le vaifléau dans lequel on fait l’eau re- 

gale foit affez ample , parce que dans la difolution, 

les efprits volatiles fe rarefient avec une fi grande 

impetuolité , qu'ils creveroient tout , s'ils ne trou- ” 

voient fuffifamment de l’efpace vuide , & principa- 

lement quand on prepare beaucoup de cette eau : il 

faut obferver de retirer le vailfeau du feu lorfque la - 

diffolution commence à fe faire, 

, La diminution qui eft de trois onces vient des Diminu- 

parties les plus volatiles de l’efprit de nitre & des tion, d'où 

fels volatiles du fel armoniac qui fe font diffipez elle vient. 

par Le cou du matras pendant l'bulition, 

On peut encore faire de l’eau regale avec parties Autre ma- 
égales de falpeltre & de fel gemme en mêlant ces niere de 
fels avec trois fois autant de bol en poudre, les fai- e aau 
fant diftiller de la même maniere que nous avons “8% 
dite pour tirer l’efprit de nitre. 

Il eft alfez difficile à comprendre comme l’eau re- Pourquoy 
gale diffout l'or qui eftun métal tres lolide,& qu'elle l'eau Née 
ne peut difloudre largent qui left bien ee diffoar l'or | 
ques Chymiftes voulant réfoudre cette difficulté,ont & que 
ditque l'or étant un métal plus rempli de foufres q me Le 
_ l'argent, demandoit auffi un diffolvant falphureux, gent, : 
tel que l'eau regale compolée des fels volatiles ful- ” 
phureux du fel armoniac ; mais Sn fe 
T Bb iij 


Les fels 
volatiles 
he font 
point la 
force de 
Feau re- 
; „gale, 
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détruit d'elle: mêmespuifquc f lor contenoimplus de 


foufre que l'arvént,il feroit moins pelant,car le fous . 
U ] 13 


fre eff un des principes de Chywie les plus legers, 


' Je fçai bien que les Alchymiftes me diront que 


-leur foufre eft bien differen: du commun & qu'ils 
conçoivent dans lor, un foufre fixe & par confe- 


quent pefant, Mais outre que le foufre fixe eft une. 
chofe imaginaire , il ne devra jamais être fi pefanc 
que les autres principesiqu'ils pretendent être dans 


proportion que le foufre. 


Vor , &, qu'ils font contraints de croire aufñ fixes à 


_ Si de plus nous examinons ce qui fe paffe dans la. 


_compoftion du diflolvant dé J'or,il ne fera pas dif- 


ficile de contredire certe opinion ; car nous voyons. 
que dés que lelprit dé nitre commence àpenetrer le 
{el armoniac, le fel acide fe lie avec lui, & il aban- 

donne les féls volatiles {qui fe trouvant débarrallez . 
du corps qui les tenoit comme fixez, s'élevent avec : 
violence ; mais comme ces fels qui font des alxali , 
rencontrent à leur palfage quelques acides de lefprig 
de nitre qui les penetrent , il fe fair là grande effer- 


vefcence qui arrive toûjours à la rencontre des fels : 


alxali & des acides : certe effervelcence étant pañlée, . 
nôtre eau regale refte dans le vaiffeau ; ce weft pro- 
prement qu'un fel marin acide diffout dans lefprit 
de nitre , les fels volatiles s'étant exaltez ou ayant 
été détruits par acide. ;. & ce qui confirme certe 


. penfée elt qu'on fait aufli-bien de l’eau regale avec 


Les diffole 
vans agif- 
fent felon 
‘les diffe: 
rens potes 
qu'ils ren- 
contrent, 


le fel marin dans lequel il n’y a point de volatiles: 
qu’avec le fel armoniac , comme nous avons dir, 

Ce n’eft donc pas par des raifonnemens de certe 
nature,qu'on peut éclaircir ce Phenomene ;:je croy 
avec plus de vrai-femblence , que fi l'eau regale ne, 
diout point Fargent,c’eft parce que les pointes de 
Pefprit de nitre ayant été groffies par l'addition du 
fel, gliffent fur les pores-de Pargent , n'y pouvänt, 
point entrer , à caufe de la dif proportion des figu- ; 


/ - À A 

resi, au lieu qu'elles s’introduifent dans lor , dont 

les pores font plus grands , pour y faire leurs. fe- 

coulles.. Si au contraire , l’efprit de Nitre diflout 

largent , c’eft parce que les pointes en fonc aflez 

fubriles & proportionnées pour entrer dans les pe- 

tits-pores de ce méral., & par leur mouvement en 

écarter. les parties. Cesmêmes pointes peuvent. au fi 

entrer dans les grands pores de For , mais.elles fonc 

trop menués & trop pliantes pour agir fur cẹ corps, 

on a befoin de couteaux plus forts & plus rranchans 

_ qui en rempliflant davantage fes pores , ayant la 
foacadelediviler a ur o ono una aal e2 
 Jeprévois bien, qu’on m’objectera que l'or étant Objettion, 

plus pefant que l’argenr,il doit. avoir des pores.plus 

petits, puifque la pefanteur d’un corps ne peut con- 

filter que dans l’approchement dés parties : mais.il Réponfe. 

elt facile de lever cette difficulté. Silon confidere 

l’un & l’autre métal avec un bon microfcope pon 

verra que les pores de l'or font beaucoup plus grands 

que.ceux de l'argent, mais qu'il yen a bien moins; 

& certe circonftance explique fort bien pourquoy 

lor eft plus pefant que l'argent ,.quoy qu'il ait.des 

pores plus grands; car comme ils font diftans les uns 

des autres ; il y a une matiere cres-compacte com 

meinterceptée qui fait toure la pefanteur ; mais les 

pores de largent étant fort proches Pun de laure 

& en grande quantité, entourent moins de matiere 

folide , & par confequent il y doit avoir moins.de 

pefanteur, Se les ae o 

On peut encore, fuivant ce fyflême,rendre railon Pourquoy 

pourquoy l'or eft coupé plus facilement que l'argent: l'or fe cou- 

car plus les pores d’un corps font grands , & plus PE plus fa- 

les’cifeaux trouvent de facilité a y entrer. oa a 


o & s'étend 
L'or s'étend davantage fous le marteau que lari mieux fous 
gent ;, parce que les pores en étant plus grands , le le marteau 
marteau y fait plus d’impreflion &en dilate plus fa que l'ar- 
cilement les parties. o. o o BONE. 
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Objection, On m’a objeđãé que fi entre les pores de l'or;il ya : 


Réponfe. 


“une matiere pefante comme interceprée, elle fe doit 
précipiter d'elle-même aprés lation de Feau regale - 


{ur ce métal , ce qui n'arrive pas. 
Je répons que fi les parties de l'or font pefantes , 
le diflolvant eft gros & fort à proportion pour foû- 
tenir ces moles & pour empêcher qu'elles ne fe 
précipitent, es ` 
D’autres ont pris le contrepié de cette explication, . 
& ont écrit que fi l'eau regale diflout l'or & ne dif- 
fout point l'argent,c’eff parce que les groffes pointes 
de lefprit de nitre on de l’eau forte ont été fubtili- 


fées par le mêlange du fel armoniac , & ont été ren- 


duës plus propres à entrer dans les petits pores de 
Por, au lieu que la délicareffe de ces mêmes pointes 
ne leur laiffe pas la force ni le mouvement neceflaire 
pour divifer les parties de Fargent dont les pores 
font beaucoup plus grands.” ` o o o 
‘Mais ce raifonnement ne quadre pas fort avec . 
lPexperience : car quelle apparence y a-t'il que les 
pointes de lefprit de nitre fe foient fubtilifées en. 
penetrant & en divifant les parties du fel armoniac 2: 
Où trouvera-t’on des exemples qu'aprés une effer- … 
vefcence confiderable de deux fels détachez,l’acidis 
té fe foit renduë plus aigue qu'auparavant? C'eft ce: 
qui ne peut pas être prouvé : Au contraire , tout le: 
monde {çait qu'il ne fe fait jamais de ces effervefcen- 
ces que l’acide n'en foit émouffé ou rompu en par- 
tie, Au refte le raifonnement veut que Pefprit de 


` nitre ait rompu le plus fubtil de fes pointes en fe : 


ver 


choquant avec violence contre le fel armoniac pour- 
le divifer , püifque même dans ce fel armoniac il fe: 
trouve des [els Alkali dont le propre elt de détruire 
les acides. Je pourrois ajorer ici que la jonétion 
du fe} à l’e'prit de Nitre doit neceflaitement rendre 


` fes peintes plus groflicres , & que les cryltaux qui 


fe tirent par l’eau regale , ont la figure moins aiguë 
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que ceux qui fe tirent par l’eau forte : mais ce que ` 
Jay dit eft fi probable & fi ailé à reconnoître, pour 
peu qu'on s’y applique, que je croirois amufer le 
Lecteur inurilement , fi j'en donnois davantage de 
TEE o -o 

Je ne vois pas non plus qu’il foit neceflaire de faire 
un long difcours pour expliquer comment l'argent 
qui a les pores petits cht plus fufceprible des impref- 
fions de l'air & du feu a que l'or qui en a de plus 
grands , puifque j'ay fuppofé que la matiere inter- 
ceptée entre les pores de l'or eft plus compacte, & 
. par confequent plus difficile à ébranler que celle de - 
l'argent, 


Ejprit volatile de fel Armoniac, 


Cr preparation eft un fel volatile détaché du 

Afel armoniac par le moyen de la chaux , & re- 
fout en liqueur par une humidité aqueufe. 

Prenez huit onces de fel armoniac & vingt-quatre 

onces de chaux vive,pulverifez-les feparément & les 
imélez dans un mortier,mertez le mêlange prompte- 
ment dans une grande cornuë dont la moitié. demeuy- 
ré vuide ; ajoûtez-y quatre onces d'eau commune, 

_brouillez le tout enfemble en agitant la cornué:pla- 
cez-la dans un fourneau fur le fable , & adaptez y r, premie- 
aufi-tôt un gros balon ou récipient ; luttez exacte- re diftilla- 
ment les jointures : les premiers efprits diftilleront tion fe fait 
fans feu pendant un quart d'heure, aprés quoy mer- fans feu, 
tez deffous la cornuë deux ow trois charbons allumez 
& augmentez le feu jufques au fecoud degré, contie 
nuez-le jufques à ce qw'il ne forte plus rien: opera- 
tion doit être faite en trois heures : laiflez refroidir 

| les vaiffeaux & les delutez : retirez vôtre recipient 

| & verfez promptement l'efprit qui y fera contenu 

| dans une phiole , détournant la tête afin d’éviter.la 

| Vapeurcres-fubrile qui s'en éleve continuellement; il 

; t 


+= 


Poids. 


Vertus. 


Doze. 
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faut boucher exactement la bouteille avec de la cire 


pour garder cer elprit : vous en aurez cing onces fix 


. dragmes, 


~ C'eft un excellent remede pour toutes les mala- 


dies qui proviennent d’opilation & de corruption 


d’huimeurs , comme pour les fiévres malignes, pour 
l'épilepfe , la paralyfe , la pefte;la perite verole. IL 
chafle les humeurs par tranfpiration ou par les uri- 
nes : La doze eft depuis fix gouttes jufques à vingt, . 
dans un verre d'eau de Meliffe ou de charbon benit. 

On en prelente au nez de ceux qui font tombez 
en foiblefle ; en apoplexie , en létargie, dans Ies va- 


peurs hifieriques ou mélancoliques. C’eft un des re- 


medes les plus propres à reveiller que nous ayons. 
O REMARQ OLS 
I: chaux qui eft un Alxali rompt la force du fel 


marin acide qui tenoit les fels volatiles comme 


énchaînez dans le fel armoniac : d’où vient qu’auffi- 


tôt qu’on a mêlé la chaux & le fel armoniac enfem- 
ble;il en exalte une odeur d'urine prefque infuporta- 
ble : car les fels volatiles fortant en abondance,rem- 
plient tellement le nez & la bouche de l’Artille , 


qu’il ne pourroit pas achever de mettre fon mélan- 
ge dans la cornuë, s’il ne prcnoit grand foin de dé- 


tourner la tête pendant que fes mains agillent. 


3 REA 7 . E k . 
Pourguoy _ L'eau y eft ajoûtée pour liqucher ces fels volati- 
l'on ajote les ; car s’il ny avoit point d’hamidité , ils fe fu- 


l'eau, 


` blimeroient au cou de la cornuë,& la bouchant toat 
idun coup , elle creveroit. 


Il faut boucher la cornut avec la main désqu’en 

a verfé de l’eau dedans, & l'ayant agitée un moment, 
fe hârer d’y adapter le recipient & de bien lutter les 
jointures:car la chaux vive s’échauffe d'abord qu'el- 
le eft penetrée ; & cette chaleur qui eft confiderable 
feroit diffipér Le plus volatile des fels, fi l’on n’avoit 
foin de les recueillir. es a eanu 
La chaux vive étant humeétéc fe gonfle &rienrun 
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grand volume; c’eft pourquoy la cornue ne doit être ` r 
remplie qu’à moitié,afin qu’il y refte dela place pour 
la rarefaétion des efpiits , il faut auffi un grand re- 
cipient dans lequel les vapeurs qui fortent impe- 
tucufement , circulent à leur aife. : 
Ge efprit n’eft qu’une refolution de fels volatiles Slvolatile” 
-dans l’eau; fi lon vent les fublimer & les feparer,il De 
fauc mettre la liqueur dans un matras avec fon cha- 
piteau , & proceder comine nous dirons en donnant 
la defcription du fel volatile de Vipere? mais ce fel 
étant fec,s’envole bien plus facilement que quand il 
eft refout par l'humidité : ainfi il vaut mieux le gar- 
der en efprit. Il eft plus fort & plus penetrant que 
celui qui eff fait avec lg fel de tartre , parce que les 
petits corps ignées de la chaux qui s’y font mélez , 
ont encore augmenté le mouvement des fels volatie 
les ; ce font aufli les mêmes parties de feu qui em- 
pêchent la coagulation de cer efprit avec lefprit de 
vin, lors qu’on les mêle enfemble : car pour qu'il 
fe falle un Coagulum , il faut une liaifon & un repos 
de parties. | oi . - 
I] faut détourner la tête quand on retire le balon; Danger 
car ce fel volatile entre avec rapidité dans le nez,& pour l'Ar- 
il empêche la refpiration : enforte qu’on a vů plu- üfe, 
fieurs perfonnes tomber évanoties par cela feule- 
ment, Pour éviter cet accident , il eft bon d’avoir 
tout prêt un linge moüillé afin d’en boucher le ba- 
lon auffi-16t qu’on l’a delutté. ; -o 
. Cer efpriteft un excellent Précipitanr, il détruit Précipi- 
fort bien les acides , comme font tous les autres F7 
Alxali volatiles. -On s'en fert pour précipiter lor 
uand il a été dillout, 59 1 D na à han 
-Ileft bon dans les maladies dont nous avons parlés, sudorifi- ` 
parcequ’il ouvre les pores,&qu'il.chafle les humeurs, que. -+4 
… par tranfpiration on par les urines „felon la difpofi-. 
tion des corps. De plus , comme il et Alxali, il tuë 
les acides qui fomentoient ces maladies, 
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Quelque- Il excite auffi quelquefois le fommeil, parce qu'il: 
fois fom- rompt la forcé des lels acides qui s'étant introduits 
nifere, dans les petits veileaux du cerveau , caufoient des 
= veilles continuelles. : | — 
Il vaut mieux donner les efprits volatiles dans-des 
eaux fudorifiques , que dañs du boüillon, parce que 
le boüillon fe prenant chaud, la chaleur auroit exalté 
en Pair la meilleure partie des fels volatiles , avant 
que le malade eût porté l’écuelle à fa bouche. 
Poids, Vous trouverez dans la cornuë trente onces de 
matiere blanche. Si l’on les fait infufer & boüillit . 
dans beaucoup d’eau ,qu’on filtre la liqueur & qu'on 
la metre évaporer lur le feu jufques à ficcité,l’on au- 
ra fept onces & demie d’un fẹ Alwali aufli cauftique 
Sel caufti- & aufi brûlant que les pierres à cautere. Ce fel eft 
que. ‘proprement le fel fixe armoniac, empreint des parti- 
cules de feu qu'il a tiré de la chaux. On peut s'en 
fervir à faire des efcarres fur la chair. 


Autre preparation d Efprit volatile de fel Armoniac , 
dr méme moyen , les Fleurs & le fel fixe 
Febrifuge, 


“eio 


Ulverifez & mêlez enfemble huit onces de {el 
armoniac & autanc de fel de tartre : mettez 
promptement ce mêlang edans ùne cucurbite de ver- 
re, & l’humectez avec cinq onces d’eau commune: 
adaptez - y un chapiteau & un recipient , luttez 
exactement les jointures avec de la veflie moüillée : 
placez vôtre vailleau fur le fable avec un petit feu 
au commencement pour échauffer la cucurbite peu 
Fleurs de à peu & pour faire diftiller l'efprit goutte à goutte ; 
fclarmo- mais lorfque vous verrez qu'il ne diftillera plus 
maki rien, retirez le recipient & le bouchez exactement : 
augmentez le feu jufqués au troifiéme degré , & le 
continuez environ deux heures, il s’y fublimera des 
fleurs blanches de fel armoniac qui s'atracheront 
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| an bas du chapiteau en forme de farine, o 
| L’efpric a les mêmes vertus que le precedent;mais Vertus, 
il melt pas juftement fi penetrant , vous en aurez Poids. 
| fepr onces & demie. | : 
| - Al-fauc ramafer les fleurs avec une plume, & s’en 
fervir comme de celles dont nous avons décrit cy- 
| . devant la preparation , il y en aura dix dragmes & Poids, 
| demre, 

Il reftera au fond de la cucurbire neuf onces trois 
| dragmesd’une malfe blanche fixe,il faut la faire fon- 
| dre dans une quantité fuffifante d’eau : puis ayant 
| filtréla diffolurion,la faire évaporer jufques à ficcité, 
| vous aurez un fel tres-blanc , qu’on eftime un bon 
| temede pour les fiévres intermittentes. On l'appelle 
| fel febrifuge de Sylvius,parce qu'un Medecin de Pa- Sel Rebri- 
| xisnommé Sylvius l’a autrefois mis en ufage : ilen fuge de 
| 
| 
| 


donnoit deux dragmes à chaque doze,ce que je trou- Sylvius. 
ve un peu fort : car ce fel eft fort âcre. Nous nous 
contentons prefentement d'en faire prendre depuis 
huit grains jufques à trente dans de l'eau de petite 
centaurée,ou dans une autre liqueur convenable. 

REMARQUES. 

E fel de tartre agit dans certe operation,comme 
| sla chaux agit en l’autre : mais comme ce fel eft 
un plus puilfanc Algali que la chaux , il ne faut pas 
en mettre une fi grande quantité, On pourroit fub- 
ftituer en fa place le fel de nitre fixé par les char- 
bons, ou quelqu’autre fel Alxali. o 
On voit par cette operation que huit onces defel Poids, 
armoniac contiennent pour Le moins quatre onces - 
& demie de fel volatile. 
. Quand le feu commence à échauffer la matiere,il Sel volati- 
s'éleve quantité de fel volarile au chapiteau, en une 1e 
tres-belle forme cryftalline , mais l'humidité furve- 
nant elle le refout en efprit, 
 L’efpric volatile de fel armoniac neft donc qu’une 
|: diffolution de fel volatile dans de l'eau: s’il ne {e 


Sudorif- 
que. 
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trouvoit pas affez d'humidité pour diffoudre tout le 
fel volatile, il en refteroit une partie au fond du ra- 
cipient, & lon pourroit enfuite en faire de l'éfprit, 
en ajoûrant feulernent la quantité d’eau qu'il en 
faudroit pour le faire fondre. De cette maniere lef- 
prit eft auffi fort qu'il peur être ; car les pores dé 
l'eau s'étant entierement remplis de fel , elle n’en 
pourroit plus contenir davantage, Mais s’il fe trou- 
voit une trop grande quantité d’eau pour la propor- 
tion da fel volatile;alars l’efprir feroit foible,& il eú 
faudroit donner une plus grande doze. o 
Cer efprit eft füdorifique , mais on verra un ét 
plus fenfble de l'action du fel armoniac pour faire 


fuer; G l’on diffouc fix ou huit grains de ce fel &au- 
~ tant de fel de tartre feparément dans deux petites doa 


fes de quelque liqueur appropriée, & qu'on les falle 
prendre au malade l’une immediatement aprés Pau- 
tre ; car lefel de raftre agiflant für le fel armiohiac 
dans l'éftomac,dela même maniere qu’il faut quand 
on les mêlé dans’un mortier;les éfprirs s’en détache- 
ront avec allez de force, & ils agiront plus puiffzm 
ment que quand on les fait prendre tour dérachez : 
car la petire violence que les fels volatiles font en fe 
feparant du fel'marin,leur donne davantage de mou- 
vement & les-détérimime à poulfer par les pores, De 
plus,il età croire que dans le premicr effort que ces 
efprits font en fe feparanc de la partie fixe,quand on 
mêle le fel armoniac avec le fel de tartre dans un 
mortier, le plus fubril s’exalte toûjours le premier & 
fe perd;or c'eft lui qui eft Le plus propre à rarefier les 
humeurs pour les faire fortir par tranfpiration. 

Les fleurs viennent de quelque quantité de fel ar- 


moniac que le fel de tartre n’avoit pas allez ponete. 


Le fel febri fuge n’eft aurre chole qu'un mêlange de 
fel de rartre & de la partie fixe & acide du felarmot 
niac,il poufle par les urines & rarement parles fuieurs, 
à caufe qu'étant fixe, il fe precipire plus facilement 


ee CET 


de féu qu’il contient.Le fel de tartre peut avoir auffi 
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qu'il ne fe rarefie : c'eft par ce moyen qu'il leve Jes 
obftiuétions qui font le plus fouvent la premiere 
cauté des Peyres 2 ar dr | 
Si Pon mêle dansune phiole parties égales d’efprit Gagulum > 
volatile de fel armoniac & d’efpric de vin, & qu'on & d'où il 
les agite un peu enfemble,il fe fera un Cosgalum. -Y'= 
Cetre coagulation vient de ce que l’efprit de vin. 
qui et une hüile rarefiée fe lie avec l'efprit de fel 
armoniac qui et une liqueur falée , & il fe fait la 
même chofe que quand on agire dans un mortier de 
Phuile & une liqueur falës pour en faire un onguent 
qu'on appelle Nutritum, o 
. Par cette liaifon le fel eft embarraffé dans les par- 
ties rameufes du foufre,& ces mêmes parties de fou- 
fre font arrêtées ou comme fixées par le fel , enforre 
qu'elles nont plus leur mouvement libre ; c’eft de 
ce repos de parties qu’il refulre un Coagulum, ` 
On peut dire aufi que la jonction de l’acide de 
Pefprit de vin avec le fel volarile armoniac Alxali 
contribué beaucoup à certe congelation, — o oy 
… L'efprit de fel armoniac fait avec la chaux, ne fe L'efprit de 
coagule pointavec l’efprit de vin,à caufe des parties ne 
ne E À a nd - avec la 
mêlé quelques corps ignées dans l’efprit de fel ar- chaux ne 
moniac, mais il n’y en a pas aflez pour empécher fa fe coagule 
liaifon avec lefprit de vin. Pen de s points de 
On péut encore faire de fort bon. efprit volatile POHEQHOY. 
de felarmoniac , en employant dans le mélange aù Diverfes 
lieu du fel de tartre de la cendre gravelée ou de la Panieres 
cendre d'Auvergne qui fert pour les leflives,ou mê- de Grr 
me de la cendre commune tirée du bois neuf : mais de fel ar- 
alors il eu faudra mettre deux ou trois fos autant moniac, 
que du fel armoniac , afin qu’il s’y rencontre allez 
d’Algali pour dégager les fels volatiles ; voici une 
maniere de tirer cet efprit qui m'a toûjourstéüffi, . 
Faites difloudre ou liquefier huit onces de fel ar- Difilla- 
moniac dans neuf onces d’eau commune : mêlez- y tion du 
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fel armo- vint.quatre onces de cendre de bois neuf tamifé pour. 
niac avec faire une pâte, laquelle rendra une odeur urineufe : 


delacen- ictrez-la promptement dansune cucurbite de verre 
dre de bois 


neuf. ou de grez , couvrez-la de fon chapiteau, adaptez-y 
_ un recipient,& latcez exactementr les jointures avec 

-= ide la veffie moüilléc;laiflez la matiere en digeftion à 
froid pendant vingt-quatre heures, puis ayant placé 


la cucurbite fur le fable, faires-la diftiller par un feu 


gtadué : il s'élevera dans le commencement au cha- 
piteau une legere quantité de fel volatile concret qui 


diftillera goutte à goutte : continuez un feu de char- 
bon allez fort, jufques à ce qu’il ne forte plus rien : 
fepatezalors le recipient du chapireau,& l'ayant bien 
bouché;augmentez le feu fous la cucurbire aul fort 
ue vous pourrez : il fe fublimera au chapiteau un 
$i volatile : lorfque vous verrez qu'il ne montera 
plus rien,vous laiflerez éteindre le Fe toute l'ope- 

ration dure ordinairement environ neuf heures. 
Efpritvo- Vous trouverez dans le recipient treize onces & 
latile defel demie d’efprir volatile de fel armoniac qui eft bon 
armoniac.. & fubtil,mais qui le fera encore davantage,quand il 
aura demeuré trois ou quatre jours dans une bouteil- 


le bien bouchée,parce que ces fels s'y feront encore 
Vertus. rarefiez & exaltez par une efpece de fermentation 


infénfible, Cert efprit a les mêmes qualitez que les 
precedens , mais il fe conferve plus long-temps 
: qu'eux dans fa bonté. o : 

Selvolatije Vous trouverez atfachées au chapireau neuf 
armoniac, dragmes d’un veritable fel volatile armoniac bien 
fec ,bien blanc & bien penetrant : feparez-le avec 
un petit bâron,& le gardez dans une bouteille bien 
Vertus. bouchée. Il a les mêmes qualirez que Pefprit On en 
Doze. peut donner depuis quatre jufques à douze grains. 
Si l’on veut le jerter dans Pefpricil s'y refloudra,ë& 

il en augmentera la force. 


Combien Jl doit être forti des huit onces de fel armoniac 
qu’on 


fera bién-côt diffouc & entraîné par là liqueur qui 
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à employées dans cette operation cind'onces & cinq huit oncé 
dragmes de fel volatile. D ie RO dela. 
| On trouvera dans la cucurbite une, matiere en moniac 
maffe grife fort adherante & difficile à détacher ; n 
pelant vinot-fix onces & trois dragimes : of comme Ce 
on n’avoit employé que vingt-quatre onces decena 
dres dans cette operation, il faut qu'il foit reté dans Poids; 
lamafle deux onces & trois dragmies de la partie fixe 
du fel armoniac; qui jointes aux cing onces & cinq 
dragmes de fel volatile dont j'ai parlé, font juftemient 
les huit onces de fel armoniac qui avoir été employé. i 
. Si yous niċtteż infufer & boüillir la maffe grife 
dans de leau, &gwaprés avoir filtré la liqueur , Sel ke ds 
vous en faites évaporer humidité; il NOUS reltdia ré de jà 
dix onces de fel fixe lexivicux & älxalin, d'un goût malle, 
âcre c'el proprement le fel marin qui étoit dans le 
{el armoniac; mêle avec le fel des cendres : ce fela 
les mêmes qualitez que le {fel fixe febrifuge de Syl- 
vius güe Jay décrin = à He, id 

-Si par curiofité vous faites fecher les éendrés dont 
vous avez tiré le {el , & que vous les pefiez tous 
en trouvérez feize onces & trois dragmes : il faut 
donc que vingt-quatre onces de cendres de bois 
neuf ayént rendu {ept onces & cinq dragmés de feli - 
il y a pourtant quelque apparence que le-fel fixé 
armoniac a rarefié & diflour une portion de la cen- 
die même , & la convertie en fel 5 Car On ne pour- 
toit pas retirer. tant de {el ; d’une pareille quantité 
dé cendres du bois neuf, par les voyes ordinaires. 

o E 


Effrit volatile de [el armoniac dulcifié. 

g ‘Etre operation eft un fel volatile àrmoniac 
mélangé & diflout dans de l'efprit de vin. - 
Prenez du fel armoniac & du {el de tartre de cha- 

cun quatre onces : pulverifez-les feparément & les 

mêlez bien dans un mortier de verre ou de marbre, 


Cc 
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mettez le mélange dans une cucurbite de vérré % 
verfez deflus dix onces d’efprit de vin bien rectifié: 
remuez le tout enfemble avec une efpatule de bois, 
& adaptez à la cucurbite un chapiteau & un reci- 
pient : luttez exactement les jointures , pofez le. 
vaifleau dans ün fourneau fur le fable , & donnez 
deflous un tres-petit feu , pour échauffer la cucur- 

Sel volati- bite, Le fel volatile montera & s’atrachéra au cha- 
le armo- pitëau & au cou du recipient, Augmentez ün peù 
“niac. Je feu & le continuez jufques à ce qu'il ne diftille 
plus rien;l’opération elt achevée en quatre ou cing 
heures. Laillez refroidir les vailleaux & les delut- 
rez, vous trouverez du fel volatile attaché au cha- 
piteau & un efprit dés lerécipient.Mertez prompte- 
ment lun & l’autre dans une cornuë fur lé fable 5 
8 aprés y avoir adapté unë adtte cornüë Pour re- 
tipient ; & lutté exactement les jointures ; faites 
diftiller lé tout par un petit feu.Cohobez-lé éncore 
trois fois, puis gardez če qui fera diftillé dans une 
boutéille bien bouchée,prefque tout le fel volatile 
-fe fera-diffout dans l'efprit dé vin,& ce qui reftera 
achevéïa de fe diffoudré dans la bouteille. 

Vertus: C'eft ün fort bon rernede pour la lethargie pout 
la paralyfie, pour le fcorbut, pour les fiévres mali- 
gnes & pour les maladies y leije: sil peut etre 
donné én la place de l'efprit de fel armoniac que 
nous avons décrit ci-devant. Il weft pas fi importun 
au goût;Il pouffe les humeurs par les fueurs ou par | 

Dote. _infenfible tranfpiration : La dofe eft depuis douzé 
gouttes jufques à trente,däs quelque liqueur apro- 
price;il eft bon aufi étant appliqué exterieuremét, 
pour la paralyfie & pour les douleurs froides. 

| RE M AROUVES. | 
N Abord qu'on a mêlé le fel armoniac avec le 
fel de tartre , il fe détache des fels volatiles 
qui incommoderoient fort l’Artifte s'il mertoit lé 
nez deflus, Il ne faut pas tarder de mettre le mê- 


f 
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ange dans la cucurbite & de la boucher ; car ces 
premiers fels font les plus fubrils, Ce détachement 
Íe fait parce que le fel de tartre qui et Alkali rompt 
la force du fel fiže acide qui eft dans le fel armo- 
niac, & le contraint dé quitter les fels volatiles | 
qu'il tenoit comme enchaînez nous avons déja 
CS a 

On doit avoir mis les {fels fepärément en pou- 
dre, å câufe dë la perte qui fe feroit faite des fels 
volatiles à mefurė . que le fel armoniac fe trouvez 


roit mêle ayec le fel de tartre: 


Il ne faut point fe {ervir d’un mortier de métal 
ponr faire le mélange ; parce que dans le combat 
des deux fels; il {feroit corrodé , & ce qui s’en dif- 


 Toudroit boutroït alrerer l’operation: 


La cucurbite ne doit être remplie qu'à moitié, Le fel 8E 
quand tout y éft: Le fel volatile ef plus leger que latile eft. 
Pefprit de vin , car il monte lé pemen pe eee, 
Quand lefprit de vin eft bien rectifié, il ne difout S ah. pH 
rien d'abord du fel volatile ; aü contraire; il empê- à 
che que ce fel ne fe refolve en liqueur ; parce que , 
fes parties rameufes bouchent le paffage de l'air ; 
mais s’il y a du phlegme dans lefprit de vin ; il 
diflout du fel à proportion de ce qu'il yen a; | 

. Ceux qui dimerônt mieux le fel volatile arimo: 
niac tout fec qué l'efprit, pourront le garder dans 


üne bouteille bien bouchée ; & ven fervir pour les 


i 


mêmes üfages que l'éfprit:La dofe eñ doit ête plus . Dozt du 


petite,il et fort Blanc & bien pur,il fe garde mieux fel volatile 


que celui qu’on tireroit avec de l'eau,parce qu'une romac. 
impreflion de lefprit de vin qui y eft reftée ; tient 
les fels liez en quelque maniere: -> . 

Il ne faut pas s'étonner s'il ne fe fait point de Pourquoÿ 


Conçgrlum , quand on agite Pefprit de vin & ce fel lefel vola 


volatile enfemble dans une bouteille;comme ils’en F . 
fait par le mélange de l'efbrir de vin & de Pefprit prit de viri 
de fel armoniac 5 car ce fel ayant toutes fes parties ne faie 
Ec ij 


? 


point de 
Coagulum, 


Comment, L’efprit de vin dans cette opération a lié les fels 


fe fait l'a- 
douciffe- 
ment. 
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liées & unics enfemble, il ne peut pàs fe mélanges 
affez intimement avec le fouffre de Pefprit de vin; 


mais fi vous y ajoûtez ce qu'il faut d’eau pour dif 
foudre le fel , alors il fe fera un Coagulum , parce 
que les parties du fel feront defunies & introduites 
pat l’eau dans les pores de Pefprit de vin : Nous 
avons expliqué ce Cosgulum dans les Remarques 
du Chapitre precedents 


Le fel volatile armoniac fe diffout bien avec les 


liqueurs aqueufes,& l’on en peut faire de l’efprit de 


fel armoniac , en y mêlant ce qu’il faut feulement 
d’eau pour le faire fondre ; mais quand on veut le 


mélanger ou le difoudre dans Pefprit de vin,il y a 


bié plus de peine. Si l'on ne faifoit que lé faire trem- 
per dans l’efprit de vin,il ne s’y difloudroit point ; 
au contraire,il s’y conferveroit comme nous avons 


dit: il faut donc le faire diftiller plufieurs fois, afin 


que les parties du fel fe rarefient & s’uniflent à l'el- 
prit de vin, Ce qui refte fans être diflout dans le re- 


cipient,a été fort rarefié pat les diftillariôs réiterées; 


celt pourquoy il fe diffout quelques jours aprés. 


volatiles ; énforte qu'ils ne font plus incommodes 
au goût ni à la fenteur comme ils étoient, & c’eft 


par là qu’il les a adoucis , car les fouffres tempe- 


rent l’acrimonie des fels , comme nous avons dit 
en parlant des principes. 


Efprit acide de Sel Armoniac. 


Et efprit eft un fel fixe armoniac tefout en li- 
C par le grand feu. , 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira du fel fixe 
armoniac febrifuge dont nous avons parlé : redui- 
ez-le en poudre & le mêlez exactement avec trois 
fois autant de bol auffi en poudre : mettez ce mé- 
lange dans une éornuë dont le tiers demeure vuide: 


À 


| 
| 
| 
| 


. verez dans le recipient un e 
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_placez-la au fourneau de reverbere clos & y ada- 
ptez un grâd balon ou recipient:luttez exactement 
les jointures,& procedez de la même maniere que 

nous avons dit pour faire Pefprit de fel,vous trou- 

Prii acide qui eft un 

fort bon diuretique,On l'eftime fpecifique pour les 


maladies malignes:La dofe eft jufques à une agrea- Vertus. 


ble acidité dans les juleps ou dans les boüillons, 
REMARODES. 1 
Et efprit acide vient du fel armoniac fixe, car 
Cr. n’en donne aucune goutte. 

Quoyque le fel de tartre ait rompu la force du fel 
marin qui étoit mêlé avec les fels volatiles dans le 
fel armoniac, comme nous avons dit, ce même fel 
marin ne laiffe pas de rendre un efprit fort acide 


dans la diftillation: qu'on en fait, parce que les par- 


ties du fel marin, quoy qu'elles foient brifées,con- 
tiennent aufli-bien l'efprit de fel qu’elles faifoient 
étant entieres, tout de même que quand on auroit 
reduit le fel marin en poudre tres-fubrile,il feroie 
auf rempli d'efprits que lors qu'il étoit en. plus 
gros morceaux : car il ne faut pas s’imaginer que 
le fel armoniac contienne feulement l’acide du fel 
marin détaché de fa terre ; s’il y étoit en cer état, 
il auroit bien-tôt écarté les parties du fel Alkali , 


avec lequel il eft mêlé, & fe feroit détruit lui-mê- 


me , mais ce fel y eft en fubftance, ` 


Sel volatile huileux aromatique. 


TNEtte operation eftun fel volatilearmoniacem- 
(: preint d’effences aromatiques. : 

Pulverifez & mêlez enfemble égales parties de fel 
armoniac & de {el de tartré:mettez le mélange dans 
une cucurbite de verre ou de grez : verfez deflus de 
tres-bon efprit de vin jufques à ce qu’il furpaife la 
matiere d’un doigt : broüillez bien z tout enfemble 

Ge ij 


Doze, 


Vertus. 


* 


Dr un doubs. 


Y 


avec une efpatule de bois : adaptez à la cucurbite un 


chapiteau & un recipient : lurrez exađtemenrt les join- 


tures avec de la veffie mouiliée, pofez vôtre vaificau 


{ur le fable & lni donnez un petit feu pendant trois 


ou quatre heures.il s’élevera au chapiteau un fel vo- 
latile, puis Velprit de vin diftillera dans le recipient, 
il entraînera même une portion du fel volatile. Quand 
il ne diftillera plus rien, vous laifferez refroidir les 
vailleaux & les deluiterez : feparez le fel volatile & 
le pefez ; meurez-le dans une cucurbite de verre,& y 


verfez fur chaque once une dragme & demie d'el- 


fence aromatique d’une ou de plufieurs plantes , ou 


` fleurs ou fruits , comme des cflences de Canelle, de 


Macis , de Girofle, de Mente, de Romarin : remuez 
le tout avec une efpatule de bois ; afin que l’eflence 
s’incorpore bien avec le fel volatile : couvréz la cu- 
curbite d’un chapiteau , & y ayant adapté un reci- 
pient , & lutté exaétement les jointures avec de lą 
yefle : polez-la fur le fable , & lui donnez un petit 


feu, tout le fel volatile s'élevera & s’atrachera au 


chapiteau , laiflez éteindre le feu & refroidir les 
gaifleaux , feparez vôtre fel du chapiteau & le gar- 
dez dans une phiole bien bouchée, c’eft le fel yola» 
tile huileux aromatique. — — 


11 eft fudorifique, cordial & cephalique , propre 
çontre la lethargie, la paralyfe;le fcorbur,les fiévres 
malignes , la petite verole & la pete , il excire les 
mois aux femmes & il appaile les vapeurs hyfteri- 
ques : La dofe eft depuis quatre grains . jufques à 
quinze dans une liqueur appropriée à la maladie. 

REMARQUES. 
L faut pulverifer les deux fels feparément & les 
A mélanger dans la cucurbite , bouchant le mieux 
qu’on pourra l’orifice du vaifleau avec un papier & 
Ja main pendant le mélange , afin d'éviter la fortie 
des fels volatiles qui fe détachent à mefure que ces 
deux fels s’uniffent.L’efprir de vin aide bi aufl à les 


= 
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les faire déracher , il faut qu’il foit bien algoolifé, 
car s'il contenoit du phlegme, le fel volatile fe fon- 
droit dedans , & l’on n’auroir que de lefprit de fel 
armoniac au lieu d’un fel volatile dont on a béfoin, 
Lefel volatile eft plus leger que l'efprit de vin; Efprie de 
-car il monte le premier , lefprit de vin s'empreinr vin em- 

toûjours de quelque portion de fel volarile , il nous Le de 
fervira dans loperarion fuivante, de Fe 
On pourroit faire cette operation par une feule _ 
diftillation, en mettant les eflences avec les fels ar- 
_moniac & de tartre & l'efprir de vin , & pouant le 
feu, comme j'ay dit, mais lefprir de vin emporteroit 
la plus grande partie des elfences , & il n’en demeus 
reroit gueres dans le fel, oo o 
On peut faire aurant de differens fels volatiles hni- `. 
leux aromatiques , qu’on aura de differentes effences 
d’aromates, Sylyius d’Elboë eft le premier qui ait 
parlé de ce fel , if le reduifoit en une liqueur appro- 
chante de celle que je vais décrire fous le nom 
d’efprit volatile huileux aromatique. 
: L'huile des aromates agit bien mieux quand elle 
eft liée au fel volatile que quand elle eft feule,parce 
que ce el lui fert de vehicule & la fait penetreravec 
plus de force, 


"Efprit volatile huileux Aromatique. 
Ci: operation et une diffolurion des parties 


ellentielles des aromates faite par l'efprir de fel 
armoniac & par l’efprit de vin. 

Prenez de la canelle, du macis, de l'écorce jaune 
d'orange amere & de l'écorce de citron de chacun 
demie once,du fel armoniac quatre onces ; concaffiz 
les bien enfemble & les mettez dansune bouteille 
de verre , ajoütez-y quatre onces de fel de tartre : 
brouillez le tout dans la bouteille , & verlez dellus 
quatre onces d'eau de fleur d'orange & quatre onces 

Cc ui; 


Vertus, 


Doze. 


e7 
\ 


webs 7 à COURS Su. 
de l'efprit de vin empreint de fel armoniac, qui 
4 R, », Le , . : 
été diftillé dans l’operation précedente, oua [on 
deffauc , de lefprir de vin à Fordinaire : bouchez 
exactement la bouteille &c laiffez le mélange en di- 
geftion fans feu pendant QUINZE jours , rEmUAaNE de 
temps en remps la bouteillé,renverfez enfuite Le cour 


` dans une cucurbite de verre,adaprant promptement 
.; defflus,un chapiteau avec fon recipient : lurtez exac- 
tement les juinturés , & ayant placé votre vailleau 


fur le fable , faites d:fliller par ùn petit feu toute la 
liqueur jufques à ce qu'il ne monte plus rien , vous 
aurez un efpric tres-penerrant qu'il faut garder dans 
une bouteille bien bouchée, ' LR ad 

Il a les mêmes vertus que le fel volatile huileux 
aromatique. La dofe eft depuis fix gouttes jufques à 
vingt ; dans une liqueur convenable, AC 
aito a RE AE AA DU EVE, Pa 
1 faut employer la premiere écorce ou l'écorce jau- 
L ne du citron & de l'orange comme la plusodorante 
& la plus fpiritueufe. On ne doit point mélanger 
d’abord le fel de tartre, parce qu'il fe diffiperoit des 


. fels volatiles avant que le mélange fût dans la bou- 
teille : il faur faire cette digeftion à froid parce que 


la chaleur feroit diffiper une partie du volatile, fi bien 
bouchée que fût la bouteille : on remut le mélange : 
afin que les parties effentielles des ingrediens fe 
diffolvent mieux dans la liqueur. r 

La fermentarion infenfible qui arrive dans le déta- 
chement du fel volatile armoniac lorfque le fel de 
tartre a été ajoûté,contribue beaucoup à certe dillo- 


- lution ; l'efprit de vin y elt mis aufi pour diffoudre 


les huiles,parce que cch un menftrug fulphureux. 
Ceue liqueur fe conferve plus aifémént que le 

fel volatile , parce que les parties volatiles fonc arré- 

tées par le phlegme de Peau de fleur d'orange. 

© On doit obferver en faifant prendre ces volatiles 

que ce foit toûjours dans une liqueur froide & non 
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pas dans du boüillon ,'de peur que la chaleur du 
boüillon ne fallè évaporer le volatile en lair ; avant 
que le malade le prenne, a 

 Gn peur fe fervir d’autres aromates en la place de 
ccux que noüs avons décrits quand on voudra en fai- 
re des efprits volatiles huileux de differentes vertus. 


z5 A 
amaaa 


CHAPITRE XVIIL 
Fi Du Viriol, 


E vitriol eft un mineral compofé d'un fel acide Compof- 


& d’une terre fulphureufe ; il yen a de quatre tion du vi- 
triol & fes 


efpeces, 


elpeces, de bleu, de vert sde blanc , & de rouge, 

Le bleu fe trouve proche des mines de cuivre , 
dans la Hongrie & dans l'Ille de Cypre, d'où ilnous 
clt apporté en beaux cryftanx qui retiennent le nom 
du puis $ & ils font appellez Wirriol d’ Hongrie , ou 
de Cypre ; il participe fort du cuivre qui le rend un Vitriol de 
peu cauftique. On ne s’en ferc que pour l'exterieur, Cypreou 
comme dans les coilyrés & pour confumer les chairs 0 C 
baveuies, do à _. 

Il ya trois fortes de vitriol vert,celui d'Allemagne, Vitriol 
celui d'Angleterre & le Romain. Celui d’Allema- vert. 
gne tire fur le bleu , & il contient un peu de cuivre, pet 
il cit meilleur que les autres pour la compoñitionide ope, F 
Feau forte, Celui d’ Angleterre participe du fer , il “Viudo 
eh propre pour faire l'elprit de vitriol. Le Romain d'Angle- 
eft lemblable à celui d'Angleterre , excepté qu'il eft Tr iol 
moins facile à fondre. D Re 

Le vitriol blanc eft un fel tiré par évaporation de vitriol 
leau des fontaines vitrioliques , ou bien un vitriol blanc, 
vert calciné en blancheur, puis diffout dans de l’eau, 
filtré & deffeché fur le feu : quoy qu’il en foit, c’eft Ufages. 
le plus dépuré de fubftance métallique : il peut être 
pris interieurement pour exciter Le vomiflemenr, on 


ën employe dans les colyres, 
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Colcothar Le Vitriol rouge eft apporté depuis quelques ane 
naturel ou nées d'Allemagne , il eft appellé Colcothar naturel où 


Chalcitiss 


Pitriolum 


Chalcités ; on tient que c'eft un vitriol vert calciné 
par quelque feu foûterrain ; il eft le plus rare de 
tous les virriols , il arrête le lang a étant appliqué 
fur les hemorragies. | JF -o 
Le Vitriol en general et une des drogues les plus 
utiles de la Medecine ; on en tire quantité d'excel- 
lens remedes , il s'appelle en Latin Wsriolmn. Quel- 


nom my- ques-uns des ançiens Chymiftes qui ont fouvent cxa- 


fterieuxe 


gere dans leurs expreflions en fait de remedes , ont 
crû que ce nom étoit myfterieux , & que chacune de 
fes lettres faifoit le commencement d’un mot: 
qu’ainfi quand on lavoit nommé Fütriolum,on avoir 
entendu dire $ Wffrabis iteriora,terræ rellificando in- 
venies optimum lapidem veram Medicinam, Ce qui 


… enfeigne où il faut chercher ce fel mineral,à fçavoir, 


dans les mines qui fonc les entrailles de la rene ; 
comment il faut le retirer, en purifiant la mine : fa 
bonté & fon utilité, en ce qu'il contient en foy 
dequoy faire la veritable medecine, o 
-On trouve ordinairement le vitriol proche des mi- 
nes des métaux , quelquefois crykallifé naturelle- 
‘ment ; mais le plus fouvent il eft mêlé dans des ter- 
res & dans des marcaflires, d’où il le faut retirer pat 
la leffive comme on retire le falpeltre. 


Machefer, On retire encore fouvent du vitriol de certaines 


pierres 


d'arque- - 


bufade. 


Encres. 


pierres nommées machefer , ou pierres d’arquebula- 
de au’on trouve dans les lieux où les Potiers vont 
chercher l'argile, quelquefois même cette argile où 
terre graffe contient un peu de vitriol, Je mefuis 
étendu davantage fur les vitriols dans mon Traité 
Univerfel des Drogues fimples. : 

Si l’on fait fondre un peu de vitriol blanc ou vert 
dans de l'eau, & qu’on écrive avec cette diffolution, 
l'écriture ne paroïtra point; mais fi on la frotte avec 
un petit cotton imbu de décoétion de noix de oûles 
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elle paroïtra : fi Pon imbibe un autre petit cotton 
d’efprit de vitriol , &e qu'on le paffe legerement def- 


fus, l’encre difparoîtra ; f enfin on la frotte avec un - 


“autre petit cotton imbu d'huile de tartre faite par 
défaillance , elle reparoïtra , mais d'une couleur 
jaunâtre. 


La raifon que je peux donner de cet effet,eft que 


Pefprit de yitriol diffout un certain coagulum qui 
s'éroit fait du vitriol avec la noix de gale ; mais 


: Jhuile de tartre rompant la force de cet efprit acide, 


le coagulum fe refait , & comme il contient du fel 
de tartre , il prend une nouvelle couleur. 

Si lon jette de la difflolntion de vitriol ou du vi- 
triol en poudre , dans une forte décoétion de roles 
feches , il fe fera de l'encre aufi noire que la com- 
mune ; fi l'on y verfe quelques gouttes d’efprir de 
vitriol, cette encre deviendra rouge ; fi vous y ajoĝ- 
fé un peu d’efprit volatile de fel armoniac , elle de- 
viendra grile, à 0 no 

Ces changemens de couleurs viennent de ce que 
l'efpric de vitriol diflouc le coagulum que le vitriol 
avoit fair & le rend invifble,la liqueur reprend une 
couleur rouge plus vive qu’elle n’avoit avant qu'on 
y eût mis le vitriol , parce que le même efprit étend 
les parties de la rofe qui font diffoutes dans la li- 
queur, & les rend plus vifibles. o 

L’efpric volatile de fel armoniac qui ef alxali 
rompt en partie les pointes de l'acide de lefprit de 
vitriol , de forte que les parties de la rofe n’ayanc 
plus rien qui les tienne aflez rarefiées , elles fe 
rapprochent , & la liqueur change par confequent 
de couleur, 

. On voit par cette experience que la rofe feche 
eut auffi-bien fervir que la noix de gale pour faire 
de l'encre ; le bois d'inde & pluficurs autres chofes 
en feroient de même, : | 


Change 
mens d: 
couleur . 


Vertus. 
Doze. 
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Gilla Vitrioli , on vitriol vomitif. 


rifé. sa 
Faites fondre la quantité qu’il vous plaira de vi- 
triol blanc, dans ce qu'il faudra de phlegme de vi- 
triol. pour le diffondre : filtrez la diffolution & fai- 
tes évaporer les deux tiers de lhumidité dans une 
terrine de grez ; mettez le refte en un Lieu frais pen- 


Cs operation n'et qu'un vitriol blanc pus 


. dant-trois jours, il f€ fera des cryltaux lefquels vous - 


feparerez : faites encore évaporer le tiers de humi- 
dité qui fera reflée & remettez vôtre vaiffeau à la 


, cave; il fe fera de nouveaux cryftaux: continuez ainfi 


à faire évaporer & cryltallifer , jufqu'à ce que vous 


- ayez tout retiré , faites fecher ces cryftaux au Soleil 


& les gardez : celt un vomitif fort benin ; La doze 

eft depuis douze grains jufqu’à une dragme, dans un 

boüillon ou dans une autre liqueur, fe 
On peut faire ùne eau minerale aperitive en dif- 


. folvant huit ou neuf grains de gila vitrioli dans deux 


livres d'eau commune, 
REMARQUES. 
C: neft ici qu’une purification du vitriol qui fe 


fait pour en feparer un peu de terre. 

On peur faire évaporer route humidité fans faire 
de cryftallilation , le gilla vitrioli reftera au fond , 
en poudre blanche. 

Le vitriol blanc eft employé dans cette operation 
plûrôr que le vert, parce qu'il eft plus doux. 

On peut purifier les autres vicriols de la même 
maniere. ; | 

Le malade aprés l'effet de ce vomitif, rend quel- 
quefois dans les felles , des matieres noires comme 
de l’encre , parce qu'il arrive fouvent que quelque 
portion du vitriol étant décendué dans Les inteftins, 
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ÿ trouve une matiere faline avec laquèll elle fe lieg -2 
& il fe fait une noirceur comme quand on mêle le 
vitriol avec la noix de gale; 


Calcination du Vitriol. | . 
Ettez telle quantité de vitriol vert qu'il vous 
plaira dans un pot de terre qui ne foit point 
verni : placez le pot fur le feu , & le vitriol fe fon- 
dra en eau : faites-le boüillir jufqu’à confomption 
de l'humidité , où jufqu’à ce que la matiere foit en 
une malle grife tirant fur le blanc ¢ retirez-la alors 
du feu ; & elle dura diminué prefque de la moitié ; nie 
Celt ce qu’on appelle Wisriol calciné en blancheur. Si Vitriol éat- 
vous calcinez ce vitriol gris long-temps à grand che ie 
feu,il deviendra rouge comme du fang, On Pappe. — 
Colcothar , il et bon pour arrêter le fe ang étant appli- a 
qué fur la playe, : 1 
REMAR QUES: 

L he faut point calciner le vitriol dans un pot 
 Avernillfé , de peur qu'il ne fe falle diffolution du 
verni, ce qui alrereroit le vitriol. 

On peut le calciner ; ou plûtôt le faire fechet au 
Soleil jufqu’à ce qu’il foit blanc ; cette calcination 
eft preferable à la premiere,mais elle eft plus longue. 

On peut encore étendre le vitriol dans un four 
un peu chaud , & le faire fecher jufqu’à ce qu’il foit 
blanc. ~ 

Si l'on s’obftine à faire deffecher exactement feize 
livres de vitriol vert d’Anplererre, il ne reftera que 
fept livres de vitriol blanc ; mais pour y réüflir , il 
faut mettre en poudre la maffe blanche du vitriol 
calciné aprés avoir caflé le pot, & la remuer long- 
temps dans un plat de terre , fur un petit feu , juf- 
quà ce qu'elle ne fume plus; ou jufqu'à ce qu’il n’y 
refte plus de phlegme, É | 
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Poids. Si l'on calcine ce vitriol blanc jufqu’à rougeur; où 


| aura cinq livres & demie de colcochar: Le foufre du 
vitriol fe diffipe pendant certe derniere calcination; 
il la Faut faire fous la cheminée ; cat la vapeur feroic 
nuifible à la poitrine: Ge foufre a la même odeur 
que le foufre commun. - 
7 Le vitriol d’ Allemagne eft ordinairement moins 
de humide où moins rempli de phlegme , que le vitriol 
d'Angleterre, c’eft pourquoy il diminué moins dans 
la calcination: , 


Poudre de, La poudre de fympathie dont on à Fait tant de | 


- è 


fympathie, bruit, n’eft qu'un vitriol blanc ouvert & préparé dis 

Ge a verfement felon les différentes idées qu'on a €us: 

Aak On eftime davantage pout cette operátion,le vitriol 
Romain que lautre: . 

Sa prepa , La manière ordinaire dele preparer pour en faire 
tations de la poudte de fympathie, eft de Pexpofer au Soleil 
e pendant le figne du Lion ; c'eft-à-dire , au mois de 

Jaillet; afin de le deflecher & de l'ouvrir : De plus; 
on prétend que l’Afkre lui donne des influences: À la 
verité il eft plärôr defleché eri cette faifon-1å ; qu'en 
üne aütre, à caufe de la grande force du Soleil : il fe 
peut faire même ; que les parties du vitriol feront 
volatilifées bar cette chaleur ; thais pour ee qui eft 
de l'influence ; elle et bien imaginaire. 

Pluficurs ne font que pulverifer le vitriol commun 
pour faire leur poudre de fymparhie : d’autres y mê- 
lent ún peu d'ufnée humaine: o 

Quand on veut fe fetvir dé cette poudre,on prend 
du fang d'une playe avec un linge & lon y en jette 

‘une pincée deflus. On prétend que quand le linge 
fanglant feroit à quatre lieuës du malade, lors qu'ori 

y mer de la poudre de fympathie , la playe fe feche- 

roit auff-rôr. Mais les experiences que plufieurs per- 

fonnes ont faites, & que les aurres peuvent faire en- 
core , montrent bien qu’on n’a pas toûjours été de 
bonne foy , quand on a voulu parler des effers de 


Hages. 
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terte poudre;car fi l’on ne met la poudre fur le linge. 
nouvellement enfanglanté dans la chambre même 
où eft le malade, on n’en voit aucun effer : encore 
arrive-t’il fouvenr qu'avec ces précautions ; elle ne x 
produit pas gřande chofe, & quelque fois rien. 

Pour expliquer lation du vitriol qu’on appelle Explicas, 
poudre de fymparhie, il faut fçavoir qu’il exbale in- +. à 
ceflammént dans l'air de petits corps quife dérachent ja onde: 
de ce fel minetal ; & pour en être convaiticu , il ne de fympas 
faut que placer des vicriols de diverfes couleurs allez thie. 
. prés l’un de l’autre dans un même lieu, vous verrez 
aprés douże ou quin£e jouts ; qu'ils auront tous un 
peu changé de couleur en leur fuperficie, Le blanc 
fera devenu jaune ; le vert blanchâtre , le bleu ver- 
dâtre, le rouge grisâtre, Ges changemens de couleur 
ne peuvent provenit que des corpulcules qui s*érant 
détachez de chaque elpece de vitriol & s'étant mêlez 
dans l’air , tinë partie en eft fecombée confufémenc 

fur la matiere, Et qu'on tie mé dife point que ces 
. changemens fott caufeż pat l'air qui ouvre &rarefie 
les vitriols ; car (i vous les metteż dans des lieux fes.” 
parez , le même effet n’arrivera point, 

Il faut encore remarquer que le fang fur lequel on 
mer la poudre de vitriol,ayant quelque refte de cha= 
leur , peut augmenter le mouvement & la quantité 
des corpufcules qui fe détachent. o 

Ce font ces corpufcules vitrioliques qui s'étant 
répandus dans Pair font toute la fympathie,car ils fe 
mêlent dans la playe du malade ; & comme la vertu 
du vitriol eft d’arrêter le fang & de deffecher , il ne 
faŭt pas s'étonner fi les parties volatiles qui en vien- 
nent ; font le même effer. 

Mis on me peut objecter que les parties volatiles 
du vitriol , n'ont pas plus de détermination à aller 
trouver la playe du malade , que les autres lieux de 
fon corps ou de la chambre : qu'au contraire, cette 
plays étant converte ordinairement d'en emplâtre & 
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d'un bahdäpe afez épais ; il y'a lieu de croire quiel= 
les n’y pourront pas penetter — ; — ‘ 

1 , Je répons qu'il vek point. necefaire de donnee 

d'autre dérermination à ces parties volatiles du vis. 

triol,qu’on:é donne aux autres fels volatiles qui fe 
répandent dans Pair ; mais comme les playes fonc 
toûjours glutineufes, ilet bien concevable que ces 
cotpufcules s’y attacheront en plus grande quantité 
qu'ailleurs ; de même qu'un duvet qui voltigeroit 
en quelque Lieu où il y auroit du glu ou de la tere- 
bentine , s’y prendroit avec plus de facilité qu'aux | 
anires eodroitss "446,20 a 
í Pour ce qui eft des bandes 6 de l'emplâcre de la 
playe ; il fau fçavoir que ceux qui fe fervent de ja 

. poudre de fympathie ivy en merent point : mais 

. quand il feroit arrive, ce qui doit tre tres-rare,qué ‘ 

. quelqu'un eût été gueri de fa playe par la poudre 
de fympathie ; quoy gu'il y eût eu un emplâtre & 
un bandage ; on ne peut attribuer cet efer qu'ala 
penetration du vitriol ; car il fe trouve des plaÿes. 
qu'une ftes-petite quantité de vitriol cft capable de. 
‘defléchen: aan a 
., Voila ce me lemble, Pexplication la plus raifon< 

fable qu’on peut donner fur un effet qui a palle. 

pour une chole inexplicable; a 

Le veu de . Au reie e confeillerois point à un bleflé de 

feurcré faire fond fur aff remede.de cètté nature ; car pout 

qu’il y ade une perfonne gui en aura reçůù du foulagement , ily 

e - en aura cent qui n'en auront pas apperçà l'effet , & 

fympathie. la caule en elt > que les parties volatiles du vitrio 

í ont été détournées de la playe du malade par quel= 

que veut , ou parce que la plüpart des geris ont le 

fang twop fubril & rrop en mouvement pour être 

figé par une fi petite quantité de vitriol, 
Neanmoins ceux qui font entêcez de la poudre de 

, `  fympathie en parlent comme d’un remede imman+ 
quable.Er fñ on leur fait voir par experience,qu'elle a 
manqué 
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manqué fon effet ; comme il n’eft pas tiop difficile, 
ils difent d’abord que c’eft parce qu’elle ti'étoit pas 
bien préparée ; mais il: eft facile de les Couvaincre 
s'ils y veulent aller de bonne foi, car celle de leut 
préparation même qui aura réui à quelqu'un ne 
Iteüfira pas à beaucoup d'autres ` ue 
_ Plufieurs Auteurs ont encore écrit bien des tauffe- Egperiens 
tez pour prouver la fympathie ; comme par exem- ces faufles 
plesque fi l’on jettoit l'urine d'un enfant dans le feu pour prod® | 
aufi- côr qu'il l’a faite , il fentiroit des ardeurs dans brie yor 
la veflie, Que fi l’on jettoit du feu ou des orties fur PPS 
 Lesexcremens d’un animal, il fe feroi inflamation 
dans fes inceftins , & plufeurs aurres chofes qu’on 
fçait par mille experiences ; n'être pas vraÿess 
| 
Difillation du Pitrio!, 
C Et efprit eft un fel-acide du vitriol refout éi 
J liqueur par un grand feu. 
. … Rempliffez de vitriol d'Angleterre calciné en blan? 
cheur les deux tiers d'ane grande cornuë de greż ou 
de verre luttée:placez: la dans un fourneau de rever: 
bere clos, & y ayant adapté un grand balon ou reci- 
piene , faites un tres: petit feu dans le Fonrneau pour 
` échaufer la cornuë & pour faire fortir goute couté 
ce qui pouvoit êrre refté d'humidité aqueufe dans le 
vitriol ; & lors qu’il ne diftillera plus rien;renverfez 
ce que le recipient contiendra dans une bouteille 
Cel ce qu’on appelle Phlegme de vitriol, On s’en fetë Phiegme 
pour laver les yeux dans Les ophtalmies. Rëadáptez de vitriol 
le balon au cou de la cornuë,& ayant latté exaëte. T oula 
tent les jointures, augmentez le feu pen à peu ; &e 8° 
quäd vous verrez fortir des nuages dans le fecipienf;- 
continuez-le roüjours en même état, jufqu’à ce gue 
-le recipient refroidilfe:poulkz alors le fu tres-vio- 
lemmeñtavec du bois;enforte que la âme forte par 
le foëpiral du dôme,groffe comme le bras, Le balon 
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{e remplira de nuages blancs : continuez le feu då 
cette fotce pendant trois jours & autant de nuitsé 
puis le faites celfer : Déluttez les jointures lorfque 
vos vailleaux feront refroidis , & renverfez l’éfprit 
dans une cucurbite de verte ; laquelle ayant placée 
fur le fable , adaptez-y prompternent un chapiteau 
avec fon recipient : Luttez exactement les jointures 
. avec dela veflie moüillée, & faites diftillet à un feu 
Efpric fal- tres-lent’, environ quatre onces de l'humidité s ce 
phareux du fera l’efprit falphuteux du vitriol ; il faut le garder 
vitriol, & dans une phiole bien bouchée, à 
fes vertus  C'efkun bon temede pour l'alme; pour la parad 
lyfie & pour les maladies du poumon : La doze eft 
depuis quatre gouttes jufqu'à dix ; dans quelque 
liqueur convenable à la maladie. 
Hocte aci- Changez de recipient, & ayant augmenté le feds 
de de yi faites diftiller environ la moitié de l'humidité qui 
triol , fes EÈ reftée dans l’alernbic ; c'eftce qu’on appelle efprie 
verras & la acide de vitriol, On en mêle dans les juleps jufqu'à | 
- doze, une agreable acidités 
Ce qui reftera dans la cucutbite ; eft la partie dit 
vitriol la plus acide , qu’on appelle improprement : 
Huile de huile de vitriol, Elle peut être emploÿée comme 
vitriol , & l’efpric acide dans les juleps ; pour les fiévres con~. 
fes vertus. tinuës ou pour les autres maladies accompagnées de 
grande chaleur. On fe fert aufi de cette huile pou 
difloudre les métaux. 
Vous trouvez dans la cornue une tatieré rouges 
Colcothar. c’eft un bon colcothar,femblable à celui dont nous 
avons déja parlé , mais plus leger ; d’une couleur 
rouge plus foncée, & d’une qualité encore plus 
aftringente , ce qu'il a acquis pat la longueur & 
forte calcination qu'il a reçûë. 


REMARQUES, 


Marque Our faire l’efpric de vitriol , il faut prendre uñ 
pour dif- vicriol vert d’Anglecerre, lequel étant frocé fur 
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le fer', ne le fait point changet de coulent ; ce qui cethe ta 
möntre qu'il, ne participe point du cuivreċomiie vitriol 
celui d'Allemagneiqui tire fur le bleu,8 qui eft plus d'Añglez 
âcre, Il faut le calcine comme hots avons dit, afin "te d'éi 
qn'étant privé dé là plus grande partie de, fon d'Al 

o A solr A OL ON é aa : 
gphlerne,la diftillation fe falfe plus vite.Onlaiffe un gne, 
_ tiers de la cornuë vuide,afin que les efptité trouvent 
de l’efpace pour fe rarefier lors qu'ils veuletit fortirs 

Les Chÿmiftes ont nommé rofée de Vitriól; ul Rofée dé 
_ phlegme qu’on retire, pât.la diftillation dii bain£ vitriol 
imarie de ce fel mineral: TE 

Il diftille encore beaucoup de phlegme dans lé 
Yecipient,& l’on connoît que tout eft forti quand il 
ne tombe plus de gouttes, Ceux qui ne fe fouciené 
pas de l’efprit fulphureux ; laillent fortit & méler. 
avec le phlegie avant que de lutter leš jointures 4 
iais il faut en ce tems - là gouverner le feu bica 
prüudemment;car ces efprits fortent avec violence &é 
calfent la Cotnué s'ils font trop poulez. Quand ilé 
font fortis,il faut augmenter le feu jufqu'aun dernier 
degré,car l’efprir acide ne fe débatalfe point de fa ter 
te s’il n’eftextraordinairernent excité par la chaleurt 

Si vous avez inis dans la Cornué huit livres dé Poids; 
vitriol deffeché èn bläncheur à feiże onces la livres 
Vous retitetez douze onces de phlegme ; quatre 
önces d'efprit fulphureux ; & vingt-quatre onces 
d’efprit &fd'huile de vitriol: Il vous reftéra dans la 
Cornué, quatre-vingt liuit önces de Colcothar; doné 
ön peut retirei foixante & douze onces defel;coin: 
ine je décrirai dans la fuites, ie, 

Si en la place du vitriol d’ Angleterre oñ employe 
celui d’Allemiagne ; on retirera un peu davantage 
d'efprits quenous n'avons maïqué ; mais ils auronc 
quelque odeur d'eau forte,& la matiere qui retera 
dans la cornuë fera d’une couléur brüne tirant fur le 
hoir: Cette couleur vient des fuliginofitez fulpha- 
teules qui s'élevenr plus dé ce on que de laus 
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tre, à caufe qu’il participe du cuivre ; car cette fuye 
ne trouvant point d’iflué pour s’exaler,elle retombe 
fur la matiere & elle la noircit. : -o 
Le fourneau dans lequel on fait cette operation 
doit être bien épais , afin que l'ardeur du feu ne fe 
diffipant point par les pores;elle échaufe davantage 
la cornuë. Ces efprits fe rarefient en vapeurs blan- 
ches dans. le balon qui doit être alfez grand pour 
donner de l’efpace libre à leur circulatiô avant qu'ils 
fe refolvent au fond en liqueur. On continué le feg 
; ordinairement pendant quatre ou Cinq jours ; mais 
Huile de fi l'on vouloir après ce tems-là changer de recipient 
vitriol  & continuer le fewencore trois ou quatre jours, il 
congelée. foitiroit une huile de vitriol congelé & cauftique 
qui- weft autre chofe que la partie de l’efprit de vi- 
triol la plüs fixe.Cerce congélation a donné le nom 
d'huile de vitriol à la liqueur , quoi qu'impropre- 
ment. Le vitriol contient affez de terre, c’eft pour 
quoy l’on n’en ajoûte point comme on fait dans la 
diftillation du nitre. | 
\ Les efprirs acides ne font que des fels rendus 
fluides par la force du feu quiles a dégagez de leur 
partie la plus terreftre & qui s’y eft mêlé : on peut 
leur donner corps, en les verfanc fur quelque alkali. 
Par exemple, l'efprie de vicriol ayant demeuré 
quelque peu de tems fur le fer, fe recorporifie en 
vitriol , &e#lefprie de nitre verfé fur le fel de tartre, 
fait un falpêtre. 

L'huile Jl arrive un cffet tres - furprenant fur l’huile de 
a vitriol quand elle eft bien forte jeft que fi vous la 
“ec quel" mêlez avec d'autre huile de vitriol ou avec fon el- 
que autre prit acide, ou avec.de leau, ou bien avec une huile 
liqueur  ærherée, comme eft l'huile de cerebentine , l’efprit 
s'échaufe. Je vin : ce mélange s’échaufe tellement qu’il rompt 

quelquefois la phiole qui le contient , & fouvent il 
fe fait un boüillonnement confiderable. 
J'aurois bien-tôr rendu raifon de cette chaleur 
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de ce boüillonnement , fi je voulois fapofer un al- 
kali dans l'huile de vitriol,. comme feroient fans 
doute ceux qui prétendent tout expliquer par Pala 
kali & par l'acide; mais comme je né vois pas qu’on 
puille comprendre qu’un alkali pourroit demeurer 
fi long-tems avec un auffi fort acide qu'eft l'huile 
de vitriol fans être détruit; j'aime mieux me fervir 
d'une raifon qui me femble plus probable. 

Je crois donc que fi l’eau ou l'efprit de vitriol;ow 
Vhuile ætherée de rerebentine , où l'efprit de vin 
échaufenc l'huile de vitriol, c’eft qu'ils mettent en 
mouvement une grande quantité de particules de 
feu que l'huile de vitriol avoit entraînées dans la 
difillation & qu'elle tenoit comme envelopées ; car 
ces corps de feu étant environnez par des fels tres. 
pefans & difficiles à rarefier ,: ils pouffent avec im- 
-petuofiré ce qui s’opofe à leur pallage,& lors qu'ils 
ne peuvent pas fortir par le haut de la phiole & 
exciter le bouillonnement , la phiole fe rompt par 
le grand effort qu'ils fone en bas & aux cûtez, | 

On dira peut-être que je fupole gratis que l'huile 
de vitriol contienne des parties de feu ; mais fi l’on 
confidere la violence da feu & le tems qu'on em- 
ploye à tirer cet acide, on n'aura pas de peine à 
.m'acotder cette fupoftion ; outre qu'il feroit bien 
difficile d'expliquer la'grande & brûlante corrofion 
de l’huile de vitriol fans admettre ces parties de feu, 
car le vitriol n°a rien en lui d’aprochant de ce caufa 
tique : ilet vrai qu’il contient du phleome, du 
foufre & de la terre, mais il feroit impoflible que 
cet acide ne fe manifeftât davantage , s’il étoit dans 
Je vitriol aai corrolif comme il ef dans l'huile, 

Il aeft une fois arrivé qu'ayant mis dans mon 
fourneau une cornuë dont les deux tiers éroienc 
pleins de vitirol d'Allemagne deffeché,pour en tirer 
lesefprits, je fisdiftiller en Premier lieu le Phlegme & 
Lefprit falphureux;lefquels je rerirai de mor balons, 
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„Jele radaptai enfuire, & par un grand feu continné 
-pendant trois jours & trois nuirs, je fis diftiller l'efs 
prit acide en la maniere acoërumée ; quand les vail- 
{eaux farent refroidis, je fus bien étonné de ne trou- 
Huile de ver dans mon balon qu'une maffe de fel ou d’huile 
pirriolcon- de vitrjol congelée, Ce fel étoit fi cauftique & fi 
gcc, brûlant ; que quandile moindre petir morceau tous 
choit à la main , on fentoit d'abord une cujfon iu- 
 Æuportable,& l’on étoit contraine de mette promp= 
gement la main à l'eau s il fumoir conjours » '& 
quand on en jettoit dans l'eau, il fe faifoit le même 
bruig que fi l’on yeût jetté un charbon allumé ; il 
échanffoir même l’eau pres - confiderablement , & 

plus que l'huile de visiol ordinaire, - | 
Je gardai cet efprit congelé euviron fix mois, puis 
après il fe mit en une liqueur dont je me fuis fervi 
comme d'huileide vitriol ; car c'en étoit effective- 
ment, El me femble que cette operation montre bien 

que l'huile de vitriol contient des parties de feus 
Huile de ` Inveft arrivé une autre fois qu'ayant fair rectifier 
vitriolen l’efprit de vitriol pour le feparer d'avec l'huile par 
ceyftaux  J’alébic,une partie de l'efpric diffillé s'étoit converti 
blancs, dans le matras ou recipient en beaux cryflaux fort 
blancs & tranfparens qui avoient la même âcteré & 
la même force que la maffe dont je viens'de parler, 
Si l'on verfe quelques gouttes d’efprit ou d'huile 
Tenue de vitriol fur une pinte d’eau chaude dans laquelle 
de rofes, on aura mis infufer une pincée de rofes rouges fe- 
pourquoi ches, la liqueur deviendra en peu de tems ronge 
'efpric de comme du vin, & l'on ne doit pas tant attribuer cet 
a l3 efferà ce que l'efprit de vitriol aigriffant l'eau , la 
98% rend plus capable de virer la ceinture des'rofes,coma 
me à ce que cet efprit acide rarefie & étend les partiz 
cules de la rofe que l’eau avoit difloutes ; & les faic 
paroîrre mieux qu'auparavant ; Car fi vous coulez 
vôtre infufion & quejvous fepariez les rofes avant 
que d'yverfer l'efprit de vitriol,quoique la colature 
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Poit fort peu chargée de couleur,elle deviendra anfii 
xouge quand vous y en aurez verfé , que fi les rofes 
_ étoient dedans: il faut dire la même chofe des autres 
ceintures qui fe tirent par le moyen des acides,com- 
me au {Mi de celles qu'on excite par un fel alkali. 

Si l’on remplit une phiole de verre,de décottion Changes . 
de bois nephretique purifiée, & qu’on la regarde fe ment de 
tournant vers le jour , elle paroïcra jaune : mais fi Couleurs. 
Pon tourne le dos au jour, elle paroïtra bleué : fi 
l’on y mêle quelques gouttes d'efprit de vitriol,elle 
paroitra jaune de cons côtez ; mais fi l’on y ajoûre 
environ autant d'huile de tartre , elle retournera en 
fa premiere couleur. — ureno o: 

Si l’on prend une teintute bleuë ou violette faite 
dans l’eau,comme celle qui fe tire du tourne-fol où 
dé la fleur des violettes, & qu’on verfe deffus quel- 
ques gouttes d’efprit de vitriol;elle deviendra aufi- 
tôt rouge; mais fi vous y jectez un felalkali , elle 
æeptendra fa premiere couleur, ` tas nr 

Si au contraire l’on verfe fur la teinture bleuë une 
liqueur alkaline , comme de l'efprit volatilede fel 
armoniac ou de l’huile de tartre, elle verdira incon- 
tinenr,& fi vous y ajoĝtezun peu d’efprit de vitriol 
elle changera cetre couleur en un rouge obfcur. 

La décottion du bois d'Inde eft fortrouge : fi 
vous y verfez un peu d’efprie de vitriol, elle de. 
viendra jaune ; fi par deflus vous ajoûtez de l'efpric 
volatile de fel armoniac ; elle deviendra noire. 

Si vous faites tremper pendant trois ou quatre heu 
res,un morceau de bois d’Inde dans du fuc decitron 
clair,& que vous le reririez, la liqueur n’aura point 
changé de couleur ; mais fi vous y verfez quelques 
gouttes d'huile de tartre faite par défaillance, elle 
prendraune couleur brune ; fi vous y ajoûtez un peu., 
d'efprit de vicriol,elle reviendra en fa mémecouleur. 

Si vous verfez quelques gouttes d'huile de tartre 
{ur da vin rouge ; il deviendra verdâtre ; fi vous y 
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ajoûcézun peu d’efprie de vitriol, il reprendra fà 
couleur. Tous ces changemens de couleur que lefa 
¿prie de vitriol ou lesautres acides & les alkali apor- 
tent, ne fe font que par l’arrangement different du 
corps diffout dans la liqueur & felon la difpofition 
quila pour modifier diverfement la lumiere. 


Huile de Vitriol dulcifiée. 
* Ette preparation eft l'acide le plus fort du vi- 

M triol corrigé & adouci par de l'efpric de vin, 
Mettez dans un matras aflez grand , huit onces 
d'haile de vitriol, verfez deffus peu à peu feize on- 
çes d'efprit de vin : bouchez le matras avec un autre 
¡matras pour faire un vaiffeau de rencontre. Laiflez 
le mélange en digeftion à froid dix ou douze hea- 
ies, l'agicant de tems en tems : placez enfuice le vaif- 
feau fur un petit feu de fable , faites circuler la li- 
guent pendant trois jours, puis laiflez refroidir les 
“vaifleaux & les feparer ; verfez la liqueur dans une 
bouteille & la gardez bien bouchée, elle aura une 
odeur agteable , & un goût confiderablement acide 

‘quoique temperé : c’eft l'huile de vitriol dulcifiée. 
© Eleeftaperitive,propre pour exciter l'urine, pour 


Verei la pierre, pour purifier le fang , pour arrêter le vo- 
miffement & les cours de ventre ; quelques-uns en 
donnent pour les crachemens de fang & pour l'aft- 

Doze. me. La doze eft depuis quatre goutes jufqu’à dix,ou 


. jafqu’à une agreable acidité ; dans une liqueur ap- 
propriée. À 
im REMARQUES. 


Ron Uelques-uns appellent cette preparation eau 
silence de QO ou effence de Rabel, parce qu'ils prerendene 
Rabel. qu'un Chymifte nommé Rabel , qui a patu il y a 
pluficurs années en France & en Angleterre,s'en fer- 
voie avec beauçoup de fuccez dans pluficurs mala- 


dies, 
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Il faut que le matras foit aflez grand , en forte 


que le mélange n’occupe qu'environ le tiers de fa : 
fapacité ; car comme il doit circuler,il eft neceflai. 


re qu’il trouve affez d’efpace vuide. 


Si l'huile de vicriol que vous em ployez eh bien 


forte, & tirée du vitriol d'Allemagne, il fe fera de 
dans une ébulition avec grande chaleur à mefure 
que vous y jetterez de l’efprit de vin : mais fi l’hui 
Je de vitriol eft tirée du vitriol d'Angleterre , il ne 
fe fera peut-être qu’une chaleur fans boüillonne. 
ment fenfble. Quoi qu'il en foit , il eft coujours à 
Propos par prevoyance , de placer le matras dans 
une terrine de grez , avant que de faire le mélange, 
afin que fi ce vaifleau de verre venoic à caffer par la 
chaleur trop fubite excitée par la fermentation ; la 
liqueur ne får point perduë. | 

On peut augmenter ou diminuer la quantité de 
l'efprie de vin dans cette preparation , felon qu’on 
voudra que la liqueur foit ue ou moinsacide. Il 
-eft bon de verfer cet efprit peu à peu dans le matras, 
afin que s’il fe faic ébulition,elle ne foit poing trop 
violente. Je laille la liqueur én digeftion à froid 
pendant douze heures , & je la remuë par interval- 


les,afin de donner le tems neceffaire au mélange des 


cfprits de fermenter & de s'unir, caril y auroit à 
craindre que fi l’on mettoit trop tôt le vaifleau fur 
le feu, la fermentation ne fe fit avec trop de preci- 
pitation s & que tout ne crévats P: 
' La circulation du mêlange fe fait , afin que les 
patties fulphureufes de l’efprit de vin puiffent mieux 
fe lier aux acides de l’huile de vitriol, pour embaraf- 
fer leurs pointes & les adoucir ; de plus cette circu- 
fer lens pointes če les aa une odeur tres-agreable. 
Jai dic ma penfée fur la caufe de Fébulition de 


l'huile de vicriol & de l’efprir de vin, añ chapitre 


. precedent, 


Fée 


HE cos 


dé TORSO — 


Eau Styptigue, 


À 


C Ette eau n’eft qu'une diffolution de vitriol & | 


d’autres ingrediens propres à arrêter le fang. 
… Prenez du colcothar ou vitriol rouge qui refte 
dans la cornuë après qu'on en a tiré l’efpric ,.de l'as 


Jun brûlé & du façre candi de chacun trente orains, 


de Lurine d’une jeune perfonne & de l’eau de rofe, 


de chacun demie once, de l'eau de plantain deux 


Vertus. 


Doze, 


ances : agitez le tout enfemble long-tems dans un 


mortier,puis renverfez le mêlange dansune phiole: , 
il faudra verfer pat inclination la liqueur quand on | 


voudra s’en fervir. | 

Si l’on applique une compreffe imbuë de cette 
eau fur June artereouverte, & qu’on tienne la main 
deffus,elle arrête le fang. On en peut anfi mouiller ! 
wn peric tampon & l'introduire dans le nez lorfque 
Fhemorrhagie dure trop long-tems; étant prife in- 
terieurement , elléarrêre les crachemens de fangles 
dyfenteries, les flux d’hemorrhoïdes & demenftruëés, 
elle eft vulnerere : La doze eft depuis demi dragme 
jufques à deux dragmes, dans dé l'eau de centinode, 


(REMARQUES. 


gN Uand le fang fort avec trop de vireffe , il faut 
redoubler la premiere coinpreife qu’on a mile 

fur la playe, & appuyer un peu avec Les doigts 

pendant demie heure. ; 

La bafe de cette eau eft le colcothar.. 

M'étant fervi de cette eau en plufieurs rencontres 
avec fuccez, je l'ai voulu inferer dansce Livre ; & 
je croi que fil’on.en fait l'experience, comme je 
J'ai faite, l’on avouera que c’eft un tres-bon res 
mede en beaucoup de maladies, 
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Li. 
FR: 
‘NE 


Pierre medicamenteufe, 


C Ette operation eft un mêlange de plufieurs mas 

M rieres deterfives & fort aftringentes » qu'on 
xeduic en pierre par la calcination. o 

-~ Pulverifez & mêlez enfemblé du colcothar ou vi- 

triol rouge qui refte dans la cornuë après la diftillas 

tion , ou à fon defaut du vitriol calciné à rougeur 

deux onces, de la licharge, de Palun & du bol de 
chacun quatre onces : metrez ce mélangeïdans un pot 
vernillé, & verfez deflus de bon vinaigre jufques à 

ce qu'il furpalfe la matiere de deux doigts : bouchez 

le pot & lailfez le toup en digeftion pendant deux 
jours , puis y ajoûtez .du nitre huit onces , du fel 
armoniac deux onces; il faut placer le pot fur le feu 

& faire confumer toute l'humidité : calcinez la 
malle qui reftera , environ une heure , à grand feu, 

& la gardez , vous en aurez dix-huit onçes & deux Verne, 
dragmes ; C’eft un bon remede pour arrẹler les — ™ 
gonorrhées , on en diflout une dragme dans huit 
onces d’eau de plantain ou de forge pour faire in- 
jeétions dans la verge : Elle eft bonne auffi pour net- 
toyer les yeux dans la petiteverole, il faut en dif. Doze; 
foudre fept ou huit grains dans quatre onces d’eau 

de plantain ou d’euphraife pour un colyre : Elle eft 
propre encore pour arrêter le fang, appliquée exte- 
tieurement {ar la playe, ‘On la peut aufi difloudre 

dans de l’eau de centinode,& elle fera à peu près les 
mêmes effets que l’eau ftyptique ; elle eft vulnerere, 


REMARQUES. 


t Ette pierre eft appellée Medicamenteufe par 
À y excellence,à caufe des bons effets qu’elle pro- 
duir, Le colcothar qui refte dans la cornuë après la 
diftillation du vitriol, doit être meilleur que les 
autres pour çette Operation , parce qu'étant dés 


Pierre 
medica- 
menteufe 
de Cro- 
lius, 
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pouillé de la plus grande partie de fes efprits, ilef - 
plus aftringent, = a à 
La litharge qui eft un plomb calciné, l’alun & le 
bol font encore autant d’aftringens confderables 
qui ne fonc pas un mauvais effet dans cette com- 
pofition. other au 
` Le vinaigreeft mis icy pour lier toutes ces matie- 
es, & pour les faire fermenter enfemble,aprés quoi 
le nitre & lefel armoniac s’y mêlent facilement, 
- La calcination: qu'on donne fur la. fiw, fe fait 
pour enlever une partie de l'acide, & pour augmen- 
ter laftri&ion : elle rend auffi la pierre plus fixe & 
plus facile à être gardée, l a 
C’eft un des bons remedes que j'aye reconnus 
pourarrécer les gonorrhées, quand il cft cems de 
les arrêter par les injections. 
Je prefere en pluñeurs occafions cette pierre à 
celle de Crolius doncvoicy la defcription. ns 
Pulvetifez & melez enfemble de l'alun neuf on- 
ces,du vitriol verd, & du vitriol blanc de chacun fix 
onces, de l’anatron ou à fon defaut du fel commun 
de chacun une once & deinie, des fels de cartre,d’ab2 
finthe , d’armoife, dechicorée, de perficaria & de 
plantain de chacun deux dragmes,mettez le mélange 
dans un por de terre verniflé allez grand , verfez-y 
un peu de vinaigre rofat , brouillez bien le tout & 
placez le pot fur un feu mediocre,la matiere fe fon- 
dra & fe gonflera en boüillant,agicez-la fouvent a- 
vec une efpatule , & quand elle commencera à s'é- 
„paifir,ajoûcez y de la cerufe en poudre trois onces, 
du bol aufi pulverifé deux onces,mélez-les exaéte- 
ment & continuez à faire confumer l’humidité de la 
malle jufques à confftance de pierre : gardez-la en- 
fermée, cat elle prend facilement l'humidité de l'air. 
On peut ajoûter dans cette compofition,far la fin, 
quelques gommes, comms demie once de mythe 
& autant d’encens pulverifez ; mais il ne faut alors 
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{wun ttes-perit feu fous le por, de peur de brûler 
ces gommes & de diffiper leur vertu qui confifte 
principalement en des parties volatiles, a 

Cette pierre eft vulnerere, deterfive, deficcatives Vere 
on s’en fert pour la galle , pour la teigne, pour les Ufages, 
playes & ulceres ; on en diffout une once dansune 
livre d'eau de pluye ou de riviere, on y trempe des” 
linges qu’on applique fur le mal,on l’employe aufi 
dansles injeétions deficcatives,comme la précedente. 

Le vitriol verd & le vitriol blanc ont une même 
vertu, & ils produifént un même effet dans certe 
prépararion : ceh pourquoy l’on pourroit mettre 
tout un ou tout autre pour abreger. ne 

. Le veritable Anatron où Natron eft un fel tiré de Anstron 
eau du Nil en Egypte, on l'appelle vulgairemene °2 Na- 
foude blanche , il et prefentement fort rate En Sonde 
France ; on luy fubftituë le fel ou fiel de verre*qui blanche. 
cht une écume feparée de deflus la matiere du verre Selou fièl 
avant qu'elle fe vitrifie, de verres 

Les {els.d'abfinthe , d’armoife , de chicorée ; de S°1s d'ab- 

s : : finthe , 
perficaria & de plantain fe font comme celui du oo 
chardon benit , ils font fixes & alkalins, {4 fede chi- 

La pierre admirable eft auffi une efpece de pierre corée, de 
medicamenteufe : on luy a donné ce nom à caufe de perficaria 
fes grandes qualitez, voicy comme on la comipole, sa pap 

Pulverifez &mêlez enfemble du vitriol blanc Cread- 
dix-huit onces , du fucre fin, du falpêtre de chacun mirable. 
neuf onces,de Palun deux onces, du fel armoniac fix 
dragmes,du camphre demie once : mettez le mélan- 
ge dans un por de terre verniflé, humectez-le en 
confiftance de miel avec de la faumure d’olive ;-puis 
ayant mis le pot fur un petit feu , faites deffècher . 
doucement la matiere jufques à ce qu'elle air pris la 
dureté d’une pierre , gardez-la couverte , car elle 
s’humcéte aifément. 

Elle eft dererfive, vulnerere, aftringente ; elle re- Vertus: 
file à la gangrenne, elle arrête le fang étantappli- 


au = CoÛR # 


incilleute: : a 
-Il y'a encoïe üné autre efpece de pietre medicãd a 
ténteufe à qui l’on a donné le nom de Pierre des 
Philofôphes , elle fe fait eni la maniere fuivante, # ; 


pierre deg , Pulvérifez & melez enfenble de l’alun de roché 
Philofo. & du vitriol Romain de chacun douze onces; de lé 


phes 


Vertus: 


Üfages, 


Bolbtâné, Le bol-blanceft une efpece de Marne. 
Qlibanums encens måle appellé en latin Oh 


ceruft & du bol blinc de chacun deux onces,du fek 
de tärtte unie once; du camphre & de l'encens mâle 
de chacun deux dragmies : mettez le mélange dans 
un plat de terre ; verfez deflus en l'agitant avec ung 
efpatule fix onces de vinaigre : placez le pot für un 
petit feu ; & y laiffez durcit là matiere en pierre. 

Elle ek déterfive & deficarivé ; propte pouf 
guetir les ulceres $ ori en met infufer une once en 
poudté dáns douze önces de vin blanc & d'eau de 
plantain, puis ayant fileré l’infufñon ; l’on ÿ trempe 
des pécits linges qu'on applique farle mals 

Il y a à craindre en certe operation ; aufli-biert 
qu’en la précedente ; que le éamiphre ne fe diflipe 
pendant que le pot eft fur le feu ; quelque modera- 
tion de chaleur qu'on y obfetves 

_ Si l'on n’a poinr de vitriol Romain}, on peutilui 

fubftituer le vicriol d'Angleterre qui a la même vertus 


banum 3 quafi 
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oleum Libani, à caufe du Mont Liban où il naic, elt encens mëJ 
une gomme refineùfe en larmes blanches jaunätres,le. "7 
qui découle par incifion de plufieurs petits arbres 
fort communs en la Terre Sainte & dans l’Arabie 
heureufe , principalement au pied du Mont Liban, Choix; 
Le meilleur Oliban doit être en belles larmes nettes, * 
fe caffant facilement, rendant une odeur agreable 
quand on en jette dans le feu , d’un goût amer & 
mauvais , blanchiflant la falive, i 

Illet deterff, un peu aftringene , fortifiant ; on Vertuss 
S'en fert exterieurement & incerieurement : il eft 
füdorifique ; propre pour les maladies de la poitri- 
hé & du cerveau , pour la pleurefie y pour le cours 
de ventre : La doze eft depuis un fcrupule jufques Dozé ? 
à üne dragme, 


. $el de Vitriol, 
C Étte operation eft le fel le plus fixe du vitriof 
qui eft refté aprés la diftillationt , 

Prenez deux ou ctois livres dú colcothar qui rete 
dans la éornué aprés la diftillation du vitriol : fai- 
tes-le tremper dans huit ou dix livres d'eau chaude 
pendant dix ou douze heures : donnez-lui deux ou 
trois boüillons , puis le laiflez repofer;iverfez l’eau 
par inclination & en remettez d’autre fur la matiere: 
procedez comrme devant, & ayant mêlé vos impreg- 
hations ; faites-en évaporer soute l'humidité au feu 
de fable dans un vaiffeau de verre ou de grez, il 
Vous teftera un fel au fond. 

On s’en fert comme du Gilla vitrioli, pour faire vo- Vertus. 

mir : La dofe eft de puis dix jufques à trente grains, Doze, 


REMARQUES, 


C E fel eft lapattie du vitriol que lefu n'a på ra- 
S refier en efprir, Quelques Auteurs difent qu’il 
faiç vomir comme le Gäla , étant prisen plus petite 


FE SCOURS 


1 


. doze ; mais j'ai remarqué que fon effet étoit beauà 
. coup moindre,& qu’au contraire ilétoic befoin d'em 


donner une prife plus-grande que du Gilla pour 


faire vomir : j'en ay donné plufieurs fois une drag- 


- meen une doze , le malade n'eut aucune envie dé 


a 


vomir; & en effetil eft à croire qu’un fel fixe de 


vitriol privé de fon foufre , tend plûtor à fe préci- 


. picemen bas, qu'à s'élever ; car le vomiffement n’eft 


Terte 
“douce de 
yitriol. 


Soufre 
doux de 
vitriol. 


Vertus. 


Doze. 


excité que par des foufres falins, qui étant dans 


l’eftomac en picorent des fibres , d’où il s'enfuit 
comme une convulfion à cette partie. : 

Si l’on lave encore plufeurs fois la matieréitougé 
teftante jufques à ce qu'il n’y refte plus d’impref- 
fion de fel, & qu’on la falfe enfuite fecher; on aura 
la terre douce de vitriol, que quelques-uns appel: 
lent.aufli improprement foufre doux de vitriol : 
cette terre ou têre morte elt un fort bon remede 
pour arrêter le crachement de fang , le feignement 
de nez , le vomiflemerit , la dyfenterie, Les pertes de 


{ang , la gonothée. La doze eft depuis deux grains 


jufques à huit dans une liqueur appropriée. 

Si l’on laïiffe long-tems cette terre expolée à 
l'air, elle recournera en vitriol , parce qu'il y en- 
crera un acide, qui trouvant une matrice ou des 


_ pores difpofez , s'y corporrifiera. 


CHAPALTRE-XIX 
© Del Alun de roche, @ de [a purification: 
L4 de roche eft un fel minéral ; ftiptiqüe 


qu'on tire comme le falpêtre par diffolutions 
filtration & congulation d’une efpece de pierre qui 
naîr dans des carrieres en plufieurs lieux de l'Euro- 
pe, comme en France , en Angleterre , en Iralieį 
il y en a de deux efpeces, une appellée Alun de 
Rome, & lautre Alua de roches ' 


L’alun 
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-Palun de Rome nous eft apoïté en morceaux de 
grotleur mediocre , de couleur blanche rougeâtre, 
Juifans & cranfparens en dedans ; d'un goût acide 

aftiingeant : cet alun eft ordinairement affez net : 
mais on peut le purifier en le faifant fondre dans de 
Peau , fileranc la diffolurion , & la faifant évaporer 
far le feu, Il eft decerfif & aftringenc: on s’en fert 
en gargariline pour Les maux de gorge & de la bou» 
che; il nettoie & raffermit les dents : il eft bon 
pour le fcorbut ; pour les aphtes &chancres vene- 
tiens : Il arrête le fang , érant apliqué exterieure. 
ment; fi l’on en donne inteñieuremenc,il excite Pa- 
rine , & il eft propre pour les gonorrées ; il en fauc 
diffoudre une dragme dans deux livres de decoction 


de racine d’althæa ə & en faire boire au malade 


quelques verrées par intervales, 

L'autre efpece appellée alun de roche ou alun 
de glace, nous eft aportée d’Angleterte en gros 
morceaux , beaux , blancs, luifans, tranfparens 


Putifica= 
tion de 
Palan. 
Vettuse 


Doze, 


dés de 


glace 


comme du criftal. Son goûc & fes qualitez fone | 


femblables à celles de l’alun de Rome, mais on ne 
leftime pas tant en Medecine , parce qu’il contient 
moins d'efprit acide, On s’en fert pour la teinture, 

Plufieurs matieres font encore appellées alun, 
comme alumen Sucharinum qui refemble à du fucre, 
ce n'et qu'un mélange d’alun de roche ; d’eau de 
rofe, & de blanc d’œuf, L'alun de plume, que quel- 
ques-uns nomment Lapis Amianthus, eft une elpece 
de Talc , Ælumen Catinum , ctun felalkali, J'ai 
parlé plus amplement de tous ces aluns dans mon 
Traité univerfel des Drogues Amples, 


PRE quo ER VON TE CINE 
Difillation de l'alun, 


Ettez cinq livres d'alun de Rome dans nne 
gtande cucurbite de verre ou de grez, & y 
Ee 


Alumn fisa 
charinume 


Alun de 
plume, 


fau d'a 


lun. 
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ayant adapté un chapiteau & un recipient , diftillez 
au feu de fable cout ce qui pourra monter: vous au- 
rez ua phlegme d'alun duquel on fe fere pour les 
maladies des yeux , pour les fquinancies & pour 
nettoyer les playes : delurtez les vaiffeaux, & ayant 


caffè la cucurbite , pulverifez la maffe blanche qui 


Fprie 
d'alun. 


Vertus 


Doze. 


Alun 
brûlé. 
Ufages. 


y eftreftée, & la mettez dans une cornuë de grez 
de laquelle la moitié demeure vuide : placez vôtre 
cornuë dans le fourneau de reverbereclos,& y ayant 
adapté un grand balon, luttez-exaétement les join- 
tures , faites deffous un tres- petic feu pendant trois 
heures pour échauffer la cornuë , augmentez-le 
enfuite d'heure en heure jufques à la derniere vio- 
lence, les efprits fortiront & ilsrempliront le balon 
de nuages blancs: il faut continuer le feu en cet état 
pendant trois jours » puis lailfer refroidir les vaif- 
ifeaux + vous trouverez dans le balon huit onces 
‘ d'efprit acide, que vous pourrez rectifier en le fai- 
fane diftiller dans un alembic de verre au feu de fa- 
ble , afin de le rendre plus clair. Cer acide eft plus 
défagreable que celui de vitriol : on s'en fert dans 
les juleps pour les fiévres continuës & tierces : La 
doze eft depuis quatre jufques à huit gouttes : il eft 
bon auffi pour guerir Les aphtes ou petits chancres 
qui viennent dans la bouche. 

Caffez la cornuë , & vous trouverez dedans une 
malfe blanche fort rarefiée & legere ; c’eft ce qu'on 
appelle Alu» bral: ou calciné, on s’en fert pour 
manger les excroiflances de chair. 


REMARQUES. 


A diftillation de Palun fe doit faire comme 

, celle duvirriol ; c’eft à dire , fans addition de 

terre , parce que les {els de certe nature en con- 
tiennent aflez. — : 

Il faut que la cucurbite dans laquelle on mettra 
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Palun foit bien grande , parce qu'il fe rarefie ex- 
trémement. - 

On connoitra que le phlegme fera forti, quand 
il ne diftillera plus rien , car ces efprits étant fore 
pelans , demandent aufi une plus grande chaleur 
que celle du fable pour s'élever. 

Quelques-uns ont écrit que l'alun rendoit tres- 
peu d’acide ; mais fi l’on veut ponffer le fru forte- 
ment , comme j'ai dit, pendant crois jours , on 
reconnoïtra que cet efprit ne cede point en force, 
ni en quantité à celui du vitriol, 

On n’eft pas obligé non plus à diftinguer com- 
me ils veulent y le fel âcre & rongeant de l’alun 
d'avec fon acide, puifqu'il n’y a rien d’âcre ni de 
rongeant dans ce fel mineral qui ne fe convertifle 
en efprit acide quand on veut s’obftiner à le poul- 
fer par le feu. | 

Si l’on diffout une dragme d’alun dans fix onces 
de ce phlegme > on aura une excellente eau alumi- 
neufe pour nettoyer les playes & les ulceres, 

La malfe qui rete dans la cucurbire , ou l’alun 
dephelegmé , eft plus efcarrotique que celui dont 
ona tiré les efprics. 

Les Chirugiens ont coûtume de faire leur calci- 
nation d’alun dans une poële de fer; mais le fer en 
‘émouffe la plus grande force , parce qu'il abforbe 
les efprits dans lefquels confite la corrofon de 
Palun. 

La cornuë ne doit être pleine qu’à demi, parce 


Eau alu- 
mineufés 


u'il fe fait encore des ébulitions aufquelles il fauc 
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CHAPLIRE XX. 
-Du Soufre, 


T. E foufie ek un bitume mineral inflammable 
qu'on tite de plulienrs endroits de l’Europe, 
mais particulierement de la Sicile : il y en a de deux 

~ efpeces generales , un gris & lautre jaune. 

Soufre ` Le gris eft apellé foufre vif à caufe qu'il nous eft 

vif, apotté en morceaux informes , comme ileft forti 

‘Choix, de la terre ; c’eft une efpece de glaife , il doit être 
friable , doux au toucher ; facile à prendre feu , il 
contient de l'huile, du fel acide & de la terre, 

Vertus. Il eft penetrant , -attenuant , refolutif , propre 
pour la gale , pour la teigne , pour faite mouric 
les poux ; on l'emploie dans quelques onguens & 
emplâtres. A : 

Souffe à Le jaune ou commun eft apellé foufre à canon à 

canon,  caufe de fa figure ; il a été fondu , purifié de fa terre 
la plus groficre & jecté dans des moules qui l'ont 
formé en bâtons comme nous le voyons: il con- 
tient beaucoup d'huile & de fel acide vitriolique, 
peu de terre, 

Choix. On choific, ordinairement le foufre en gros ca- 
nons ou magdaleons jaunes , mais on doit pour de 
certaines operations , preferer celui qu'on trouve 
en petits canons verdâtres, parce qu'il contient 
plus de fel acide ; il faut que l’un & l’autre foienc 
faciles à rompre, luifans en dedans. 

Vertus, Le foufre jaune ch fort fouventemploié dans la 
Chymie & dans la Medecine, il eft incifif , aperitifa 
deliccatif , propre pour les maladies du poumon, 
de la poitrine , il refifte à la corruption, il guerit 
la gratelle, F 

Quelques-uns croyent que le foufre n'et qu'an 


HE 
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vitriol exalté dans la terre , parce que ces mixtes fe On croit 
trouvent aflez fouvent l’un près de l’autre , parce T le 
z ‘ . q foufre et 
qu'il ya beaucoup de foufre dans la maffe du vitriol ut 
mineral , & que les efprits acides qui fe tirent de exalté, 
tous les deux font tout à fait femblables. 
Il ne faut pas croire que le foufre commun foit le 
foufre par qu’on a mis au rang des principes de Chy= 
mie , car il en eft bien different ; il contient à la ve= 
rité une fubftance graffe on fulfareufe qui lui a fait 
donner le nomde foufre , mais elle eft remplie d’un 
fel acide qui tempere & fixe tellement fon action, 
qu’elle ne brûle qu'avec une maniere d’effort,com= 
me il paroît par la âme bleüe qu’elle jetce, 


Fleur de Soufre, 


Ette preparation n’eft qu’une exaltation du 
foufre. ven 


Mertez environ demie livre de foufre groffiere- 
ment pulverifé dans une cucurbite de terre : placez= 

la fur un peu de feu à nud , & mettez deffus un pot 

ou une aurre cucurbite renverfée qui ne foit point 
vernie, en forte que le cou de l’une entre dans celui 

de l’autre : levez de demie heure en demie‘heure la 
cucurbite fupetieure , & en adaptez une autre en fa 

place : ajoûrez aufi de nouveau foufre : ramailez 

vos fleurs que vous trouverez atachées dans la cu- 
curbite, & continuez ainfi jufques à ce que vous 
enayez fufifamment : ôtez alors le feu , & laiflez 
refroidir les vailleaux, il ne fera refté au fond qu'un 

peu de terre legere & inutile. 
La fleur de foufie et employée dans les maladies Vertus, 
du poumon & de la poitrine : La doze ekt depuis Doze. 
dix jufques à trente grains en tablettes ou en opiate. 

On s’en fert auffi dans les onguens , pour la galle; 
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REMARQUES. 
C Ette operation fe fait feulement pour rarefier 


lefoufre , afin qu'étant plus ouvert , il agile 
mieux, : : fr 
Le foufre eft propre contre les maladies du poú- 
mon, quand elles viennent d’une vifcofité qui seft 
attachée dellas, parce qu’il peut la deterger ; mais (i 
on le donne aux malades qui font crop deflechez 
par la fiévre > il réüffit mal , parce qu'il excite en- 
core plus le mouvement des humeurs : il guerit les 
darreres & la galle : parce qu'en ouvrant les pores, 
il chalfe par la tranfpiration le plus fubtil de lhu- 
meur , mais le plus groflier demeurant fouvenc 
elles reviennent. 
On peut fe fervir d’un chapiteau de verre pout 
adapter fur la cucusbire , mais les fleurs nes’y atta- 
. cheront pas fi bien qu’au vaifleau de terre , parce 
qu’elles glifferont trop. nn 
Fleurs de Si l’on mêle une partie de fel polychrefte avec 
_foufre deux parties de foufre, & qu'onén falle la fublima- 
blanches, tion, comme celle que j'ai décrite, on aura des 
fleurs de foufre blanches qu’on eftime plus que les 
autres pour les maladies du poumon ; on les donne 
en même doze : cerre blancheur ne procede que 
d’une attenuation plus exacte que le fel polychrefte 
à donnée au foufre. On peut calciner le fel poly- 
chrefte qui demeurera au fond de la cucurbire, & 
l'ayant purifié par diffolntion , fileration & évapo- 
ration de l'hamidicé, il fera auf bon que devant. 
oono o ooo 
Magiftere de foufre. 
Etre operation eft un foufre diffout par un fel 
alkali , & precipité par un acide. 
Prenez quatre onces de fleur de foufre, & douze 
onces de fel de rarere où de falpeftre fixé par les 
charbons : mettez - les dansun grand pot verniflé, 
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& verfez delas fix ou fepe livres d’eau : couvrez le 
pot, & l'ayant placé (ur le feu , faites bouillir la 
liqueur pendant cinq où fix heures , ou jufques à ce 
qu'étant devenuë rouge , le foufre foit entierement 
diffouc : filerez alors la dilfolution & verfez deflus 
peu à peu du vinaigre diftillé ou quelque autre aci- 
de, il fe fera un lait que vous laiflerez repofer , afin 
qu'il fe précipite au fond du vailfeau une poudre 
blanche : verfez par inclination ce qui fera clair ; & 
ayant lavé cette poudre cinq ou fix fois avec de l’eau, 
vous la ferez fecher à l'ombre ; c’eft ce qu'on apelle 
Magfire , ou la t de foufre : il eft bon pour toutes Lait de 
les maladies du poumon & de la poitrine : La doze foufre, 
eft depuis fix jufques à feize grains , dans quelque Vertus. : 
liqueur convenable. Dort, 
REMARQUES 
Y ‘Eau toute feule n’a pas allez de force pour dif- 
foudre le foufre qui eft une fabftance graffe, 
c'eft pourquoi l’on ajoûte un fel alkali qui le di- 
vife en particules fi petites , qu’elles fonc imper- 
ceptibles, 

La liqueur acide penetre l'alkali , & en écartant 

Tes parties , elle-lui fait lâcher prife ; de forte que le 
foufre fe ramalle , & il tombe au fond en poudre 
blanche, On lave cette poudre afin d’en ofter lim- 
preffion du fel de rarere & de l’acide qui y pourroit 
être reftée ; après quoi l’on peut dire , que ce neft 
qu’une fleur de foufre alkoolifée. 

Le changement de fa couleur jaune en blanche Change. 
vient de ce qu'étant plus rarefiée , elle a plus de fur- ment de 
faces qu'elle n’en avoir, pour reflechir la lumiere en couleur, 
droite ligne à nos yeux. : ou 

Quinze grains de certe poudre font autant d'effet °°" 
qu'un fcrupule de fleur de foufre pour les maladies 
de la poitrine, & elle ne lailfe pas rant d’impreflion 
de chaleur. 
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On doit éviter de faire le magiftere de foufre | 
dans les lieux oùil y a de la vaiffelle d'argent, pare 


ce qué la vapeur du foufre la noïrcit. : 
Cette operation peut donner une idée de ce qui 
arrive dans la chylificanon & dans la fanguifica- 
tion ; car de même que le foufre qui à été reduic en 
magiftere ou en poudre fubrile eft devenu blanc, 
ainfi les viandes aiant été fermentées , & leur fubf- 
tance atrenuée dans nos eftomacs , le chyle prend 
une couleur blanche ; & de même que le foufre 
tout à fait dillout ek de couleur rouge , ainfi les 
parties du chyle aiant été tout à fait exalrées & dif. 
foutes par des circulations reïrerées dans les arteres 
& dans les les veines , devient rouge & en fang. 
Pourquoi Ce fang fe convertit en pus dans les abcez & il 
le pus eft devient blanc , parce que l'acide qui s’y rencontre 
blanc. aiant comme figé & ramaflé fes parties infenfibles, 
lui faict reprendre la couleur de chyle; de même. 
que la liqueur acide qu’on verfe fur la diffolution 
rouge du foufre, lui fait recevoir une couleur de 
He 1 
Le lait Cette penfée eft encore confirmée par une expe- 
mélé& rience, Si vous faites bouillir dans un vaifleau de 
boüilli verre ou de terre , une partie de chyle ou de lait, 
se mêlé avec deux parties d'huile de tarere faite par 
uile o ns * KAF Rene 
detar. défaillance, la liqueur de blanche qu’elle étoit de- 
ere de. viendra rouge , parce que le fel de tarere aura rarchñé 
vient & entieremenc diffout la partie du lait la plus hui- 
rouge. Jenfe, & laura convertie en une efpece de fang : ce- 
lui qui fe forme dans les vaiffeaux du corps eft à la 
verité plus rouge & plus épais, mais il faut confide- 
rer que l'élaboration qoi s'y fait eft bien plus lon- 
gue, bien plus exacte & bien plus parfaite que celle 
que nous pouvoos faire en un quart d’heure dans 
un vaifleau de verre ou de terre ; Car dans cette ope- 
ration artificielle , il ne seh diffout que la partie la 


plus difoluble du lait ou duchyle, & le refte de= 
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meute au fond en une efpece de Coagulum ; au licu 
que dans les vaiffeaux du corps , il fe fait une cir- 
culation réïicerée bien des fois, & une exaltation 
de tourtes les parties du chyle en fang. ~o 

En faifant reflexion fur la fanguification qui eft 
une operation de Chymie naturelle;je ne tombe pas, 
plus dans leféhriment dés modernes qui prétendent Sentimens 
qu'elle fe fait & parfait dans le cœur, que dans ce- del’Auteur 
lui des anciens qui l’admettene dans le foie, car je dE 
croi que le chyle n’érant exalté que par un grand a F7 
nombre de circulations réiterées , toutes les veines ` 
& les arteres du corps contribuent auffi. bien quele 
cœur & le foie à Le faire fang:Ce qu'on peut dire en 
faveur du cœur,c’eft que par fes mouvemens conti- 
nuels & par l'air qu’il reçoit des poumons, il brife 
& attenué confiderablemene les parties du chyle & 

il les rend en état d’être encore plus divifées par la 

circularion ; mais il 'ne le convertit point d’abord 

en fang comme plufieurs fe le font imaginé ; car s’il 

avoit cc pouvoir , on ne trouveroit point de chyle 

dans les veines , & il ne nous en paroîtroit point 

dans les poilettes de fang qu’on a fait tirer , com- 
1 me il nous en paroît affez fouvene, 

Pour le foie on ne peut pas difconvenir qu’il ne 
donne une grande élaboration au chyle , & qu'il ne 
fubrilife beaucoup fes parties par fa chaleur & par 
la circulation quis’y fait ; mais le chyle a befoin de 
paller & de repañfer encore par beaucoup d’autres 
endroits avant qu’il deviennefang. 

Je fuis même fort porté à croire que le chyle 
diverfement cuit & élaboré > fait les fubftances 
principales de nos corps. Ho 

Le lait eft affez reconnu pour un chyle , il en a lelken 
la confiftence , la couleur , le goût, l'odeur & les ga chyle. 
qualitez. 

Les fucs des chairs & desosrelfemblenr beaucoup 
è du chyle,les graiffes & les moëlles font les parties 
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les plus huileufes du chyle , aufi en ont-elles rea 
tenu la couleur : il y a donc beaucoup d’aparence 
que le chyle à mefure qu’il reçoit des atenuations &¢ 
des modifications differentes par la circulation , fe 
trouve en état d'entrer dans les differens pores des 
parties, lefquelsfont difpofez de maniere que lesuns 
peuvent recevoir des corpufcules d'une figure & les 
autres d'une autre : car il en eft des pores du corps 
comme des fileres qui laiene bien paffer certaines 
liqueurs, mais qui en arrerent d’autres. Le rein nous 
peut fervir d'exemple , puifqu'il filere l'urine & la 
fepare d'avec le fang. 

Ce raifonement étant pofé & érabliffant dans 
les parties du corps une grande diverfité de pores 
ou de filtres , il né fera pas mal-ailé d’expliquet 
commment le chyle fe diftribuë par tout & fait la 
nutrition. 

Comment Les Anatomiftes voyant la promptitude avec la- 
bon quelle le chyle ou le lait eft porté en grande quan- 
Fanad tiré aux mammelles des nourrices , s’éroient imaz 
pour faire Sinez qu'il y devoir avoir des vaiffeaux particuliers 
lelain la&iferes qui l'aportaffent de l'eftomach ou des au- 
tres endroits où il fe fait , mais ils n’en ont point 
trouvé ; céqui fait conclure aux plus experimentez 
qu’il n’y en a point, mais que le chyle fe fepare du 
fang immediatement dans les mammelles pour faire 
Je lait. Je dis donc que le lait eft umchyle qui n'ayant 
guere circulé & n'ayant par confequent reçû qu'u- 
ne legere élaboration , eft difpofé à entrer dans les 
mammelles qui font des manieres d'éponges ayant 
les pores figurez de façon qu'ils peuvent recevoir le 
chyle & repoufler le fang. 
Comment Mais quand le chyle a circulé plus long-temsavec 
fe fait la Je fang, qu'il s’eft plus atrenué, & qu'il a reçû plus 
“A de coétion, il prend plufieurs autres déterminationss 
ES parties. . à : : 
caril entre dans des pores où le lair ne pouroit entrei 
& ainfi brifant roûjours fes parties à mefures qu’il 
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‘circule, & fe rendant toûjours de plus fubtil en plus 
fubtil , il fe configure de tant de manieresen ces 
differens états , qu'il peut fe proportionner à tous 
les differens pores du corps , lesremplir & sinfi- 
nuer dans les fibres des chairs & dans les conduits 
des os , où par fa coagulation , il donne nouritute , 

& accroifletuent aux parties. 

La liqueur qui fe crouve autour du fang dans les Liqueur 

poilecces n’eft pas toûjoursune humeur excremen- quife trous 
titielle ou corrompuë comme on le penfe vulgai- Y° ds 
rement , e’eft bien fonvent un chyle à demi preparé gins Ia 
pour être introduit & charié dans les chairs ; car fi boilertes, 
parcuriofité, on le met fur le feu , il eft bien-tôt ce que 
reduit en uns efpece de gelée qui reffemble en tour c'eft. 
à la fubftance des chairs : La liqueur qui eft autour 
de l'enfant dans le ventre de la mere, eft encore de 
la même nature , ce qui pourroit faire conjeéturer 
qu'il fert en partie à la nourriture du fœtus : mais 
pourfuivons nôtre raifonnement. à 

Ce qui refte du chyle dans les vailfeaux après la 
nourriture des parties, continuant à circuler avec 
le fang , fe rarefie & s’exalre tellement qu’il dè- 
vient enfin fang. 

Mais on me demandera fans doute , quel ufage Objeétion, 
je donne au fang puis que je fais fervir le chyle à la 
nourriture des parties. | 

Je repons que non-feulement il contribué beau- Reponfe. 
coup par fa chaleur & par la fubrilité de fes parties à 
élaborer & à cuire Le chyle , mais encore, qu'il lui . 
fere de vehicule pour le faire penerrer dans les en- 
droits où il doit être porté ; car fi le chyle n’éroit 
pas excité par les efprits du fang il demeureroit au 
paffage. Au refte il eft bien plus probable que le 
chylé falfe la nourriture des parties, que le fang, fi 
l’on confidere qu'étant moins fubrii & moins rare- 
fic,il eft bien plus propre à fe condenfer & à s'a- 
crocher aux fibres pour faire les chairs & les graif- 
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fes. L’experience quadre parfaitement bien à cette 
opinion ; car nous voyons que les perfonnes bien 
fangiines font ordinairement maigre & privées de 
beaucoup de chairs , c’eft parce que tout leur chy le 
a été rarefié & exalté , enforte que celui qui encre 
dans les pores du corps étant mêlé de fang , il n’a 
pas pû fe condenfer allez pour faire des chairs : au 
contraire les perfonnes graffes & charnuës n’abon- 
dent pas tant en fang, parce que la plus grande 
partie du chyle $'érant convertie en graiffe , il wen 
demeure guere de refte qui circule alfez long-tems 
pour eftre exalté en fange ` l 


te Baume de Soufre, 
Ce. operation eh une diffolution des parties” 
 huilenfes du foufré commun dans,l'huilede 
terebentine. 

- Mettez dans un petit matras une once & demie de 
fleur de foufre : verfez deffus , huit onces d'huile de 
terebentine:placez vôtre matras far le fable : don- 
nez-y un feu de digeftion pendant une heure : aug- 
mentez-le enfuite un peu, le continuant encore en= 
viron unë heure, huile prendra une couleur rouge: 
lailfez refroidir le vaiffeau , puis fepartz le baume 
clair d'avec le foufie qui n'aura pû fe diffoudre. 

Vertus. Ce baume eft excellent pour les ulceres du pou: 
„Doze. mon & dela poitrine , pour l’afthme : La doze eft 
depuis une goute jufqu'à fix dans quelque liqueur 
appropriée, On s’en fercauffi pour refoudre les he- 
morroides appliqué exterieuremcnt. 
paumede On peut reduire ce baume en confiftence d’on- 
foufreé- guent » faifant confumer fur Ke feu une partie de 
paii. l'humidité : on s’en fere pour nettoyer les plaies & 
les ulceres. 
Baumede  Rout faire le baume de foufre anilé , il fe faut 
fouftea- fervir de l’huile cirée de la femence d’anis au lieu 
nifé,  gecelle detercbentine > & proceder comme nous 
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avons dit , il et plus agreable que le precedent & 
älamoins d’âcrete. ni 
On peut aufi preparer un baume de foufre fucci- Baume de 
-né avec de la fleur de foufre & de l’huile fuccin en foufrefue: 
proportions pareilles à celles quionrété décrites, il ciné, | 
fera bon pour les maladies de poitrine accompag- vertus, 
nées de vapeurs hyfteriques, o 
On peutencore faire un baume de foufre avec de Baume de 
l'huile de lin au lieu de celle de terebentine; il fer- foufre fais 
. vita pour les playes & pour les hemorroides, avec r 
Jay donné dans ma Pharmacopée univerfelle des ni “à 
defcriptions de plufeurs autres baumes de fonfre. Fe 
| LL REMARQUES. 
C Ette operation et proprement une teinture de sure 
foufretirée par l'huile de rerebentine,car qnâd Je foufre. 
le foufre ct diflout il rend toüjoursune couleur * -` 
rouge comme je lai dit ailleurs. Toutes les huiles 
fonc capables de fervir à l’extraétion du baume de 
foufre , mais celle de cerebentine ef la plus conve- 
nable ; parce qu'outre qu’elle eft fout penetrante & 
. difpofée à difloudre la partie gralle du foufre ; elle 
ef la plus propre pour déte ge! les ulceres du pou- 
mon & pour penetrer les obitruétions qui caufent 
| Efhme. - … ~a 
| Il neft pas befoin d’un grand feu pour cette ope- 
tation , parce que le foufr, étant gras il fe lie faci- 
demene avec les huiles , & il s’y diflour. 5 
On pourroit apiès avoir retité par inclination le 
baume de foufre de dedans le matras ; mettre fur la 
refidence deux ou trois onces de nouvelle huile de 
terebentine X procederà la digeftion de la matiere 
| Comme devant ; elle tireroit encore un refte de tein- 
| ture qui feroit un baume de foufre foible, 
| Le foufre contient deux foires de fubftances , une 
| güle on veritablemene fulphureufe , & l’autre 
| laline & acide ; la partie fulphureule a étéaifémene 
| dilfoute par l'huile de cerebentine , mais la partie 
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aline n’a på en être penetrée , elle s’eft précipitée 
& cryftalifée au fond du vailfeau , on la rejette 
comme inutile: | 
Le baume de foufre et dégoütantà prendre;non- 
feulement à canfe de fa mauvaife odeur & de fon 
goût défagreable, mais auffi à caufe qu'il nage fur 
la liqueur où l’on l'a mis pour le faire prendre; car 
en l’avalant il en demeure fouvent quelque portion 
attachée au palais de la bouche, ou à la gorge;quoi. 
qu’on falfe éfort pour la faire paffer promprement: 
on peut remedier en partie à cet inconvenient , en 
mêlant le baume de foufre qu’on veut prendre avec 
| deux ou trois dragmes de fucre candi pulverifé ; ce 
Oleo fac- fera un oleo faccharum , qui fe diffoudra dans quel- 
ie que liqueur que ce foir; ou bien en incorporant 
phuratum Ce baume de foufre avec un petit morceau de con- 
fervé de rofe ou de buglofe , & l’avalant en bolus. 
… Si l’on vouloit faire épaiflir en onguent beaucoup 
de baume de foufre, on pourroit le mettre dans une 
cornné & en tirer par la diftillation au feu de fable, 
l'huile de terebentine, jufqu’à ce que le baume eût 
une confiftence requife ; cette huile pourroit fervic 
comme devant à faire d’autre baume de foufre. 


a 


Ffprit de fonfre, 
C Er efprit eft la partie acide du foufre feparée 
& reduite en liqueur par le feu. 

Ayez une grande terrine de grez dans laquelle 
vous mettrez une petite écuelle renverfée de la më- 
me terre , puisune autre deflus remplie de foufre 
fondu , renfermez ces deux écuelles avec un grand 
entonnoir de verre que vous aurez fait faire exprès 
avec un cou auf long que celui d’un matras, & de 
la largeur d’un pouce : mettez le feu au foufre , ne 
bouchez point le trou de l’entonnoir afin qu'il ait 
toûjours de l’air pour brûler , car autrement il s'é= 
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teindroir. Lors que vôtre foufre fera confumé, met- 
tez-y en d'autre & continuez aïnfi jufqu'à ce que 
vous trouviez fous l’écuelle renverfée , autant d’ef- 
prie qu’il vous en faut , gardez-le dans une phiole. 

On en met dans les juleps jufqu’à une agreable 
acidité pour temperer l’ardeur des fiévresicontinuës 
& pour faire uriner ; quelques-uns l’ordonnene 
pour les maladies du poumon , mais comme les 


acides excitent la toux , il peut faire plus de mal 


que de bien à cette partie, 
RÉMARQUES. 
N a inventé un grand nombre de machines 
O pour cirer l’efprit de foufre : la commune eft 
la campane de verre fous laquelle on fait brûler le 
foufre, & les efprits qui en fortent fe coagulant 
contre les parois, diftillent dans une terrine de grez 
qu'on a mife deffous, en la même maniere que nous 
avons dic dans la defcription de nôtre machine. 
_ Pourcefaire, il faut lailfer une efpace vuide, en 
force que les bords de la campane ne touchant point 
à la terrine , le feu aic affez d'air pour être entrete- 
nu; mais ouere que le f:u s'éteint de moment en 
moment , quelque précaution qu’on y aporte , on 
tire fort peu d’efprir de cette maniere, 
Les Auteurs recommandent de faire cette opera- 
tion en tems humide & d’humecter auparavant la 


campane , afin qu'on retire davantage d’efprits 


mais j'ai trouvé par experience , que ces circonf- 
tances étoienc inutilés 

Avec la machine que j'ai décrite,je tire une quan- 
tité allez railonnable d’efprit, & je ne fuis point 
fajer à m ctre fouvent le feu au foufie; parce que le 
trou d’enhaut donnant entrée à lair, empêche qu’il 
ne s’éreigne ; ce qui «ft de plus phl: gmatique s'éva- 
poreavec la fubftance gralle, mais l’efprit acide ne 
pouvant pas tant s'élever , fe condenfe contre les 
parois de l’enconnoir, puis il defcend fous la petite 


Vertus: 


Efprit dé 
foufre par 
a campa= 
nee 


w 


L'efprit de 
foufren'eft 
pas bon 
pour les 
maladies 
“de la poi- 
trine & 
pourquoi ? 
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terrine qu'on renverfe , afin d’élevercellé qui cond 
tient le foufre. On peut fe fervir d’un creufet au 
lieu d’une terrine pour mettre le foufre, , 

Lesfoufre verdärre et meilleur que l'autre pour 
cette operation , parce qu’il a plus de vitriol & par 
confequent plus d’efprit ; car cet efprit n’eft qu’un 
fel vieriolique refout qui ne differe point de l'efprit 
devicriol , fi ce n’eft dans le goût qu'il n’a point ff 
empyreumatique , parce qu'il n’a pas reçû une 
violence de feu fi grande, à 

. Lefel.vicriolique qui eft dans le foufre nes’éleve 

point que les parties les plus volatiles ne fe foient 
diffipées ; Cet ce qui fait que l’efprit ne diftille 
que fur la fin , & que les goutes ne commencent à 
paroitre qu’au milieu de l’entonnoir. 

Comme le foufre ct bon pour les maladies du 
poumon & de la poitrine, plufeurs croient que 
l'efprit qu'on en tire doit avoir les mêmes vertus ; 
mais ils ne confiderent pas que cer efprit étant dé- 
poüillé de la partie grailfeufe ou veritablement ful- 
phureufe du foufre , en a perdu la vertu, & qu'il 
doit produire des effers cout differens de ceux que 
produifoit le foufre, de même que les acides qu'on 
retire du fucre, du vitriol & de plufñeursautres 
matieres , ont dés vertus toutes differentes de celles 
de ces mixtes. La raifon en eft bien évidente ; car au 
lieu que le foufre par fes parties ramenfes, peut 
adoucir les äcretez qui tomberoient fur les pou- 
mons & moderer la toux ; l’efprit de foufre qui eff 
acide picote les fibres du larinx & provoque à touf- 
fer comme font tous les autres acides : or les fecoufs 
{es que donne ła toux à la poitrine & aux poumons 
les violentent crop pour leur faire reffentir le bon 
effet du remede quand il y en auroit. 

Je croi donc qu’on doit s’abftenir autant qu’on 
peut, dans les maladies de la poitrine & des pou- 
mons , des alimens & des remedes qui excitent la y 
toux 
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Æôux , car on la peur appeller fouvent ; dans ces oce Tambôat 
£alons ; le tambour de la morr: de la motta 


Autre préparation d'efprit de Sonfre. ` = 
o operation eh l'acide du fonfrefeparé pat . 
à le moyen du feu & du falpêtres 
Ayez un grand pot de grez rond & lärge qui 
puille contenir environ deux feaux d’eati , avec fon 
couvercle dé la même terre ; verfez-y deux du trois 
livres d’eau de fontaine & mettez au milieu de l’eau 
un pot de grez long renverfé , dont la moitié ou le 
tiers de la lauceur foirélevé fur l'eau. Fe 
Faites un mélange de quatre livres de foufre en 
poudre & de quatre onces de falpêtre ; remplifleé 
de ce mélange une petite écuclle de grez , pofez-lá 
fur le por renverlé 8 mectez fur le foufre un fer Å 
| cheval que vous aurez fair rougir au fea ; là matiere 
| s'enflämera : couvrez vôtre pot promptement , afin - 
que la vapeur ne trouyant point d’ifluë pout fortirs 
tombe & fe condenfe dans l’eau ; quand vousfen- -7 
tirez avec la main que le couvercle fe refroidiras 
c’eft ane marque que le fer ne couche plus a foufre; 
découvrez le por ; rempliffez l’écuelle du mêrne 
mêlange , & pofez deflus un autre fer à cheval què 
vous aurez fait rougir rout prêt , couvrez vôtre poč 
& continuez ainfi jafqu'à ce que vous ayez employé 
tonte vôrre matiere, o 
Qnand les vaiffeank feront refroidis il faut tretia 
rer l’écuelle & le pot renverfé ; puis filtrer la lie 
queur & én faire confumer l'hamidiré jufqa'à ce 
que vous ayeé une liqueur tres-acide, gardez-là 
dans nne bouteille ; celt l'efpric de foutre; 
On le dünne aux inêmes ulages que le precedent Vertus, 
& la doze en elt la même ; mais j'aimerais mieux Hörs 
Paucre qui ett fait (ans adition 


FF 
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Jk eft necellaire d’avoir un pot bien ample pour 
faire cet efprit , afin que les vapeurs aient de lef- 
pace pour circuler avane que de fe condenfer : IL 
faut qu’il foit de grez afin que l'acide ne le penetre 
point ; le pot long renverfé doit être de grez ou de 
verre par la même raifon. L'eau ne fert qu’à la 
condenfetion des vapeurs , fi l’on n’en mettoic 
point ;’elles fe difiperoient en partie, 

Le foufre contenant un acide allez fixe , s’érein- 
droit dès que le poteft bouché, fi l'on ny avoit 
ajoûcé du falpêcre ; ce fel par fes parties volatiles, 
rarcfie & exalte le foufre qui eft échauffé par le fer 
rouge, & il aide à la feparation de l’efprit ; mais s’il 
produit ce bon effet , on peur dire qu’il altere en 
quelque maniere la vertu de l’efprit de foufre , puis 
qu’il mêle fon acide ayec le fien & le rend moins 
pur qu'il ne feroit s’il avoir été fait avec le foufre 
feul. A la verité l'acide du nitre peut être pris inte- ` 
tieurement , & l’on en voit même de bons effets; 
mais il ne s’agit pasici de faire de l’efprit de nitre, 
on veut faire de l’efprit de foufre,& on le doit prepa- 
rer auli pur qu’il fe peut: pour ces raifons je prefere 
l'efpric de foufre que j'ai décric ci-devanc âcelui-ci. 

uelques-uns mettent deux onces de falpêtre fur 
chaque livre de foufre , afin d’avoir davantage d'el- 
prit, commeils en ont en effer, mais plus on met de 
falpêtre & moins l’efprit de foufre eft pur. 

Il fauc que le couvercle du pot clofe bien , afin 
qu'il ne fe diffipe guere de vapeurs. 

On peut emplir à moitié l’écuelle de fable & 
mettre du mélange deflus jnfques au haut , au lieu 
de l’emplir du mêlange comme j'ai décrit, car il n’y 
a que la moitié de la matiere qui brûle & le refte 
demeure dans l’écuelle , parce que le fer qui cft 
apuié fur les bords , n’y peur pas coucher, > 


Ön a deux fers à cheval qui font plus propres Pourquéi 
Que des fers d'une aurre figure pour placer fur lé- i 
cnelle: on les met rougir lun après l’autre ; afin kesal 
que quand on en tire un ; on métte l'autre aufli-tôt ia, qi 
en fa place an d'autres 

On filere la liqueur parce qu'il y tombé toùjouts 
quelque impureté : on fait confamer à peu près 
l’eau qu'on a mife dans le por > & l’on trouve de 
l'efprit de foufre en une quantité beaucoup plus 
grande qu'on n’en tire par l'operacion precedente : 
il a l4 même couleur, le même goût & la même 
pefanteur de l'autre, On appelle fouvent ces efpries | 
huile de foufre,comme on appelle l'éfprit cauftique Heile de 


de vitriol huile de vitriol. foufre, 


.. Sel de Sonfre. - 
T Efcl defoufre ef un fel Polÿcrefte ; empreint 
À d'efpric de foufre. 
Mettez quatre onces de fel polycrefée préparé, 
comme nous avons dit , dans une tetrine de grez on 
dans un vailleau de verre, verfez deflus, deux onces 
d’efprit de foufre : placez vôtre vaiffeau fur le fable 
ê faites évaporer par un petit feu route l'humidité; 
il vous reftera quatre onces & fix dragmes d’un fel 
acide cres-agreable au goût 3 gardez-le dans une 
bouteille bien bouchée, 
C'eft un bon remede pour ouvrir toutes les obf- Vertus. 
tructions & pour poufler par les urines , il purge 
aufli quelquefois par les felles : La doze eft depuis Doze, 
dix grains jufqu'à deux fcrupules dans du bouillon, 
On en diffout depuis demie dragme jufqu’à deux, 
dans une pinte d’eau pour la boiflon des Febricitans. 
| REMARQUES. 
E fel et improprement appellé Sel de Soufre s 
N paifque ce n'et qu'an fel Polycrefte ema 


peint d'efpric acides . Hé al 
Wej o o 


Sel Febri- 
fuge. 


i o Cons | 
On a donné plufieurs grandes defcriptions du fel 
de foufre , lefquelles étant bien examinées , re= 


viennent toutes à celles-ci:il eftappellé par pluficurs 


Auteurs fel Febrifuge. | 
Le veritable fel de foufre feroit un peu de vitriol 
fixe qui refte dans la terre du fonfré , après qu'on 
en atiré les fleurs, & qu'on pourroit en feparer 
par la lexive, commeon fepare les autres fels fixes; 
mais le fel mauroit pas les mêmes qualitez que 
celui-ci. 
nelques-uns ont écrit que lors qu’on verfe de 


Pefprit de foufre fur le fel Polycrefte diffour dans 


l'eau , il fe fair une effervefcence auli bien que 


quand on jette du même efprit acide fur le falpêtre 5 


mais fans douce qu'ils ny avoient pas bien pris 


garde , car il ne s'en fait aucune , ni avec le fel 


polycrefte niavec le falpêcre , puifque tous deux 
font des fels acides, à 

La liaifon des acides avec les fels acides eft bien 
differente de celles qui fe fait des acides avec les 
alkali, car les acides ne penetrant point les parties 
infenfibles des fels acides, ils ne perdent rien de 
leur force , & leur pointe demeure toû jours la mê- 
me; mais il n’en eft pas ainfi à l'égard des acides 
qu'on mêle avec les alkali ; car il s’y fair une telle 
penetration que l’acide y perd fa force. 

Par la raifon que je viens de dire , le {el de foufre 
eft fort acide ; & le tartre vicriolé ne l’eft prefque 
pas , quoique l’on emploie à proportion une fois 
plus d’efprit acide pour faire le tartre vicriolé, qu'on 
n’en emploie pour faire le fel de foufre, 

Le fel decfoufre eft bon dans les fiévres tierces & 
continués , & dans contes lesautres occafions où il 
eft à propos de calmer le crop grand mouvement 
des humeurs, parce que l’acide fixe les fels vola- 
riles on les foufres qui {ont le plus fouvenc la prin- 
cipale canle de ces maladies. : 
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CHAPIIRE XXI 
Du Succinum , on Karabe, 

ÆN N trouve fur des ruilfeaux proche de la met 

Baltique , dans la Prufle Ducale , & non ail- 
leurs , un certain bitume coagulé, lequel eft appellé 
Succinum , parce qu'il {emble être un fuc de la 
terre ; & Karabé à caufe qu'il attire la paille : car 
ce mot en langue de perfe, fignifie Tire-paille ; on 
lenomme encore Eleftrum , Glefum , Ambra Cirri- 
na, & en françois , Ambre jaune, 


: Les diffes 
rens noms 
de l'ambre. 


Ce bitume érant encore mou & vifquenx , plu- 


ficurs perits animaux , comme des mouches & des 
fourmis , s’y attachent & s’enfeveliffenc dedans, 


On crouve du fuccinum de diferentes couleurs, | 


comme du blanc , du jaune ou citrin, & du noir. 

Le blanc eft le plus eftimé de tous en Medecine 
quoi qu'il foit opaque ; il eft odorant quand il eft 
froté contre quelque chofe : on entire plùs de fel 
volatile que des autres. Le jaune eft cranfparent & 
agreable à la vûe 3; c’eft celui dont on fe fert pour 
les colliers : on en forme de petits cabinets ; il eft 
aufi bien eftimé en Medecine ; ou en tire beaucoup 
d'huile. Le noir eft le moindre en vertus. 

Quoique j'appelle ici le Karabé an bitume, il y a 
beaucoup d’aparence qu'il a pris fon origine des 
gommes de peuplier & -de plufieurs autres arbres, 
qui ayant été pouflées par les vens dans la mer Balti- 
que, ont été mêlées avec du fel, élaborées & perfec- 
tionnées en fuccin comme nousle voyons.Car outre 
que les gommes qui découlent des peupliers aux en- 
virons de la mer Baltique , reffemblent en plufieurs 


Diverfes 
cfpeces, 


chofes au fuccin; on nous apporte des Illes Antilles 


une gomme de peuplier nommée Copal laquelle quoi 

qu'elle n’aicreçñ aucune autre élabotari6 que d'avoir 

été entraînée par des torrens d'eau dans-des rivicres 
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d’où l'on la retire, eft fi femblable au Karabé qu'ont 


pourroit s’y cromper facilement ; aufi apelle t-on 
cerre gomme copal, Feux- Karab’, Pen ai parlé: fz 


au long dans mon Traité univerfel des Drogues 


fimples, C'e là où je renvoie le Lecteur. 
Le furcin-m arrête le crachement de fang , les di 
fenteries , le Aux d’hémorroïdes , de menftrués & 


les gonotées : La doze eft depuis dix grains jufqu'à 


demie dragme. On s'en fert anfi ponr arreter un peu 
Ja violence du rume & pour moderer les cararres, 
on en reçoit la famée par le nez, 


Quelques-nns c'oient que le p‘éroleum ne foit au- 


ere chole qu'une liqueur tirée du /#ccinum par le 
mojen des feux fourerrains qui en font une diftilla- 


tion, & que le jayer & le charbon de pierre foiene 


les reftans de cette diftillation, 


Cette opinion paroïcroit affez vrai femblable, A- 


les lieux d’où lon retire ces fortes de drogues né- 
toient pas fi éloignez les uns des autres, car le pitro- 
Jeum ne fe riouve ordinairement que dans l'Icalie, 
comme dans la Sicile , & en Provence, Cette huile 
diftille par les fentes des pierres a & ilya grande 
aparence que ce foit l'huile de quelque bitume que 
Jes feux foucerrains aient fait élever, 


DE RER 


Téinture de Karabé. 


C, Ette operation eft une diflolution de quelques 
Vs parties huileufes du fucçinum faites dans lef- 
prit de vin. 

Reduifez en poudre impalpable,cinq ou fix onces 
d’ambre jaune & les merrez dans un matras, verfez 
deffus de l’efprir de vin jufqu’à la hauteur de quatre 
doigts : bouchez ce matras d’un aatre pour faire un 
yailleau de rencontre, & aiant exactement lutté la 
jointure avec'de la veflie moüillée,pofez-leen digef- 


tion fur le fable chaud & l'y laiffez pendant cinq où 
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fix jours, ou jufqu’à ce que l’efprit de vin fe foie 

bien chargé de la couleur du fuccin : verfez par in- 

clination cette ceinture , & remettez d’autre efpric 

de vin fur la matiere ; il faut la faire digerer comme 

devant, puis ayant feparé l’impregnation, mêlez-la 

avec l’autre : filrrez-les & en retirez par la dettilla- 

tion , dans un alembic, à cres-petic feu, environ la 

moitié de l’efprit de vin, qui vous fervira comme 

devant : gardez la ceinture que vous trouverez au 

fond de l’alembic , dans une phiole bien bouchée. 
Elle eft bonne pour l’apoplexie,pour la paralyfie, Vertus, 

pour l’epilepfie & pour les maladies hyfleriques : 

La doze eft depuis dix goutes jufqu’à une dragme Doze. 

daus quelque liqueur appropriée. 


REMARQUES. 


L faut mettre le fuccinum bien en poudre , afin Ce que 
que le menftrué le penetre plus facilement ; cette c'eft que 
teinture n'et que la partie refinenfe ougraffe du la teintu- 
Karabé dont l'efprie de vin qui eft en foufre seft re pe 
empreint, Une liqueur qui ne feroic point fulphu- ou 
reufe diffoudroit peut-être le fuccinum , mais ce 
qu’elle auroit dilfout feroie plus impur : c’eft pour- 
quoi l’on doit coñjours employer un diffolvanc qui 
foit de la même nature que la fubftance qu'on veut 
diffoudre. Onretire la moitié de l’efpric de vin,afin 
de rendre la ceinture plus forte. 
Si l’on verfe quelque goutes de teinture defuccin 
dans un verre d’eau, il fe fera un lair,parce que l’ef- 
pric de vin étant affoibli par leau, il quittera la re- 
fine qui s'étendra dans l’eau & la rendra blanche ; 
mais à mefure que les parties de cette refine fe ra- 
procheront , s’acrocheront & fe precipiteront , la 
blancheur difparoîtra & l’eau deviendra claire, 
Si l’on mêle de la teinture de fuccin avec de l’ef- 
_ prir volatile de fel armoniac en parties égales , il {e 
fera incontinent un coagulum panda plus fort Coagulum, 
F f iiij 


of ps | 

que celui qui fe fait par le mélange des efprits de 
yin & de felarmoniac; parce que les fels volatiles : 
armoniacaux fe lieront & s’embarafferont dans les : 

` parties refineufes ou rameufes de la teinture de fuc- 
cin, & y perdront leur mouvement & leur fluidité,‘ 
faifant perdre aufi par confequent celle de la tein- 
ture; car ces parties rameufes embaraffanc les fels, 

Meintur elles y demeureronc acrachées, 

'einture s5 on nn cn : Le 
defaccin . Si l’on fait diftiller la teinture de fuccin & qu'on 
diftitlée & la cohobe deux fois fur le marc refté dans le mapras, 
gokobée. on aura une liqueur claire fort propre pour fortifier 
Yertus, les yeux qui pleurent: on en fomente tous les jours 
© les paupieres & les temples, | 


Il refe après la premiere diftillarion au fond du 
vailfeau , une refine qui eft fudorifique , hyfterique : 
La doze eft depuis fix grains jufqu'à quinze, 


: Rehne de. 
fuccin. 
Vergus. 
Doze 


Difillaçion du Earabé € la reltification de fon huile, 
o © de fon efprie, : 
Roue de fuccinum groflierement pilé , les 
A deux tiers d'une cornue de grez ou de verre 
Jutrée : placez cette cornuë fur les deux barres de 
fer dans un fourneau: adaptez-y un grand recipient, 
& aiant exaétement lurtté les jointures , donnez 
deffous , nn petice feu pour échauffer la cornué & 
pour faire diftiller le phlegme: augmentez-leen- | 
fuite peu à peu, il viendra un efprit & une huile; | 
continuez le feu jufqu'à ce qu’il ne forte plus rien: 
laiflez alors refroidir les vaifleaux ; puis les délut- 
tez : verfez environ une livre d’eau chaude dans le 
recipient, & l’aiane bien remué afin de difloudre 
quelque petite quantité de fel volatile qui s’atrache 
Reĝãifi- fouvent aux parois du recipient ; jercez coute la li- 
ation. queur dans un alembic de verre : adaprez-y un reti- 
pienet, & aiant bien lutté les jointures , donnez 
deffous un petit feu ponr échauffer le vaifcau ; puis 
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augmentez un peu , l'eau & l’efprit monteront & 
enleveront avec eux un peu d'huile blanche: con- Haile blan- 
tinez le feu jufques à ce qu'il ne monte plas rien, che de fucs 

& que l'huile craffe demeure au fond de la cucur- cinum, 
bite fans bouillir; feparez l’huile blanche qui fur- 
nagera l'efprie & le phlegme , & le gardez dansune 
 phiole bien bouchée : on en fait prendre par la bou- Vertus, 
che dans les maladies hyfteriques , dans la paralyfie, 
lapoplexie & lepilefe : La doze eft depuis une Doze, 
goute jufques à quatre dans quelque liqueur apro- 
priée, On peut la mêler avec un peu de jaune d'œuf, 
afin qu'elle fe diffolve facilement dans l'eau ou 
dans le bouillon, -o 
L'eau & l'efprit demeurent mêlez confufément : Efprit de! 
pour les feparer , il faut verfer ce méiange dans une fuccinum. 
écuelle de grez ou de verre, & faire évaporer par 
un feu tres-lent les deux tiers de l'humidité, ce qui 
retera eft l'efprit de fuccinum que vous gardercz 
dans une phiole bien bouchée, 
C'eft un excellencaperitif, on le donne pour les Ses vertus, 
jauniffes , pour les ifchuries , pour les ulceres du 
cou de la veflie & pour le fcorbut : La doze eft de. Doze. 
puis dix jufques à vingt-quatre goutes , dans quel- 
que liqueur convenable, 
L'huile noire qui eft reftée dans la cucurbite, Huile nois 
peut être gardée à part pour l'exterieur : onen fro- ** 
te le nez & le poigner des femmes dans les mala- 
dies hyfteriques. … 

Si Pan veut la rectifier , il faut la mêler avec au- Sa re@if. 
tant de fable qu'il fera néceffaire pour en faire une Cation, 
pâte qu’on mettra dans une cornuë ; & l’aianc pla- 
cée dans un fourneau à feu nud , on fera diftiller gs 
toute l'huile ; la premiere qui fortira fera rouge, 
mais tres claire : il faut la garder à part; onsen- 
peut fervir au lieu de la blanche. . 

L'huile de Jayct peut être tirée comme l’huile Huile de 
d'ambre; mais comme le Jayer ek plus cerreftre, il Jayet 
- faut davantage de feu. 


Les mau- 
vaifes o- 
deurs Cal- 
ment les 
vapeurs, 
& pour- 
guoi? 
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PO RS 
REMARQUES. 


Es huiles de Karabé & de Jayetagillent dans 
les maladies hyfteriques ; principalement par. 
leurs mauvaifes odeurs : car nous voyons que tout 
ce qui eft defagreable au nez, abailfe ordinairement 
les fymptomes dans les maladies de la matrice : & 
que ce qui fent bon ; les augmente. La raifon de 
ces effets n’eft pas fort facile à trouver , puis qu’on 
seft contenté jufques à prefent de dire pour expli- 
cation,que la magrice ayant de la fympathie avec le 
cerveau, elle s’éleve pour recevoir fa part des bon- 
nes odeurs,& qu’elle s’abaiffé quand le nez eft frapé 
par quelque exhalaifon qui ne lui plaît pas. Plu feurs 
même ont crû que la matrice eft un petit animal , à 
caufe de tous les mouvemens qu’ils y ont remarqué. 
Ces fortes de railonnemens fonc fort propres à laif- 
fer les perfonnes dans le même doute où ils étoient, 
& je ne croi pas qu'aucun s'en contente. Voyons fi 
nous dirons quelque chofe de plus. 
Premierement , il faut remarquer-que la matrice 
a communication avec le cerveau par plufieurs nerfs 
ou autres vaifleaux , & en fecond lieu,que cette ma- 
trice contient fouvent des humeurs groflieres & fa- 
ciles à fe corrompre,qui y ont fair des obftructions. 
sand donc une femme reçoit une odeur agrea- 
ble,le chatoüillement que certe odeur produit dans 
fon cerveau par le moyen du nerfolfaétoire, émeur 
les efprits & les détermine à couler plus abondam- 


ment & avec plus de viteffe qu'ils ne faifoient dans 


les vaifféaux. Alors auh elle s'aperçoit, fi elle y 
prend garde , d’un certain épanoüiflement des par- 
ties, & il femble que tous les fens veulent prendre 
part à cette bonne odeur. Jufques ici tout lui cht 
commun avec ce qui arrive à l’homme. 

Mais parce que les vaiffcaux qui vont du cerveau 
à la matrice font gonflez par certe affluence defa 
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prits, il faut de foute neceflité qu'ils foient racourcis, 
de même qu'une corde fe gonfle &fe racourcit quäd 
on l’hamecte, ou de même que les fibres d’un gand 
fe racourciflent quand on met en agitation, & qu'on 
tarefie par le feu , une humidité quiteft dedans. 
… Ces vailfeanx étant racourcis, ils doivent tirer 82. 
donner des fecoulles à la matrice. C’eft alors aufi 
qu'on s'aperçoit qu'elle s’éleve & qu’elle remuë. Ee 
comme cerce partie Contient ordinairement un fang 
groller & des humeurs fort faciles à fermenter qui 
font agicées par ces fecouflés, il s’en éleve des va- 
peurs groflicres qui preflent le diaphragme, & qui ea 
font ce qu'on appelle faffocation de matrice, Ces tion de 
maladies arrivent auf bien fouvent aux femmes matrice. 
fans qu’elles ayent fenti de bonnes odeurs , mais ce commente 
qui leur caufe les mêmes fymptomes , agir de la elle fe 
même maniere, 1. 
Pour ce qui eft des mauvaifes odeurs , elles doi- 
vent produire un effet tout contraire ; car en fiapant 
defagreablement le nerf du nez, les efprits fe relfer- 
tent, & par confequenr les vaiffeaux & la matrice 
_ Eprennent leur difpolition ordinaire, 
Mais on me dira peut être qu’on aplique fouvene 
un grain de mufc ou de civette fur l’ombilic , pour 
faire abailfer la matrice, & pour calmer les vapeurs. 
Cette pratique eft à la veritéuficée par quelques- 
uns,mais fans qu’ils ayent eu aucune preuve qu’elle 
ait rédffi, car on n’en aperçoit aucun foulagement. 
On met de la civette au milieu des emplätres de 
galbanum ou d’oxycroceum qu’on applique fur le 
nombril , mais il y a bien plus de lieu d'attribuer 
lefet qui refulte de ce remede , aux emplâtres qu’à 
la civetce : de plus on ne peur pas dire que cette 
civette ou çe mufc qu’on a ainfi appliquez produi- 
fent une bonne odeur. a” 
Plufieurs hommes font aufli fort fujets aux vae 
peurs, & entre autres ceux qui font d’un tempera» 


Éfprit de 
fuccinum , 
cequec'eft. 


Vertus. 
Doze. 
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ment melancolique femblent avoir les mêmes acci- 
dens que les femmes, quand ils reçoivent de bonnes 


odeurs, Cela vient des obftrućtions qui fe font faites 


dans des vailfeaux qui ont communication avec le 

cerveau , car Ces humeurs qui caufent l’obftruction 

étant émués , elles peuvent produire ces effets. 
Ce qu’on appelle Efprit de fuccinum , n’eft qu’un 

fel volatile diffonc dans un peu de phlegme. 

_ Quelques Aureurs difent que mettant cet efprie 


dans un matras ayec fon chapiteau aveugle, on en. 


peut faire fublimer le fel volatile comme celui des 
animaux ; mais je n'ai pas vů que l’experience s’ac- 
cordat avec leurs écrits ; car après les avoir fuivis 
plufcurs fois dans l’operation, je n'ai pů tirer aucun 
fel:c’eft ce qui m’a donné lieu d'examiner cet efprit 
pour favoir quelle nature de fel il pouvoit contenir. 

J'ai reconnu que ce fel étoit acide & femblable à 
celui des plantes, qu’on apelle efénriel, duquel nous 


‘avons parlé dans nos principes. Ce fel étant moins 


volatile que celui des animaux,ne peut pas s'élever fi 
haut, outre qu’il eft plus pefant que le phlegme qui 
doit monter le premier. Il faut donc pour le feparer, 
faire évaporer environ un tiers de l'humidité qui et 
dans l’efprir, à une tres-lente chaleur,puis mettre ce 
qui reftera en un lieu frais, & l'y laifler pendant dix 
ou douze jours fans le remuer , il fe fera de petits 
ctyflaux qu’on ramaffera & qu’on gardera dans une 
phiole bien bouchée. Ce fel a les mêmes vertus que 
lefprir : La doze et depuis huit grains jufques à 


feize dans de l’eau de rave ou de parietaire , mais il 


vaut mieux le garder en efprit : car outre qu’il fe 
conferve plus facilement étant en liqueur , il s'en 
envole toûjours une partie la plus dérachée dans 
l’évaporation avec le phlegme, quelque moderation 
de feu qu'on obferve. Mais voici une preparation 
de fel volatile de faccinum qu'on peut faire ailé- 
ment, & on le pourra garder fec. 
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Sel volatile de K dab. 


Ñ Ettez trente-deux onces de fuccinumen pou- 
dre dans une cucurbire de verre ou de grez 
allez grande ; en forte qu'il n’y en ait que le quart 
de rempli; pofez cette cucurbite fur le fable, & 
après y avoir adapté un chapiteau & un petit reci- 
pient, luttez exactement les jointures, faites deffous 
un perit feu pendant environ une heure: puis quand 
la cucurbice fera échauffée , augmentez- le peu à peu 
jufques au troifiéme degré , il diftillera premiere- 
ment du phlegme & de l’efpric, puis il montera du 
fel volatile qui s’arachera au chapiteau en petits 
cryflaux , enfuite il diftillera de l’huile blancheau 
commencement & aprés rouge , mais elle fera claire; 
quand il ne s'élévera plus guere de vapeurs , il faug 
faire ccher le feu, & aiant laiffé refroidir les vail- 
eaux , les delutter : vous ramallerez le fel volatile 
avec une plume ;: 8 comme il fera encore impur, à 
 caufe d’un peu d’huile qui s’y fera mêlée, vousle 
mettrez dans une phiole aflez grande , en forte que 
ce fel n’en empliffe que la quatriéme partie : vous 
placerez la phiole fur le fableaprés l'avoir bouchée 
d'un fimple papier , & par le moien d’un petit feu 
vous ferez fublimer le fel pur en beaux cryftaux au 
haut de la phiole. Quand vous verrez que l'huile 
voudra s'élever , il faur retirer cette phiole de deflus 
le feu, & l'aiant laïflée refroidir , la caffer pour en 
feparer le fel, vous le garderez dans une phiole 
bien bouchée , vous en autez demie once. 
Ce fel eft un fort bon aperitif, on en peut donner 
depuis huit grains jufques à feize dans une liqueur 
aperitive, pour la jauniffe , pour les ifchuries, pour 
les ulceres de la veflie, pour lefcorbuc, pour les 
maladies hyfteriques & dans toutes les ocalions où 


il ek befoin de lever des obftructions & de faire 
uriner, 


Efprie, 


Huile clat- 
te, 


ReGificas 
tion. 


Poids. 


Vertus. 
Doze. 
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L'efprit & l’huile ont les mêmes vertus que ceux 
dont nous avons parlé, Si l’on veut faire diftiller 
dans une cornué la maffe qui eft reftée dans la cu- 
curbite jufques à ce qu’il ne vienne plus rien, on 
aura de l'huile noire dont on peut fe fervir pour en 
faire fencir anx femmes attaquées de maladies hyftes 
riques. 


REMARQUES 


E fuccinum blanc rend plas de fel volatile que 
Ales autres. 
L fant que la cucarbite foit affez grande, car aus 
. trement elle creveroit quand les vapeurs montent, 

Poids. Vous aurez cinq onces & demie d'huile claire & 
une once & demie d’efprir. On retire de la maffe 
Mar la cornué douze onces & demie d'huile noire, 
& ce qui reke pefe douze onces ; cet une matiere 
noire rarefiée qui brûle comme du charbon à caufe 

des faliginofitez qui y fontretombées. 

Comme on nekt pas toûjours affuré de trouver 
des cucurbites affez grandes pour la quantité du 
fuccin que je demande > on peuten employer des 
moyennes , en proportionnant le volume de la ma- 
tiere , & ‘n’en mettant pas trop afin qu’elle puille 
être bien échauffée , car il faut qu'elle fonde. 

Si le fel volatile ef raifonnablement beau , & s'il 
ne paroît point mélangé d'huile, il ne fera pas be- 
foin de le rectifier. 

Haile clai- On peur tirer une huile claire du fuccinum pat 

rede fucci- la premiere diftillation ; en mêlant le Karabe avec 

num par la un égal poids de {l marin, & le faifant diftiller 

premiere Dar la cornuë à la maniere accoûtumée , il reftera 

diftilla- ; Š 

lon aufi du fel volatile aa cou de la cornuë', & on le 
peur rectifier en le faifant fublimer dans une phio= 
le , comme nous avons dit. 
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a ITRE ir 
De l Ambre gris. 


D gris eft une maniere de pâte feche, dure, 
legere, grile, odorante,qu'on trouve en grofics 

pieces florances fur les eaux en plufi-urs endroits de 
l'Ocean , comine vers les côtes de Mofcovie, & D'où viene 
aux rivages de la mer Indienne : on en rencontre l'ambte 
aufi quelquefois fur les côtes d’Angleterre, & en 8°% 
plufeurs autres lieux de l'Europe. Cette matiere Son origis 
prend fon origine d’un grand nombre de rayons de ne. 
cire & de miel que des abeilles fonr & entaflent Les 

uns fur les autres au haut des rochers fort élevez 

qui font aux bords de la mer des Indes. Ces rayons 

par le long-tems qu'ils demeurent expofez au So- 

kil, fe mélenr, fe confondent , fe cuifent X fe 
durciffent de telle maniere , qu'ils ne font plusen 

tien reconnoillables : puis fe dérachant peu à peu 

du rocher , les vents les pouffenc dans la mer, où 

ils reçoivent peut-être encore quelque élaboration 

pour les rendre en ambre gris tel que nous le 
voyons, Ye m'érendrois davantage fur cette origine, 

lje n'en avois pas parlé affez au long dans mon 

Traité univerfel des Drogues fimples. 

On doit choifir l’ambre gris ner, fec, leger , de Choir. 
couleur cendrée , s’amoliflanc à la chaleur , d’une. 
odeur douce & agreable, 

C'eft un grand fortifiant , il eft cordial, cepha- Vertus. 
lique, flomacal , il excite de la joie , il provoque 
la femence , il refifle à la malignité des humeurs : 

La doze eft depuis un grain jufques à quatre. On Doze, 
l'employe dans les parfums, 


e4. . COUR’ 


Effence d’ Ambre gris. 


C Ecte operation eft une extraction dés parties 
k les plus huileufes de l'ambre gris , du mufc & 
de la civette , faite dans l’efpric de vin. 

… Prenez deux dragmes de bon ambre gris ; autañt 
de fucre candi, demi dragme de mufe & deux grains 
de civetre : broyez-les enfemble & mettez le mê- 
lange dans une phiole , verfez delfus quatre onces 
d’efprit de vin tres alkoolifé : bouchez exactement 
‘la phiole & la mettez en digeftion dans le fumiet 
l'efpace de quatre jours ; puis l'ayant retirée , fe- 
partez la liqueur claire encore chaude ; car elle fe 
congele en refroidiflant : cette effence agit avec plus 
de force que l'ambre gris en fubftance : La doze eft 
depuis fix jufques à douze goutes ; dans une liqueut 
convenable. 


- Doze. 


REMARQUES. 


F ‘Ambre gris étant feul n’a prefque point d’o= 
deur : mais lorfque par la fermentation on 4 
mis fes parties en mauvement , ilen exhale des 
foufres qui chatoüillenr fort agreablement le nerf 
de l’odotat : l’adition du mufe & de la civette fait 
un bon effer. Pour le fucre candi ; il ne fere quà : 
étendre les drogues, afin que la pulverifacion & læ 
diffolution fe fallene plus facilement : car cette reins 
ture n’eft qu’une diffolution de ces matieres ful phu- 
reufes dans l’efprit de vin. : 
La partie terreftre qui demeure aw fond ; peut 
fervir dans quelques poudres de lenteur, 
Teinrare Si l'on veut cirer la teinture de l’ambré gris > il 
d'ambré fine en mettre dans un matras la quantité qu'on 
gris. voudra en poudre grofliere , verfer dellus de Pie 
i 8 
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de vin ; à la hauteur de quatre doigts , boucher 
exactement le vaifleau , & proceder à la digeftion, 
comme il a été dit ; on aura une teinture qui cone 
tiendra les parties les plus elfentielles du mixte, - 

on la vetfera par inçlination , & on la filtrera pour 
la garder dans une bouteille bien bouchée : Elle 
aura des vertus approchantes de celles de l’effence 
| d'ambre gris. ns 

| Il fera reté au fond.du matras une matiere miela 


leufe inutile. L 
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SECONDE PARTIE, 
DES VEGETAUX. 


OuTes plantes grandes & petites 
Í vicnnent des femences : elles y font 
enfermées en abrégé pendant un tems 
à comme dans une matrice , jufques à 
ce que humidité faline de la terre ayant penerré 
& attendri lécorce de la femence , elle s'inttoduife 
dans les pores de la petite plante, & lui donne lieu 
de fe developer : c’eft alors qu’on commence à voir 
fes parties diftinétes qui n’avoient paru auparavant 

ne fort confufes. Le Pommier & le Poirier font 
aufi bien renfermez dans des pepins , comme la 
plus perire des plantes dans fa femence. La plante 
fe nourrit principalement par fa racine où les pores 
font difpofez à recevoir le fac de la terre, Ce fuc 
eft poufé & exa'té par la chaleur du Soleil, & il 
fe ditibuë daus les fibres de la plante qui font 
l'office de veines & d’arreres : il s’y filtre, il s'y 
rarcfie , il y circule & il s’y perfectionne pour {ervir 


> 
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enfuite à la nourriture des parties du vegetal, Le 
fac le plus pur & le plus exalté eft employé pour 
les Aeurs & pour les fruits : celui qui eft an peu 
moins fubril fere à la nourriture des branches, des 
feuilles, de la racine : celui qui eft le plus huileux 
forme les gommes & Îles refines, & celui qui eft 
le plus groffier & le plus rerreftre produit l'écorce 
exrerieure & les moufles. 

Les plances dont le {uc eft refineux , haïleux , ou 
gommeux croiflent ordinairement moins que les 
autres, parce que ces grailfes bouchent les pores de 
la plante, & empêchent que le fuc ne fe diftribuë 
fi facilement pour leur nourriture. Cch pourquoi 
dans les pais chauds où le folcil fait entrer beau- 
coup de parties huileufes de la terre dans les plan- 
tes, nous voyons des arbres qui fuffoquent de graif- 
fe fi l’on n’a foin de leur faire des faignées en inci- 
fane l'écorce du pied, il en fort de la terebentine, 
Cette maladie qui arrive fouvent au pin a été apel- 
lée Teda parles Anciens. Les refines different des 
gommes en ce qu’elles font plus huileufes , auffi fe 
difolvent-elles mieux dans les huiles que kes gom- 
mes , elles fe rompent aufi plus facilement. 

Quoique plufieurs plantes foient nourries par un 
même fac, elles one des faculrez bien differentes, 
parce que la difpofition de leurs parties eft diverfe, 
& qu'il s’y fait par confequent bien des efpeces dif- 
ferentes de fermentations & d’autres élaborations 
dans les parties infenfbles, Cette diverfité de difpo- 
ficions dans les plantes fair auffique les unesdeman- 
dent un climat, les aucres un autre, Les unes beau- 
coup d'humidité & les aurres de la fecherefle , les 
unes une terre gralle , les aurres une terre fablon- 
neufe & pierreufe , les unes du foleil & les aurres 
de l'ombre. Il y a des plantes qui viennent plus bel- 
les & meilleures quand on les cultive , & d’autres à 
qui la culture eh préjudiciable, tant pourla beauté 

: Gg i] 
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Teda: 
Diference 
des gom- 
mes & des 
refines, 
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que pour la bonté: Pluficurs plantes acquierent de 
la vertu par le voifinage , & d’autres font meilleu= 
res quand elles croilfenc éloignées l’une de lautre. 
= Al y a bien de l'apparence que routes les plantes 
ont des facultez pour les maladies, mais jufques à 
. prefenc nous n'avons l’ufage que de quelques-unes, 
encore ne connoiflons-nous pas toute leur vertu. 
Nous ignorons celle des autres, faute d'en faire l’ex- 
perience & de les mettre en pratique, La vie d'un 
homme eft trop courte pour éprouver tout : on ne 
s'arrache qu’au plus neceflaire , & l’on aime à fuivre 
Ja route des autres. On fe fert des remedes experi- 


aa. 


mentez afin de rifquer moins, mais il feroit bien 


avantageux pour la Medecine qu’on s’attachät plus 
qu'on ne fait à connoitre la vertu des fimples. 
Comme il fe rencontre ordinairement plus de 


parties huileufes & volatiles dans la compolition ' 


des Vegeraux que dans celle des Mineraux ; la fepa- 
ration des principes en eft beaucoup plus facile. 


ré 


CHAPITRE PREMIER. 
Du Jalap. 
D'où vient Y E Jalap eft une racine grife qu’on nous apporte 


le Jalap. de l’Amerique , coupée par tranches & fechée: 
fa plante eft une efpece de folanum que quelques- 


Belle de LE appéllenc belle de nuit : elle croit dans la Pro- 
puit. f . 
Choix, vince de Mechoacam & en plufieuts autres lieux, la 


meilleure eft la plus compaéte qui eft remplie de 
Vertus. veines refineufes. Elle purge fort bien les eaux, celt 

pourquoi on la donne ordinairement aux hydropi= 
Doze. ques & aux gouteux : La doze cft depuis dix grains 
jufques à une dragmedans du botillon ou dans du 
vin blanc, 
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. Refineou Magiftere de Jalap. 


| operation eft une diffolution de la partie 
ÑA shuileufe ou refineufe du Jalap faite dans de Pef- 
“prit de vin, & précipitée par de Pean commune. 

© Mettez dans un grand mattas une livre de bon 
Jalap groficrement pulyerifé : verfez deflus de 
l'efprit de vin alkoolifé , jufqnes,à ce qu'il furpaile 


Ja matiere de quatre doigts; bouchez le matras avec 


un autre dont le cou entre dedans, & aiant lutté 


les joincures avec de la veflie mouillée, mettez di- 
gerer la matiere pendane trois jours au fen de fable, 
lefprit de vin fe chargera d'une couleur jaunâtre : 
verfez-le par inclination , & en remectez d'autre 
fur le Jalap , procedez comme deflus : & aiant mêlé 
vos difolutions , filtrez-les par le papier gris: mer- 
tez ce qui fera fileré dans un alembic de verre , & 
diftillez au bain de vapeur les deux tiers de l’efpric 
de vin qui vous fervira une autre fois à la même 
operation. Verfez ce qui fera refté au fond de l'a- 
lembic dans une grande terrine de grez laquelle 
vous remplirez d’eau, il fe fera un lait qu’il faut 
hiffer repofer pendant un jour, puis verfez l'eau 
parinclination , vous trouverez la refine au fond en 
forme de terebentine : lavez-la plufieurs fois avec 
de l’eau & la faites fecher an Soleil , elle s’endurcira 
comme de larefine commune : mectez-la en poudre 
fubtile , elle deviendra blanche: gardez-la dans 
une phiole, Elle purge les feroltez : on en donne 


Vertus. 


aux hydropiques & pour toutes les obftrnétions : 


La doze eft depuis quatre jufques à douze grains, 
mêlée en opiate ou en pilule. 


o : à e T 
On pear tiret de cerré façon les refines de Tarbith, 4, 


de Scammonée & de Benjoin. 
Gg iij 


Doze. 
Refines de 
arbich, 
Scam- 
monée & 
de Benjoin. 
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REMARQUES. 5 14 
L Efprit de vin qui etun foufre, eft aufi un menf. 


true tres convenable pour exrraire les refines 
qui fout des foufres groffiers ; ilen faut mettre allez 
pour diffoudre ce qu’il y a de refine, & lui donner 
du tems , afin qu'il puiffe penerrer tout le corps du 
Yalap , après quoi l’on retire une bonne partie de 
Jefprir de vin, qui peut fervir comme devant, 
pourv quil air éré diftillé par un feu tres-lent , car 
fi on le poufloit crop, il enleveroit avec lui une 
partie de la refine, : 
… On jerre beaucoup d’eau fur lereftant de la difil- 
jatiob , afin d’affoiblir l'efprit de vin qui tenoict la 
rehine diffoute: alors auf elle fe reprend , & fes 
parties fe raprochant, il fe fairune efpece de lait 

qui s’éclaircit à mefure que la refine fe précipite, 
Poids, Si la livre de jalap que vous avez emploiée ch de 
feize onces , vous retirerez une once & fix dragmes 
se 
de refine bien lave & fechée. 

De fix onces de bonne Scammonce, on reti:e 

cinq onces de refine par une préparation femblable, 

; Je Quelques uns font évaporer l’efpric de vrn, & 

Ta fans avoir fait de précipitation ; ils trouvent leur 

a refine en extrait au fond du vaiffeau , mais elle clt 
noite comme de la poix. 

Toute la vertu purgative du jalap confifte dans la 
refine; on pourroit tirer un fel alkali du marc qui 
refte , mais en tres-petite quantités, 

Il faur obferver de mêler toûjours la refine du 
jalap, quand on la veut donner, avec quelque autre 
chofe qui en étende les parties : car fi on la faifoit 
prendre feule, il y auroit à craindre qu'elle ne s'atta- 
chât contre la membrane interne des intchtins, & 
qu'elle n’y causäc un ulcere par fon âcreté, , 

De plus, les Aporiquaires doivent étre avertis 
qu'il la faut mêler dansun peu de jaune d'œuf, lors 
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qu’ils veulent la diffoudre dansune potion , car elle 


| #attache au mortier comme della térebentine, quand 
elle et humectée par une humidité aqueufe. On peut 
au ffi l'incorporer dans quelque eleétuaire » & alors 
elle fe diffouc facilement, mi 

Douze grains de certe refine font le même cffet 
qu'une dragme de jalap en fubftance. | 

On ne connoit point encore alfoz en quoi con- 
fite la vertu purgative des mixtes, pour la pouvoir 
expliquer. On conçoit bien que cet effet eft une 
fuite de la fermentacion que le remede a excitée ; 
mais on n’a pů favoir ce qui fait qu'un remede eft 
plûtôc purgatif que beaucoup d’autres qui femblene 
avoir autant de difpoñrion que lui à faire fermen- 


ter : aufi n'entreprendrai-je pas d'éclaircir ce,phe~ 


nomene, Je tâcherai feulement de donner quelque 
 paifon d’une difficulté affez confiderable, qui et de 


favoir comment les hydragogues agilent dans les Comment 
les hydra- 
gogues a- 


corps, & pourquoi ils purgent plütôt Les eaux que 
les autres humeurs. De 

Une raifon generale qu'on en peut rendre » ef 
que tous les remedes hydragogues font plus âcres 


que les autres purgarifs > & pat confequent ils pe= 


netrent & ilsouvrent mieux les vaiffeaux qui con- 
tiennent la limphe. > a 

Mais on peur dire encore que ces remedes incifent 
& arrenuenr tellement les vifcoficez qui fe rencon- 
trene dans les corps ,- qu'ils les rendent femblables 
à des eaux. Et l’on n'aura pas de peine à concevoir 
certe derniere raifon, quand on confiderera que 
ces remedes qui purgent les eaux font rous refineux 


gi fent. 


ou que ce fonc des fels : car de même quẹ. nons ` 


voyons que les foufres ou les fels liqueñez diflol- 
vent les marieres fulphureufes ; ainfi les refines qui 
{ont des foufres & des fels , pourront difloudre 
dans les corps les vifcoficez qui font compofées de 
beaucoup de foufres. nn 

- G g iiij 


Z 


© Mais il y a cette difference entre les effets du fel 
& desrefines, que le fel paffant vite & faifant peu 
‘d’impreffion , ne diffout que ce qu’il trouve dans 
ce qu'on apelle les premieres voies ; c’eft pourquoi. 
il ne purge que mediocrement ; au lieu que la refi- 
ne , à caufe de fes parties vifqueufes & embaraflan- 
tes , demeure plus de tems dans lescorps, & ellea 
le loifir d’exciter la fermentation , non feulement 
autour des parties où elle fe trouve ; mais auffi d'é- 
mouvoir le cerveau ou les autres lieux , & d'en faire 
couler la pituite dans le bas venere , & c'eftce qui 
faic que les Hydragogues refineux purgent davan- 
tage que les fels, à 


CHAPITRE IL 
: De la Rubarbe, 
Rbabar- E A Rubarbe apellée en latin Rhabarbarum ou 


barum, rheum , eft une grolle racine jaune qu’on nous 


h - 
a aporte feche de Perfe ; elle tire fon nom de Barba- 


rie: on doit la choifir nouvelle en morceaux de 
“ grolfeur mediocre , car les plus gros font füjers à 

être pourris ou gacez en dedans , raifonnablemene 

pefans , de couleur jaune en dehors & de noix muf- 

Cade rompuë en dedans , d'une odeur affez agrea- 
Vertus, ble ; d'un goût un peu amer : Elle purge doucement 
par le ventre en refferrant ; elle eft propre pour les 
cours de ventre, pour fortifier l’eflomac, pour 
aider à ladigeftion , pour arrêter le vomiffement, 
pour læ vers, pour la jaunifle : La doze ch depuis 


Doze: demi {crupule jufques à une drsgme. 
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e l  —  — 


Extrait de Rubarbe, 


pures de la rubarbe d’avec le terreftre. 

Concallez fix ou huit onces de bonne rubarbe & 
a faites tremper chaudement pendant douze heures 
dans une quantité fufhifante d'eau de chicorée , en 
forte que l’eau furpaffe la rubarbe de quatre doigts.: 
faites-lui prendre un bouillon & pallez la liqueur 
par une étamine : faireseremper le marc dans encore 
autant d’eau dechicorée comme devant, puis coulez 
l'infufon , & l’exprimez fortement : mélez vos im- 
pregnations ou ceintures & les laillez rafleoir : fil- 
 vrez-les & en faites confumer l'humidité dans un 
vailleau de verre, au feu de fable affez lent, jufqu’à 
ce qu’il vous refte une matiere qui ait la confiftence 
de miel épais, c’eft ce qu'on apelle Extrait de Rus 

barbe : il faut le garder dans un pot. 

Il purge tres: doucement en refferrant & fortifiant, Vertus 
il eft propre pourles cours de ventre , pour les maux 
d'eftomac , pour exciter l'apetit : on l’eftime parti- 
culierement pour les maladies du foye & de la rate: 
La doze eft depuis dix grains jufqu’à deux fcrupules, Doze, 

Les extraits de tous les vegetaux fe fonc de la 
même maniere, excepté les refineux donr nous 
avons parlé: on peut auli aproprier les eaux qui 

_ fervirontde menftruës , à la vertu du mixte duquel 
on voudra tirer l extrait. - 

Lors qu’on tite l’extrait des aromates , comme 
des rofes ou de la canelle , on peur diftiller Phumi- 
dité par Valembic, plütôr que de la faire évaporer, 

- & l’on aura une eau odorante, 


REMARQUES. 


Uoique le nom d'extrait doive être fort étendu 
en Medecine, on le donne feulement à une 


} 


r~ Et extrait eft une feparation des parties Les plus 


Ce qu'on | 
entend en 


Medeci- 
pe par 
extrait. 


n À 


a HOOVER ST - 
efpece de preparation qu'on réduitenlconfiftence d'é- 


Icétuaire; ce neft autre chofe qu'une purification 
qu'on a faire en débaraffant un mixte de fes parties 


les plus certeftres , afin qu'étant plus ouvert & plus 


dégagé , il agile avec plus de force, Or certe ope- 
ration eft bonne pour les mixtes qui n’ont point d'o- 


deur, mais il n’en eft pas de même pour ceux qui 


en ont , car par l'évaporation , on enleve ce qu'il y 


„a de meilleur qui confifte dans un volatile. Ainfi je 


ne confeillerois à perfonne de faire l'extrait des Aro- 


mates : la nature eft alez boone onvriere pour faire 
] P 


. Cette operation dans nos corps, quand les principes 


font ailez à détacher comme en ces fortes de mixtes. 


Dans quel Il y a eu autrefois une grande difpute entre les 


principe 

eft conte- 

nuë la 

vertu ptr- 

gative 

d'un mix- 
‘te. 


Chymiftes, pour favoir dans quel principe toit 
coutenuë la vertu purgative de plufieurs remedes. 
Les uns foûrenoient que c’éoic dans le fel, les 
autres dans le foufre , & les autres enfin dans le 
mercure, Mais lors qu'ils one feparé avec grand 
foin chacun leur principe, & qu'ils l’ont éprouvé, 


cils ont connu qu'aucun d'eux n’étoic purgatif; ce 


qui a faic croire à plufieurs d’entr'eux que ce pur- 


_gatif éroit fi penetrant que le verre même n'écoit 


pas capable de l'arrêter. 


Je ne tombe point d’acord de ce purgatif imper- 


ceptible, & je crois plürôr que la vertu purgative 
d’un mixte ne confifte que dans le divers mélange 
des principes , qui eft propre à exciter de certaines 
fermentations dans nos corps. Ainfi quand nous 
feparons le foufre ou le mercure ,, ou le fel , l'ar- 
rangement des parties, ou la proportion des prin- 
cipes étant changée, il ne fe fera plus d'effet pur- 
gatif, parce que les principes feparez ne pourront 
plus exciter la fermenration qu'ils excitoient pen- 
dant qu'ils écoient mêlez & unis cnfemble d'une 
maniere que l'arc n’eft pas capable d'imiter. 

Ceux qui fonc profeffion de criciquer;,diront peut- 
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être que ce chapitre fe contredit avec le precedent, 
car j'ai avancé que la refine du jalap, qui eftun fou- 
fre, contient coute la vertu purgative du jalap; mais 
quoi que j'aie apellé la refine du jalapun foufre , ce 
n’eft pas à dire que ce foit un foufre pur , c'eft une 
matiere dont on tireroitencore les cinq principes ; 
mais parce qu'elle contient quantité de foufre, on 
lui peur donner ce nom , comme on fait à d’autres 
matieres à peu prés femblables. 
On peut dire encore que le fel a quelque chofe de 
purgatif, mais il ne s'enfuir pas que ce foit lefel qui’ 
falle cour feul la vertu purgative des mixtes , puis 
que pluñeurs plantes , comme le buis , le gayac le 
chardon benit & l’abfinthe , contiennent aurant où 
plus de {cl que le fenné & la rubarbe , neanmoins 
elles ne purgenc pas. 


l 


CHAPITRE IIL 
Da G'ayaës 


+ E Gayac apelléenlatin, Guajacum © Liguum — 
,Sanétum , eft un bois dur ; compacte, pefant, . 
marbré de couleurs variées, brune , noirâtre , rou- he a 
ocätre , fans odeur, d’un goûx âcre; ce bois eft cou- 
vert d’une grolle écorce refineufe , fe feparant faci- 
lement : il eft tiré d'un grand arbre donc les feuilles Arbre d 
font prefque rondes & les fleurs difpofées en om- Gayac. $ 
belles, de couleur jaune pale ; il leur fuccede des Fleurs, 
fruits gros comme des petites chaceignes > ronds, 
folides, bruns, renfermans un autre petit fruit de 
couleur d'orange ; cet arbre croît aux Indes : on en 
faic [ortir par incifon une gomme ca , nette, Gomme 
brune, rougeâtre , luifante & cranfparente, friable, ou refine 
odorante quand on la met fur le feu,d'un goût âcre, “787736 
On cultive auf le gayac en Europe ; car jenai 


Fruits. 
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A 


.vüû un bel arbre en Languedoc; mais il n'y jette 


point de gomme comme il fait aux Indes, & fon 
bois ne doit pas avoir tant de vertus. J'ai parlé du 
gayac plussamplement dans mon Traité univerfel 


-des Drogues fimples. 


Vertus. 


4 , 


- Le bois de gayac, fon écorce & fa gomme font dia- 
phoretiques, deflicarifs , aperitifs, propres pour les 


-rumatifmes , pour la verole, pour la goute fciati- 


que. On emploie le bois de gayac rapé dans les dé- 


coctions fudorifiques, & l'on fait prendre dela 


Doze: 


gomme du gayac pulverifée depuis huit grains juf- 
qu’à deux fcrupules : ou bien on en fair infufer en- 


‚viron une dragme dans un petit verre de vin blane, 


& l’on fair prendre l’infufñon en une doze, 


a 


D fiillation du Gayac. 
Ette operation cft une feparation des parties 
liquides du gayac , d’avec fa partie terreftre. 
Prenez du bois de gayac rapé ou fié en petitrsmor- 
ceaux : rempliflez-en les trois quarts d’une grande 
cornuë que vous placerez dans un fourneau de re- 


verbere , & vous y joindrez un grand balon pour 


recipient; commencez la diftillation par un feu du 

3 G i 4 
premier degré, afin d’échauffer doucement la cornue 
& de faire diftiller l'humidité aquenfe qu’on apelle 


phlegme : continuez-le en cet érar jufqu’à ce qu'ilne 


combe plus de goutes ; ce qui montrera que tout le 
plegmefera diftillé. Jettez ce qui fera dans le reci- 
pient comme inutile ; & laiant radapcé au cou de 
la cornué, latrezexackementiles jointures: il faut en- 
fuice angmenter Le feu par degrez,les efpries & l’hui- 
le fortiront en nuages blancs : continuez le feu juf- 
qu’à ce qu’il ne forte plus rien : laiffez refroidir les 
vaiffeaux & les déluctez : verfez ce que le recipient 
contiendra , dans un entonnoir garni de papier gris 


- qu'on aura mis furune bouteilleoufurun autre vail- 
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feau, l’efprit paflera & lailfera l'huile noire, épaifle Efprir 8e 
& fort fœride dans l’entonnoir : verfez-la dans une beile de 
phiole & la gardez ; c’eft un fort bon remcde pour la Pire 
carie des os , pout le nial des dents & pour nettoyer 
les vieux ulceres. On peur la rectifier , comme nous: 
avons dit, de l'huile de fuccinum, & s’en fervir inte- Vertus, 
rieuremenc dans l’épilepfe,dans la paralyfe,& pour 
faire fortit l’arricre-fais après l’accnchement : La Doze, 
doze eft depuis deux goutes jufqu’à fx. ee 
L'efprit de gayac peut être rectifié en le faifant poaig- 
diftiller par un alembic,afin d'en feparer quelque peu cation de 
d'impureré qui pourroit être pallée avec lui, il chaf- l'efprie. 
fe par tranfpitation les humeurs, & il excite les uri- 
nes: La doze eft depuis demie dragine jufqu’à une Doze, 
dragme & demie. On s’en fert aufi mêlé avec de 
l'eau de miel pour nettoyer les ulceres invererez. 
Vous trouverez dans la cornuë du charbon de 
gayac lequel vous reduirez en cendre, y mettant le 
feu qu’il prendra plus aifément que d'autre charbon 
ne feroit : calcinez ces cendres dans lefourneau d’un 
potier, quelques heures , puis en faites une lexive 
avec de l’eau , laquelle étant filtrée, vous en ferez 
évaporer l'humidité dansun vaiffeau de verre ou de 
grez , au feu de fable , il vous reftera le fel de gayac Sel de ga- 
que vous pourrez blanchir en le calcinanc à grand 7% >? a 
feu dans un creufer. Ce fel eft apericif & fadorifique, a 
il peut fervir comme tous les autres fels alkali, à ~ 
tirer les ceintures des vegetravx : La doze eft depuis 
dix grains jafqu’à demie dragme , dans -quelque li- . 
queùr apropriée. 
La terre apellée Capar mortuum , ne peut fervir 
à rien, i 
On peur tirer de cetre maniere , les cinq fubftan- 
ces de rous les vegeraux : mais comme la force du 
feu leur laiffe une odeur ingrare d'empireume, on 
a inventé d'autres moyens pour tirer l'huile des 
aromates, nous les décrirons dans la fuite, 


PL COURS 


ut | REMAROUEN 
D la diftillation des efprits , il ne faut pas 


pouffer le feu trop fort ; car comme ils fortent 


avec grande rapidité ils cafferoient ou la cornuë ou 


Poids. 


Experience 
far l’efprit 
de gayac. 


Pourquoi 
l'haile de 
gayac eft 


dire, 


le recipient. 
Quoique le gayac qu'on employe foit fort fec,on 
en retire Beaucoup de liqueur ; car fi vous avez mis 


dans la cornuë quatre livres de ce bois , à feize on- 


ces la livre , vous retirerez trente-neuf onces d’ef- 
prit & de phlegme, & cinq onces & demie d’huile ; 
il reftera dans la cornuë dix-neuf onces de charbon, 
duquel on peut tirer demie once ou fix dragmes au 
plus d’un fel alkali. | ; 

L’efpric de gayac eft aqueux comme ont coûtuime 
d’être les autres efprits tirez des bois par une diftilla- 
tion femblable à celle-ci : ce mekt qu'un fel effentiel 
qui a été rarefić par le feu & pouffé avec du phleg- 
me dans le recipient : cer efprit a une odeur de rôti 
qui n’eft poine trop defagreable ; fon goût eft aigre- 
let an peu âcre , ce qui vient du fel effentiel, & 
qui fait fa vertu. 

L’efprit de gayac noircit comme de l'encre» 
quand on y diffouc un peu de vitriol : il ne fermen- 
te point avec l'efprit de vitriol , ni avec les autres 
acides, il ne fermente pas même fenfiblement avec 
les liqueurs alkalines; mais il fermente un peu avec 
les fels alkali fecs , : & avec les pierres d’écrevifle 
pulverifécs ; il ne faie point troubler la diffolucion 
du fablimé corroff ; il rougit la teinture de tour- 
nefol. Toutes ces experiences montrent que l'aci- 
diré prédomine dans cet efprit. 

L'huile de gayac cft âcre à caufe des fels qu’elle a 
enlevez avec elle ; cek aufi la pefanteur de ces fels 
qui la précipite au fond de l’eau ; l’huile de buis & 
la plèpart des autres huiles qui font tirées de cette 
façon > fe précipitent aufl. 
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Ces fortes d'huiles font bonnes pour le mal des Commene 
dents, parce qu’elles bouchent le nerf par leurs par- elle foulage 
_ ciës rameufes , empêchant que l’air n’y entre, De ee mi 
plus par le moyen des fels âcres qu’elles contiennent, ` 
elles dilayent une pituite qui s’écoir ariêrée dans la 
gencive & qui caufoic la douleur ; mais à caufe de 
leur fetidité ,, on a bien de la repugnance à en met- 
tre dans la bouche. : 4 I o 

Quelques-uns voulant rendre l'huile de gayac Huile de 
plus penetrante & plus déterfive qu'elle n’a coûtume 84737 a1- 
d'être, mêlant dans la cornuë avec chaque livre de se 
gâyac une once de tabac fec ordinaire 3 mais alors tabac, 
l'huile qu'on en retire me paroît bien âcre pour étre 
appliquée dans la bouche ; je la croi fort bonne Vertus, 
pour la carie des os , pour dérerger puiffamment les 
vieux ulceres , & pour refifter à la gangrenne. 

Le fel fixe eft un alkali qui agit à peu près comme : 
les autres ; il eft néanmoins affez vrai-femblable 
que les fels fixes des vegetaux , fi calcinez qu'ils 
foient, retiennent toûjours quelque vertu de la 
plante donc ils font tirez. 

Si l’on calcinoit encore la terre quirelte, l'on . 
en pourroit retirer du fel , mais en trese petite: 
quantité. | : 


CHAPITRE TV: 
Du Papier. 


| Papyrus des anciens qui a donné le nom à nô- Papyrus, 
tre papier, écoit un petit arbre croiffant en Egyp- 

te proche du Nil. On prepatoir l'écorce de cer arbre 

& l’on s’en fervoit pour écrire , mais nôtre papier Deguoi eft 
eft fait avec de vieux drapeaux ou chiffons ramaffez fait nôtre 
qu'on cricure & qu’on reduit en parties tres-menués, papier 
par le moyen des moulins faits exprès , puis étant 


Vertus. 
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fuffifamment humećtez , on les met à la prefle pour 
en former le papier. à 

Ce papier a quelques ufages en Medecine , on en 
allume des morceaux & l’on faitrecevoir la fumée. 
qui en fort à des femmes attaquées des vapeurs hyf- 
teriques , elles font ordinairement foulagées par 
cette odeur defagreable , comme par plufeutsau- 
tres de la même nature, L 


Huile & Efprit de Papier. - : 

Liez du papier blanc en petits bouchons, & en 

rempliffez une grande cornuë de grez ou de vera 
re luttée ; placez vôtre cornuë dans un fourneau-de, 
reverbere. Adaptez- y un grand balon ou recipient, 
luttez exaétement les jointures; faites deffous un 
tres. petit feu pendant deux heures pour échauffer la 
cornuë ; augmentez-le de deux ou trois charbons, 
& le continuez ainf pendant trois heures , pouffez- 
le enfuire jufqu'au troifiéme degré. Le balon fe 
remplira de nuages blancs : faites ceffer le feu quand 
il ne fortira plusrien , l’operation fera achevée dans 
fept ou huit heures. Les vaifleaux érant refroidis 
délurtez-les , verfez tout ce que contiendra le reci= 
pient , dans un entonnoir garni de papier gris, lef- 
prit paffera, & il demeurera fur le filtre une huile 
épaille , noire & demauvaife odeur , gardez-la dans 
une phiole, 

C’eft un fort bon remede pour la fourdité , on en 
met quelques goutes dans l'oreille avec un pea de 
cotton , de temsen tems : elle calme les bourdonne=*,. 
mens , elle eft bonne aufi pour les dartres & pourla : 
grarelle étant appliquée d:ffus , elle foulage le mal 
des dents à peu près commel’huile de gayac , elle eft 
bonne encore pour apaifer les vapeurs hyfteriquess 
on en fair fentir aux femmes attaquéés de ce mal. 

Il faut rectifier l'efpric en le faifanc diftiller au 4 

€ 
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.… defable par yn petic alembic, C’eft un aperitif: on Retifica- 
€n peut donner dans routes les maladies où il ef be- tion de 


. foin de faireuriner : La doze eft depuis fix gouts HAE 
.jufqu'à vingt, dans quelque liqueur appropriée. Duze. 


REMARQUES. 


I: vitriol & les autres drogues qui font dans len- 
A cre, pourroienr alterer la vertu de l'huile & de 
lefprit de papier ; c’eft pourquoi il vaur mieux fe 
fervir du papier blanc que du papier écrir, Le reci- 
… piént doit étre grand afin de donner liberté aux va- 

… peurs de circuler , car elles fortent avec allez de 
force pour rompretout , fi elles fe trouvoient pelh o | 
fées dans un petit efpace. Il fauc auff ménager le 
feu fagement, car fi on le fait trop grand dans les 
premieres heures, les efprics font crever la cornuë, 
= Sivousavez employé dans cette operation vingt- 
Quatre onces de papier , vous rctirerez deux onces 
deux dragmes d'huile, & treize onces & demie 
 d'efprit ; il fera refté dans la cornuë, fepc onces & 


Poids, 


danie de charbon, 
L'huile ne paffe point avec l’efprit, par le papier Redtifcas 
Suis , parce qu'elle eft trop épaille , fa couleur noire tion de 
 & fa méchante odeur lui viennent du feu, On la l'huile de 


. pourroit rectifier & larendre plus claire en la mêlang PAPISE. 
avec des cendres pour en faire une pate; &ajant 
mis cette pate dans une cornuë , au feu de fable, 
Maire diftillar l’huile dans un recipient par un feu 
Mmoderé , mais elle retiendroir coûjours {à conteur: 
& fa méchante odeur. re 
. Elle eft bonne pour la fourdité, parce UE Cette Comment 
. Miladie eft fouvent caufée par une craffe on par Une elle gueric 
humeur pitaiteule qui s’eft delfechée & rendutcie la fourdis 
dans l'oreille en forte qu’elle bouche le nerfde l’onie. té 
O! l'huile de papier diffout & rarefie certe humeur 
& la rend difpofée à étre évacués. C'eft par certe 
à Hh 
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raifon qu'elle diffipe les bourdonnèmens ; car ils 
n’étoient caufez que par des vents que cette humeur 
renfermoit. : a 
L’efpric eft fort acide en comparaifon des autres 
efprit des vegetaux , parce qu'il vient d'un fel effene 
tiel qui a été bien agiré & mis en mouvement. De 
plus , il y a de l'apparence que par plufieurs diffe- 
rentes formes qu’on a données au lin & au chanvre, 
pour en faire du linge & du papier , & par des fer- 
mentations qu’ils ont på recevoir , leur fel fixe s'eft 
volarilifé & a été rendu de la narure de celui qu'on 
appelle effenciel. Or par la diftillarion tour ce fela 
été refout en liqueur parle phlegme & reduit en ce 
qu'on appelleefpric. Ce qui confirme ce fentiment, 
c’eft qu'on ne retire prefque point de fel fixe du chat- 
bon qui refte dans la cornue , auf le rejette-t-on. 
comme inutile ; il prend feu tres- facilement à caule 
d’une fuliginofité ou fuye legere qui eft recombée … 
deffus , & c'eft ce qui l’a rendu noir, 


CHAPITRE V. 


De la Canelle, 


Origine de la Canelle a été un myftere chez les 

¿Anciens ; les Marchands qui la faifoient venir 

débiroient plufeurs fables à ce fujet , foit par leur 
ignorance , ou parce qu'ils vouloienr cacher aux 

autres les lieux d’où ils ciroient cette drogue qu'ils 

La Canel- vendoient fort cher. Ona même long-tems mis en 
le eft le douce que la canelle für le veritable Cinnamome des 
Cinna- Anciens, peut être à caufe de ces fables que Hero- 
Soy dote a rapportées comme veritables, ou parce que le 
eS cinnamome étoit fi rareautrefois qu’on n’en trouvoit 
guere que chez les Empereurs & chez les Rois.Mais 

depuis que les Hollandois & les Portugais ont dé- 


AR DE CHYMIE. 483 
couvert par leurs navigations , les lieux où croiflene 
la Cannelle & plufieurs autres épiceries, ces drogues  : 
one écé renduës bien plus communes qu’elles n'é- 1 
” roient , & l’on ne doute plus que le cinnamome des 
Anciens ne foit nôcre canelle, 7. 
| La canelle eft donc appellée en latin Cinnamo- D'où vient:, 
mum , eh à dire, Amomum de la Chine, parce que le mor de 
_ plufieurs Marchands de la Chine faifant trafic de CÎ7r»0- 
cette écorce ; les Anciens croyoient qu’elle croi- 7*7”: 
… foit en leur païs ; mais ils fe crompoient ; car il n’en Où croft 
_ croit de bonne que dans les Indes Orientales en la la canelle, 
fameufe & fércille Ile de Zeylan ou Ceylan : on en 
trouve aufi qui vient de Java ou de Malabar ; mais 
il s’en faut bien qu'elle n’approche de la bonté de 
Pautre. o 
. La canelle eft la feconde écorce d’un arbre grand Ce que 
.… au plus comme un olivier , donc les branches font c'eft que 
fort droite & en grande quantité , les feuilles de la là cauel=: 
figure de celles d’un citronier , mais plas vertes , Les . delr 
… fleurs blanches & un peu odorantes ; le fruita la qe o 
. figure & la grofeur d'une olive , de couleur noire, bre qui 
- On en cire par. exprefion un fuc huileux qui s'é- la Porte. 
paillt & fe condenfe comme de l'huile de mufcade: 
“quand il eft échauffé , il a un peu de l’odeur & du 
goût de l'huile de la canelle. Les Chingaloys qui 
fonc les habitans de l'Ifle, s'en fervent pour forti- 
fier l’effomac ; ils tirent aufli de la racine de l'arbre 
par incifion , une liqueur qui fent le camphre. Le 
bois de l’arbre quand on l'a privé de fon écorce, a 
fort peu de goût & d’odeur ; on le laiffe crois ansen 
repos afin qu'il y revienne de l'écorce nouvelle.Elle 
eft aufi bonne quela premiere, Qrand la canelle ei 
. recemment féparée de l'arbre elle n’a pas tant d’o- 
deur que quand elle eft feche , parce qu’en fe fe- 
chance il s’y faic une fermentation incerieure qui 
exalte les parties effentielles du mixte. 


Pour faire fecher la canelle, on.la coupe par mor- 
Hh ij 


Comment: 
on fait fe- 
cher la ca- 
nelle. 


Choix. 


Caffia lig- 
nea, 


Vertus. 
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ceaux longs & on l’expofe au foleil où elle feronlè 
d'elle-même en la forme que nous la voions ; mais 
G la chaleur du foleil eft trop forte , elle fe noircit … 
& beaucoup de volatile s’en diffipe ; au contraire ho 


elle demeure trop long tems à fecher en tems humi- 


de , elle devient grife. Pour la faire fecher comme il 
faut, on emploie une chaleur moderée : la meilleure 


“eft la plus odorante , piquante au goût & de coua 


leur rougeàtre. -o 
Quelques uns ont crû que l'arbre dont on tire le 


caffia lignea étroit le même que celui dont on tire la | 


canelle , & que ces deux écorces ne differoient 


qu'enceque le caffia lignea elt tiré du tronc & la 


canelle des branches. La caufe de cette opinion, 
vient de ce que le caffia lignea eft une écorce d’une 
même forme & d’une même couleur que la canelle, 
mais plus épaifle & moins fpiriueufe comme doit 
être l'écorce du tronc de l'arbre à comparaifon de … 
celle qu’on tire des branches dont les principes font. 
plus exalrez, mais ils n’ont pas bien rencontré ; CAE 
le caffia ligrea & la canelle viennent de differens 
arbres : il eft vrai que ces arbres fe refemblent fore 
& qu'ils croiffent l'un près de Fautre. 

Le caffia lignea differe de la canelle , en ce qu’il 
n'eft pas fi piquant au goûr, ni fi odorant ; il deviene 
mucilagineux dans la bouche quand on l'a mâché, 
ce que ne fair pas la canelle. FRS 

La canelle & Le safia lignea font bons pour forti- 
fier l'eftomac , pour chaffer par tranfpiration les 
humeurs grofficres , pour fortifier le cœur & le ré- 
jouir, & pour les maladies hyfleriques. 


Huile ou Effence de Ganelle € fon Ean atherce. 


Oncaflez quatre livres de bonne canelle & la 
C mectez cremper dans fix pinces, ou douze lis 
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wres d’eau commune chaude , laiflez le tout en di- 
… geftion dans un vaifleau de terre bien bouché pen- 
… danc deux jours : Renvetfez vôtre infufion dans 
… un grand alembic de cuivre , auquel ayant adapté 
un recipient & lutté exactement les jointures avec 
. de la vefe mouillée, diftillez par un affez grand 
feu, trois ou quatre livres de la liqueur, puis 
. délurrez l’alembic, & verfez dedans par inclina- ` 
tion, l'eau diftillée, vous trouverez au fond un 
peu d'huile que vous verferez dans une phiole & 
vous la boucherez bien : Faites diftiller comme de. 
vant , la liqueur, puis ayant jetté l'eau dans l’a- 
| [embic, ramaflez l'huile qui fera au fond du reci- 
piene laquelle vous mélerez avec la premiere: Reï- 
terez cette cohobation jufqu'à ce qu’il ne monte 
plus d'huile , ôtez alors le feu » & diftillez l’eau 
qui fera dans le recipient , de la même maniere que 
nous ređtifions l'eau de vie , dans la fuite, pour 
faire l'efprit de vin , vous aurez une tres-bonne eau 
fpiritueufe de canelle. o 
_ L'huile de canelle ek un excellent cortoboratif : Vertus, 
Île fortifie l’eftomac & elle aide à la nature dans 
fes évacuations. On en donne pour faire accoucher 
les femmes & pour faire venir les menftruës : Elle 
excite aufi la femence : on en mêle ordinairement 
…. une goute dans un peu de fucre candi , pour faire 
 l'olcofaccharum qui fe diffout facilemeut dans les 
_… caux cordiales & hyfteriques. 
…_ L'eau fpiricueufe de canelle a les mêmes vertus, 
mais il en faut deux ou trois dragmes à la doze. Doze.. 
. De certe maniere , on peut tirer prefque routes les Huiles des 
… huiles des vegeraux odorans, comme celles de bois vegeraux 
dc rofé\, de romarin , de lavende , de geniévre, de odorans. 
… girofic & d'anis , lefquelles furnagent l’eau , ou fe 
… précipicent au fond , felon qu'elles fonc plus ou 
. moins remplies de fels. 
. Quelques Auteurs ajoûrent dans l’infufion de ca- 
> Hhuj 
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velle, huit onces de falpêtre , ou trois onces d’ef. 


prit de fel , pour fervir de vehicule à l’eau , afin 
grelle penette mieux la canelle & qu’on en cire 
davantage d'huile 3 mais il m'a paru que ces acides 
altercor un peu l'huile en fixant fes parties les plus 
volariles 3 & que-celle qui avoir éré tirée de cerce 
maniere , ne rendoic pas juftemenc aurane d'odeur 
que l'autre. : ; Fu. 


REMARQUES, 


p faut pouffer le feu afféz far , dans cette diftil- 


lation , car s’il n’y avoit point allez de chaleur, 
l'huile nemonteroit point. nr a 

La cohobation fert à ouvrir davantage la canelle 
afin que l’huile acheve de s'en feparer. 


f Pourquoi La cannelle rend moins d'huile que les autres bois 


l'on reti- ou'écorces , & l'on a bien de la peine d'en tirer 

Fe Pen fix dragmes de quatre livres de canelle quelque 

uile de ; l š Fe. Ras 

M canelle, PONNE qu elle foit; la raifon ef qu'il s’eft diflipé 

beaucoup de fon huile en efprir; car l'eau fpiri- 

tueufe de la canëlle n’eft autre chofe qu’une huile 

rarcfiée, ou dont les parties fe fonc écenduës dans 

l'eau par la fermentation , en force qu'elles font 

imperceptibles : Elles font ce qu’on appelle elptic 

volatile qui fe lie avec routes fortes de liqueurs, 

Olcofac- de même que l'oleofaccharum ; car l’oleofaccharum 

charum eft proprement une huile done les parties étant 

ne étenduës dans le fucre , fe mêlent facilement dans 
"4 les eaux. 


om 


 Téinture de C telles 


Etre operation eftune exaltation des parties les 
plus huileufes de la canelle, dans l’efpric de vin: 
Prenez celle quantité de canelle concallée qu'il 


am née EEE ENEL IA PAO ARTEETAN 
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_ Hous plaira, mettez-la dans un matras & verfez 
… deffus de l’efpric de vin jufqu'à ce qu'il furnage 
d'un doigt ; bouchez exactement le matras & le 
mettez en digeftion dans le famier pendant quatre 
ou cinq jours , l'efprit de vin fe fera chargé de la 
teinture de la canelle, & il fera devenu rouge : fe- 
parez-le de deflusle marc , & l'ayant filtré, gar- 
dez cette ceinture dans une phiole bien bouchée ; 
c'e un tres-bon cardiaque , il fortifie l’eftomac, 
… & il réjoüic toutes les parties vitales : on s’en peut Vertus. 
_fervir comme de l’eau de canelle , en un peu moin- 
dre doze. : 
—_ De certe façon on peut tirer les ceintures de tous 
| les vegetaux odorans. : 


CHAPITRE VI 
| Dn Quinquina. 


y E Quinquina ou Kina Kina, eft une écorce Ce que 
… qu'on nous apporte du Pérou ; elle rerienc le c'eft & 
nom de l'arbre donc on la tire, qui ek grand com. d'où il 
 mcuncerifier : les Efpagnols l’appellent Palo de YPF 
Calenturas , c’eft à dire le bois des fiévres. Ilyena 
. de deux efpeces, l’un eft cultivé & l’autre fauvage : 
le culrivé et beaucoup meilleur que l’autre ; Je bon Choix. 
quinquina doit être compacte , amer au goût & 
d'une couleur rougeâtres 
 C'eit le plas aflaré remede qu'on ait trouvé juf- 
quesici , pour fufpendre le ferment des fiévres in- 
térmitrences. La manieres de s’en fervir a été long- Febrifuge, 
tems d'en faire prendre au malade‘, depuis demie 
diagme jufqu'à deux dragnes en poudre fubrile à Doze, 
 l'éncrée de l'accez avec un peu de vin blanc ; mais 
cetre methode a éré changée de nos jours , car pre- 
fencemens on en fait tremper une once dans deux 


Hh iiij 
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Vin de livres de vin , pendant deuxfois vinge quatre heus 
Quiaqai: res, au bain-marie : on coule l’infufion & lonen 


Rae ` y ; -k a. . í 
fait prendre au malade loin des accez trois ou quatre 
demi verres par jour. On continuë l’ufage de ce res 
m:de pendant quinze jours au moins. | : 
On ajoúcte fouveut dans linfufion du quinquina, 
de la petite centaurée, de l'abfnte , du cerfeuil, 
de l'écorce d’aulne, des bayes de geniévre , du fa- 
xafras, du fel de tarere & pluficurs aurres ingrediens | 
qu’on croit étre febrifuges, Mais la bafe de tout cet 
le quinquina , & le refte ne peur pas fervir de grand | 
chofe.Quelques-uns y mêlenc aufi un peu d'opium, 
mais ce dernier ingredienc n’y doit être ajoüté qu'a- 
vec bien de la précaution. o =o 
‘Il fauta- Il faut obferver de bien purger le malade avant u 
voir bien que de lui faire prendre le quinquina , parce que ce 
Prr le remede arrête les humeurs pour quelque-tems, & 
avant que quand elles viennent à fermenter de nouveau , elles 
de lui  Caufent quelquefois des maladies plus dangereufes 
donner que celles qu'on avoit auparavant , comme des 
du quin- afthmes, des hydropifies, des rumatifmes , les dya « 
QUE  fenteries, des fuppreifions de mois aux femmes & 
pluficurs autres qui n’ont que trop fouvent fuccedé 
à la guerifon des fiévres par le quinquina. C'elt ce 
qui a fair que plufieurs malades ont fonhaité de re 
tomber dans la fiévre qu’on leur avoir emportée par 
le moyen de ce remede. 
Ceux Le quinquina eft encore fort mauvais pour ceux . 
qui one qui ont des abcez dans le corps ; car il fixe & ren- 
desabcez durcit pour quelque rems l'humeur qui enfuite fer- 
dans le mepre & caule la gangrene dans la partie, On doit 
See S'abfienir du lait & des alimens de cette nature, 
éviter le quand on prend ce remede , à caufe de la parcie ca- 
quinqui. fécufe qui s’arréreroit & qui fe corromproic indu- 
na, bitablement dans les vaiffeaux. 
1elques-uns {e fervent d'eau au lieu de vin pout 
Pinfulion du quinquina , mais j’ay remarqué qne le 
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vin réu Me mieux, foit parce qu’il tire plusfacilemene 

la fubftance refineufe febrifuge de cette écorce, foit 
parce/qu'’il lui fere devehicule pour lafaire penetrer 

dans Les endroits du corps où il faut qu’elle aille, 

Ceux qui par delicacelfe ou par d’aurres raifons, Quinquia 
auront de la epugnance pour les breuvages, pourront na en bow 
prendre le quinquina en bolus ou en pilule; on n'a lus. 
qu'à le mettre en poudre & le corpotifier avec une 
quantité fufhfante de firop d’abfnre: La doze fera Doze. 
depois demi dragme jufques à crois dragmes. 
Je fais prendre une grande dofe de quinquina à Methode 
l'entrée de l’accez, & les jours fuivans j'en fais pren- de l'Au- 
die une perite dofe le marin & une le foir Loin du re~ "£9: dans 
pas: la grande dole emporte ordinairementles accez, onada 
& les perites dofes fervent à empêcher qu’ils ne re- r a 
viennent quinze jours après, comme ils font fou- ` 
vent quand on n’a pas prisles précautions necelfaires: 

je concinuë à faire prendre du remede pendant huic 

jours deux fois par jour,enfuice j'en fais prendre huit 

autres jours une fois par jour, De cette manjere l’on 

prend du Quinqaina pendant feize jours : mais pour 
. avoir une plus grande affurance que la fiévre ne re- 

viendra point, il fauc faire prendre à la perfonne qui 

4 été guerie, de douze en douze jours pendant deux 

mois , une dragme de Quinquina en poudre dans du 
_ vin blanc ou en bolus. Fi 
_ Il y a del’aparence quele Kina Kina arrête & fuf- Commence 
. pend l'humeur de la fiévre,à peu prèscomme un Al- le quia- 
kali arrête le mouvement d’un felacide, c’eft à dire, Quina ar- 
qu'il la tient liée , & qu’il en fait une efpece de Coa- ee 
gum. Cette huracur demeure ordinairement pen- peur quai 
dant quinze jours en repos , & le malade fe fent un elle Ig 
peu gonflé & pefant, principalement quand il n’a vienr. 
| pas été allez purgé ; enfuite la fiévre revient , parce 

que l’humeuraiant été agitée par les efprirs du corps» 

ou s'étant jointe à d’autres humeurs de la même nas < 
ture qui fe fonc faites pendant les quinze jours, elle 


490 : COURS 
s'et debarraflée du Quinquina ; & elle fermente 
comme auparavant. -o 
Mais f après avoir bien nettoié le corps du malade, 
on s’obftine à continuer l’ufage du Quinquina,onfixe 
tellement l'humeur qu’on la détermine à êcre préci- 
| pitée & évacuée,ou par les felles,ou par les utines,ou 
par infenfible tranfpiration , & la fiévre ne revient 
point, car les efprits du corps par leur mouvement, 
poulfent autant qu’ils peuvent & rejettent au dehors, 
tour ce qui crouble l’æconomie des parties. 
LeQuin- Le Quinquina agir ordinairement fans qu’on s'en 
quina  aperçoive , mais il fe trouve quelquefois des cempe- 
purge  ramens qui en fonc un peu puigez dansle commence- 
quelque menr, & principalement s'ils le prennent en potion. 
fois, Cer efer retarde un peu fa qualité principale, & la 
fiévre n’en eft pasli côcarrêrée: mais il ne gate rien, 
an contraire en évacuant des homeurs fuperflués 
avane que de fixer , il ariêce plus furemenc la fiévre, 
Je ne defaprouverois pas même en des ocafions la 
Onlemé- pra ique de quelques Medecins qui mêlent du pur- 
leavecdes gatif dans les premieres prifes du Quinquina qu'ils 
purgatifs. donnent à leur malade ; mais quand on purge pen 
de tems après que la fiévre a été arrérée par le Quin- 
quina l’on. rifque à la faire revenir ,- parce que le 
purgatif dilaye & rarefie l'humeur fixée & la remer 
en mouvement. 
Lavemens Quant aux lavemens de Quinquina , ils peuven 
de Quin- étre utiles pour les enfans & même pour Les grandes 
quina,  perfonnes, quià caufe d’un vomiffement ou d’autres 
accidens ne peuvent pas prendre des remedes par la 
bouche ; mais pour peu qu'on foit en érat d’avaler 
de ce febrifuge , il produira un bien meilleur effer 
en une quantité mediocre, qu’écant pris en lavemens 
en grande quantité, parce qu'il fe diftribuera par 
tout le corps , au lieu que par lavemens il ne pallera 
oint les inteftins, 


Len Il eft bon de manger des viandes folides & de boire 
€ VIVIE. 
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du vin dans le tems qu'on prend du Quinquina, afin 
de rétablir les forces dans les parties du corps , que 
la fiévre avoir debilitées , & afin que les efprits 
puiflent plus facilment chaffer la maladie ; mais il 
en faut ufer avec moderation, -o 

Je ne puis pas aprouver l'intention de ceux qui Méchans 
donnent le Quinquina par précaution à des perfon- cffecs du 
nes qui n'ont point de mal. J'en ai vü qui parun ne 
long ufage de ce remede fans aucune neceflité, par pré- 
avoient été rendus bouffis & melancoliques , de caution 
force qu’on leur préparoit une maladie plus dange- fans ne. 
reufe que celle qu’on vouloit éviter. J'ai remarqué ceflité, 

auli que le Quinquina empéchoir de croire les en- 
fans , quand on leur en donnoir trop long-tems. 

On fe fert quelquefois du Quinquina pour les 

fiévres conrinuës , pour abattre les vapeurs hyfteri- 7 
ques & pour pluñcurs autres maladies : mais s'il 
aporte quelque foulagement dans ces ocafions, ce 
n'et pas fi vite ni fi [urement que dans les fiévres 
intermittentes. a . 


, 


Téinture de Quinquina. 


Le operation eft une extraction des parties Les 
plus huileufes & les plus détachées du Quin- 
quina par l’efpric de vin. : 
Meéctez dans un matras quatre onces de bon Quin- 
quina pulverifé groffierement, verfez-y de l’efpric 
de vin jufques à ce qu'il furpaffe la matiere de quatre 
doigts , adaptez deffus un autre matras pour faire un 
vaifleau de renconcre,lutrez exaétement les jointures 
& polez vôtre vaifleau dans le fumier ou au bain de 
vapeur pendant quatre jours : remuez-le de cems en 
tems, l’efprit de vin fe chargera d’une couleur rouge; 
deluttez les vailleaux, filerez la teinture par le papier 
gris, & la gardez dans une bouteille bien bouchée. 
C'eft un febrifuge pour les fiévres incermittentes: Vertus. 


Doze. 


Roffelis 
fcbrifu- 


gee 
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on en fait prendre trois ou quatre fois le jour lot 
des accez & l’on continuë quinze jours : La dole 
et depuis dix goutes jufques à une dragme dans 
quelque’ liqueur apropriée, comme dans de l'eau 
de petite centauré-, ou de baye degeniévre ou d'ab- 
finte , ou dans du vin. 

Si l’on verfe de nouvel efprit de vin fur la matiere 
qui fera reflée dans le matras , & qu'on la mette en 
digeftion comme devant , on retirera encore dela 
teintare, mais elle ne fera pas fi forte que l’autre, il 
en faudra faire prendre une dofe un peu plus grande. 


REMARQUES. 


FN Ette teinture agit comme linfufion du quinqui- 

na dont nous avons parlé:elle eft plus commode 
en ce qu’on la peut garder tant qu'on veut, & l’autre 
S'aigric.en peu de tems. De plus ceux qui haïlfent le 
gout du vin l’aimeront mieux , mais je préfererois 
pour L'effer, l’infufñon à la ceinture, parce que le vin 
elt bien plus propre à tirer la fubftance faline & ful- 
phureufe d’un mixte, que lefprit de vin. 

On peut faire tremper un peu de coriandre & de 
canelle dans du vin ou dans de l'eau , & après la 
colature y diffoudre du fucre , puis y mêler la tein- 
ture du Quinquina : on aura une efpece de rolfolis 
febrifuge , duquel on pourra faire prendre aux en- 
fans facilement. 


à 


Extrait de Quinquina. 


ET operation eft une feparation des parties les 
plus fabftantielles du Quinquina, 

Metrez tremper chaudemenc pendant vingt-quatre 
heures huit onces de Qurinquina dans une quantité 
fafifanre d'eau de noix diftillée, faites bouillir 
enfuite doucement linfufon , & la coulez , exori- 


mez fortement le marc, remetrez-le tremper dans 
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de nouvelle eau de noix , faites-le bouillir & coulez 
comme devant, méêlez vos colatures enfemble & les 
Jaiflez rafleoir ; vetfez par inclination la liqueur 

claire & en faites évaporer l'humidité dans un vaif- 
feau de verre on de grez, par un petit feu de fable, 
jufques à confiftence de miel épais, : | 

C’eft un febrifuge qui a la même vertu que les pre- vertus. 
cedens : la dofe eft depuis douze grains jufques à Doze. 

demi dragme , en pilule ou dilaié dans du vin. ' 

— "REMARQUES. | 

1: vin & l’efprit de vin font bien propres à tiret 
la teinture du Quinquina , mais ils ne font pas 
bons pour faire l'extrait , parce que dans l’évapora- 
tion, l’efpric enleve avec lui les plus fuatiles parties 
du mixte, L'eau de noix eft bien plus convenable: 
car outre qu'elle diffipe bien moins la fubftance vo- 
lacile , elle eft un peu febrifuge. En la place de cette 
eau l'on pourroit fe fervir de celles de bayes de ge- 
niévre , ou de petite centaurée, ou d’abfinte. 

_ L'excrait de quinquina eft commode pour ceux qui 
ne peuvent pas fouffrirle goût du remede : car on le 
peut prendre en pilule envelopé dans du pain à chan- 
ter, fans en reflentir aucun goût. Mais je préfererois 
J'infufon ou le quinquina en fubftance à certe forte 
de préparation parce qu'il eft impoñlible qu’il ne 
s'évapore plufeurs parties les plus fubriles du mixte 
dans l’ébulition & dans l’évaporarion, quelque 
précaution qu’on aporte pour les conferver. 

On peut tirer le felfixe du marc qui refte après sel de 
qu'on a tiré l'extrait ou les teintures. Al faur le faire Quin- 
{echer, le brûler & calciner les cendres dans un creu- quina. 
fer,enfuice il Les fauc faire tremper dans de l’eau chau- 
| de dix ou douze heures, les faire bouillir une heure, 
| puis filtrer cette lexive & en faire évaporer Phumi- 
= dité dans une terrine de grez ou dáns un vajffean de 
verie au feu de fable ; il reftéra un fel au fond qu'il 
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faut garder dans une bouteille bien bouchée. Ce fel 
eft Alkali comme font tous les autres fels fixes tirez 
„Vertus, des planiés, il eft aperitif: on peut donner pour . 
Doze, ' la fiévre quarte : la dofe eft depuis dix grains jufques 
- à un fctupule , dans une liqueur apropriée, 

Il ne faut pas s’imaginer que ce fel ait retenu tous 
tes les qualitez du Quinquina, elles ont été prefque. 
toutes détruites dans la combuftion. 

Qu'on ne croye pas non plus pouvoir feparer la 
vertu febrifuge du Quinquina , en le faifant diftil- 
ler tout fec par la cornuë : car au contraire on la dé- 
truiroic, en rompant l'harmonie & la liaifon des 
parties , & l'on n’auroit qu'un efprit puant & une 
huile brûlée qui ne ferviroit pas à grande chofe. 

Analyfe Mais fi parcuriofité l’on vouloit faire l'anatomie du 
du Quin- Quinquina en feparant fes cinq principes , il fau- 
quina.  droicen faire la diftillation par la cornuë, procedant 
comme en celle du Gayac ; de trente deux onces de 
Poids, Quinquina, vous retireriez Onze onces d’efprir & 
de phlegme , deux onces & demie d’huile noire & 

puante , & deux dragimes de fel alkali fixe. 


CHAPITREV:IL 
Des Girofles. 


Arbre qui E Girofle eft le fruit d'an arbre grand comme un | 
porte le laurier qui croit fans culture aux ifles ds Molu- 
girofle. ques: il poulfe une grande quantité de rameaux gar- 

pis de feuilles aff z femblables à celles du faule, mais 
un peu plus larges , particinanc un peu de l’odeur & 
du goût du Girofle. Ses Acurs fortent en abondance 
blanches au comm:ncem:nt, enfuire verres , tres- 
odorantes , & enfin elles deviennent rou fes par la 
Chaleur du Soleil, Alors elles lailfent paroïtre le gi- 
rofle qui eft comme un pecule ou le commencement 


Ru 
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d'un fruit : ilala figure d’un clou , 'c’eft pourquoi Clou de 
on l'apelle clou de girofle, il fait toûjours le bour girofle. 
de la branche de l’arbre. 0. -o 
. On fecoûe l'arbre quand le fruit eft dans fa matu- 
rité afin de le faire tomber , mais il eń refte fouvent 
quelques-uns attachez aux branches, lefquels croif- 
fent peu à peu jufques à la grofleur du pouce , & 
s'empreignent d'une gomme noire aromatique ; ces Anis 
gros girofles font apellez en latin ÆArrophylle, & en Meres de 
françois meres de girofles ; ils font cres-rares. giroñes , 
On ne voir croire aucune herbe fous l'arbre du 
irofle ; cek {ans douse à caufe de la quantité de fes 
des qui font le même effer que celles du Noyer; 
j'en parlerai dans les Remarques fur l’eau de noix, 
Quand les girofles tombent dans la terre , il en 
nait des perits arbriffleaux qui en huit ans croilfene 
jufques à une grandeur parfaite, & ils durent envi- 
ton cent ans. o 
Lors qu’on aramaflé les girofles de deflus l'arbre, 
on les fait fecher an Soleil où ils noircilfene, Quel- 


ques-uns difenc qu'ils fe redniroienr d’eux-mêm:sen 


poudre , à caufe de la grande chaleur da païs, fi l’on 
n'avoit foin de les humecter avec de l’eau marine. 

Le girofle fortifie le cerveau > le cœur & l’efto- Vertas. 
mac ; on en mec le matin dans la bouche pour reff- 
ter au mauvais air. 

On trouve fouvent chez les Droguiftes certaine 
écorce qui relfemble à la canelle , & qui a l'odeur i 
& le goûr du girofle : on l'apelle can:lle gircflée, Canelle 
oucapelet , ou bois de crabe : plufieurs ont cru que girofée, 
c'étoit l'écorce de l'arbre qui porte le girofle , mis se 
ils fe font trompez: elle elt tirée d’un autre arbre : ee j 
j'en ai parlé dans mon Traité univerfel des Drogues 
fimples , fous le nom de Cortex caryophyllatus , pa- Cortez can 
gE 226, i ryophylla- 
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j ` Huile de Girofle per Defcenfum. 
2 A plufeurs grands vertes à boire , que vous 
-À couvrirez de toile, & vous la lierez autour de 


Chacun ; faites qu’il y ait une cavité pour mettre des 
 girofles en poudre : mettez deflus ces girofles, à 
Chaque verre une petite terrine , ou un cu dé balance 
qui bouche fi bien qu’il ne laiffe point de jour entre 
{on bord & celui du verre : Rempliflez ces terrines, 
ou les cus de balance de cendres chaudes qui échauf-. 
feront les girofles & feront diftiller au fond des vera 
rer, premierement un peu d’efprit , puis après une 
huile claire & blanche : continuez le feu jufques à 
ce qu'il ne diftille plus rien, feparez l'huile par l’en- 
tonnoir garni de papier gris , & la gardez dans une 
phiole bien bouchée. 2 
Vertus, On en mer quelque goute avec du coton dans: 
les dents malades:elle et bonne auffi dans lesfiévres 
; malignes & pour la pefte : elle fortifie le cerveau &. 
. Doze. l’eftomac: la doze ek de deux ou trois goutes dans 
de l’eau de melille, ou dans une autre liqueur 
appropriée , il faut la mêler dans un peu de fucre 
candi ou de jaune d'œuf avant que de Ja mettre 
dans leau ; autrement elle ne s’y diffondroit pas. 
Efprit de  L’efprit de girofle eft cordial & il reñfteau venin, 


Huile 
blanche, 


gore mais il s’en faut beaucoup qu'il mait autant de force 
Doze, que l'huile : La doze eft depuis fix goutes jufquesà 


vingt dans une liqueur aproprite. 
REMARQUES. 

Ous avons donné cette préparation pour s’en 
fervir quand on voudra avoir promptement de 
l'huile ae girofle:il fauc feulement des cendres chau- 
des pour échauffer les girofes, fi vous voulez avoir 
une huile blanche : car fi vous donnez plus de cha- 
leur, l'huile devient rouge,& il s’en perd beaucoup: 
On 
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Ða aura foin aufi de lever de tems en tems le cu de 
balance , pour remuer la poudre de girofle : on peut 
engore titer l'huile de girofle comme celle de la 
PANIER ci ah 
_ Prefque toute l'huile de girofle fe précipite au fond 
du verre à caufe debeaucoup de fel qu'elle contient, 

Si vous avez employé une livre de girofle@our les Poidez 
faire diftillerper Defcerfum,en lamaniere que nous ve- 
nons de décrite, vous retirerez une once deux drag 
mes d'huile blanche & une once d’efprit, il vous 
reftera treize onces & deux dragmes de matiere dont 
Vous pourrez tirer encore un peu d'huile rouge, : . 

L'huile de girofle a une forte odeur de girofle & - 
tres-agreable, fon goût eft plus piquant & plus äpre 

que celui du poivre, à caufe de beaucoup de fel 

qu'elle renferme : ce fel ekt acide , car fi l’on jette 
quelques gouces d'huile de girofle dans de la tein- 

ture de tournefol , il s'y faic une couleur rouge ; la 
même huile éranc jettée dans de la‘diffolution de fu- 
blimécorrofF, il ne s’y faic aucun changement. 
_ L'huile de girofle devient rouge quelques jours ppuste de 
après qu'elle a ére faire , mais elle ne perd rien de fa girofle des 
yeri. : n j ` vient roue 

L’elprit de girofle eft rouge,d'une odeng de giro- 8è 
fle,d’un goût confiderablemene acide,aflez agreable; 

C'elt proprement une partie du fel effentiel du girofle 
rarefice & pouffée par le feu avec du.phlegme ; laus 
tre portion du même fel eft embaraffée dans l'huile, 
& celt ce qui faic fon äpreté & fa force, 

Il y a de l’aparence que l'huile de girofle agit pour 
foulager le mal des dents , de la même maniere que 
nousavons dir qu'agiffoir l'huile de gaiac.Mais cetle- 
Ciaiantune odeur agreable,on n’a aucune repagnance 
. Pour en mectre dans la dent,comme on enade l'autre. | 

Quelques -uas fonc diffoudre de l'opium dans oon 
Phuile de giroll: , & fe fervent de cette dilfolution rie. 
pour le mal des dents;ils en mettentune gouge dans dents, 

li 
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: Ja dent malade. Ce remede calme la douleur en peu 


de tems, & cela à canfe de l’opium principalement = 
mais on pourroit craindre qu'après en avoit ufé »la 
perfonne ne devint fourde, comme il eft arrivé quel 


quefois quoique tres-rarément. 


CHAPITRE VIIL 
‘De la Noix Mhufcade. 


Nucifla, A Noix Mufcade ef le fiuit d’un arbre grand 


Nux Mof. comme un Poirier , qui croît en l’Ifle Benda, 


chata, dans les Indes Occidentales, Elle eft appellée Nu- 
nr cifla, Nux Mojchata , Nux Myriflica , Nux Fn- 
taria, &aentaria , Nux Aromatites. Péndant fa verdeur elle 
Aroma. €k envelopée de deux écorces , mais quand elle 
gites, vient en maturité celle de deflus fe fend &lailfe pa- 
R 
Macis, ou TOître la feconde qui ch rendre & fort odorante, On 
fleur de appelle cette derniere écorce Macis & impropre- 
mufcade, ment , Fleur de Mufcade, 
La meilleure mufcade eft la plus pefante ;. on en 
mêle dans les remcdes carminatifs & hylteriques. 
Il fe rencontre quelquefois chez les Droguiftes 
Mufcade une efpece de Noix Mufcade , appellée Afu/cade 
måle ygle, qui differe de la commune en ce qu'elle eft plus 
longue & moins forte. C'eft ia mufcade fauvage. 
Jay parlé plus amplement du mufcadier & des 
mufcades dans mon Traité univerfel des Drogues 
fimples, 


Huile de Mufcade. 


p Renez feize onces de bonnes mufcades , battez- 
les long-tems dans un mortier , jufque: à ce 
qu’elles foient prefque en pâte, & les mettez far un 
tamis : couvrez-les d’un morceau de toile foire & 


| 


G 
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bte terrine; il fauc pofer vôtre ramis farune bati- Bain de 


ne à demi pleine d’eau & metere la baffine fur le féu, vapeur. 
afin que la famée de l'eau échauff: rout doucemenc 

Ja mufcade.Lorfque vous fentirezen rouchancle plat, 

qu'il fera fi chaud , que la main n'y pourra pas de- 
meurer , il faut retirer letamis , & ayaat renverfé la 
matiere dans le linge, prenez-enles quatre coins & 

les licz promptement enfemble: mettez. la à la preffe 

entre des plaques bien chaudes : placez la terrine 
deffous , il fortira une huile qui fe congelera en 
refroidiflant : exprimez la imatiere aufi fort qu'il fe 
pourra afin de tirer coute l’huile, puis la gardez dans 

un pot bien bouché, vous en aurez trois onces deux poide. 
dragmes : cette huile eft fort ftomacale appliquée Vertus. 
exterieurement, ou donnée intérieurement : La doze Doze. 
elt depuis quatre grains jufques à dix dans un bouil- 


lon ou dans une € autre liqueur convenable, Oa la 


méle ordinairement avec de l'huile de maftich, pour 
en oindre la legion de l'eftomac. 
De cette maniere on peut tirer les huiles vertes Huiles 
d'anis , de fenouil , d’aneth , de macis , de carvi. . danis, n 
enouil, 
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' de macis, 
; 2 de carvi. 
I L faut que les sde foient bien pilées, autre- 
ment on n’en tireroit pas tant d'huile ; cecce mai 
niere d'échauffer eft ce qu’on apelle Bandi vapeúr, 
La methode commune elt de faire chauffer les” 
mufcades dans une bafline , puis:les exprimer Fortes 
menc; mais comme en les échauffane de cette ma- 
niere, Je feu en: enleve be aucoup de parties volati- 
les, l'huile n’eft jamais fi bonne ni- fi belle que quand 
on la fait avec les circonftances que j'ai prefcrites ; 
car alors la matiere eft infenfiblement échanfée y 
la vapeur de l'eau quisn’altere en aucune ont fa 
veretu ; & s’il s’en eft mêlé dans les mufcades, elle fe 
fepare facilement d'avec l’ huile. Ceux qui voudtont ` 
li ij 
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l'avoir encore plusodorante, pourront mette dans, 
‘la bafine du vin au lieu d’eau. . 


Huile Si vous tirez l'huile de fize onces d'anis de la. 


d'anis, maniere que nous venons de décrire , vous em pour- 
rez avoir depuis fix dragmes jufques à neuf dragmes, 
& demie felon la bonté de l’anis que vous aurez ema. 
ployé , cette huile fera verte, ooo. re 
Hailes Les huiles d'amande ; de noix, de femences froi- 


tirées des, d’aveline, de pavot & de been , doivent être, : 


favs  feulemenr pilées & mifes à la preffe fans êcre échau-, 

fcu fées, parce qu’elles rendent leur huile facilement 5: 
& comme.ces huiles font données fouvent par là 
bouche , ileft bon de les tirer fans feu ; pour éviter 
l'impreffion qu'il leur laifferoit. 


CATTI EnD 
Du Gla:d, À 


“y E Gland eft un fruit du Chêne que tout le mons 

A de connot, il y en a de cerreftre & de marin? 

on fe fert du terreftre en medecine , légland.de met 

net guere en ulage : tous les deux font arrachez à la 

branche de l'arbre par une petite écorce qui n’enve- 

Cupule lope qu'un des bouts , & qui à caufe de fa fgure, 
du gland, cht appellée cupule , c'eft-à-dire, petite coupe. 

Vertus, ° On employe le gland & fa cupule dans plufieurs 

remedes aftringens. Il eft bon ponr la colique ven 

teufe , pour les trenchées des femmes en couche, 

pour la dyfenterie ; on le reduiren poudre après 


qu'on en a feparé l'écorce : La doze cft depuis.un 
Doze. 


priée à la maladie pout laquelle on lé donne. On 


employe aufile gland dans quelques emplacies pour 
ae ò q 
forcifier, , Fe 


fcrupule jufques quatre , dans une liqueur apros : à 
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emmené 


ao Huile de Glande “ 


L, Ette operation eft une huile de noifettes em: 
Vi preinte de la fubitance la plus huileufe & la 
plus effenielle du gland 7o 

” Prenez vingr-troisou vingt-quatre livres degland 
de chêne du mieux nourri, faites-le fecher au foleil 
& le dépouillez de fa cupule & de fa premiere écor- 
ce, reduifez-leen poudre fubrile;mertez en la quan- 
tité que vous voudrez dans un mortier de marbre & 
Parrofez d'huile de noifectes nouvellement tirée par 
exprefhion : remuez la poudre avec un pilon de bois, 
jufques à ce qu'elle foic en pate un peu plus liquide 
que dos amandes pilées, batrez-la alors avec le pi- 
lon pendant une heure > puis la mettez dans un poc 
de grez, bouchez- le exaétement, & le mettez quin- 
ze jours en digeftion au bain marie ou dans le fumier 
chaud , agitant de tems en tems la matiere avec une 
efpatule d'yvoire ou de bois ; Faites-la chauffer en- 


füire dans le même por par un feu plus fort au bain 


marie ou au bain de vapeur, & la mettez à la prefe 
- dans une toile forte , entre des plaques bien chau- 


“des , il en fortira goute à goute une huile j'aunârte. ` 


 Mélez avec cerre huile une quantité fuffilance 
“d'autre gland en poudre pour en faite une pârela- 
quelle vous metrrez en digeftion quinze jours, & 
“vous l'exprimercz à la, prefe pour en tirer Chuile 
-comme devant, Réïterez l’infuñon., la digeftion & 
Pexpreffion encore une fois, vous aurez l'huile de 
“gland , gardez-la dans une bouteille, 
Elle eft propre pour les crachemens de fang, pout 
la dyfenterie ; pour la colique: La dofe ekt depuis 
‘deux dragmes jufques à une once: on en fiore auli 
les parties du corps ; pour Pembellifement de la 
peau & pour fortifier. mire 
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Doze. 
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N faie fecher le gland afin d’en feparerune 
humidité phlegmarique qui empêcheroit que 
l'huile du gland ne fe liâc fi aifément à l'huile de 
noifertes. On le dépoüille auffi de fes écorces afin 
qu'il ne demeure qu la partie la plus huileufe. On 
le meten poudre fübtile , afin que l'huile de noifette 
le penetre plus facilement dans toutes fes parties, &c 
qu'elle en diffolve mieux l'huile, ire 
on ne ‘On ne pourroir point tirer l'huileidu gland feule 
pur a exprefhion ; elle eft engagée dans une trop gran- 
he de quantité de matiere rerreftre > qui la tient com- 
feule par E abforbée, Il eft vrai que fi l'on diftilloit le gland 
expref. par une cornuë comme on diftille le gayac , on re- 
fon. vireroit de l'huile, mais elle féroir noire & puante 
comme font toutes les huiles tirées de cette maniere, 
& elle ne pourroit pas fervir aux ufages où l’on em- 
-ploye ordinairement l'huile de gland. 

Il y auroitencoreune metode de tirer l'huile de 
gland, ce ferait par le moyen de la cucurbitede cui- 
vre & fon refrigerant éramez, en mêlant le gland en 
poudre dans beaucoup d'eau & le faifant diftiller 
comme quañd on veut tirer l'huile de canelle ; mais | 
on n'auroit que quelques goutes d'huile apres beau- 
coup de diftillations , parce que cette huile qui n’eft 

- pointe odorante , & qui par confequent eft privée de 
parties volatiles , auroit bien de la peine à s'élever. 
De plus il y auroit à craindre que la grande quantité 
d'eau avec laquelle on feroit obligé de la faire, ne la 
privât de fa principale vertu qui confifte dans quel- 
ques felselfentiels. 

Il me paroît donc plus raifonnable d’avoir une 
huile empreinte autant qu'elle le peur être de la 
vertu du gland , que d’en avoir une fans äddition 
qui ne réponde point aux effers qu’on enatend : De 
plus, l'huile de noiferce que j'en ploye ici, a beau- 
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Coup de raport en vertu à l'huile de gland. | 
| Pour tirer l’huile de noïfecres, il faut prendre 
des plus groffes qu’on appelle en françois avelines 
ouabelines , & en latin Avellane nuces , les caffer 
& amaffer une bonne quantité de leurs amandes, les 
bien piler dans le mortier de marbre jufques à ce 
qu'elles foient en pâte >: puis les merere à la prele 
entre des plaques de bois bien chauffées, il en fortira 
de l’huile qu'on reçueillira dans un plat. 
Certe huile ekt bonne dans les âcretez de poitri- 
ne : La doze eft depuis deux dragmes jufques à une 
once ; on s’en fert exterieurement pour polir & 
adoucir la peau en fortifiant. 


Era 


CHAPITRE X: 


Difhllation d'une plante odorante telle qu'eff la melife, 
fon extrait © fon fel fixes 


p Renez une bonne quantité demeliffe ou herbe de 
citron recemment cueillie , lors qu’elle eft en fa 
vigueur : pilez-la bien dans un mortier & la mettez 
dans un grand pot de terre : faites une forte decoc- 
tion d'autre meliffe & en vetfez deflus ce qu’il en 
faudra pour qu’elle foit bien hameétée : couvrez le 
por , & la lailfez en digeftion pendant deux jours : 
renverfez enfuire la matiere dans un grand alembic 
de cuivre, & le convrez de fon chapiteau ou refrige- 
rant étamé par dedans : pofez-le dans un fourneau, 
& y ayant adapté an recipient , lucrez les jointutes 
avec dé la vefi: mouillée ; faites deffous un feu du 
fecond degré, & diftillez environ la moitié de l'eau 
que vous aurez verfée fur la melifle, puis laillez re- 
fioidir les vailleaux & les deluttez: vous trouverez 
dans le recipient , une fort bonne eau de meliffe qu'il 
fauc verfer dans une bouteille , & l’expofer cinq ou 
li iij 


Huile d'a 
veline. 


Vertus. 
Doze. 


Eaux de 
melille & 
fes vertus. 
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; fix jours débouchée au Soleil, puis la boucher && 


< la guder, Ons'en ferr idins les maladies hyfteri- 
ques, dans la paralifie , dans l’apoplexie & dans les 
fievres malignes : On en donne depuis deux jufques 

Boze. j fix onces, or a A 


Exprimez fortement par un linge, ce qui fera 


refté dans l’alembic , & laiffez repofer l'expreffion + 


ficrez-la , & faires-en évaporer l'humidité par une 


chaleur lente dans un vailfeau de terre , jufques à ce 
Extrait 1. En 7 à 3 
de me. épais. C’eft un bon remede pour les maladies qui. 
life & proviennent de corruption d’humeurs , il les chalfe 
fes ver- par tranfpiration où par les urines : La doze eft de- 


tus- puis un fçrupule jufques à une dragme, dilaié dans 


ee. 
Doze. fa propre eau, : 

- Faicesfecher le marc qui vous eft refté après Pex- 
gal fre preflion, & le brůlezavec une bonne quantité d'au- 


< deme- ie melifle que vous aurez fait fecher , vous retirerez 
life. de la cendre par la lexive , un felalkali, de la même 
maniere que nous avons dir le fel de gavac. 

vertus, Ce fel éft apericif & fudorifique : La doze eft de- 
Doze, puis dix orains jufques à on fcrupule , dans de l'eau 
de melitle. rie 


Eau,ex- Dela même taniere fe peuvent tirer l’eau , Pex- 
crait & grait & le fel de toutes les plantes odorantes , com- 


fel des ine Ja fauge, la marjolaine, le tin, la mente, 


plantes 3 h fo € 

adorans J Ope 

a REMARQUES. 

si A metile eft apellée en lacin Apiafirum , ou 
o : Melifa , où Meliffophilumn ; c'eft à dire , feuille 


life. miellée , parce que les mouches à miel alment fort 
cette plante & qu’elles en tirent du miel. On la nom- 
me encore Cisrago, à caufe de fon odeur qui aproche 
de celle du cirron. Il y en a de plufeurs fortes qui 
prenuent leur nom du pais d’où elles viennent : mais 
nous nous fervons de la commune qu'on cultive 


qu'il vous rete un excrait en confiftence de miel : 


Se OS EN 
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Te plus ordinairement en Frence. C’eftune plante Deferip- 
haate d'environ deux pieds,dont les feuilles fontaffez "on de la 
femblables en figure à celles du Nepera, vertes ; un plante, 
pen veluës, dentelées par les bords , odorantes ; fes 
fleurs font petires, blanches ou pâles ; fa racine eft 
ligneufe , fibreufe , elle croit dans les jardins. 
- Elle eft cordiale , flomäcale, cephalique, byfte- Vertus. 
tique. \ -o 

Quelqu’antrouvera peut- être érrange,que Yéjoù- 
te de leau pour diftiller la meliffe ; máis ceux qui 
ont coûtume de travailler fur ces fôrtes d’herbes, 
favent qu'étant de leur nature peu abondantes en fuc; 
on n’en peut pas bien faire la diftillation fans les 
humecter: De plus, l’eau qu'on y ajoûte fert à dilaïer 
les parties volatiles, à mefure que la fermentation 
fe fair. Quand la matiere eft échauffée , le plus fpi- 
titueux, comme étant le plus leger, monte, & Pean 
fene bien moins l’empireume, que fi l’on faifoit dif- 
tiller l'herbe fans l'avoir humeétée, La liqueur qu’on 
laiffe dans la cucurbite necht point odorante, ou elle 
Left cres- peu , elle fert à empêcher que les herbes ne 

brûlene , & à faire l'extrait. 

à Si l’on faie la diftillation d’une herbe ou d'une 
fleur odorante aflez humide dé fa nature pour qu'on 
en puiffe tirer le fuc facilement , il faut alors fe fer- 

wic du fac de la plante ou de la fleur pour arrofer & 
humcéter celle qui fera dans la cucurbite, & l’on 
n'y doit point ajoûter d’eau. ` — 

Il faut obferver dans ces diftillations , de faire uñ 
feu du fecond au troifiéme degré ; parce que fi l’on 
le donnoit trop petit, il ne monteroic point de fel 
efféntiel ou volatile de la plante ; & fi l’on le don- 

-noit crop fort, l’eau qui en fortiroit auroit un gout 
d’empireume : afin donc de faire une bonne diftil- 
lation , il ne faut point qu'une goute tarde à fuivre | 
l’autre. … | 

Si l'on veut prendre la peine de faire diftiller les 
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- plantes dont nous avons parlé, au bain-marie, ou añ 
bain de vapeur, il ne fera pas befoin d’y ajoûter au- 
cune humidité , parce qwòon naura pas fujet decrain- 
dre qu’elles brûlent , mais l’operacion fera longue. 
… Les caux qui viennent d’êrre diftillées n’ont pas 
ordinairement grande odeur ; mais quand elles ont 
été quelques-tems au foleil , léurs parties fpiritueu- 
fes qui éroient condenfées dans le phlegme , fe dé- 
velopent ; & font miles en mouvement; c'eft par 
cette railon que Peau devient plus odorante qu'elle 
n'éroit auparavant. D 
Hm'eft arrivé plufieurs fois qu'ayant gardé d’une 
année à l’autre, de fort bonne eau de m:liffe diftillée 
au bain de vapeur , elle avoit pris une odeur & an 
goût de vinaigre foible fans avoir changé de couleur, 
ce que j'acribuë à la quantité du fel éffenciel qui étoit 
monté avec certe eau dans la diflillation ; ce fel éroit 
demeuré comme caché où abfotbé par les parties 
falphareufes ou volatiles de Peau pendant qu’elles 
étoienc dans leur force & dans leur grand mouve- 
. ment; mais à mefure qu’il s’en eft diflipé une partie, 
ou qu’elles ont perdu-leur agitation dans le phleg- 
-me en vieillifant , le fel effenticlou acide a pris le 
dellas & sek fait fentir, comme il afrive dans la 
derniere fermentation du vin lorfqu’il devient aigre. 
Autreme- On pourroit encore faire une bonne eau de melile 
tode pour en arrofant la plänte pilée avec du vin blanc pour 
préparet touteliqueur , mais il feroit neccifaire de faire la 
l'eau de - > { ; 
melie, “diftillation au bain déyapeur ou au bain-matie;pat- 
ce qu'il n’y auroit pas al z d'humidité pour la faire 
à fu nû. Il ne feroit pas befoin d’expoler cette eau 
au foleil pour exciter fon odeur ; car l’efprit-dh vin 
blanc auroit fuffifamment exalté fes parties odotan- 
tes : on la boucheroir exactement dès qu’elle feroit 
faite. Cette merode peur anfii fervir pour la diftil- 
lation des aucres planres odorantes. 
Ona mis en ufage depuis quelquesannées une cau 


r 
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de meliffe compofée ou magiftrale, dont voici la 
defcription. . 
Prenez des feuilles de meliffe tendres,vertes,odo- Eau de 
rantes , nouvellement cueillies fix poignées, de l’é- meliffe 
corce de citron exterieure jaune, deux onces, de la compo- 
mufcade & de la coriande,, de chacune une once; de Be T 
la canelle & des girofles , de chacun demie once: P : 
pilez & concalfez bien les ingrediens, mêlez-les en- 
femble, & les ayant mis dans une cucurbite de verre 
ou de grez , verfez deffus du vin blanc deux livres, 
de l’eau de vie demie livre ; bouchez bien le vaiffeau 
& laiflez la matiere en digeftion pendant trois jours; 
mectez-la enfuire diftiller au bain-marie, vous aurez 
une eau aromatiques fpiricueufe, fort propre pour Doze. - 
les maladies hyfteriques , pour les maladies du cer- 
veau, pour fortifier le cœur , Pelomac, pour les 
palpitations , pour les foibleffes , pour refifter au ` 
venin : la doze eft depuis une dragme jufqu’à une Vertus. 
once, 
La fabltance la plus odorante, la plus fpiritueufe > 

& la plus effentielle du citron eft contenuë dans fon 
écorce jaune exterieure ; elle convient fort dans cete 

te operation , parce qu’ellea une odeur & une qua- 

lité cres-approchantes de celle de la melilfe. 

Le vin blanc & l’eau de vie étant des menftruës 
fulphareux falins , fe chargent aifémenc des parties 
huileufes ætherées falines des ingrediens , & ils les 
énlevent avec eux par la diftillation. 

L'extrait de melifle contient prefque tout le fel 
effenciel de la plante ; c’eft pourquoi il eft d’un plus 
grand effer que l’eau pour les maladies qui viennent 
d'obitructions. Il en faut faire évaporer l'humidité 
à feu lent , de peur que trop de chaleur n’enlevät ce 
fel quieft de foi affez volatile ; car c’eft en iui que 
confifte la vertu principale de l'extrait, 
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CHAPITRE XI 


Difillarion d'une plante non odorante » telle qu'eft le 
He chardon benit © fon [el efentiel, — 


Pos une bonne quantité de chardon benit, 
L lors qu'il eft en fa plus grande vigueur: pilez-le 
‘dans un mortier & en remplilfez le tiers d’un alem- 

bic , tirez par expreffion une quantité fufifante de 

fac d'autre chardon benit & le verfez dans lalem- 

. bic, afin que les herbes nageant dans le fuc , elles 


Eau de ne foient point en danger de s’aracher au fond de la 


w cucarbite pendant la diftillation : adaptez un reci- 
* «a pient au chapiteau , & aiant lutté les jointures avec 
` de la veffie mouillée, faites diftiller par un feu du 
fecond degré environ la moitié d'eau de ce que vous 
Vertus, aurez mis de fuc, cette eau cft fudorifique. On s'en 
Tere pour faire fortir la petite verole, pour la peñte, 

pour les fiévres malignes. 
Exprimez par un linge, ce qui fera refté dans 
Palembic : laffez raffeoirle fuc, & l'aiant filtré, 
faires-en évaporer par un petit feu environ les deux 
tiers de l'humidité, dans une terrine où dansun 
autre vaïffeau de grez ou de verre: merrez ce vail- 
fean en tn licu frais & l'y laiffez pendant huit où 
dix jours , il fe fera des criltaux autour dela terrine, 
Sel efen» lefquels vous féparerez & garderez dansune phiole 
rielde ‘bien bouchée. On apelle ces criftaux Sel efentiel ; il 
re eft fudorifique : la doze cht depuis fix jufqu’à feize 
vertugg grains, dans fa propre eau diftillée. : 
ja doze. On peut aufi faire l'extrait du chardon benit, 

Extrair comme nous avons dit celui de la meliffe. 
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beaucoup de fuc, doivent être diftillées comme le 


. Mais comme on n’en rerireroit guere , il eft bon d'y 


D'or ipods 
JLE Sion benie rc sen latin Carduus Airaëilis 


Fe -l - ni hérfutior , 
bencdictus ; ou Attraëtylis birfutior, ou Acanthus os 


germanicus ; ou Acanthium ou Cnicus fupinus, eR Une germani- 
plante haute de deux ou trois pieds ; bianchuë, En: cus, A- 
partie droite, en partie courbée , veluë , piquante, canthiums 
fucculente ; portant plufieurs petites rères; fes feuil- el 
les font longues découpées ; fes fleurs font petites; Der- 
jaunes, enrourées d'épines rougeàtres , entrelafiées sion dela 
d'une matiere lanugineufe : fes femences {ont lon, plantes 
gucttes ; jaunâtres , gatnies d'aigrettes ; fa racine 

et menuë , toute la plante eft amete au gout > elle 

croit dans les jardins, ` o 

. Elleeft fudorifique ; aperitive , febrifage. o Vertuss 
. Lachicorée , la fameterre, lofeille, la fcabieufe, 

& toutes les autres plantes non odorantes qui ont 


} 


chardon benit y & cette imerode peur fervir pour 
tirer le fel effentiel de quelque plante que ce foit 5 
mais on n’elt pas toûjours afluré d’enavoir , quoi 
qu'il foit für quela planteen contienne , parce que 
le plus fouvene la partie huileufe du fuc empêche 
qh il ne fercriftallifes "2 ct co 
_ Comme c’eft dans ce (el que cosfifte la vertu de la 
plante , je confcillerois qu'on fe fervit des fucs on 
des décoctions des plantes plûrôc que de leur eau 
diftillée quand on a la plante en fa vigueur, & lors 
qu'on ne l'aura plus , il fautavoir recours aux eaux 
diflillées , dans lefquelles on mélera un peu de leur 
fel efenciel on de leur.extrair. ris 
On peur auffi tirer le fel fixe alkali da marc de la Sel fixe de 
plante, comme nous avons die celui de la meliffe ; oo 
ajoûter beaucoup d'autre chardon benit fec. 
Quand on n’a befoin que du fel fixe de quelque Maniere 
plante quece foit, il n’eft pas neccilaire pour le rirers, de tirer le 


fel fixe de 
toutes les 
plantes, 


da laiffer tremper , filtrer l’infufion & en faire éva- 
porer l'humidité dans une terrine , il reftera un fel 
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de faire la diftillation de la plante , il faut feulement 


la mettre fecher, la brûler pour la reduire en cendre, 
verfer fur cette cendre beaucoup d’eau boüillante, 


de couleur brune : il faut le calciner dans un creufer 


jufqu’à ce qu’il foit blanc, le faire fondre dans de 


. l'eau claire , filerer la diffolution & en faire évapo- 


Maniere 
de calci- 
ner les 

plantes à 
la cam- 


pagne, id 


Cendres 

d'Auver- 
goe pro- 

pres pour 
les lefli- 

veS 


rer l'humidité dans une terrine : on aura un fel bien 
pur & bien blanc qu’on gardera dans une bouteille 
de verre bouchée exactement., i 

Mais les manieres de brûler cette plante né font 
pas indifferentes , car on tire confiderablement plus 
de fel par une metode que parune autre: la meilleus 
re de ces metodes , quand on eft à la campagne, en 
beau-tems , & qu’on a un gros tas de plantes à brû- 
ler , eft de faire un ou plufeurs creux dans la terre, 
d’y mettre la plante bien feche , de l'y allameravec 
un peu de feu , de couvrir ces creux avec des pierres 
ou d'autre terre, apuyanc deffus,& n’y laifant d'ou- 
verture que ce qu'il en faudra pour donner palage à 
un peu d’air qui puiffe entretenir le feu ; la plante fe 
brûülera cout doucement & elle fe calcinera : on con- 
noîcra que l’operation fera achevée quand la rerre de 
deffus fera entierement refroidie ; alors on découvri- 
ra cout doucement le creux & l’on y trouvera les 


cendres bien calcirées & falées, la plûparcadhe- 


rantes les unes aux aurres par grumeaux , ce qui eff 
une marque d’une bonne calcination & d’une quan- 
cité railonnable de fel qu’elles contiennent. 

Les payfans d’ Auvergne voulant profiter des plan- 
tes inutiles qui croiffent & qui fechent fur lenrsmon. 
cagnes , les conpent fans diftinétion & les brülene 
toutesenfemble dans des creux qu’ilsont faitsen verre 
de la même maniere que j'ai dit , puis ils en ramaf- 
fene les cendres qui fonc remplies de beaucaup de fel 
alkalin. Mais ils n'obfervenc pas tant d’exactitude en 
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fecueillant ces cendres comme nous pourrions faites 
car ils enlevent avec elles une partie de la terre qui. 


les environnoir, & qui eft falée par communication; 

ils vendent ces cendres à fort bon marché aux Epi= 

ciers qui les débirent aux blanchiffenfes , car elles 

fonc rres-bonnes pour les lefives. = = UE : 

. Quand on veur brûler une plante dans fon labo- Miniere 
ratoire, la meilleure metode eff d’avoir un fourneau la meil- 
de fufon pareil à celui que j’ai décrit & reprefenté e 
dans le chapitre des fourneaux qui eft au commen- yne plan- 
cement de ce Livre-» de placer ce fourneau fous la ce dans le 
cheminée , de le remplir de la plante bien feche, laboratois 
en forte qu’elle y foit bien preflée, puis de l’allumér re 
& de couvrir le fourneau de fon dôme & de fa petite 
cheminée ; la plante biûlera peu à peu jettant beau 

coup de fumée , & quand elle fera à demi confumée, 


On y en mettra une aucre quantité pour remplir le 


fourneau, & l’on continuera de même jufqu’à ce 

qu'on ait employétoute la plante, ou jufqu’à ceque 

ls cendres rempliffanc entierement le fourneau `, il 

n'y ait plas de place pour y mettre davantage d'her- 

be.Il faut alors lailler recuire ou calciner ces cendres: 

car fi l’on a bien preffé la plante à mefure qu'elle a 

été mile dans le fourneau , elles demeureront en feu 

dix ou douze heures après la famée pallée , & elles 

en deviendront plus falées : on les ramaffera quand 

elles feront froides , on y trouvera beaucoup de 

rameaux comme en celles qui ont éré brûlées dans 

des creux à la campagne , & l’on en tirera le fel en 

la maniere qui a été dite. on 
Certaines plantes rendene plus de fel fixe que plantes 

d'aucres, telles fonc l’abfnce, la fougere, le chardon qui ren- 

benir, l'armoilie , l’herniaria, le chamedris, le cha~ dent beau- 

mepitis , le ramarife ; mais il n’y en a poine qui en f9% 7 

donnent. tant que celles qui croiffent aux environs ~ X 

dela mer, comme le kali , la perce-pierre, parce 

que la terre & l’eau donpelles ont pris leur nourri- 

ture écoienc empreints de fel; 
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Comme on ne tire que peu de fel fixe d’une grandè 


quantité d’herbes,& qu’il demande affez de peine & 


Sels fal- 
fifiez, 


de tems à faire , on n’a pas manqué à le falfifier afin. 
de le pouvoir donner à bon marché. Celui que les 


Colpoïteurs aportent , & que plufieurs Droguiftes 


font venir des pais éloïgnez dans des caifles en beaux. 


criftaux qu'ils apellent fel. d’abfinte ou fel de ta- 


marifc, neft rien moins que ce fel. Pour.en étre: 
convaincu il faut confiderer plufieurs chofes. Pre 


mierement , que le fel fixe de quelque plante quece 


foit étant tiré par la calcination, doitérre alkali, & 
il doir bouillonner neceffairement quand on verfe 
des acides delfus» ce qui ne fe fait point dans ces 
prétendus fels fixes de plantes. En fecond lieu, que 
le fel fixe d’une plante étant fort poreux s’humeéte. 
tres-facilement & fe liquifie à moins qu’on n’ait foin 
de l'enfermer exactement dans une bouteille de ver- 
re. Les caifles ne fonc point capables de le confer- 
ver , il s'y feroit fondu & il en auroit penetré le bois 
avant qu'on l’eût porté quelques lieuës,ce qui pour- / 
tant n'arrive point aux fels des Colporteurs : ils les 
peuvent garder plufieurs années dans leurs caiffes 
fans qu’ils s’humectent davantage qu'ontcoûtumede 
faire le falpêcre rafiné ou l'alun. En troifiéme lieu, le 
{el fixe alkali d’une plante ne fe criftallife que difi- 
cilement & fes criftaux ne (ont point de la forme du 
fel des Colporteurs. Er en quatriéme lieu,les plantes 
ne rendant pas beaucoup de fel , il coûte confidera= 
blement à faire, & l’on ne pourroit pas le donner 
à fi bon marché qu'ils font ; car ils ne le vendent 
que trente fols la livre au plus. Je fai bien qu'on 
me dira que dans les pais chauds où l’on faie ce fel,il 
y a plufieurs plantes dont on tire beaucoup plus de 
fel que de celles qui croilfent dans les pais remperezs 
mais ceux qui ont coûtume de travailler à ces fortes 
d’operations, favent que quelque commune que foit 
la plante des pais chauds , on ne peut pas donnet 
fe 
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 flqu'on en rire à un fi vil prix + ajoûtez anf que le 
` port coûre quelque chofe, On me dira peut-être ` 
encore que ce fel eft uo fel cffenciel de la plante; 
mais il vaudroir davantage que le fel Gxe , car onen 
tire moins: de plus ces Marchands ne Pourroiche 
jamais Le rendre fi blanc ni en criftaux f gros qu’eft 
ce fel-là. Je croi donc apiès avoir examiné kars 
pretendas {els de ramarifc & d'abfare que ce nekt 
autre chofe qu'un mélange d'alun & de falpêrre, e 
qu'il n'y a point du tout de fel de plante: car fi l’on 
yenavoit mêlé , il fe feroir quelque perit bouillon- 
nement quand on vérfe deflus des acides, mais il ne 
s’en fait point. oo: LE ee 
Partoures ces raifons & plufieurs autres que je ne 

déduis pas ici de peur de m'étendre trop silcft apa- 
rent qu'on a tort de fe fervir des fels que vendent 
les Epiciers Droguiftes , puis que les ach:tane dedi- 
vers Marchands , ils ne favent pas eux mêmes Ce que * 
Celt, Il vaut beaucoup mieux les prendre chez les 
Aporicaires qui les font , principalement quand on 
doit en ufer interienremenc. Je dis de même de tous 
les autres remedes chymiques : on n’y‘fauroic pren 
die crop de précaution ;: puis que de leur bonne où 
mauvaife préparation dépend le plis fouvenc un bon 
‘ou un méchant effer. | i 
. Les eaux diftillées fe gardent plufieurs années fans ;, ta 
fe gâter , parce qu'on en a feparé par la diftillation, pourquai 
les fabftances fermentatives qui pourroient les faire les eaux 
corrompre ; il elt bon neanmains de les renouveller diftillées 

à chaque année une fois , parce que le froid de l’hy- * gardenc 
veréreine & abforbeen partie ce qu’elles orit d'a&tif, ue 
mais il faur émploier c-s eaux quand on èn a de refte, pre. 

à hum:éter leurs plantes que l'on va diftiller. É 

La diftillation des eaux ne nous donne pas feule- 

ment une idée de ce qui fe palle dans le mondeilé. | 

gard de la pluie & de la rofée, elle nous explique. 

encore commear il fe faic des fontaines far les plus 


Kk 
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hautes montagnes ; car les feux foûterrains doivent 
échauffer les eaux qui fe rencontrent ordinairement 
en grande quantité dans le fond de ces montagnes & 
qui incommodent fort ceux qui travaillent aux mi- 
nes : ces eaux étant échauffces , il s’en éleve des va~ 
peurs qui fe répandent par coute la montagne en pe- 
necranc lescerres. La plus grande partie de ces va~ 
peurs fe condenfe en chemin , & elles peuvent for- 
metades fontaines en plufieurs endroits, ou bien elles 
rempliffent d’eau les cavitez incerieutes de la mon- 
tagne; mais la partie la plus échauffée de ces va- 
_ peurs monte jufqu’au fommer, C'eft-là qu’etteren- 
contre une efpece de chapiteau qui la reçoit & par 
fa fraicheur la réfouc en petites goutes , qui étant 
affemblées crois ou quatre en une , font des gutes 
plus groffes , puis ces groffes goutes par leur uriion 
font des filets d’eau , ces filets d’eau s’affemblent 
enfin X ils font un petit ruiffleau , qui trouvant une 
crevalle où une autre petite ouverture à la montag- 
ne, prend par là fon cours & fait une fontaine. Ces 
eaux entraînent fouvent une impreffion qu’elles ont 
rife des metaux ou des mineraux par où elles ont 
pallé , & alors elles font medecinales ; mais quel- 
quefois aufi elles font pures comme d’autre eau 
commune, a 


CHAPITRE LD 
. Efprit de Creffon. 


Renez du Creflon nouvellement cueilli lors 

qu'il eft dans fa plus grande vigueur , pilez- le 
dans un mortier de marbre, jufqu’à ce qu’il foit en 
pâce : rempliffez-en la moitié d’un grand vaifleau de 
grez & verfez deffus du fuc d’aurre crefon recem- 
mentciré & unpeu chauffé , jufqu’à ce qu'il farpaile 
la matiere d'un demi pié ou enviion : ajoütz à cout 


eau de créffon : on peut encore fairediftiller ce qui 


fix. 
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Cela une livre de leveure de biere : brouillez le tout 


"& bouchez le vailléau , expofez-le au Soleil ou à la 
Chaleur du fumier pendant trois ou quatre jouts où 


jufqu’à ce que la liqueur qui aura fermenté s’abaiffe 
& ne bouille plus: verfez le tout alors dans une 


grande cucarbite de cuivre, adaptez-y fon chapiteau. 


oureftigeranc, polez le vaitleau far le bain de vapeur; 


: & après avoir mis un recipient au bec du chapiteau 


& lutté exactement toutes les jointures, vous don- 


-nerez déffous un feu modere , pour faire diftiller 


doucement environ deux livres de la liqueur; ce 


fera la partie la plus fpirituenfe : verfez.la dans un 
matras à long cou : adaptez y un chapiteau & un. 


récipient , Juttéz-en les joincures & faites diftiller. 
au bain de vapeur environ la moitié de la liqueur: 
Vous aurez un bon efprit de crellon que vous garde 
rez dans une bouteille bien bouchée. on 
-~ C'eft un fort bon rem de contre le fcorbut,contre Vertus 
Fhydropile , les rumacifmes , la pierre, la gravelle, 
la colique nephretique , là jauniffe , les écrouelles 
les retentions de mois : il purifie le fang , il excite la Doze, 
fémence & il fait uriner : La doze eft depuis quinze 
outes jufqu'à une dragme , dans une liqueur: 
ose roue 7È 
Ce qui reftera dans le matras elt une fort bonne Eau de 
Creflon, 
fera demeuré d'humidité dans la cucurbire par ün, 
fea aflez fort: vous aurez de l’eau de creilôn qui 
aura les vertus de lefprit , mais elle agira bien plus pose, 
foiblement : La doze cft depuis une once jufqu’à Efprit de 
a ; Cochleas 
De cette imaniere on peut tirer les efprits du Co- ue r 
o Ten : 
chlearia , de Eruca ; du Becabunga, du Sinapi, du a 
Sifymbrium & des autres herbes qui ont un gout bunga, 
ècre & piquant , leur efprit fervira aux mêmes uf&: du Sinas 
ges que l'efpric de cielon = me pindu 
go n ia , Silym- 
Kk ij briura, 
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Naffur. Y E creon apellé en latin Nafurtiwn , eft une 


tinm, 


4 plante fi connue qu'il feroit inucile.d’en faire 


ici la defcription : on peur fe fervir de l’aquarique 


ou de celui de jardin indiffcremment ; Car on entire 
également de lefprir. On pile l'herbe & l’on y 
ajoûce du fag d'autre creffon & dela leveure de bieres 
ann d'y exciter la fermentation, Il faur que le fuc foic 
feulemenc un peu plus que tiede; s'ilécoir crop 
chaud ou crop froid , la fermentation ne s'en fcroic 
pas fi bien, La chaleur du Soleil & du fumier fonc 
auffitres-convenables pour exciter Les fermentations; 
car il faut imiter ici la chaleur natarelle ; crop peu de, 
chaleur ne meuroit pas allez en mouvement les par- 
ties dé la maciere , & trop de chaleur en diffiperoit 
Je plus fabril à melure qu'il fe décacheroit ; ou bien 
il durciroicles parties de la plante. 11 faut pour fai- 
re cer efpritique le fel effentiel du creffon foit agité, 
mais il faur auf qu’il foit enfermé dans une quanti- 


„té faffifance de mariere groffiere, laquelle empêche. 


une exaltation trop prompte; car s’il ne crouvoit 
rien. qui J'arrêtat ,. il auroit pas le tems de rare- 
fier les parties huileufes de la plante, avec lefquel- 
les il fe mêle pout faire l'efprit : 8 la fermentation 
ne fe feroit point, parce qu'il auroit fon mouve- 
ment trop libre. 
Certe fermentation done provient da fel effentiel 
du crelfon qui par fes parcics pointuës en mouye- 
ment, penetre, rarefie peu à peu & exalte les pattics 
buileufes de la plante comme pour fe faire un palla- 


a ë < K ; # , 
ge libre ; mais comme ilek enfermé dans beaucoup 
‘| demuieregroffiere & pefanre , il ne peur fe mou- 


voir & agir qu’il ne la fouleve & ne la gonfle, Certe 
rarefaction. et commune avec celle qui fe fait dins 
le fuc du raifin pour le vin , dans le fuc des pommes 
pour le cidre , dans le fuc des poires pour le poirés 


ne a a a 
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dans le miel diffout en eau pour l’hydromel vineux, 
& dans les déco&ions ou infufions d'orge , de fro- 
ment, de houblon, pour les efpeces de biere, J'ajoû- 
te pour exciter la fermentation du creflon, de la le- 
veure de biere, c’eft à dire une écume de biére qui 
aiant beaucoup fermenté contient un acide volatile, 
tres-capable de mettre les parties en mouvement., 

. Dans les païs où il ne fe fait point de biere , on peut 
fubfticuer à certe leveure , de la pâte fermentée & 
aigrie que les Boulangers apellentlevain. Cette 
addicion neft pas neceflaire dans le mout ni dans les 
aucres fucs donc je viens de parler , parce qu'ils cona 
tiennent plus de fel effenciel ; & ilet plus difpofé 
au mouvement que celui de nos plantes pilées. 

Le vaiffleau doit étre alez grand afin qu’il demeu- 
te une efpace libre à la rarcfaction , autrement la li- 
queur palferoit par deffus. I et bon aufi de ne le 
boucher pas exactement, de peur qu'il ne creve, & 

afin que l'air y entrant, la fermentation foic plus 
grande ; car l'air contiene un acide volatile fort pro- 
pie à mettre en mouvement les fels. 

La fermentation continuë à fe faire, comme j'ai 
dits & la matiere à fe gonfler, jufqu'à ce que les 
fels aiant rarefié autant d'huile qu’ils ont på, & s’y 
étant unis intimement, aient émouflé leurs pointes 

dans ces parties rameufes :: c'eft alors que n'étant 
plus en étac de fe mouvoir afez fortement pour 
poufer la matiere grofficre , il fe fait un abaiflemenc 


E 7 TO 
de toute la liqueur, 


La fermentation s’acheve en trois ou quatre jours 
en été, mais il lui fane cing ou fix jours en hyver, 
Dés que l’on s’aperçoir que la liqueur s’abaile ; ib 
faurrenverferle tovt dans ia cucurbite afin de le faire 
diftiller ; car G vous cardiez tiop, les efprits les plus 
fubcils fe difiperoient & la liqueur s'aigriroir. La 
cucurbire & le chapiteau de cuivre doivent étre é- 
_tamez en dedans , de peur que la liq reur ne prenne 
Kx iij 
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un gout de cuivre. on n’'aprehende pas la même 
chofe de l'étain , parce que ce métal n'eft pas fi ailé 
à diffoudre. a e 
Le bain de vapeur eft le plus propre pour certe dif- 
tillation , parce que la chaleur en étant fort cempe- 
ree, elle ne faie élever que les parties Les plus fpiri- 
tueufes, On peut continuer la diftillation jufqu’à ce 
que les goutes qui diftilleront foient prefque infpi- 
des; mais comme il monteroûjours conliderable- 
ment du phleeme avec l’efprit, on rectifie la liqueur 
diftillée par le matras. C’eft lemoien d’avoir l'efprie 
autant pur qu'il le peut être ; car le phlegmene pou- 
vant point monter fi haur à une perite chaleur , il 
demeure dans le matras. Il ne faut pas pourtant si 
maginer que dans cette liqueur il n’y ait point du 
tonr de phlegme , puis que ce qu'on apelle éfprir de 
creflon. mef qu'une rarefaction du fel & de l'huile 
du creffon intimement liez & diffous par du phleg- 
me, mais j'entensdire qu'il n'en monte au haut du 
matras que ce qu'il en faur pour faire lefprit. 

. La fubrilité des efprits de creflon ; & de cochleas 
Eflpritsdes s ad arhanan ar elle antifcorbuti- 
phare. A & des autres herbes qu'on apelle antitcorbuti 
antifcore ques; les rend propres aux maladies qui font produi- 
burigues. tes & engendrées d’humenrs asoffieres & rarrareu- 

fes; cek auf par cette raifon qu'ils rarefient le fang, 
qu'ils provoquent les mois & Purine. = 
Après que l’on a tiré l’efprit de crellon, il eft bon 
de faire diftiller une partie de l'humidité qui rete | 
dans la cucurbite , maisil faut que ce foit parun feu | 
_ plusfort; car elle a plus de peine à monter que lel- 
prit : on aura une eau de crelfon meilleure que celle 
qui fe faic par la metode ordinaire, parce que le fel 
elfentiel s'étant détaché & volatilifé par la fermen- 
tation » ilen refte beaucoup avec certe eau ; & c’eft 
ce fel qui rend les eaux diftiliées falutaires, fans lui 
elles ne feroient qu’un phlegme tout pur. On peus 
garder à part l'eau qui refte dans le macras comme 


N 


s } 
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un efprit foible ou la mêler avec l’autre. — 

On pourroit après avoir tiré l’efpric & l’eau de 
creflon couler & exprimer ce qui refte dans la cucur- 
bite,pour en faire l’extraic de la même maniere qu’on 
fait celui de la melifle ; mais comme le fel effentiel 
qui en fait la meilleure partie, s’eft prefque tout 
volatilifé en efprit , il vaut mieux quand on voudra Extrait 
faite l'extrait de creffon & celui des autres plantes de Cref- 
ancifcorbatiques , emploier le fuc de ces plantes Fu 
dès qu'il aura été tiré &c dépuré fans le faire fer- stantes ` 
menter : il faut obferver la même chofe quand on antifcor- 
voudra tirer leur fel effenciel, buciques, 


CHAPITRE XIIL 
- Des Rofess. 


N divife les rofes en deux efpeces generales, 
en rofes fauvages qui croilfent par cour dans Peux ef- 
les hayes & qu’on apelle Cynorrhodon , ou Cy- Peces ger 
nofbaton , mots grecs qui fignifient rofes de chien ; tofis. Cy. 
& ea rofes domeftiques qu'on cultive dans les bon de 
Jéidinss. don où 
Les rofes de chien font fimples : elles n’ont pas Cynofba- 
tane d’odeur que lés rofes pâles domeftiques , mais °°°: 
ellesen one plus que les rofes rouges : on les etime 
aftringentes. Certe fur ne dure guere velle tombe 
facilement par le moindre venr ; le bouron qui refte 
groffic & mewit comme les autres fiuits; on le 
ramafle en Automne quand ileft bien rouge: on 
l'emploie dans les tizanes aperitives: on en faie 
auf de la conferve : on l’ouvre, on en ôte le duvet 
& la graine : on l’arrofe de vin blanc : on le laifè 
actendrir à la caveentre deux térrines: on le pile 
dans un mortier de marbre : on en paffe la pulpe par 
un tamis, & on la confit avec le double de fon poids 
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Conferve 
de Cy- 
nottho- 
dou & 
fes ver- 
tus, 
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‘de fucre. C'eft la conferve de Gynorrhodon qui eft 
cmploiég avec fuccez pour faire uriner , pourla 
pierre, pour la gravelle ,: pour arrêter les cours de 
ventre & les crachemens de fang, pour foiriner 
l’eftomac. + sa 

… Le fruit du Cynorthodon eft apellé vulgairement 
gratecu ; ce nom vient fans doute du duvet qu'il 


' Contient ; car ‘quand on le monde , ce duvet s'ara- 


Rofes på- 
les fime 

ples, & 

leur ver- 
Ela 


cheaux doigts & aux autres parties qu’il couche, 
en force qu'il donnne une démangeailon qui excite 
long-tems à grater. Sa femence cft altringente , on 
s’en fert en décoction paur les injections. 

Il y a pluficurs fortes de rofes de jardin ; celles 
qui font en ufage en Medecine font les rofcs pâles 
ou incarnates fimples , les rofes blanches ordinaires, 
les rofes mufcates & les rofes rouges. 

Les rofes pâles fimples font plus odorantes & 
meilleures que les doubles, parce que leur vertu ett 
ramaflée en moins de feuilles, On s’en fert éen Me- 
decine préferablemenc aux autres + elles font purga- 
tives, elles rarefienc le fang & elles Le purifienes 
mais elles font contraires aux vapeurs. Leur odeng 
feule rarefie quelquefois la piruice du cerveau, la- 
quelle coulant dans leftomac caufe des vomille- 


| mens , comine je l'ai vu arriver plufieurs fois : cerce 


Rofes 
mmufcares, 


pituite fe décharge auf par le nez & par le cra= 
char, & canfe le rame ; c’eft avec ces roks qu'on: 
fait le firop de rofe & plüficuts autres compolcions 
purgatives, z i 4 
Les rofes mufcates font ainfi apellées parce 
qu’elles ont une odeur de mufc, leur couleur elt 
blanche : elles font plus cardives que les antres : 
car elles n’épanouiffent qu'en Automne : Elles font 
à peu près le même effer que les rofes pâles, mais 
elles font beaucoup plus purgatives, principalement 
dans les païs chauds : if n’en faur que trois ou qua- 
tic pour purger : on en prend'quelquefois en infu= 
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fion & quelquefois en conferve}, elles font fouvent 


des fuperpurgations. “is ue, de + 

. Lesrofes blanchescommunes font fort odorantes, Rofes 

“elles ne fervent que pour les diftillations. poneis 
. Commu- 


Les rofes roùges font appellées rofes de Provins, Seg, 
pace qu'il en vient beaucoup de belles de ce païs-là, Rofes de 
elles ont fort peu d’odeur ; on les cueille en bouton Provins, 
avant qu’elles foient rout- à-fait épanouiesafinde les 
avoir plus belles & meilleures ; car quand elkes fonc 
ouvertes, elles perdent beaucoup de leur couleur - 
& de leur vertu. Elles fonc aftringentes; on en fait 
la coniferve de rofes, le miel rofar & plulicurs aurres 
compoñrions : ce font-elles qu’on fait fecher pour 
s'en fervir dans divers remedes ; elles fonc plus af- 
tringentes feches que recéntes : onen fair la teinture 
de rofes , comme j'ai dit dans les Remarques fur la 
diftillation du vitriol. + 
Il y a encore d’autres efpeces de rofes , comme les 


 bleuës qui croiffent en Italie , les jaunes , maisil 


n’eft pas befoin d'en parler ici, puifqu’elles ne fonc 
point en ufage dans la Medecine. 


Eau de Rofe: 


F Ette operation eft une feparation de la partie a- 
Na queufe & odorante de la rofe par la diRillation. 
- Prenez dix ou douze livres de rofes des plus odo- 
rantes , cueillies peu de tems après le lever du So- 
leil, en tems fec ; & mondées de leur bouton ou pe- 
cule , pilez-les dans un mortier de marbre jufques à 
ce qu'elles foient en pâre:mettez-les dans une grande 
cucurbite de cuivre étamécendedans,verfez-y du fuc 
d’autres rofes femblables nouvellement tiré jufques à 
ce qu’elles foiént fuffifamment humeétées, adaptez à 
la cucurbite fa tête de more étamée avec fon refrige- 
rane & un recipient: lutrez les jointures & pofez le 
vailfeau fur un fen moderé,aiez foin de changer l'eau 
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du refrigerant à mefare qu’elle s’échanffera. Quand 
vous aurez diftillé environ la moitié de la liqueur, 
il faut faire celfer le feu de peur que la matiere ne 
s'attache au fond : feparez vos vailleaux , coulez & 
exprimez ce qni fera reké dans la cucurbite: & re- 
mertsz y l’expreffion ou le fuc , & en faites diftiller 
environ les deux tiers de lhumidicé à petit feu : vous 
aurez une fort bonne eau de rofe qu'il faudra metere 
dans des bouteilles & les expofer au Soleil débou- 
chées, pendant quelques jours, pour exciter l'o- 
deur , puis les boucher & les garder. o 
Vertus. — On fe fert de l’eau rofe pour fortifier la poitrine, 
le cœur & letomac , pour arrêter les cours de ven- 
tre,les crachemens de fang & les autres h: morragies: 
Doze. La doze eft depuis une once jufques à fix : on l'em- 
ploie encore en injeétion pour arrêter les gonorrées, 
& l'on en lave les yeux dans la petite verole, dans 
les inflammations & pour nettoier la chaflie , on la 
mêle avec de l’eau de plantain. 

On paffera par une chauffe d’hypocras ou par un 
blancher la liqueur qui fera reftée dans la cucurbite 
après les diftillations, & l’on en fera évaporer lhu- 
midicé dans une cerrine de grez par un perit feu de 

Extrait fable jufques à confiftence de pilules; ce fera l'extrait 
de rofe: de rofes : il eftun peu purgatif; onen peut donner en 
Veus pilules ou dilaié dansde l'eau de rofes pour puger 
Doze. labile & pour purifier le fang : La doze eft depuis 
demi dragme jufques à deux dragmes. 
De la même maniere l’on peur tirer l’eau des au- 
tres fleurs fucculenres & faire kur extrait. 


Fau de REMARQUES. 

pecule : 

de rofe Y Es rofes les plus propres pour faire une eau de 
pour role bien odorante, font les rofes pâles & les ro- 


les ma- fes blanches de jardin les plus fimples:mais quand on 
ladies veut faire fervir l’eau de rofe aux maladies dés yeux, 


g ; : 3 A , 
vue il vaut mieux qu’elle foit faiteavec les rofes de chien 
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ou même avec les pecules de rofes, c’eft-à-dire,avec 
le bouton qui refte après que les feuilles de la rofe 


font {eparées, Pour faire cette eau l’on pile des pecu- 
les de rofes dans un mortier:on les humeéte avec uue 


forte decoction d'autres pecules de rofes: an laiffe le 
tout tremper vingt-quatre heures; puis on en fairdifil- 
ler l'humidité en la maniere acoûcumée. Cette eau eft 
plus dererfive & plus aftringente que l’eau de rofe. 
On cueille les rofesnouvellement épanouies peu de 
tems après que le Soleil eft levé , afin de profiter de 
ce qu’elles contiennent de meilleur, & d'ua efpriride 
lair que la rofée de la nuit leur peuravoir imprimé, 
ce qui fe feroit difMipé en partie par la chaleur du So- 
leil : il eft bon auffi qu’il fafle beau tems ; car la 
pluic les humeéte & emporte une partie deleur vertu. 
Pour tirer facilement le fuc des rofes , il faue les 
aiant bien pilées , les laiffer fermenter huit ou dix 
heures dans un pot ou dans une terrine , puis les ex- 
primer par un linge àla prefle : cetre fermentation 
fubrilife & attenué les parties vifqueufes de la rofe & 
les rend coulantes:quand on les mec à la prefle aufi- 
tôt qu’elles (ont pilées fans les avoir lailfé fermenter, 


tems il 
faut cueil. 
lir les ro» 
fes. 


Merode 
pour tirer, 
facilement 
le fuc des 
rofes, 


elles rendent moins de fuc & elles crevent les linges: 


Quand on n’ajoûte point d'humidité dans les rofes, 
il fauc les faire diftiller au bain marie ou au bain de 
vapeur : car fi l’on poloit le vaiffeau fur le feu nud, 
clles s’aracheroient au fond, & l’eau qui en fortiroie 
fenciroit le brûlé ou du moins l'empireume, 


Ceux quiauront un grand vaifléau pour le bain de 


vapeur,comme celui qu’en trouve reprefenté dans les 
figures de ce Livre, ou un aprochant, doivent s’en 
{ervir pour certe diftillation , foit qu’ils hamectene 
leurs rofes ou qu'ils ne les humeétenr pas, parce que 
l'eau de rofes faite à cette chaleur , a ane odeur plus 
douce & plus agreable que l’autre , en ce qu'elle a 
moins d'impreffion du feu & que les parriesphlegma- 
tiques nes’y mêlent pas tant: mais comme ces fortes 
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de vailféaux ne fe trouvent pas communément danS 


les boutiques des Apotiquaires, & quela plüparc 


fe contentent de la feale cu urbite de cuivre éramée 


avec fon refrigerant pour difti ler leurs eaux à feu nú, 


j'ai donné le moyen le plus convenable pour faire 


‘une çau de rofe pare & autant agreable à Podeur 


qu'elle le peur être , érant diftillée par ce vaiffeau, 
Comme l’eau du refrigerant ne fere qu'à condenfer 
les vapeurs, & à empêcher que ce qui diftille ne fente 
tant le feu, il faur qu'elle foit froide ; cek pourquoi 
d’abord qu'on fent qu'elle ef chaude, il faut lachan- 
ger. L'eau de rofe qui diftile la premiere ek la plus 
odorante, parce que les parries les plus volatiles 
montent toû jours les premieres: mais quand l'une & 
l'autre ont demeuré quelque-tems au foleil, elles 
acquierent fuffitlamment de l'odeur, parce que la cha- 
leur du folcil rarefie & volarilife des corpufcules in- 
fenfibles de la rofe , qui fone palfées dans l’eau par la 
diftillation , & les rend plus difpofées à s’exalcer 
pour venir toucher agreablement le nerf de l'odorar. 
uand on ne veut faite qu’une mediocre quantité 


d’eau de rofe , il vaut mieux fe fervir des vaifleaux de 


Rofaire. 


Chapeau 
de rofe, 


grez & de verre que de ceux de métal, parce qu'on 
n’en craint point l’impreffion: on doit la faire diftil- 
ler au bain marie ou au bain de vapeur. ci 
Pluñears fe fervent pour la diftillation des rofes, 
d'un vailfeau de cuivre plat étamé en dedans qu'ils 
apellent Rofaire, ils y mettent les feuilles de rofe 
fans les piler, ils adaprenc fur ce vailleau nnechape 
d'étain ou de cuivre éramée, & par un petit feu nå ils 
font diftiller un peu d’eau de rofe: ils levent lechapi- 
teau ; ils trouvent les rofes amaflées en forme de gå- 
teau, C'eft ce qu’on apelle Chapeau de rofes:on peut 
laiant retiré du vaiffeau le faire fecher au Soleil & le 
arder en certe forme : on s'en fert en fomentarion 
bouilli dans da vin , pour fortifier. Ceux qui ne fe 
foucient pas de conferver Les rofes en certe formes 
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les tournent dans le vaifleau , & achevent d'en faire 


diftiller l'humidité. 11 faut avoir bien de la patience 
dans cette forte de diftillarion : car fi vous pouffez 
un peu crop le feu, l'eau fentira le brûlé ; Le plus fúr 
feroit de la faire au bain de vapeur , & l'operation 


autant de chaleur qu’on voudroit à l’eau du bain 

fans craindre qu’elle fenti l'empireume. oo oo 
Oa fait encore de l’eau de rofe per defcenfum en 

la manicre fuivante. x | ” 
Prenez un grand por de terre de grez qui foit lar- 


vous lierez autour du rebord, & vous ferez une cavi- 
té au linge avec la main dans le por : rempliflez cette 
cavité de feuilles de rofes en force qu'il y en ait envi. 
ron à la hauteur de deux doigts: pofez fur ces rofes 
le cu d’un plat ou d'une terrine de grez qu’on aura 
chauffé , & qui joigne bien avec le haut du pot : 


rofes à mefure qu’elles feronc feches jufques à ce que 
vous ayez allez d’eau diftillée, 


de la Acur d'Orange > mais en petite quantité ; & 


vir de moyens par lefquels on en puiffe avoir une 

quantité fufhifante : j'en parlerai dans la fuite. | 
Comme l’on n’employe guere l’eau de rofe que 

dans les remedes aftringens,ondevroic la tirer desto- 


fes rouges aftringentes plûcôc que des pâles qui fonc. 


purgatives : mais parce qu’ellene feroir que fort peu 
odorante , ceux qui: précendent la connoîrre n'en 
voudroienc point ; & ainfi l’on elt obligé de la faire 
avec les rofes pâles ; c'eft pourquoi l’on excite fou- 


n’en feroic pas plus longue : car on pourroit donner 


ge d’embouchure : couvrez-le d'une toile nette, que 


mettez des cendres chandes dans.ce plat & un peu 
de braife par deffus afin d'échauffer les rofes : la va= 
peur qui en fortira ne pouvant s'élever à caufe du cu. 
du plat , fe précipitera & diftillera en eau dans le. 
|. por: continuez le même degré de feu & changez les: 


comme certe eau eft d’un grand ufage , il faut fe fer- 


Diftifla- 
tion de 
l'eau de 
role per 


defcenfum. 


On pourroit tirer par certe derniere metode Pean. 
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vent les couts de ventre en faifant boire de l'eau de 

rofe ordinaire , au lieu de les arrêter, - 
fears Quand on vent tirer l’eau des leurs odorantes qui 
odoran. " OnE que peu d'humidité aqueufe, comme des fleurs 
tes qui de lavende , de betoine , de ftæcas, de muguet, de 
necon- tin, defauge, de romarin , il faut les arrofer avec 
tiennent du vin blanc, les lailfer en maceration deux jours, 
je puis les faire diftiller au bain marie ou au bain de 
die Vapeur: on ufera de la méme maniere quand on 
aqueufe, voudra tirer l’eau des racines & des femences ; on 
Baudes. peur les arrofer avec de l'eau au lieu de vin blanc, 
racines quand on le trouvera plus convenable. 
& des Vi. en  . 
femen- 


Ecs: -o o Efprit de Rofess + 


Eau des 


g Erte operation eft une exaltation des parties 
C huileufes , fubtiles & eflencielles de la rofe, en 
liqueur. nee in de 
Prenez quatorze ou quinze livres de rofes päles 
fimples, entieres, des plus odorantes avec leur bou 
ton ou pecule , pilez-les bien & les mettez dans un 
grand pot de grez dont le tiers au moins demeure 
vuide; verfez deflus fix livres de fuc d’autres rofes 
femblables que vous aurez chauffé, & où vous aurez 
dilaié huit ou dix onces de leveure de biere, brouil- 
lez bien le rour avec un bâton & bouchez le pot 
exatement , Jaiffez vôtre matiere en digeftion à la’ 
chaleur du fumier pendant trois ou quatre jours, où 
jufques à ce.qu’elles air aquis une odeur vineufe: 
mertez-la alors en diftillation au bain de vapeur’ 
aiant foin de bien boucher les jointures & de con- 
duire le feu doucement , afin qu’il n’y air que le 
plus fpiritneux qui monte. Quand vous aurez diftil- 
lé environ quatre livres de liqueur , vous ferez ceffer 
le feu , vous retirerez le recipienr , & vous recti- 
ferez ce qui fera dedans pat le matras, comme j'ai 
dir en la rectification de l’efpris de cieflon ; vous 
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aurez, un efprit de rofe fort odorant & inflämable, 
vous le garderez dans une phiole bien bouchée. 

Il foicifie & réjouit le cœur & l’eftomac étant Vertus 
donné interieurement & apliqué exterieurement : 
on en fait prendre dans les fincopes & dans les pal- 
pitations aux hommes , mais il ne convient guere 
aux femmes, parce qu'il excite dés vapeurs: La doze Doze. 
et depuis demie dragme jufques à deux dragmes 
dans {a propre eau, - use nn. 


~ 


-Silon preile ce qui fera demeuré dans la cucur- Eau de 
bite, qu'on en falfe diftiller la liqueur & qu'on la rofe, 
mêle avec ce qui refte dans le matras après la rectifi- 
cation de l’efpric , on aura de fort bonne eau de rofe. 

De certe maniere on peut tirer l’efpric & l’eau des” 
autres fleurs , des herbes, des racines & des femen- 
ces odorantes ; mais comme la plüpart n’ont guere 
de fuc , on peut les humecter avec de l’eau où avec 
du vin blancs, 


REMARQUES. 
Omme l’efprir de rofe n’eft qu’une huile rarefiée 
AS exaltée par le fel effentiel, les parties huileu- 
fes contenués dans le bouton de la rofe font bien 
convenables dans cette operation, c’eft pourquoi je 
me fers de la rofe entiere. j 
… Il faur que le pot foitgrand à caufe de la fermen- 
tation qui fouleve la matiere: la leveure de biere 
contient un fel volatile piquant tres-capable,de pro- 
voquer le mouvement dans les roles pilées, & elle 
n'y ekt mife que pour exciter la fermentation. 
On peut faire encore de l’efprit de rofe de la ma- Autre ma- 
niere fuivante. . . niere de 
Pilez vingt ou trente livres de rofes pâles jufques e 
à ce qu’elles foient en pate : mettez-les dans des pots of. 
degrez longs, où l’on met ordinairement du beure, 
ajoûtez dellus un lic de fel commun en poudre de 
Lépaifleur d’un doigt , bouchez le por exactement 


sas COURS 
avec de l'argile detrempée , du liege & dela poix ; . 
mettez le pot dans un lieu frais & l’y laiflez pendane 
-deux mois ; debonchez ces pots & faites diftiller 
Fhumidicé des rofes par le bain de vapeur , ce qui 
viendra le premier fera l'efpric qu’on pourra reétifier 
. . commeloutre - HAE Sn 
Onneti- Ily a plufieurs fleurs odorantes comme le Jaffe- 
Hour min, la Violecce, dont onne peut tirer par la diftilla- 
odorante tion aucune liqueur , qui ait rerenu l'odeur agreable 
du Jaffe- de la fleur, & il wen faut pas tant atribuer la caufe à 
min ni de l'évaporation des parties fubriles, comme à ce que le 
la yio- feu broüille & confond les fubftances volatiles de 
E fa aces feurs avec leurs parties vifquenfes, & change la 
lanaa. difpofition qu'elles avoient à s'élever pures , pour 
& pour- faire l’impreffion de bonne odeur-dans le nez, 
quoi. , On peur tirer une petite quantité d'huile ou d’ef- 
fence de rofe en la maniere fuivante, 
Effence  Ecrafez dans un mortier une bonne quantité de 
derofé. rofes pâles entieres avec leur pecule : mettez - les. 
tremper crois ou quatre jours dans beaucoup d’eau 
& faires-en la diftillation en-la maniere acoûrumée 
par un grand feu , vous trouverez fur l’eau diftillée 
quelques goures d’eflence tres odorante qu’on ra- 
maffera avec un petit coton : il faut renverfer l’eau 
diftillée fur le marc des rofes, & faire diftiller dere- 
chcf la liqueur poar avoir encore quelques goutes 
d’elfence : on la gardera dans une phiole bien bou- 
Vertus, Chée, Elle a là même vertu que l’efprir, mais elle eft 
plus forte: La doze eft depuis deux goutes jufques 
à fix dans une liqueur apropriée, ; 
On tire ordinairement plus d’efprit & d'huile des 
fleurs dans les païs chauds, que dans les lieux cem- 
perez ; mais en quelques païs que ce foit , on ne 
peut rirer qu'une eres - legere quanrité d'eflence de : 
beaucoup de rofes > C'e ce qui la rend eres- chere, | 


$ 


Doze. 


"CHA 
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CHAPITRE xiv 
Eas de Fleur d'Orange, 


TD Renez fix livres de fleur d'orange quand elle eft 
A dans {a vigueur , écrafez-la dans un mortier de 
marbre & la mettez dans une crüche de grez , ajoûz 

_tez-y fix onces de la premieré écorce des oranges 
aineres coupées par petirs morceaux, verfez deffus 
du vin blanc & de l’ean de meliffe dechacun quatre 

| livres brouillez le tour avec un bâton , & ajant bien 
bouché la cruche, imetrez-la en digeftion dans le 
fumier chaud pendant deax jours: debouchezle - 

_ vaifleau, verfez prompteinent la matiere dans une 
grande cucurbire de grez ou de verre , adaprez.y un 
chapiteau & un recipient : lurtez les jointures exac- 
tement : mettez la cucurbire au bain marie ou au 
bain de vapeur, & par un feu allez fore vous ferez 
diftiller l'humidité ; vous aurez une fort bonne eau 
de fleur d'orange : il fur la garder dans une bou- 
teille bien bouchée ; on l’apelle Eau de Naphe, Eau de 

Elle eft fort bonne contre les vapeurs & contre Naphe. 
la malignité des humeurs: On en donne dans les V£rtus. 
maladies hyftériques , pour exciter les mois aux 
femmes , pour fortifier L’eftomac & le cerveau: La 
doze elt depuis deux fcrupules jufques à une once, Doze. 


REMARQUES. 


Omme les Murs d'orange font cheres & qu'on 

en demande l’eau à bon marché, il ne fauc pas 

s'étonner fi l’on en voir de fimal faire, ce n'eftla 

Plüpare qu'une legere Anfufñon de feor d'orange 

dans de Peau commune qu'on faie diftiller ? celle 

qu'en preparera fuivant la delcriprion que je donne 
aura plus de yeccu que tonces les autres 
L! 
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La premiere écorce de l'orange eft celle où il fe 
trouve plus d’effence ; c'eft pourquoi elle eft préfera- 
ble aux autres , elle donne une bonne odeur à cette 
eau; & fi l’on pouvoir avoir aufi quelques petites 
oranges quand elles font à la groffeur d’une noix, 
pour joindre à l’infufion, après Les avoir concaffées, 
elle men feroit que meilleure. | 

Les fleurs d'orange ont beaucoup plus de force 
& d’odeur dans le Languedoc & dans la Provence 

welles n’ont à Paris ; c’eft pourquoi l’on a plus de 
facilité à faire de bonne eau de fleur d'orange en ce 
pais-là. : 

On pourroit faire l'eau de fleur d'orange fans 
adition d’humidiré , mais elle men feroit pas meil- 
leure, parce qu'une partie de l’effence demeureroït 
renfermée dans le marc. Le vin blanc & l’eau de 
meliffe dilfolvent & rarefient les parties odorantes 
des ingrediens & les rendenc plus {enfbles à l’odorat 
qu’elles ne feroient : fi l’on manque d'eau de meliffe, 
on merrra de leau commune en fa place, ou bien 
‘on doublera la doze du vin blanc. o. 

Efprit de — Ceux qui voudront faire L'efprit de fleur d'orange 

eur d'o- p’auronc qu’à mettre l’eau de fleur d'orange dansun 

_Fangé+ marras avec fon chapiteau & un recipient pour en 

faire diftiller au bain de vapeur environ la quatrié- 

yertus. me partie > ce fera l’efpric de fleur d’orange. Il aura 

Doze. Ja même vertu que l'eau , mais comme il fera plus 

fort ; la dozeen doit être moindre. 

Huileen On pourroit auf tirer une huile ou effence odo- 

effence rante de la fleur d'orange, en la faifaut tremper dans 

de eur de l'eau commune & la mertant diftiller à grand feu, 

d'oran- an ilek 
ges comme quand on tire Phuile de canelle : mais ile 

bon de joindre à la fleur plufieurs petites oranges 

écrafées & beaucoup de la premiere écorce des oran- 

ges ameres ordinaires, parce qu'il s’y rencontre 

beaucoup d’effence. On erouvera après la diftillition | 

l'effence qui farnagera Peau : on la feparera avec un | 
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perit coton, & on la gardera dans une bouteille bien 
boachée, Elle peut fervir aux mêmes ufages que Vertus 

eau, La dożeen elt depuis deux goutes jufques à pose 

fix dans une liqueur apropriée. Mais comme elle ne 
fe diffour pas facilement dans les liqueurs >» on en 
peut faire un Olcofaccharum , la mêlant dans un peu 
de fucre candi; ce fucre divifanc & érendancles 
parties de l'huile, la rend enfuicedifloluble par touc, 
On fe peur aufi fervir de cette effence pour les par- o 
fums; c'eft la vericable elfence de fleur d'orange; 
mais celle que les Parfameurs préparenr welt que de 
l'huile de been ou d'amande amere à qui ils ont fait 
prendre l'odeur de la fleur. n 


Oleofac= 
charum 


CHAPITRE XV. 
i Diflillarion des Fraizes, 


P Renez une bonne quantité de Fraizes meures, 

écrafez-les bien & les mettez dans une cruche 

de grez allez grande pour qu’il n'y air que les deux 

tiers au plus de remplis ? bouch:z bien vôtre cruche 

& la mettez en digeftion dans le fomier chaud lef- 

pace de trois ou quatre jours ; ou jufques à ce que la 

mariere ait aquis une odeur vineufe : tenverfez-la 

alors dans la cucurbite de cuivreéramée,& aiant polé 

deffus fon chapiteau avec-le refrig:rant & un reci- 

 pient de verre, & lutré exactement les jountures, 

vous ferez diftiller la liqueur au bain de vapeur, pour 

avoir une eau fpiritueufe de fraizes qui cht fort pro- Eau de 

pre pour fortifier le cœur , le cerveau, pour purifier Hazes. 

le fang & pour faire uriner : La doze eft depuis demi id 

cuillerée jufques À deux cuillerées ; on s’en fert auf -e 

pour décralfer & pour embellir la peau. 

On peut faire de la même maniere une fort bonne Eau de 

cau de framboife qui aura les mêmes vertus, Framboi- 
LI ij fe, 
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Efpries de Si l’on veut faire de l’efprit de fraize ou de fram- … 

boife, on mettra l’eau diftillée dans un matrasà | 

bail long cou: on adaptera deffus un chapiteau & un 
“recipient, on lutteraexaétement les jointures: on 


fraize & 
de fram- 


pofera le matras fur le bain de vapeur qui fera un 
grand pot à demi rempli d’eau, & dont l’embou- 


chure fera proportionnée au bas du matras , en forte | 
qu'il pofe deffus fans roucher l’eau: on mettra le 
feu deffous, & l’on fera diftiller la partie la plus 
fpiritueufe de Peau. Quand il y enaura environ la 
huitiéme partie dans le recipient , on fera celler le 


Vertus, fu» l'on aura de l’efpric de fraize ou de framboife. 


Doze. Il a la même vertu que l’eau: la doze eh depuis 
demi dragmes jufques à deux dragmes.dans fa pro- 


pie cau. . 


REMARQUES. 


Es fraizes & les framboifes fervent beaucoup 


plus dans Les repas que dans les remedes : elles 

réjouiffent la vüe, l'odorat & le goût, quand elles 

fonc bien meures : elles ont un goût vineux, & elles 
a fortifient le cœur, l’eftomac & le cerveau comme 
metades font les liqueurs vineufes. La commune metode de 
pourci- tirer Peau de fraizes ou de framboifes et d’écrifer 


rerles le fuit & d'en faire diftiller l'humidité au bain 


eaux de. marie fans les laiffer fermenter , mais l'eau en eft 
Fe bien moins fpiritueufe, 
toiles D’autres font tremper pendant vingt - quatre 
heures leurs fraizes écrafées dans du vin blanc . puis 
cils jettent le tout dans une cucurbite de verre ou de 
greza & ils en font diftiller l’humidiré ; c'eft une 
cau de fraize bonne pour prendre inrerienrcmene : 
Pefprie, de vin qui femêle dans la diftillarion avcc 

l'eau de fraizes , lui fere de vehicule 
D’autres font infufer leurs fraizes écrafées dans du 
lait d'anelle , & ils mectent le touc difliller : curts 


SE ES 
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derniere cau elt bonne pour l'embelliffement dela 
peau. . 
La metode que j'ai donnée eft préferable aux 
autres , parce que les parties de la fraize ont éé 
exaltées par la fermentation fans adition de liqueur. 
Je ne méloignerois pourtant pas d’ajoûter un peu 
de vin blanc aux fraizes pilées , afin qu’aiant rendu 
la matiere plus liquide , elle fermentât plus facile- 
ment. -o 
Il faut emploier les fraizes les plus meures , parce 
| quelles font les plus difpofées à la fermentation : 
| Je laiffe un tiers de la cruche vuide, parce que la: 
matiere fe gonfle dans la fermentation, La chaleur 
du fumier elft fort propre à exciter lé mouvement des 
parties ; Celt une veritable chaleur de digeftion. 
Le fel efféntiel des fraïzes fait dans certe matiere, 
ce que celui du raifin fait dans le mout lors qu'il 
fermente ; c’eft à dire, qu’il rarefie les parties de 
l'huile & les rend en efprit ; mais comme ily a bien 
moins de ces principes dans les fraizes qu’il n’y en 
a dans le raifin , la fermentation èn eft bien moins 
forte & il s’en tire moins d’efprit. Rs 
… Les caux de fraïzes & de framboiles qu’on vend Eaux de 
"chez les Limonadiers, ne font autre chofe que du fraizes & 
fuc de ces fruits, mêlé avec de l’ean & du fucre de fram- 
En une quantité füfhifante-pour faire une liqueur Poifes des 
agrable : on lailfe purifier le cout & on le met à la r 
glace : il ajoûtent quelquefois à ces liqueur des 
odeurs pour les rendre encore plus agreables. = 
Pour avoirfacilement le fuc de ces fruits , il ne 
faut que les écrafer & les mêler avec de l'eau , puis 
les aiant laillé tremper quelques heures, couler la 


| 
| 
| 
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liqueur & exprimer le marc fortement, 
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Premiere 
gas 


Eau de 
f ur de 
noyer, 


` Extrait, 


Seconde 
cau. 


CHAPITRE XVI. 
. Eau de Neis 


Ilez dansun mortier dix ou douze livres de Heur 
de Noyer qu'on apelle Chatons quand elles 
font en leur vigueur : mettez-lés dans une grande 
cucutbire de cuivre éramée en dedans. Faites une 
force décoction d'autre fleut de noyer ; & l'ayane 
coulée , humeétez-en les fleurs qui {ont dans la cu- 
curbite jufques à ce qu'elles nagent dans la liqueur: 
adaptez à la cucurbire une tête de more avec fon 
refrigerant & un recipient de rerre : luttéz les join- 
tures, & aiant placé le vaiffeau fur un fourneau, 
donnez deffons un petit feu pour faire diftiller envi- 
ron la moitié de la liqueur : laiffez éreindre le feu à 
conlez ce qui fera reké dans la cucurbire & l'expri- 
ptimez : remettez l'expreffion dans la cucurbite , & 
faites-en diftiller environ les deux tiers ; nvélez les 
eaux diftillées enfemble & les gardez. on 
. Coulez la liqueux qui ferareltée dans la cucurbire, 
Sc V'atanr laïffée repofer,vousla pallerez par un blan- 
chet & vous en ferez évaporer l'humidité dans une 
terrine de grez au feu de fable jufques à confiftence 
de pilules: vous garderez cet extrait: vous ferez auf 
{echer le marc de la flenr & vous le garderez. 
Amallez des noix quand elles feront au riers de 
lent grofkur érdinaire, écrafez-les dans un mor- 
tier & en rempliflez à moitié la cucurbite de cuivre 
éramce, vefez deflus toute l'eau que vous aniz 
tiée de la fleur de noyer : adaptez {ur la cucurbire 
une têre de more avec fon refrigerant & un reci- 
pient, & après avoir laif: la matiere en digt ftion 
pendant vingt quatre heures, faires en la dikilla- 
tion-& lexeair comme devant ; MmertezZ aufi fech:t 
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le marc des noix & gardez le tour. 


Prenez une quantité fuffifance de noix quand elles Troifié- 
feront bonnes à confire ; écrafez-les & les merrez Me cau. 
dans la cucurbite de cuivre étamée pour en remplir 
environ le tiers, verfez deflus vôtre eau des deux 
noix diftillées:couvrez-la dela tête de more avec fon 
refrigerant , & laiflez la matiere en infufion pendant 
vingt-quatre heures : adaptez un recipient de verre 
vu bec de la tête de more , luttez axaétement les Eau dec 
joincures,& faites diftiller l'humidiré comme devant, trois noix. 
yous aurez une fort bonne eau des trois noix. 

Elle eft fort bonne pour faire fuer : on la donne Vertus. 
dans les fiévres intermittentes , dans les fiévres ma- 
lignes, dans la pete , dans la petite verole ; elle 


fortifie l’eftomac , elle foulage dans la colique ven- 


teufe, dans les vapeurs hyfteriques. On s’en fert 

contre la morfure des bêtes venimeufes : la doze eft 

depuis une once jufques à fepr. ;. 
Coulez & purifiez la liqueur qui fera reftée dans la Excrair de 

cucurbite après la diftillacion , & en faites évaporer noix. 

l'humidité dans une re: rine de grez an feu de fable jul- 

ques à confiftence de firop ; mélez y alors les deux 

excraits précedens , & faites des trois fubftances un 

feul excraic en remettant la cerrine fur le feu ; & fai- 

fane deffecher la matiere en confftence de pilules, 


Doze. 


. vous garderez cet extrait de noix dans un pot. 


_ Il ek fudorifique, aperitif & febrifuge : on en yertus 

peutdonner pour lever les obftructions, pour refifter 

à la malignité des humeurs & pour fortifier l’eftomac: 

la doze eft depuis un fcrupule jufques à une dragme Doze. 

en pilule ou dilaié dans fa propre eau. 
Faites fécher au Soleil le marc des noix , X l'aiant sel de 

mêlé avec les marcs des autres noix & des feurs des noix, 

noix précedenres, vous les brûlerez , & aiant mis | 

tremper la cendre dans de l’eau commune bouillan- 

te, & filcré cerre eau, vous en cirerez le fel pa 

évaporation de l'humidité, 


Ll iij 
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Vertus, ` Il eft propre contre les obftinétions :. la doze et 
Doze. depuis fix grains jufques à un fcrupule. 

O e E T S o 
Nuxiu- Y A noix eft apellée en latin ,, Nux jugulans quafi 
gulans. jovis gians , aut glans juväns, à caufe de fon 

excellence , & parce qu’elle fert à beaucoup de cho 
fes, tant pour les Arts que pour les alimens & pour 

_ Ja Medecine.ll feroit inucile de faire ici unedefcrip- 

* tion de l'arbre qui la porte ,' puis qu’il n’y en a pas 
iline de pluscommun. Ilne croit guere d’herbe-autour 
croic du Noyer, loit parce que certaine vapeur ou efprir 
guere  forrcanc de. fa racine les tuë >» {oit parce quel’arbre 
d'herbe étant fort haut , & aiant des branches d'une vafte 
fous les érenduë & des feuilles grandes &huileufes, ilpro= | 
Noyet% uit trop d'ombre, en forte que le Soleil ni l'efprie | 
& pour. dUit trop d'ombre , e que le Soleil ni lefprie 
quoi, de lair ne peuvent penetrer jufques à ces perites 

plantes pour les faire croitre, de 
.: La fleur de Noyer n'étant pas beaucoup fucculen. 
te , il eft ben de l’humeéter avec de la decotionde ` 

_ Ja même efpece de fleur ; autrement elles’atacheroït | 

au-vaiffean pendant la diftillation , & l’eau diftillée 
{enciroic le brûlé. er ee 
Les noix qui n’ont encore qu'environ le tiers de 
la grofleur qu’elle doivent avoir pour êere dans leur 
entiere perfe&ion , font remplies d'unfuc vifqueux, 
. la digeftion qu'on leur donne après lestavoir pilées, 
fert à les rarefier, afin que les principes s’en déra- 

„chent & fe volarilifent : maisil et bon de pouflet 
-da diflillation par un feuaflez fort » afindcfaire | 

- élever une portion du fel elfentiel du fuir : carc'ett | 

dans ceste efpece de fel que confifte la vertu princi- 
pale de l’eau. 

Les noix qu’on ramalle pour les confire font meil- 
leures. pour la diftillation que celles qui ont areint 
leur groffeur parfaite , parce qu'étant moins dures, 
les principes s’en tirent plus aifément : mais on peut 


i 


| 
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prendre les dernieres au défaut des premieres. Il 
n'en faut point feparer l'écorce. Elle donne beau- 
coup de vertu ; on doit aufli les pouffer par un feu 


-allez fort, prenant garde qu’elles ne s’arachent au 


fond du vaifleau. L'eau qui en diftille a quelquefois 
une couleur rougeâtre y parce qu'il monte toûjours 
une portion de la’partie huileufe avec elle. Cette- 
cau a tour autant de vercu qu'une eau diftillée en 
peur avoir car elle eft empreinte deroutes les fubftan- 
ces de la noix: mais on peut augmenter encore 
confiderablement fa vertu en y diflolvant de lex- 
trait & du fel de noix lors qu'on s’en veur fervir à 
la doze prefcrite ; car par ce moien vous ramafferez 
toute la vertu de la noix. L’extrait contient la plus 
grande partie du fel effentiel que la diftillation n’a 
pů élever. Le fel qu'on cire par la calcination du 
marc des trois noix eft alkali comme les aucresfels 
fixes des planes , il peut avoir retenu quelque vertu | 
de la noix ; mais tous ces fels font aperitifs, pene- 
trans & diffolvans par eux-mêmes. Fe 
L'écorce verte de la noix qui fercaux Teintufiers, 
lécaille qui eft la feconde écorce eft emploiée dans 
les décotions fudorifiques. L'huile qu’on tire de la 
noix par exprefMion eft tres- bonne pour les coliques 
enteufes & nephretiques & pour apaifer les tren- 
chées des femmes nouvellement aconchées , on en 
méle dans les lavemens. On l’emploieauffi pour 
décraffer le vifage quand elle eft nouvellement tirée 


fans feu. 


CHAPITRE XVI. 
Ean Vulnerere apellée Eau d Arquebufade, 


Renez des feuilles & des racines de la grande 
confoude , des feuilles de fauge , d’armoife, de 
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bugle , de chacun quatre poignées , de fenilles de 
beroine , de fanicle, d’œil de bœufou grande mar- 


gucrice , de pafquerette, de grande fcrophulaire, de 
plantain, d'aigremoine , de verveine , d’abfinte, de, 
fenouil , de chacun deux poignées, de millepertuis, 
d'ariftoloche longue , d’orpin ou reprife , de vero- 
nique, de perite centaurée , de mille - feuille, de 
nicautiane, de pilofelle, de mente , d’hyfope, de 
chacun une poignée. Hachez le cout & l’écrafez bien 
dans un mortier : mertez-le dans un grand vaiffeau 
de terre ; verfez deflus douze livres de vin blanc : 
brouillez la matiere avec un bâton, bouchez le vail- 

feau & le placez en digeftion dans le fumier chaud 

ou à une autre chaleur pendant trois jours: renver- 

fez le dans une grande cucurbire de cuivre étamée 

en dedans; & y ayant adapré fa tête de more & fon 
sefcigerant , faires diftiller l'humidité dans un reci- 

pient par un feu, moderé en la maniere acoûrumée : 
vous aurez l’eau d’arquebufade > : gardez-ladans 

une bouteille bien bouchée. 

Elle éft bonne pour les contufions, pour les diflo- 

Verts. cations , pour réfoudre les tumeurs appliquée exce- 
rieurement ; elle nettoye les playes, les vieux alce- 

res, elle fair revenir les chairs; elle fortifie x elle 
refifte à la pourriture, elle arrête la gangrene ; on 

s’en-peut fetvir aufi concre les vapeurs. 


REMARQUES. 


Es noms de citte eau défignene fa vertu; car 

Vulnerere fignifie propre pour gucrir les playes 
d'erquebufade ,' parce qu’on s'en fert heureule= 
ment pour les coups d’arquebufade, : 
Conflits La grande confonde eft une plante fort communé 
major, qui croit dans les lieux aquatiques, On l'appelle en 
Symphi- Yatin Symphytam ou Con{clida major , ou Auricuia afi- 
tum Au- ni: fa feuille eft longue & reffemblanr un peu à celle 


Fe # de la buglofe , fa fleur ek blanche ou rougeâtre, fa 
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racine et longue & noire par dehors , mais blanche 
par dedans : elle eft glutinenfe & propre à confolider Vertus, 
les chairs, c’eft d’où vient fon nom, elle arrête les 
hemorragies & les cours de ventre , elle contient - 
peu de fel , mais beaucoup d'huile & de phlegme, 

La Sauge eft appellé Salvia quafi falvatrix ; parce salvia, 
qu’on l’eftime bonne pour beaucoup de maladies: 
ily en a de domeftique & de fauvage ; la domeftique 
eft divilée en deux efpeces,en grande & en petite, la 
petite eft la meilleure. C’eft elle qu’il faut employer 
À la compoftion de cette eau ; elleeft remplie d’une. 
huile exaltée en efprir & de beaucoup de fel , ellea 


peu de principes paflifs, elleeft cephalique, nervale, Vertus, 


hyfterique , ftomacale & aperitive, 
L'Armoife, appellée en latin Arremifia , à caufe Artemifia. | 
de la Reine Artemife qui l’a mife en ufage , eft une 
plante afez haute dont les feuilles font blanchäcres, 
déchiquetées comme celles de l'abfinte , odorantes; 
elle croît par tout , onen fait des ceintures le jour + 
de S. Jean, elle contient beaucoup de fel, peu Vertus, 
d'huile & de phlegme , elle eft hyfleriques aperi- 
tive, vulnerere. are 
La Sugle appelléeen latin Bugula ou Confolida me. ` . : a 
dia , ou Symphitum medium ; où Prunella cerulea, où Confilida, 
Herba laurentiana , ek une plante dont les feuilles media , 
font épailfes, longuertes, rougeâtres & un peu den- Pranella 
telées aux extremitez , les fleurs bleuës : elle croje ‘2"##4: 
dans les champs , elle contient médiocrement du fel Heka lAl- 
eS CI pss € ont i YERIIAN A 


& de l'huile & beaucoup de principes: pañlifs , elle Vertus. 


ef vulnerere, propre pour les maladies du poumon 


& pour fortifier, ; 
La Betoine appellée en latin Beronica , eft une Beronica, 
plante qui croît: dans les bois , les feuilles en fonc 
vertes , longuettes , dentelées autour en forme de 
fcie, les leurs purpurines difpofées en épi. Elle con- 
tient de l'huile exaltée & du fel effantiel ou volati- 


de, peu defel fixe, de phlegme & de cçrre , elle Vercus. 


40, —- COURS 

ek cephalique, cordiale & vulnerere. 
Sanicula, La Sanicle appellée en larin Sanicula où Diapenfids 
Diapenfia. eft une plante donc les feuilles fortent de la racine, 
prefque rondes , fermes, unies, de belle couleur 
verte , divifées en cinq parties ; fa tige haute d’un 
pied ou d’un pied & demi, foûtienr des petites fleurs 
` blanches vfa racine eft noire en dehors, blanche en 
dedans , fibreufe : elle croit fur les montagnes & 
aux vallées ; elle contient du fel & de l’huileen 
affez bonne quantité, beaucoup de phlegme, peu 
Vertus. de terre, elle eft aftringente , confolidante , valne- 
rere, propre aux hernies ; on s'en fert extericure= 

€ ment & interieurement. 

Grande -< L'Oeil de Bœuf ou grande marguerite eft apellée 
Margue- en latin Leucanthemum ; ou Buphtalmum où Bellis 
rite Bubb- ajor, C’eft une plante fortcommune qui croi dans 
talmam , H : : 

Bellis ma. les prez, fes feuilles font longuettes , gralles, den- 

jor. telées, fa fleur eft radiée , jaune & blanche , faite 
én forme d'œil de bœuf d’où vient fon nom ; elle 
contient beaucoup d'huile & de phlegme, medio- 

Vertus. _cremene du fel; elle eft vulnerere , on l’employe 

pour les écrouélles. Soa aain 

Bellis mi- © La Pafquerette eft appelléeen latin Bellis minor 

Petè c’eft une herbe baffe, connuë de tout le monde ; on 

Margue- la nomme vulgairement petite marguericé,fes feuilles 

rite, font petites, oblongues, graffes, lifes, arondies vers 

leur extremité, fes fleurs font radiées de couleur va- 
tiée, blanche & rouge:, agreable à la vüë, fes racines 
font fibrées ; elle contient peu de fel & de térre, 

Vertus.  beaucoupd’huile & de phlegme.On l'employe pour 

arrêter le fang, pour confolider les playes, pour re- 
foudre les tumeurs & pour l’inflamarion des yeux. 

Scrophulæ- La grande Scrophulaire appellée en latin Sert- 

ra Ma Dhularia major , eft une plante haute de deux ou trois 

pieds qui croît dans les hayes & aux autres lieux om- 
brageux, fa feuille reffembie à celle de l'ortie,fa ra- 
cine eft grolle & noüeufe reprefentanc des tumeurs 


č 
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fcrophuleufes d’où vient fon nom. Toute la plante a 
une odeur puante, elle contient beaucoup de fel & 
d'huile, modérément du phlegme & de la terrcelle Vertus, 
et bonne pour refoudre les tumenrs fcrophuleufes 
étant apliquée deffus : on s'en fert aufi pour ramol- 
lir d’autres durecez , pour nettoier les plaies & les 
vicux ulceres, : : -o 
Le Plantain eft apellée en latin , Plantago , cet à plantago. 
dire plante par excellence: il y en a de trois fortes 
qu'on diftingue par la quantité des côtes ou nerfs 
qui y paroiflenr. Le plantain ordinaire à quiilen 
paroit fepr eft apellé #lantago major où Septineryia, Sepiiners 
fes fenilles fone larges , fes fleurs pales, fa femence 0 
petice & noire, & fa racine courte, groffe comme le Pa 
doigt garnie de fibres: il croit par tout, c’eft le 
meilleur de tous. Le planrain à quiil paroit cinq : 
côtes eft apellé Quinguenervia ou Plantago Aquatica, Quirque 
parce qu’il croit dans les eaux , fa feuille eft longue a 
& pointuë ; celt le Planrago media. Le plantain à ae de 
qui il paroir crois côtes eft apellé Trinervia ou Plan- Trinervia 
Lago minor; il croit aufli proche des eaux , il a la ou Piar- 
feuille petite & veluë. Le plantain contient de,l'hui- 7480 mi- 
le , un peu de fel , beaucoup de terre & de phlegme; 7?” 
ce fel qui eft acide érant mêlé dans l’huile & dans 
une grande quantité de principes paflifs , s’y trouve 
 Préfque abfotbé , ceft pourquoi la plante weft que 
legerement déreifive , mais elle eft aftringente & ra- 
fraichilfante à canfe de certe terre & du phiegme. On ru 
emploie dans tous les cours de ventre , dans les 
hemorragies & dans les infâmations de yeux. F 
L’Aigremoine apellée en latin Agrimonia où Eu- La 
Patorium , eft une plante haute d'environ un pied & Eupato 
demi qui croit en tout pais; fes feuilles fonc lon- rium, 
gues , fenduës & veluës , fes fleurs petites , de cou- 
lcur jaune, fa femence ekt menuë & envelopée d'une 
. peau coronneufe: elle contient du fel & delhuileen 
allez bonne quantité ; ces principes actifs font mê- 
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lez avec beaucoup de terre & peu de phlegme , ce 
qui rend la plante déterhve , aftringente par le ven- 
Vertus. tre, & aperitive par les urines, On l'eftime bonne 
=- pour les maladies du foye , elle arrête les cours de 
| ventre. e 
Verbena, La Verveine apellée en latin FWerbena, ou Verbe. 
Verbena- nafa , ou Hierobotane mas , ou Co'umbaris, ou Herba 
Se facra , eft üne plante qui poulfe plufieurs tiges à la 
mas, co. hauteur d'environ un pied & demi ; fes feuilles fone 
luwubas longuettes, découpées, un peu ridées , fes fleurs 
ris, Her- fonc petices, bleuâcres, fa racine eft menuë, fibreu- 
ba facra. fe; elle croit fur les chemins & contre les murailles, 
il yen a de plufcurs efveces ; elle contient une 
Vertus, affez bonne quantité də fel & d'huile. Elle et ce- 
- phalique , vulnerere , deficative ; on l'emploie pour 
les maladies de la poitrine, pour la pierre, pour la 
difencerie , pour exciter le lait aux nourrices ; pour 
la pleurefie, donnée interieurement & apliquée 
cxterieurement. 
Abfin- L’Ablnte apellée en latin Abfinthium , eft une 
plante qui croit à la hauteur de quatre pieds ; poul- 
fant plufeurs tiges & branches ligneufes , blanchà- 
tres ; fes feuilles font longuettes, découpées profon- 
dement, molalfes , aiant une odeur forre , aroma- 
tique & un gout tres-amet; fes rameaux font entou- 
rez ou garnis d’une grande quanticé de petits grains 
jaunâcres, aufquels faccede une femence menné ; fa 
racine elt groffisre, ligneufe ; elle croit dans les 
Abfintb. jardins , on l'apelle Abfintium ponticum , jen Roma- 
Ponie. num, feu Vulsare , pour la differencier d'avec plu- 
T fteurs autres efpeces d’abfinte. Elle contient un efprit 
vulgare, fulphureux ou plútôt une huile exalrée qai fair fon 
Vertus, odeur, beaucoup de fel , peu de phlegme. Elle cht 
bonne pour tuer les vers da corps,elle forcifie l'cfto- 
mac , elle eft vulnerere , aperitive & hyfterique. 
Faœvicu Le Fenouil apellé en Latin Fænicnlusn, ch une 
lum.  efpece de fercule qui croît par tout, on en conte 


tinm, 
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deux efpeces. La premiere eft domeftique & on la 
nomme Adarathrum : La feconde cft fanvage , on Mara- 
l'apelle Æppomarathmum , à caufe de fa grandeur, #7 
La femence du Fenouil eft fort ufitée en Medecine ; née 
on eftime plus celle de Florence que l'autre, parce : 
qu’elre eft mieux nourrie & plus groffe: elle chaife 
les vents & elle eft hyfterique. Le fenouil contienc 
beaucoup de fel & d'huile à demi exaltée ence qu’on 
apelle efpric , de la terre & du phlegme en quantité 


mediocre , la racine en eftaperitive , la feuille eft Vertus. 


bonne pour dérerger la fanie qui vient aux yeux & 
les plaies. a ; 
‘Le Mille: pertuits cft apellée en latin Æypericum, Hypere- 


i cum 
ou Androfemum mnus, ou Afyron,ou Milla fera ou Millefire, 


Perforata, à canfe que fa feuille eft percée naturelle- perforare, 
ment d'une grande quantité de petits trous ;c’eftune And. ofe- 
plante qui croit par tour, elle a la feuille petite, lon. 74m mte 
guc, la Aeur jaune , la femence fort menuë & odo- Aea. 
rante : elle contient de lhuile , du fel & de la terre ? X 
en bonne quantité, peu de phlegme , elle eft vulne- Vertus, 


gere, hyfterique » aperitive , nervale, 


- L’Ariftoloche et apellée en latin Æ#riffolachia à Ariflolo- 
caule qu’elle eft propre pour faire {ortir l’arrierefais fs 
après l’acouuhemenr ; & Malum terre , parce que ne 
fon fruit reffemble à une pomme: C’eft une plante 
dont il y a quatre efpeces generales , la ronde, la 


longue , la clematite & la petite ou menuë. 


La premiere apellée Ariffolochia rotunda, pouffe Ariflalée ; 
plufieurs tiges foibles à la hauteur d’un pied, fes chia ro- 
feuilles font rondes, moles, fans queuë, embraffant tanda, 


leur rige; fes Acurs fonc de couleut purpurine obfcure 


tirane fur le noir , fes femences font plates, minces, 
envelopées dans des petits fruits longuets divifez en 
fix cellules ; fa racine eft ronde ou de la figure d’une 
trufe , brune en dehors, jaunâtre en dedans , fore 


amete & defagreable au gout ; elle croit dans les 


prez, dans les champs , en terre gralle & humide, 
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La feconde apellée Ar folochia longua jette pluz 
fieurs farments ou tiges pliantes longues d'environ 
un pied & demi, fe répandant à terre , fes feuilles 
font faites en faulx , pointuës, attachées aux riges 
par des petites queués ; fes feurs reffemblenr à celles 


-de l’ariftoloche ronde ; elles font fuivies de fruits 


figurez en petites poires & renfermant des femences 


plates, noires , fa racine et longue & groffe com- 


Clemati- 
tis , Sa- 
raceni- 
Ca, 


me le bras d’un enfant , aiant la couleur & le gout 
de celle de l’Ariftoloche ronde ; elle croit dant les 
champs , dans les vignobles , dans les bleds , dans 
les hayes. 4 

_ Le croifiéme apellée Æriffolochia clematitis , [eu 
S'aracenica,, pouffe des farments droits, plus forts 
& plus robuftes que ceux des autres efpeces , à la 


. hautenr d'environ deux pieds, fes feuilles ont la 


figare de celles du lierre , ridées , foûtenués par des 


. queuës longues, fes fleurs font longuettes , jaunes 


Ariftolo= 
chia te- 
. nuis, Pif- 
tolochia, 
Polyrrhi 


fon. 


lo) 
pales, fes fruits font plus gros que ceux des autres 


Atiftoloches , de figure ovale , divifez en fix cellu- 
les remplies de femences plates ; fa racine eft me- 
nuë, filamenteufe, grile; elle croit dans les champs, 
dans les vignobles, dans les bois , aux pais chauds, 
il y en a de plufeurs efpeces. 

La quatriéme apellée Ariftolockia tennis , [en Piffo= 
Lochia, fen Polyrrhifor, pouffe plufieurs tiges menuës, 
foibles , couchées à cerre: fes feuilles & fes fleurs 
font femblables à celles des autres Ariftoloches, 
mais elles font beaucoup plus petites & plus päless 
fon fruit elt fair en petice poire facculente , rempli 
de femence , fes racines font fort délices , filamen- 
teufes , jointes enfemble par un petit cronc en fot- 
me de barbe , de couleur jaunâtre , d’un goût äcre, 
amer, d’une odeur force & agreable : elle croit 
dans les vignobles , dans les bois ‚aux lieux chauds; 
fecs, pierrenxi, = 

Toutes les Ariftoloches contiennent beaa 

‘huile 


r 
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d'huile & de fel , modérément du-phlegme , peu de 

terre, | nn + a 
Elles font vulnéraires,dérerfves,hyfteriques,pro- Vertus, 


pres poùr refifter à la gangrene , pour artenuer la 


pituite , pour aider à la réfpiration : on fe fert des 
deux premieres efpeces exterieuremenr , & on em- 
ploye les racines des deux dernieres dans les remes 
des qu'on fait prendre interieurement, 

L'Orpin ou Reprife appellé en Latin Telephinm Reprife: 
vulgare, [eu Fabaria fen Faba inverfa , feu Craffula , Télephiums 
Seu Acetabulum alteram » feu Cotyledon alterum , fen AAA 
Scrophularia media, feu Anacampferos, et une plantes, 
Jectant plulieursriges droites à la hauteur d'environ Craffula > 
un pied ; fes feüilles reffemblenc à celles du pour- Aetabuluni 
pier, mais elles font plus longuertes, fucculentes; ou 
fes fleurs font en ombelles blanches ou jaunes , fa Fine 
racine eft glanduleufe ou par tubercules : elle croît Sc'ophhlas ` 
aux lieux pierteux , contre les murailles, elle con- ria medias 
tient beaucoup de phlegme & d’huile , peu de fel & Anacampa 
de terre. o 

Elle eft vulnéraire , aftringente , humeđtante, Vertus. 
conlolidante, propre pour les hernies , pour la dy- 
fenterie , pour déterger & cffacer les taches de la 
peau. o : i 

-La Veronique eft une plante dont il y a deux Veronique: 
elpeces generales , une appellée mâle & Pautre fe~ 

melle : la mâle eft divifée en deux autres efpeces , 

une droite & l’autre courbée & rampante ; cette 

derniere eft la plus en ufage & celle qu’il faut em- 

ployer dans la compoñtion de certe eau, Elle ck 

appellée en Latin Veronica mas fupina vulcatiffima,  perontez 
Jeu Veronica mas ferpens : Elle jette plufieurs tiges où mes fupina 
branches menués, longues, rondes, velués, ferpen © vulgasif- 
tantes à terre : fes feuilles font longuertes,denrelées Pme, Feroa 
en leurs bords , velués, plus petites que celles de la us 
betoine , fes fleurs font difpofées en épis bleüâtres 

& quelquefois blancs , fa femence eft menuë , rona 

à M m 
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de, noirâtre , fa racine eft fibreufe ; elle croît dang 
les vignobles , dans les hayes , aux lieux incultes & 

fablonneux , elle a un goût amer & âcre. 

Veronica - La Veronique femelle eft appellée en'Latin Vero- 

feminae nica femina feu Veronica minor ferpyli folia, fen Veroa 
nica pratenfis. Elle poule plufieurs petites tiges me= 

nués , ferpentantes , garnies de feuilles longuertes 
reflemblantes à celles du ferpolet ; fes fleurs font 
petites, pâles ou bleuës , fa racine eft menuë : Elle 

croît dans les prez & dans les autres lieux humides, 
Les Veroniques contiennent beaucoup de fel &. 

, … d'huile : elles fonc incifives , attenuantes ; déterfi- 
Vetrus. ` ves, vulnéraires, fudorifiques , propres pour les ul- 
ceres de la poitrine & des poumons , pour refifter 

au venin., 

centauri. La petite centaurée appellée en Latin Centaurium 

num minus, minns , fen fel terre , à caufe qu'elle eft fort amere 

Fel terre» fen Febrifuga , parce qu’on prétend qu’elle guerit de 

Febrifugae "|; fiévre ; eft une petite plante haute au plus d'nn 
demi pied, fes fgüilles font longuettes comme celles 
de lhypericum , mais un peu plus grandes ; elle 
pouffé en fa fommité plufeurs petits rameaux où 
nailfent des fleurs rougeâtres qui s’uniffent en s’ap- 
prochant les uns des autres ; il leur fuccede quand 
elles font tombées de petites têtes ou goulles , lon- 
gues, menués, remplies d’un peu de poudre farineu 
fe ; fa racine eft delice , feche , ligneufe , infipide : 
elle croît aux lieux arides & fablonneux, Elle con- 
tient beaucoup de fel , modérément de l'huile & de 
la terre, peu de phlegme. 

Vertus. Elle eftvulnéraire,déterfive,déficcative,aperitive : 
propre pour le fcorbut , pour les fiévres intermit- 
tentes , pour lès vers, pour la rage , pour la reten- 
tion des menftrués, pour la goutte fciatique ; pour la 
jaunifle. 

Millefaium La Mille-feüille appellée en Latin Zile folium 
vuigare al- vulgare album , fen Stratiotes terrefiris , fen Achillea, 


| 
| 

| 
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Jeu Hilitarssieftune plante fort commune qui pouffe bum, Sa 
pluficuts tiges à la hauteur d’un piéd ou d’un pied sioses serre. 
& demi , roides , anguleufes, velués , rougeâtres , fr Achila 
rameufes vers leurs fommitez : fes feuilles qui par se ie ie 
leur grande quantité , lui donnent le nom de Mille “ 
feüille , fonc faites à peu prés comme celles dela 
Camomille , mais elles font plus fermes & rangées ~ 
aux deux côtez de leur côte, reprefentant une plume 
d’oyfeau , d’une odeur affèz agreable , d’un goût un. 
peu acre ; fes fleurs font en fes fommitez, petites, \ 
difpofées en ombelles , blanches , odorantes ; fa ra- 
cine eft ligneule , fibreufe ; elle croît le long des 
chemins , dans les cimetieres „aux lieux [ecs & ari- 
dés ; elle contient beaucoup de fel & d'huile. | 

- Elle ek aftringente , vulnéraire , refolutivespro« Vextus 
pre pour arrêter les cours de ventre , les hemorra- 
gies , les gonorrées. on o 

Je parlerai de la Nicotiane dans la fuite en ün Nicotiane] 
chapitre particulier. à 

La Pilofelle appellée en Latin Pilofella major re- Pipella 

pens bicfuta , feu Auricula muris minor , eft une plan- major, Aus 
te dont les feuilles font longuettes ; rondes vers le miola mua 
bout , couvertes d’une efpece de laine blafichâtre , 7707 
où de plufieurs petits poils qui la font nommer Pà, 
lofella , reflemblantes à des oreiles de rat , d’où vient 
qu'on l'appelle Auricula muris , couchées & comme. 
attachées à la terre ; fes fleurs font jaunes, fa racine 
elt fibreufe; elle croît dans les champs,elle contient | 
modérément du fel effentiel & de l'huile, peu de. 
phlegme , beaucoup de terre. Elle eft aftringente , 
vulnéraire,incraffante, propre pour les hernies,pour 
arrêter les hemorragies , la dyfenterie & les autres, ï 
cours de ventre. og ie 1: 

. La Mente appellée en Latin Mentha , ekt une. enha 
plante tres-aromatique dont il ya deux gfpeces ges, 
nerales , la Mente domeftique ou cultivée des jar- 


Vertus; 


 dins,& la Mente fauvage ; elles font afez connuës. 
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Hyfopm. 


Vertus. 
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LesMenthes contiennent beaucoup d'huile exalté & 
de fel volatile , peu de phlegme & de terre : Elles 
font propres pour fortifier l’eftomac, pour aider à la 


. digéftion , pour chafer les vents, pour guerir la co- 
. lique , pour attenuer & refoudre les humeurs , pour: 


relilter dla gangrene, 
 L'Hylope appellée en Latin Hyfopws , cft une 
plante qui jetté plufieurs tiges , ou verges ,. hautes 
d'environ ün pied , noücules , rameufes , fes feüilles 
fônt longués & étroites , fes fleurs font en épi de. 
couleur bleué , fa racine eft grolfe comme le petit 
doigt ; longue, dure, ligneufe : elle croice dans les . 
jardins : elle contient beaucoup de fel volarile & 
d'huile exaltée , peu de phlegme & de terre. Elle ek 


. vulnéraïre , dérerfive , aperitive, on l’employe dans 


lës maladies de la poitrine & des poumons, comme, 
dans latm , dans la phuüfie. ; 
Jay parlé plus amplement de toutes ces plantes 


“chacune en fon rang, dans mon Traité des Dro- 
gues fimplese, 


% i 


“Comme la plûpart dés plantes qui entrent dans. 


~ cette diflillation ne font pas fort facculentes , il ef 
bon d'y ajoûtet du vin blanc, cette liqueur excite 
la fermentation & fert à déracherles parties falines 


& fulphureufés volatiles de la matiere. 
“Ilfaut prendre garde que le feu ne foit trop.grand 
pendant la diftillation,de peur que la matiere s'atta- 
chant au fond de la cucurbite, l'eau diftillée ne fente 
l’émpireume ou le brûlé. Aprés qu'on a fair diftiller 
la moitie de la liqueur, il eft bon de renverfer ee qui 


i fera demeuré dans la cucurbite,fur un linge,& de le 


mettre à la prefe pour en tirer Le {uc : on le verfera 
dans la cucurbite & on le fera diftiller. On évitera 
par ce moyen l’odeur du brûlé ; mais fi l’on a un 


bain de vapeur où un bain-marie affez grand ; il ef 


encore plus für d’y faire la diftillation. 
Si l’on met fecher & brûler le marc des herbes ; 
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qu’on falle une leffive de fes cendres, & qu’aprés en 


avoir tiré le fel par évaporation,on le diffolve dans: 


l'eau diftillée , elle en fera plus déterfive & plus re- 
folutive. à 


CHAPITRE XVIIL 
… Du Sucre. : 


E fucre eft le fel eflentiel d’un rofeau qui croît Ge que 
jen plufieurs lieux , & principalement aux Ifles c'eft que le 
de Madere & de Canarie, fur la mer Atlantique : on FE 
tire par expreflion le fuc des riges de cette plante , rie 
& aprés l'avoir purifié, l’on en fair évaporer l'humi- 
dité , le fucre refte au fond ; on l’appelloit autrefois el aruna 
Mel arundinaceum , mais on lui a donné le nom de dinaceum , 
Zucharum ou de Saccharum. Fin £a Zucharuns, 

La premiere élaboration qu'on donne au fucre , 
cek de le purifier en le faifant diffoudre dans de 
l'eau , & le filtrant & faifant évaporer l'humidité , 
aprés quoy on le met en pains ou bien on l’envoye 
en caflonnade ou caftonnade. Il y en a de rouge , de Caffonna- 
grife & de blanche,felon qu’elle a été plus ou moins de , d'où 
purifiée , elle prend diverfe couleur : ce nom de vient ce 
caftonnade peut avoir été pris de la caille dans la- *°®* 
quelle on Papporte, qui s'appelle Kat en Allemand. 

Quand le fucre n’a reçû que la purification dont Purifica- 
nous venons de parler , il eft un peu gras : pour le tion du fu- 
dégraifler on le fait fondre dans de Peau de chaux,on °. 
le fait boüillir & on l'écume’, puis étant cuit , on le 
jee dans des moules faits en forme pyramidale 
& percez au fond,pour laïfler couler la partie la plus 
glutineufe qui s'en fepare. — 

On le-purifie encore en le faifant boüillir avec des 
blancs d'œufs dilayez dans de l’eau, car la glutinofi- 
té du blanc d'œuf embaraffe & enveloppe les impu- 

Mn iij 


650 COURS 

retez qui feroient demeurées dans le fucre , & le 

_‘boüillon ayant chaflé le tout aux côtez de la baffine 
: en forme d'écume , on palle la liqueur par un mor- 

. ceau de drap & l’on en fait confumer l'humidité. 
Sucre ean- Le fucre candy neft autre chofe qu’un fucre cry- ! 
w aif fallifé ; pour le preparer on fait cuire du fucre rafie | 
fai, né dans de l’eau jufqu’à la confiftance de fyrop épais, 
on le verfe dans des pots où l'on a arrangé des pe- 
tits bâtons, & l'on le laife en repos quelques jours, 
-on trouve le fucre candy attaché à ces bâtons. Le 
fucre candy rouge fe fair de la même maniere, 
Pertus.. Le fucre elt bon pour les maux de la poitrine & 
-du poumon , parce qu’il attenuë & incife les phleg- 
mes qui embarraflent quelquefois les fibres de ces 
parties ; mais on s’en doit fetvir le moins qu’on pent 
dans les maladies hyfteriques à caufe qu’il excite des 
: vapeurs, On employe aufli fouvent du fucre rouge 
“dans les lavemens déterfifs. 
D'ouvient Sa douceur vient d'un fel efféntiel acide mêlé de 
{a douceur. quelques parties d’huile dont il et compofé,comme 
LE nous l'avons expliqué dans les Remarques fur lhui- 
‘Je d’antimoine faite avec le fucre. 

La caflonnade fait plus d’impreffion de douceur 
fur la langue , que le fucre , parce qu’elle contient 
plus de parties vifqueufes ou gralles qui demeurent 
plus de temps attachées au nerf du goût , & c’eft ce 
qui fait qu'on prefere fouvent dans l’ufage , la cal- 

: fonnade au fucre ; par la même raifon plus le fucre 
eft rafiné & plus il paffe vite quand il eft dans la 
bouche. Le fucre candy eft meilleur pour le rume 
que le fucre commun , parce qu'étant plus dur , il 

- demeure plus de temps à fondre dans la bouche , & 
il humeéte mieux la poitrine. 

Je me fuis étendu plus awlong fur les fucres dans 
mon Traité Univerfel des Drogues fimples. 


. Efprit de Sucre. 
C efprit eft un mélange de l'acide du fucre 


avec des fleurs de fel armoniac. 

Pulverifez & mêlez huit onces de fucre candy 
blanc & quatre onces de {fel armoniac ; mettez ce 
sélange dans une cucutbite de verre ou de grez 
dont il n’y air qùe le tiers rempli 3 pofez un chapi- 
teau fur la tucurbire & la placez fur le fable dans 
un fourneau : adaptez-y un recipient,lutteZ exaéte- 
ment les jointures avec de la velie mouillée ; faites 
un petit feu dans le fourneau pendant une heure 


pour échauffer le vaiffeau,puis augmentez jafqu'au 


fecond degré, il diftillera une liqueur goutte à gout- 
te: & fur la fin il s'élevera des vapeurs blanches au 
chapiteau ; pouffez-le encore un peu plus fortement 
jufqu'à ce qu’il ne forte plus rien. Laiflez refroidir 
les vaifleaux & les déluttez , vous trouverez dans le 
recipient fept onces d’une liqueur brune & de mau- 
vaile odeur , & un peu d'huile noire attachée aux 
parois ; verfez le tour dans une cucurbire de verre, 
& y ayant adapté un chapiteau & un recipient, & 
lutté les jointures , faites diftiller au feu de fable fix 


onces d’un efprit fort acide , clair & agreable au 


goût » fans odeur d’empireume. > 
C'eft un bon aperitif contre la gravelle & Phy- 
dropifie, il eft propre pour arrêter les diarrées & 


la dyfenterie , on le peut mêler dans la teinture de’ 


rofe en la place d’un autre acide. Quelques-uns le- 
fliment pour les maladies de la poitrine : la doze 
eft de huit ou dix gouttes , ou jufqu’à une agreable 
acidité , dans quelque liqueur appropriées 
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Vertus. 


Doze. 


Ce qui fera refté dans la cucurbite aprés la reéti- puite de 
fication , ek une huile puante dont on fe peut fervit fucre. 


exterieurement pour nectoyer les vieux ulceres. 
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ee REMARQUES. 
Fie de Te du fucre ordinaire fe fait fans addition, 


fucre ordi. il eft acide , mais il n’eft pas fi fort & il n’a pas 

haises tant de vertu que celui que nous venons de décrire, 
On Feftime pour les maladies de la poitrine à caufe 
du fucre qui y elt bon ; mais un fi fort acide eft fa- 
jet à faire toufler. 
… Al faut que la cucurbite foit allez grande , afin de 
donner de l'efpace aux vapeurs qui circulent en 
s'élevant. : 

On tire tres-peu d'huile de fucré dans cette ope- 

ration , car ce qui rekte aprés la rectification neft 
pas une huile pure, mais un refte d’efprit teint de 
quelques gouttes d'huile , de forte qu’à peine pours 
roit-on ramafler une dragme d’huile pure, 


CHAPITRE XIX: 


Du Vin 
Moute F E Vin n’eft autre chofe que le mouft ou le fuc 
/ des raifins murs , duquel les parties fpiritueufes : 


fe {ont développées dans la fermentation. Ce vin eft 
plus où moins groffier , felon qu'il abonde plus ou 

moins en tartre, ; : 
Pourquoy ‘Quand on fait le vin blanc , on laiffe fermenter 
Je vin roa- le moult des raifins blancs tout feul , mais le vin 
ge cit plus rouge doit avoir fermenté fur le marc de la grape, 
Eee c’eft pourquoy le rouge eft plus chargé de tartre que 
blanc. le blanc & il demeure plus long-remps dans le corps 
~ quand on l’a bå. Les vins des pays chauds font or 
dinairement plus tartareux que les autres , à caufe 
de l'abondance des fels qu'ils tirent de la terre, 
Le Vin niulcat & celui d’Efpagne n’ont point été 
fcrmentez , qu’on n'ait auparavant fait faire éva- 
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poration , ou pat la chaleur du Soleil , ou par celle Vin muf- 
du feu , d’une bonne partie de leur phlegme , c’eft car & vin 
ce qui fait qu'ils font glutineux prelque comme du d'Efpagne, 
fyrop. Enfin on peut faire autant de differens vins , 


qu'on excite de diverfes fermentations au moult , 


Examinons maintenant ce qui fe palfe dans ces fer- 
mentations. 

Le mouft eft une liqueur douce qui ne donne au- Anatomie: 
cune vapeur à la tête pour enyvrer , quelque qudh- du moutt. 


tité qu’on en boive. Si vous le diftillez , il montera 


premierement une eau infipide en grande quantité, 
enfuire une huile puante avec un peu d’efprits foi- 
bles oui ne font que du fel effentiel refout; & enfin sis 


_ il réflera une maffe verreftre dont on pourroit tirer 


quelque quantité de fel fixe par la leffive, de la mê- 
me maniere qu'on tire les autres fels Alxali. Parmi 
toutes ces fubftances,nous ne trouvons point de cës 
efprits qui font l'eau de vie, & neanmoins quand le 
mouft a fermenté quelque-remps, il s’en fait un vin 
dont on peut retirer confiderablement de l’efprit in-s 
flimable. . 

Pour expliquer cet effer,il faut f gavoir que le mouft Comment: 
contient beaucoup de fel effentiel ; ce fel comme le moutt 
volatile faifant effort dans la fermentation pour fe fe conver- 
détacher des parties huileufes par lefquelles il étoit Es 


comme lié,il les penetre,il les divife & il les écarte, 


| jufques à ce que par fes pointes fubriles & trenchan- 


tes, il les ait rarcfées en efprit ; cet effort caufe lé-: 
bulition qui arrive au vin , & en même-remps fa: 
purification : car il en fait feparer & écarter les par- 

ties les plus groffieres en forme d’écume , dont une’ 
portion s'attache & fe petrifie aux côtez du tonneau, 

& l’autre fe precipite au fond,c’eft ce qu’on appelle: 

le tartre & la lie. e 

… Lefprit inflâmable duvin wekt donc autre chofe Elprit de 
qu’une huile exaltée par des fels; & une preûve in- VA EE 
conteftable de ce que j'avance > c’eft qu'il n’y avoit Fo 
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qued’huile dans le moût qui fût capable de s'en- 
flammer. a _ 

Ce font auffi ces mêmes fels qui étant un peu dé- 
gagezde leur enveloppe, changent la douceur fade 
du moûten un agreable picottement,tel que nousle 


fentons en nos Vins de France. 7 


Il eft à remarquer qu’il faut une quantité fuffifan- 
te de phlegme,afin que les fels puiflent affez étendre 


leur-fermentation , & exalter l'huile , autrement il 


Pourquoi 
les Vins 
mufcar & 
d'Efp agne 
font doux, 


Vins gras. 


arrive plufieurs changemens; par exemple;lorfqu'on 
fait le Vin mufcar & le Vin d'Efpagne, on fepare 
beaucoup du phlegme:car on laifle fecher à demi le 
raifin mufcat par le Soleil , fur la branche , avant 
qu’on le cuëille pour le prefler,& l'on fait évaporer 
une partie de l'humidité du moûr avec lequel on fait 
le Vin d’Efpagne,avant que de le faire fermenter ; 
ce qui fait que les fels n'ayant pas la liberté de s'é- 
tendre,& de rarefier l'huile autant qu’ils feroient s’il 
y avoit plus d’efpace;ils laillent la fermentation im- 
parfaite.L'huile étant ainf à demi exaltée,elle a en- 
core alfez de force pour empêcher Le picottement du 
fel,8& ne faifant que chatoüiller les nerfs de la lan- 
gue,elle nous fair appercevoir dans ces liqueurs une 
faveur que nous appelons douce:c’eft encore la rai- 
fon pourquoi l'on tire beaucoup moins d’efprit des 
Vins mufcat & d’Efpagne;que des Vins de France : 
car puifque lefprit de vin confifte dans une huile ra- 
refiée , il y en doit avoir moins dans ceux-là que 
dans nos Vins François. Auffi l'on retire par la di- 
ftillation bien plus d'huile groffiere de ces vins à 
demi fermentez. a. 
Siau contraire le moût eft chargé d’une trop grande 


quantité de phlegme,comme ilatriveaffez fouvent;il 


fe fait encore une fermentation ifnparfaire,parceque 
les fels étant trop affoiblis;n’ont pas la force de cou- 
per ni d'exalter fufifammentles partiesde l'huile, d'où 
vient que ces fortes de Vins font fujers à s’engraiflers 
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mais on les peut faire devenir bons, en y mêlant de 
la lie qui contient beaucoup de fel,  : 

Les Vins du Languedoc & de Provence étant ex- 
trêmement chargez de tartre font plus grofliers que 
Jes vins de Bourgogne & de Champagne, parce que 
leurs efprits font embarraflez dans beaucoup de fel 
& de terre. On peut donc dire que la bonté du vin 
ne procede que de la proportion convenable du 

hleome & du tartre. _: 

On objecte à ce dernier raifonnement;que la par- Objection. 
tie tartareufe fe trouvant naturellement féparée du 
vin,elle ne doit aucunement diminuer la quantité ni 
la force de la partie fpiritueufe & inflâmable. 

Mais quand j'ay dit que les efprits de plufieurs Réponfes 
vins font embarralfez dans beaucoup de tartre , je 
n’ay pas entendu parler du tartre qui fe petrifie aux 
côtez des tonneaux; car celui, là eft en repos,& ilne 
donne aucun empêchement à l'exaltation desefprits; 
mais il s’agit ici d’un tartre qui demeure toüjours 
mêlé dans le vin aprés la fermentation , & qui felon 
qu'il cft en plus grande ou en plus petite quantité, 
rend les vins plus où moins épais & groffiers. Il eft 
bien facile de voir ce tartre , fi l’on fait évaporer 
l'humidité du vin,car il reftera au fond en forme de 
lie; ce n’eft pas pourtant qu’il foit neceflaire d'éta- 
blir deux fortes de tartre dans une même efpece de 
vin, car celui-là n’eft que la partie la plus diflolu- 
ble de Pautre. er 

On m'a fait encore plufieurs petires objections fur 
cette maticre,faute d’avoir bien examiné ce que j'a 
avancé ; aufi n’ay-je pas envie de m'étendre davan- 
tage pour les rapporter , car j'évite tant que je peux 
les redites, puis qu’elles ne font propres qu’à groflir 
un volume & à lafler le Leéteur. 

Le Vin modere l’appetir, comme dit Hyppocrate, Comment 
& lon peur dire que c'eft parce que Jes efprits ful- o o 
phureux dont il eft rempli, lien & embartaflent le petite P 
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ferment de leffomac qui par fon picottement exci- 
toit la faim. on n , 


Liqueurs _ On peut faire des liqueurs vineufes de tous les 
vineufes fruits & de plufeurs autres chofes, par la fermenta- 
tion , comme des pommes , des poires , du miel, du 

” houblôn, On peut auffi faire fermenter les bayes,les 
femences,les feuilles & les fleurs ; mais comme plu- 
fieurs de ces chofes font naturellement trop feches 

pour fermenter aifément,il faut les humecter avec de 

l'eau quand on les à pilées,& pour encore excitér la 

-+ fermentation,on y ajoûtera un peu de leveure de bie- 

re, parce moyen on fera des liqueurs dont on pourra 

n tirer des efprits ardens, comme on en tire du vin. ` 
Pour lex- Ce qui fe palle dans la fermentation du vin, peut 
pie beaucoup fervir à expliquer plufieurs maladies mais 
ce vale, Principalement la petite verole : car il y a bien de 
l'apparence que dans celle-là , le fang bout & fer- 
mente dans les vaifleaux à peu prés comme le vin 
fermente dans un ronneau, les petites puftules ou les 

grains de petite verole font un tartre qui fe fepare 

du fang vers la peau , dela même maniere que le 

tartre le fepare du vin aux côtez du tonneau , auffi 
fonr-elles le même effet qu'un fel , en rongeant le 

cuir, Les enfans font plus fujets à certe maladie que 

les grandes perfonnes,parce que leur fang reflemble 

plus au moult , & par confequent il eft plus fujet à 

{e fermenter, La petite verole n'arrive ordinaire- 

ment qu'une fois en la vie , de même que le mouft 

ne fermente qu’une fois. 
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Diffillation de Vin en Eau de Vie. 
Ko de vin la moitié d’une grande cucur- 


bite dé cuivre,couvréz-la de fon chapiteau oure- 
frigerant,& y adaptez un recipient:lnttez exactement 
les jointures avec dela veflie moüillée , & diftillez à 
„petit feu environ la quatriéme partie de l'humidité, 
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ou jufques à ce que la liqueur qui diftilléra,ne s’en- 
flâme plus quand on la prefentera an feu ; ce qui 
fe trouvera dans le recipient eftappellé Ean de Pie : 
| I de vie eft un efprit de vin rempli d’un phleg- - 
me qu'il a entraîné avec lui dans la diftillation; 
cec efprit monte roûjours le premier , & ain l’on 
< fçair qu’il n'en refte plus dans la cucurbite , quand. 
la liqueur qui diftille n'et plus inflämable. 
. On peut tirer de l'eau de vie de routes fortes de 
Vins,mais on en tire plus en de certains pais qu'en 
d'autres.Les Vins,par exemple,qui fe font aux envi-. 
rons d'Orleans & de Paris, donnent plus d’eau de. 
vie que plufieurs autres quifemblent plus forts. La 
raifon en eft,que ces Vins qui nous paroiffenc forts, 
étant chargez de beaucoup de tartre, ont leurs el- 
prits comme fixez , au lieu que les autres n'ayant 
qu'une portion convenable de ce tartre , laiflent 
leurs efprits plus dérachez, ph nu 
_Lorfque le Vin aéré bû , il fe fait dans le corps : 
une féparation de fes efprits à-peu-près femblable à 
celle que nous faifons par la diftillation : car la cha- Bons effets 
leur des entrailles l’échauffant , elle en dérache les du vin. 
parties fpiritueufes,& ces efprits s’épandant de tous 
côtez par les pores, une partie fe mêle dans le fang 
& le rarefie : d’où vient que le Vin réjouit le cœur 
& qu’il donne des forces à tout le corpsimais com- 
me les efprits rendent toûjours à s’exalter ; la plus. 
grande partie monte au cerveau où elle augmente 
un peu le mouvement & caufe une gayeté capable 
de faire naître-plufeurs belles penfées. : 
Mais fi le Vin moderément pris eft profitable pour 
les fonctions du corps,il caufe auff de fâcheufes fui- yyreffe. 
tes,quand on en ufe avec excès : car les parties fpi- 
ritueufes de cette liqueur étant montées en abon- 
dance dans le cerveau,elles y circulent avec tant de 
vitrife,qu’elles en troublent toute l'œconomie; c'eft 
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en ce cems-là que les objets paroiffent doubles,&c que 
les murailles du lieu où l’on eft , femblent avoir 
changé leur affette ordinaire. On demeure dans ce 
trouble jufques à ce que les efprits ayant long-tems 
‘remué & fondu la pituite,ils fe condenfent en par= 
Comment tie avec elle,ou qu'ils s’exaltent par les pores.Il ar- 
e rive auf alors qu’on s'endort; parceque la pituice 
* ayant été liquefiée;ou par les efprits du vin ou par le 
phlegme qu’ils ont enlevé avec eux , elle fe glifle | 
dansles petits conduits du cerveau,& elle retarde la | 
circulation des efprits animaux en les aglutinant: | 
car de même que l'agitation des efprits dans le cer- 
veau produit les veilles,ainfi leur repos ou leur con- 
denfation produit le fommeil : mais nous parlerons 
plus amplement de certe matiere dans la fuire,quand 
nous traitérons des effets de l’opium. Eee | 
Le fommeil caufé par l'excès du vin dure ordinai- | 
rement jufques à ce que les efprits animaux ayent 
rarefié certe pituire,& fe foient préparé un paffage li- 
bre. Ceux qui fe font enyvrez de biere ou de cidre, 
où de quelque boilfon femblable , demeurent bien 
plus long-terns dans leur yvreffe,8c ils dorment en- 
fuite davantage que ceux qui fonc yvres du vin,par- 
ceque l’efprit de ces liqueurs ayant enlevé avec lui 
au cerveau ún phlegme vifqueux,il demeure plus dé `; 
téms à fe debarrafler & à fortir par les pores. C'eft 
auffi la vifcofité de ce phlegme,qui s’érant introduis 
te dans les finuofirez du cerveau,caufe Le long fom- | 
meil, parcequ'elle eft difficile à étre rarefiċe. 

F Les vins Pai dic que les vins de liqueur, comme les Vins 
de liqueur d’Efpagne & le Mufcat rendoient moins d’efprit que 
enyvrent Jes vins ordinaires, neanmoins par experience on 
pis se voit qu’ils enyvrent plus facilement que nos vins 
que les au- François quand on en boit beaucoup:la raifon en eft 
tres vins, qu'étant vifqueux & épais ils demeurent plus long- 
& pour- tems à paller que les autres, & que par confequent 
qer lefprit qu'ils contiennent a du tems de refte pous 


te 
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s'élever au cerveau,& même pour y charier des par- 

ties vifqueufes,mais Pyvrelfe de ces vins- là fait plus 

de mal & dure plus long-tems que celle qu’exci- 

tent nos vins de France , par la même raifon que 

nous avons dite en parlant du cidre & de la biere. 

Les accidens caufez par l’ufage immoderé du vin, 

dont je viens de parler, ne font que les premiers &c 

les moins incommodes , quoiqu'’ils foient fort des- 
honnêtes & préjudiciables à la fanté:tout le monde 

fçait que les frequentes débauches rendent enfin un 

homme heberé, & cela parce que les efprits du vin 
nonfeulement dilayent la pituite & embarraffent les 

efprits naturels en leurs fonctions ; mais même en 
s’exalrant,ils en enlevent toñjours avec eux.Ces per- Pourquoi 
{onnes font fujettes aufli à cracher fouvent,ou bien l'on crache 
il leur furvient des Auxions,des catarres & des gout- fouvent 
tes,parceque la pitite étant renduë plus liquide par 
| les efprits & par le phlegme des liqueurs vineufes, qe yin, à 
| elleeĝ contrainte de defcendre par les vaiffeaux ` 
lymphatiques;mais s’il y a le moindre empêchement 

dans ces vaiffeaux, elle prend fon cours par les nerfs, 

& elle tombe fur toutes les parties du corps.Si enfin 

l'excès du vin fait fouvent tomber dans l’Apoplexie 

& dans la Paralyfe, c’eft parceque la piruite étant à 

demi dilayée par les efprics & par le phlegme du vin, 

elle caufe des obftruétions dans le cerveau , & elle 
empêche le cours naturel des éfprits dans les nerfs, 
On pourroit rapporter d’autres fâcheufes fuites cau- 

fées par les débauches du vin, mais cette digreflion 

elt affez longue, retournons à nôtre alembic. 

Après qu'on a dépoüillé le vin de fes efprits ful- 
phureux,il refte une liqueur tartareufe dans lalem- 
bic,laquelle étant expofée long-tems au Soleil,dans 
un barril dont on ait retiré la bonde , il s’en fait un 
vinaigre, Il fe peut faire qu'une chofe femblable ar- 
rive dans le corps de ceux qui boivent trop de vin: 
car comme les parties volatiles qui montent au cœur 


hs. 


vin, 


yi 1moMRS ie | 
& au-cerveau, agitant les efprirsexcitent la joyeiat 
contraire les parties tarraréufes fixant les humeurs 


vers les hypocondrés, font peu-à-peu ce qu’on aps, 


_ pelle melancolie qui eft caufée par un acide : d’où 
vient que plufieurs perfonnes faifanc la- débauche 
de vin , à deflein de, faire paller leur mélancolie, 


trouvéht après que la débauche a fait fon cffets | 


qu'ils lont augmentée, 


Analyfe du | Si l’on veuc par curiofté, fairé une analyle exac- 


té du vin , il faut prendre ce qui refte dans la caa 
curbite après que l’on.en a viré de l'eau de vie, & 


en faire diftiller cout le phlegme, il reftera une mas, 


tiere femblable à de la raifinée qu’on mettra daus la. 


cornue; & l'ayant placée dans un fourneau y onien: 


fera diftiller à petit feu encore beaucoup de phleg- 
me jufques à ce qu’il commence à venir âcre.. On. 


adaptera alors un grand recipient à la cornuë , 6e 


ayant exactement lucré les jointures ; on poulfera 


le feu. peu-à-peu , pour faire fortie les efprits agi. 


des & un peu d'huile puante, on continuérale feu 


_jufques à:ce qu’il ne force plus rien. On feparera, 
l'huile d'avec Pelprit,.par un énropnoit garni de. 


papier oris : car lefprit pañlera ; & l'huile étant 
trop épaille , reftera deflus. Mais il y a ici à obfer- 
ver qu'on retire beaucoup plus d'huile du moût que 


du vin; ce qui prouve allez le raifonnement que: 


j'ai décrit ci-deflus touchant Porigine de Pefprie 


volatile du vin : car puifqu’une bonne partie de: | 
l'huile du moût a fervi à compofer Pefprit du vin: 
volatile , il n’en doit guere refter daus la liqueur 


dont on attiré l’eau de vie, 


L'elprit acide du vin & l'huile noire font fem-. : 
blables à ceux du tartre que nous décrirons ci-après. - 


Et l’on peut retirer par la lexive , de la malle 


qui refte dans la cornué, un fel Alkali tour fem- 


blable à celui du tartre, 


Effrit 
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Y Elprice de vin cft la partie huileufe du vin rare= 
A /fiée par des fels. acides. eat o 

Rempliflez à moitié d’eau de vie un grand matras 

à long cou,& y ayant adapté un chapiteau & un re. 

cipient, luttez exactement les jointures : pofez vôtre 

matras far un pot à demi rempli d’eau , & placezle 

pot fur un feu moderé,pour faire diftiller au bain de 

vapeur lefprit qui fe feparera de fon phlegme & qui 

montera pur: continuez ce degré de feu jufques à ce 

qu'il ne diftille plus rien,vous aurez un efprit de vin i 

dephlegmé en la premiere diftillation. - : 
Il fere de diffolvant à plufeurs chofes dans la. 

Chymie: on en donne une demie cuillerée aux Apo- : 

plectiques & aux Lerargiques pour les faire revenir, 

on leur en frotte aufli les poignets, la poitrine & le 

vilage. C’eft un bon remede pour la brûlure, filon Vertus; 

en applique auffi-rôt qu'elleseft faite : Il eft encore : 

bon pour les douleurs froides, pour la paralyfie;pour 

les contufions & pour les autres maladies , quand il 

elt queftion de refoudre & d'ouvrir les pores. 


RE M À R QUES” 


Y A commune methode de faire l'efprit:de vin eh o. mmune 
Asen diftillant leau de vie dans un alembic,tant de methode 
fois que lefpric vienne pur. Pour ce faire on retire pour faire 
par la diftillation environ la moitié d’une quantité l'efptir de 
d’eau de vie, & l’on rejette comme inutile le phleg- Y™ 
me qui demeure au fond de l’alembics On diftille 

encore la moitié de l’efprit qui avoit été diftillé &c. 

Ton rejerte Le phlegme.: on continué ces rectifica- 

tions jufques à ce que mettant lé feu à une cuillerée 

de Pelprit „tour brûle &iqu’il ne refte aïcun phleg- 

me, Mais parce que cette operation eft fôrt longue & 
* guà peine en huit ou “aie qu'on a réiteré, ces 


NS 


Diftilla- 
tion de” 
Pefprit de 


vin pat un 
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diftillations; peut-on avoir un efprit de vin exempt 
de phlegme , quelque petit feu qu'on ait fait : Les 
Artiftes ont inventé une haute Machine qu’ils appel- 
lent Serpentin , a'caufe des ci tconvolutions qu'elle 
fair. On l’adapre (ur la cucurbite contenant l’eau de 
vie,& le Haut fait en entonnoir reçoit un chapiteau, 


Serpentin, auquel ayant adapté un recipient & lutté exaétement 


les jointures , on met le vaiffeau fur un petit feu : 
les efprits de vin montent par cette petite chaleur ; 
mais le phlegme étant trop'pefant;ne peut étre exalté 
fi haut ; ainfi l'on a un efprit de vin dépoüillé de 
- phlegme en la premiere fois : mais parce que cette 
machine eftdiflicile à être tranfporrée à la campagne 
& en d'autres lieux où lon veut faire de Pefprit de 
vin, & que d'ailleurs elle eft fujette à étre dellondée 
~ aux joineures pat la violence des efprits ; j'ay crû le 
moyen que je viens de donner pour faire Felprir de 
vin plas commode : car pourvů qu'on ait Un marras 
& un chapiteau , il fera facile de tirer de Pefprir de 
vin qui fera aufli bon que celui du Serpentin,& l’on 
` wa point fujét de craindre que l'efprit forte hors du 
vaifleau par aucun endroit , pourvû qu'on ait bien 

lutté les jointures , comme nous avons dit. 
Le matras doit avoir le cou bien long, afin qu'il 

ne monte point de phlegme dans le recipient. 
Le bain de vapeur eft plus propre qu'aucun autre 
à faire cette operation , parce qu’il faut une chaleur 
tres-moderée pour faire élever les efprits feuls : or 
Ja vapeur de l’eau échauffe infenfiblement. H faut 
continuer le même degré de feu , jufques à ce qu'il 
‘ne diktille plus rien: m ~ 

Quelques-uns neanmoins tâchent de faire rejetter 
cettemethode de tirer l'efprit de vin,à caule dilent- 
ils, du long-temps qu’il faut employer pour reétifier 
un peu d’efprit,& pour la difficulté qu’il y a de trou- 
ver à Paris des vaifleaux bien faits, & encore plus à 

Ta campagocs ` m uO nU as a 


o  DESOMÉMIS. à 
Mais il ya apparence que ces Mefieurs bläment. 
terre methode avant que de lavoir voulu éprouver; 


car s'ils s’étotent donné la peine de la faire comme je 


Fay décrite , ils autoient reconnu qu'avec deux ou. 


Ää 


trois de ces vaiffeaux,on tirera pour le moins autant 
 d’efprit de vin; qu’ils en tirent par leurt grande ma- 
‘chine,&r que cet efprit ne fera point fujet à Pimprel- 
 fion que lui pourroient communiquer les vaifleaux 
; de cuivre ou d'étain, Pour ce qui eft de la difficulté 
qu'on pretend qu'il yait à trouver de ces vailleaux 
de verre, elle neft que pour ceux qui ne veulenr pas 
fe donner la peine de vifter les Magafins des Ver- 
riers , cat on y en trouveroir 3 & quoyque j'en em- 
ploye affez dans mes Cours de Chymie ; je n'en ay 
point encore manqué, Mais quand on n'en trouve- 
roit point de faits ; il me femble qu’il et du moins 


aufi facile d'en faire faire dans les Verreries; coma 


me de faire conftrüiré Îles grandes inachinés de cui- 
vre ou d'étain dont on (e lert communément, Je 
fçai bien que ceux qui fe payent plus de la haute 
apparence que de l'effet; & qui melutent la bonté 
d'une operation à l’embarras qu’elle donne à faire, 
& à là grandeur des vailleaux & des fourneaux 
qu’on y employe ; ne trouveront pas ici dequoy fe 
“fatisfaire ; maïs il m'importe peu d’encourir leur 
bl'âme,ie n’aÿ pas pris à tâche de fuivre leur routine. 
Mon dellein elt de faciliter les moyens pour travail- 
ler en Chyinie ; & de la dépoüiller autant que je 
pourrai ; de ce qui la rend myfterieufe & cachée. 


Plufieurs pratiquent une maniere de preparer Manieie 
Pefprit de vin fans feu , qui ef tres-aifée & allez de faire de 
prompte ; ils mettent deux ou trois livres de fel de lefpritde 


tartre calciné & bien fec dans une cucurbite de ver- In fans 


re, ils verfent dellus de bonne eau de vie bien claire 
à la baureur de cinq ou fix doigts,ils agitent le tout 
avec une efpatule de bois,puis ils laient repoler la 
matiere environ uhe heure ; pendant ce temps-là le 


Na ij 
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tartre empreint du phlegme qui eft dans l’eau de 


vie,& l’efprit de vin demeure pur; on le fepareen le. 
verfant par inclination ou bien en le filrantil peut 
s’y être mêlé quelque legere portion de fel de tar- 
tre , mais elle ne doit pas lui être préjudiciable, 
On ne peur pas fi bien feparer l'efprit de vin de. 
deffus le fel de tartre, qu’il n’y en refte toüjours un. 
peu , l’on pourra le retirer , fi l’on en veut prendre 
la peine, par la diftillation au bain marie, mais alors 
il enlevera avec lui une portion du phleome,& l’on. 
n'aura qu'une eau de vie d'une odeur agreable. Le 


fel de tartre étant feché fur le feu fera en état de 


{ervir comme devant à routes les operations où l’on 
a coûtume de l’employer. 

 L'efprit de vin eft bon pour les Letargiques & 
pòur les Apoplectiques, parce qu’il mer les efprits: 
en plus grand mouvement qu'ils n’éroient. On 
comme , felon toute apparence , ces maladies fonc 
caufées par des obftructions qui empêchent le cours. 
des efprits dans le cerveau , cet efprit leur donne: 
une nouvelle vigueur pour difloudre ou pour rare- 
fier ces vifcolitez tartareufes qui leur bouchoient le. 
pañage. Il refout auffi les tumeurs & les fluxions, 
parce que non feulemenc il ouvre les pores & il; 
donne illuë aux humeurs les plus fubriles pour for- 
tir ; mais encore il fond & il rarefie les groffieres , 
afin qu’elles puiffent être enlevées par le mouvement 
du fang. 


L’elprir de vin eft excellent pour la brûlure a 


pourvü qu’on Papplique aufli-tôr qu'elle eft faite; 
car alors. il donne omvérture aux corps ignées qui 
étoient entrez par les pores pour fortir ; & s’il y 


en refte , il les lie comme quand on le mêle ayec 


un acide, i 


d 
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Efprit dé vin tartarife. 

gM Ette preparation elt un efpric de vin qui a en- 
Cr une petite portion du fel de tartre , en fe 
détachant de fon phlegme. 

Mettez une livre de fel de tartre dans une cucur- 
bite de verre bien haute : verfez deffus quatre livres 
_ d’efprir'de vin preparé comme nous avons ditsplacez 
vôtre vailleau fur le fable,& le couvrez d’un chapi- 
teau auquel vous adapterez un recipient:luttez exact 
tementles jointures avèc dela véffie moüillée, & don- 
nezdeflous un feu gradué que vous continuërez jul- 
ques à ce qu’il foit monté environ les trois quarts de 
lefprit de vin : ôtez le feu alors,& gardez cet efprit 
dans une phiole bien bouchée;il a les mêmes vertus 
que l’autre,mais il eft plus {ubril.Il.eft bon aufli pour 
les obfituctions : La dofe eft depuis demi dragme 
jufques à deux , dans quelque liqueur appropriée. 

On peut faire évaporer Phumidité de ce qui eft 
refté dans la cucurbite , &l’on aura un fel de tartre. 
auffi bon que devant. . 


S REMAROJES 


Ette operation wet qu'une rectification de 
Cri de vin pour le rendre plus fubril qu'il 
weétoit, parce que le fel de tartre s’émpreint des par- 
ties phlegmatiques & les empêche de monter. L'ef- 
prit de vin volarilife aufi > & enleve avec lui quel- 
que portion du fel de tartre qui lui donne une odeur 
fort agreable , & qui le rend un bon remede pour 
les obitruétions. n 
Une preuve que Pefprit de vin enleve du fel de 
tartre avec lui dans la diftillation , ceft que fi vous 


faites delfecher doucement le fel de tartre qui de- 


meurg dans la cucurbite & qùe vous le peflez, 
n iij, 


Vertus: 
Doze. 
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vous trouverez qu'il aura diminué d'une once & 
demie. o T a r 
_ On peut remettre cet efprit de vin tartarifé fur | 
demie livre d'autre fel de rartre dans Falembic , & | 
le faire diftiller comme dellus , mais j'ay remarqué | 
gwil n'en eft pas meilleur. > o 
Cette maniere de tartarifer l'efprit de vin eft la 
meilleure & la plus courte de celles qu'on a inven- 
tées , foit pour le rendre pur, foit pour Fempreindre 
du fel de tartre ; & l’on peut dire que plufieurs lone 
gues & embarraffanres defcriprions qu’on a données 
pour faire certe operation , n’ont été invencées que 
pour jetter de la poudre saux, yeux des Novices : 
“car il eft facile de reconnoître pour peu qu'on sat- 
tache à les examiner , qu'aprés leurs longs détours 
& leurs circonftances affez inutiles , Pefprit de vin 
weft pas fi tarrarilé qu'il peut être par le moyen que 
#17 Si aprés avoir diffillé environ les trois quarts de * 
> Pefprit de vin , comme j'ai dit , on laiffé refroidig 
ce qui reftera dans la cucurbite pendant vingr-qua- 
Teinture tre heures fans le remuer,on y trouvera yne teinture | 
de fel de rouge qu’il faudra verfer bien doucement parincli- À 
SHUO tion dans un autre vaillèau de verre & la filtrer pour f 
la garder ; elle aura une bonne odeur approchante 
de celle de l'amende amere , & des vertus fembla- 
bles à celles de la teinture de fel de tartre dont je 
parlerai dans la fnire,excepré qu’elle eft un peu plus 
foible à caufe qu’elle contient la partie la plus phles- 
matique de l’etprit de vin ; fa couleur rouge ne fe 
conferve pas bien long-temps > elle pâlit & elle de- 
yient jaunâtre. 
Il fera demeuré au fond de la cucurbite un fel de 
Sel detar- tartre cryftallifé en beaux cryftaux de differentes fi- 
tre crylta- gures , il faut les faire fécher bien doucement pour 
u, les garder ; ils s’humectent bien moins à Fair que le 
fel de tartre ordinaire , non feulement parce que la 


plus fermes & plus compactes ; mais encore parce, 
que les parties rameufes de l’efprit de vin dont ce 
fcl eft empreint , bouchent fes pores & empêchent 
le palfage de lair : ce fel de tartre cryftalifé a ùn 
goût aimer , âcre &.lixivieux, 


…ÆEan de la Reine d’ Hongrie. 


Ette operation n'eft qu’un efprit de vin éme 

ypreint des parties les plus effenticlles de la fleur 

de Romarin. ee ie | 

Rempliffez à moitié une cucurbite de verre ou de . 

grez,de fleurs de Romarin cuéillies lors qu’elles font 

dans leur plus grande Re Pefprit de «1 
vin jufques à ce que les eurs puiffent tremper : met= 
tez vôtre cucurbite au bain marie,& l'ayant couver- 
te de fon chapiteau avec un recipient,luttez exaétes 
ment les jointutes & donnez déffous un feu de di 
geftion pendant trois jours, aprés lefquels vous de- 
ER vaifleaux,& vous verferez cé qui pourra 
être diftillé dans la cueurbite : Raccommodez vôtre 
alembic , & augmentez le feu aflez fort pour faire 
diftiller la liqueur , enforte qu'une goutte ne tarde 
point à fuivré lautre; & lorfque vous en aurez re- 
tiré environ les deux tiers.ôtez le feu,laifféz refroidir 
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_eryftalifation tient les parties des fels plus unies ; 
| 
| 
| 


les vaifleaux & les deluttez , vous trouverez dans le 

| recipient une tres-bonne Eau de la Reine d'Hon- 

| grie, que vous garderez dans une phiole bien bou- 

| chée: Elle eft bonne dans les palpitations & foiblef- Vertus, 
| fes de cœur, dans la paralyhe, dans la létargie, dans 
Papoplexie & dans les maladies hyfteriques : la dofe Poze, 


eft depuis une dragme jufques à deux. On s’en {ert 

i À ai RL A oe 

| auffi exterieurement pour la brûlure,pour les rumeurs 

| ou pour les douleurs froides , pour les contufions > … 
| 


pour la paralylie, pour les vapeurs & pour toutes les 
autres occalions où il faut réveillee les efprits. Les 
Na iij 


FE,  DoUtURs : 
Dames en mettent environ demie once, {ur fix onces 
d’eau de’ lys ou de fleur de fêves , & elles s’en fer- 


vent pour décraffer le vilage. 
Lure REMAR VES 


T faut faire diftiller l'Eau de la Reine d'Hôngrie 


parun feu allez forc ; autrement Pefpric de vin 

monteroit feul, ou bien on n'enlevéroir avec lui 

que bien peu de leffence > COME j'ay remarqué en 

travaillant. n 

| Ecaude — On peut faire de l'huile ou de l'effence de Ro- 

Ja Reine marin , comme de l’huile de canelle , & er mettre 

PAS ca quelques gouttes dans de Pefprit de vin , on ferà de 
le champ, Lean dela Reine d'Flongric lur le champ, 

) L'Eau de la Reine d'Hongrie fait à peu prés les 
mêmes effers que lelprit de vin , mais avec plus de 
force. Elle foulage quelquefois le mal des dents: 
étant prie pat le nez ou appliquée fur la gencive 
avec un petit cotton, : | 


Quelques-uns tâchent de critiquer mal X propos, 


difanr qu'il eftinucile de faire digerer les fleurs de : 


Romarin avec l'efprit de vin ; parce que leur fub- 
flance étant fore volatile , elle s’y diflour bien fans 
disons PR 2 NT. | 
Mais cette circonftance cht fort neceffaire fi l'on 
veut avoir une cau qui foit bien empreinte de lef- 
fence de la fleur ; car quoy qu’il y ait du volatile 
dans le Romarin, une bonne partie de fon huilé, en 
laquelle confifte principalement l’odeur, eft embar- 
raflée dans les autres principes , & elle ne peur être 
bien rarefiée , mélangée & exaltée , que par la dige- 
ftion : auf en voit-on un tres-bon cfer. 
… On peut encore faire une bonne Eau de la Reine 
d'Hongrie, en la maniere fuiyante, o 
Autre Eau Prenez des fleurs de Romarin trente-deux onces; 
de laReine des feüilles de Romarin > des fommirez de Tim, 
d'Hongrie. dé Särriérre ; de Layvende , de Coftus , de Sauge , 


ma j 


a 
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de Marjolaine de chacun quatre onces , concaffez 
le cour & le mettez dans une grande cucurbite de 
verre ou de grez : mêlez-y des fels armoniac & de 
tartre en poudre de chacun une once, verlez deflus 

uatre-vingt feize onces d’efprit de vin, bouchez la 
cucurbite de fon chapiteau, adaprez-y un récipient, 
lurrez exaétement les jointures & procedez en la 
digeftion & en la diftillation , comme en la prece- 
dente eau de la Reine d'Hongrie ; vous aurez Une. 
eau d’une odeur fubrile & plus forte que Pautre. 
. Le fel armoniac & Je fel de tartre érant humec- 
tez par Phumidité des fleurs , il en fort un efprit 
huileux volatile qui fe mêle dans l'eau & la rend 
plus penetrante & plus efficace que l’eau de la Rei- 
ne d'Hongrie ordinaire , contre les vapeurs & con- 
tre les maladies où il eft befoin de réveiller puif= 
famment les efprits, nn 


CHAPITRE KA 
` Du Vinaigre. n 


-Es Vins,comme toutés les autres liqueurs capa= 
bles de fermenter, deviennent aigfes par la dif. 
folution qui fe fait de leur tartre dans une feconde 
feimentation:certe diffolution fe fair ordinairement : 
quand le vin commençant à vieillir,il seft fait quel- 
que diffipation des efprits les plus fubrilsscar letar- 
tre s’inrroduifant à leur place, il fixe & il embarraf: 
fe le rekte des efptits qui fonc reftez dans le vin, en 
forte qu’ils ne font plus aucune action. Cette fixa- 
tion fair que le vin aigriflant diminué fort peu en 
quantité, & il ne fe rrouveïque bien peu de tartre, 
dans les barils où l'on a fair le vinaigre. st 
Afin que le vin aigrifle promptement.» il faut 
mettre le barril qui le contient,dans un lieu chaud, 
ge y mêler de la lie de tems enrems ; çar CE targ. 


P 


$79 -COURS 
étant excité par la chaleur,fe difloudra avec facilité. 
Obje&ion, On obje&era peut-être que le vin feparé du car. 
tre & de la lie devient aigre quand il a été gardé. 
long-tems dans un vailfeau, fans qu'il fe falfe dillo- 
lution de tartre, — . 
Réponfe. Mais il faut confiderer que le vin fi clair & fi 
purifie qu’il Loir, contient roûjours la partie du tar- 
tre la plus faline & la plus fubtile, laquelle s'érend, 
s’exalre & fe fair fentir facilement Jorfque par la 
fermentation elle a eu le deffus des efprits folphus 
reux qui la tenoïent comme enveloppée; & ainñ le 
vin clair aigrit étant feul, mais il n'aigrit pas fi vi- 
te, & le vinaigre n'a pas tant de force que quandil 
a été Fair fur le tartre. A 
. De plus, fi l’on confidere les fubftances dont eft 
compofé le vin, ; on reconnoîtra facilement que ni 
Fhuile , ni la terre ; ni Peau ne font pas capables dé 
produire aucune acidité, & qu’il ny a que le fel qui 
en puiffe donner, Or on ne peut pas douter que le 
fel du vin ne foit dans le tartre, 
Fermeñta- On peut ajoûter ici que Pair auquel on expofe 
tions dif- Jes vins en lailfanc le vailfeau débouché lorfqu’on 
ferentes, eut les faire aigrir;leur communique un peu de fon 
acidité en excitant & en rarefant celui du tartre. 

Je ne fçaurois palier ce chapitre fans faire ramar- 
quer au lecteur curieux les divers changemens que. 
la fermentation apporte au fuc du raifin; comment 
fes acides fe confervent fous diverfes enveloppes,& 
en quel tems ils fe dérruifent. 

Goët ftip- : Le raifin dans fa grande verdeur eft âpre & ftip- 

tique dans rique, parceque l’acide qu’il contient et embarral= 

le raïfin. fg dans quelque:chofe de terteftre qui n’a pointen- 
core été alfez digerépar la chaleur du Soleil. 

Le raifin étant plus gros , fon fuc devient moins. 

Verjus. fiprique & plus aigre.c'eft ce qu’on appelle verjus: 
ils’eft fait alors une legere fermentation, qui ayant 
tn quelque maniere rarefñé & artendri les fibres du 
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finie , les acides ne font plus fi engagez dans le ter- 
rcltre, ainfi ils picotent plus la Jangue qu'ils ne fai- 
foient. x : +. 

. Le raifin meurit & d'aigre il devient doux;parce, Raifin 
que la fermentation étendant les parties d’huile qui doux & 
n'avoient point encore paru, quoiqu'elles fuffent COMMENT 
dans le fruit, elles enveloppent les pointes acides A 
& les empêchent de picotrer les nerfs de la langue, ; 
comme elles faifoienr auparavant ; elles font pour-:: 
tant bien quelque effet pour le goût; car fielles ny 


$ 


étoient point » les parties d'huile paflant trop lege- 


rement fur la langue ne feroient qu’ane faveur fade, > 


il eft befoin d'un acide qui ferve de vehicule & qui 
falfe penerrer l'huile pour produire le doux, comme 
je J'ai fait remarquer ailleurs. a 
_ On pourroit encore confiderer plufeurs degrez 
de fermentation dans le raifin,qui font qu’à mefure 
qu'il meurit, il acquiert plus de douceur , parcequ 
huile embaraffe mieux les acides. ~ ~, me, 
_ Lefuc du raifin ne fermente point affez pendant 
qu'il ek encore dans le fruit pour devenir vin quel 
que long-tems qu'il y demeure. Mais quand par Mout. 
lexprefion qu'on en a faite, on a rompu les fibres 
du fruit & changé l'arrangement de fes parties, 
alors il fe fair une fermentation violente qui rare- 
 fiant l'huile, redonne quelque liberté au fel acide 
& fait-le picotrement agreable que donne le vin fur Vin. 
la langue. . 


; ; . X- -truétion 
reux du yin , remet les acides en une pleine liber- Rion, 


té ,„ comme nous voyons au vinaigre ; ces acides 
durent long-tems , mais étant mus & agitez con» 
tinuellemenc par Les foufres qu'ils ont comme ena 
chaînez ; ils fe diffipent,en l'air & le plus fort vis 
naigre devient à la longueur du tems., prefque ins 
fipide, en a ` 


+ 


Enfin il fe fair une derniere fermentation qui fi- Vinaigre’ 
xant & détruifant en quelque façon l’efprit fulphu- & fadef- 


rs 
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Difilation du Vinaigre. 
MES cinq où fix pintes de fort vinaigre dans 


V on alembic de verre ou de grez & le diftillez 
. au feu de fable affèz fort, jufqu’à ce qu'il ne vous 


refte au fond qu'une fubftance mielleufe ; gardez 


| ce vinaigre bien bouché ; c’eft ce que plufieurs ap- 
Efpric de pellent Efhrit de Vinaigre. : o 

vmaste Son ufage principal eft pour diffoudre ,. ou pour 
Vertus, faire precipiter quelque corps:on en met aufli quel- 
quefois, dans ‘les potions cardiaques pour refifter à 

Doze, la putrefaction : la dozeeft demie cuillerée, On en 


mêle avec de l'eau, & lon fe fert de cer oxicrat pour 


arrêter les hemorragies étant pris interieurement, 
& pour remperer les inflâmations appliqué extericu- 
rement. Pe 
‘Le vinaigre ni les autres acides ne font pas bons 
pass les mélancoliques : parcequ'’ils fixent trop les 
humeurs,ils maigrillent ceux qui En prennent beau- 
, Coup , parcequ'en donnant trop de confiftance au 
fang , ils empêchent que le chyle ne fe diftribué 
dans les parties afféz abondamment pour leur nour- 
riture. ot + 


| REMARQUES. 
L'efprit de # ‘Efprit de vinaigre confiftant dans un fel'acide 
vinaigre Letnia ou tartareux eft bien different de l'el- 
confifte prit de vin qui eft fulphureux & fort volatile , on 
z a fe fert aufi de methodes differentes pour les tirer, 
“o Dans la diftillation du vin , le phlegme ne monte 
qu'après l’elpric , parcequ’il eft plus pefant-que lui; 
mais dans la diftillation du vinaigre, la partje phle- 
gmatique monte la premiere, parcequ’elle eft plus 
legere que le fel acide qui compofe la liqueur 
qu'on appelle efprit ; ainfi ce qui monte le dernier 
eft le plus fort. goi | 
La commune méthode pour la diftillarion du vi~ 


E 
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baigte eft de feparer ce qui monte le premier, de le 
rejetter comme un phlegme & de ne garder que ce, 
qui diftille enfuire. Maïs j'ai remarqué que le phle- On SA 
gme du vinaigre ne fe feparant pas comme celui der cé 
plufieurs autres liqueurs acides, ce qui diftille le naigre par 
premier eft prefqu’aufli aigre que ce qui monte après, la diftilla- 
quelque perit feu que vous faffiez dans le commen- tion ; & 
cemen t :c'eft ce qui fait que je ne déphlegme point PORN 
le vinaigre, mais J'employe le plus fort que je peux 
trouver.De plus,ce neft pas pour déphleomer le vi- 
naigre qu'on le fait diftiller,c’eft pour le dépouüiller - 
de fa partie tartareufe grofliere , enforte qu'il foit 
clair comme de l’eau,8c qu’il n'apporte aucune tein- 
ture aux ingrediens qu'on fait diffoudre dedans. 
La railon pourquoi l’on ne peut pas déphlegmer 
le vinaigre par la diftillation , c’eft qu’il contient 
beaucoup d’efprits fulphureux , liez & embarraffez, 
mais qui confervant toûjours quelque degré de 
mouvement & de volatilité, éleyenr les acides & 
les rendent auffi legers que le phlegme. 
Le vinaigre commun fe garde plus long-tems 
dans fa force que le vinaigre diftillé,parcequ’il con- 
tiencun fel plus terreftre qui ne {e volarilife pas, 
avec tant de facilité.Par cette raifon,on doit fe fer- 
vir du vinaigre nouvellement diftiilé, plürot que de 
celui qu'on a gardé long-tems. | 
Tous les acides font cardiaques & bons contre la 
malignité des humeurs lorfqu'elle eft caufée par 
une trop grande agitation., parcequ’ils les fixent & déc 
les coagulent moderant leur mouvement. Ainf dans A un nm 
les lieux où l'air eft corrompu & empefté,le vinai- mede con- 
gre eft un bon prefervatif, il en faut prendre tous tre la pefte. 
les matins demie cuillerée à jeunsmais dans les ma- Daze. 
ladies qui proviennent d’une humeur tartareufe, 
comme dans les melancolies hypochondriaques , 
il eft-plûtôt nuifible qu'uvile, parcequ'il fixe encore 
davantage l'humeur. Fine 
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` Quelqués-uns ayant fait deffécher &eane te 
matiere mielleufe qui refte au fond de la cucurbité 


` après la diftillation du vinaigre , & en ayant feparë 


par la diffolation, pat la filtration & par la coagula: 
tion, un fel alkali fixe femblable à celui qu'on tire 


` dutartte ; ils le mêlent avec l’efprit du vinaigre & 


Efprit de 
vinaigre 
alkalife, 


ils en font des diftillations & des cohobations, juf- 
qu'à ce,difent-ils,que l’efprir ait enlevé tout le fel ; 

& alors ils veulent qu'il s'appelle Esprit de Vinaïére 

algalifé où radical ; & qu'étant beaucoup plus put 

& intimément uni avec fon propre fel, il foit beau- 

coup plus puilfant pour difloudre les méraux : mais 
bien loin que le vinaigre diftillé foit rendu plus 
fort par cette préparation ; au contraire il eft dé- 

monftratif qu'il rompt & détruit la plus grande 

partie de fes pointes fur le fel alxali avec lequel on 

Va mêlé; car le propre de ce fel ek d'adoucir les 

acides: o ; 

© Il n'eh pas necelfairé fion plus de croire ĝue par 

les diftillations ofi enleve le fel alxali dy vinaigre; 

cat il refte opiniätrement du fond de la cornuë avec 

les acides defquels il s’eft empreinride forte que cet 

efprit de vinaigre ; à qui Pon a donné de fi beaux 

omis & de fi grandes qualitez ; eft proprement la 

partie la plus phlegmatique du vinaigre diftillé. 


Du Tatre: 


a Où appelle tartre une matiere grofliere ou tei 


reftre , qui s'étant feparée de quelque li- 
queur que ce foit , par la fermentation , s'attache 
aux parois du vaifleau ; mais le tartre dont nous 
entendons patler ici eft celui du vin, On le trou- 
ve adherant aux tonneaux en pierre fort dure, 
quelquefois blanche & quelquefois rouge ; fe- 
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Jon la couleur du vin qui le produit. 
Le tartre blanc eft préferable au rouge, parces 
qu'il eft plus pur & qu’il contient moins de terre : 
tous les deux fe font en plus grande quantité dans 
les Pais chauds , comme en Languedoc & en Pro- 
vence , que dans plufieurs autres climats ; maisle 
plus beau tartre blanc nous eft apporté d’Allemag- 
ne, il doit être pelant , blanc & cryltalin. Il a la 
même vertu que le cryftal de tartre , donc je parle- 
rai dans la fuite. 
La lie de vin eft auli un tartre qui s’eft précipi. Lie de vin 
té au fond du tonneau , où il eft demeuré liquide, ce que c'ef, 
parcequ’il s’eft trouvé mêlé avec les parties les plus 
phlegmatiques & les plus vifqueufes du vin : cette 
confiftence liquide lui a donné une difpofition à fe 

fermenter plus que le tartre petrifié, & nous mon- 
trerons dans la fuite que le fel en a éte plus exalté. 
Les Vinaigriers feparent par éxpreflion la partie 
| 
| 


# 


a plus liquide de la lie de vin, &ils s’en fervent 
pour faire du vinaigre : mais ils mettent fecher le 7 
marc de certe lie exprimé par pains qu'on appelle Graveléél 
gravelée ; puis ils le font brûler & calciner à la 
campagne dans des grands creux qu’ils ont fait en 
terre, Cette matiere calcinée eft ce qu’on appelle . 
en Latin Cins clavellatus , & en François , cendre C”% daveli 
_gravelée : elle eft en petits morceaux blancs , ver: AE e 
| dâtres > refflemblant beaucoup au tartre ordinaire yele, ” 
calciné , & elle eft remplie comme lui d'an {el fixe 
alxalin tres âcre , mais elle eft plus chargée de ter- 
re , fon fel volatile s’eft diffipé dans la calcination. 
Cette cendre gravelée doit être gardée dans un lieu 
bien fec , car elle s’humecte aifément à caufe du fel 
alxali qu’elle contient. Elle eft dererfive , efcarro- Vertus 
| tique, refolutive, & aperitive : les deoraiffeurs s’en 
| fervent. J'en ai parlé plus amplement dans mon 
| Traité univerfel des Drogues fimples, 


Vertus. 


Poze. 


Crême de 


Tartre. 


PA UP RENE EN 


ST a o Cryfkal de Tartre. 
C me operation eft un tartre purifié & coagulé 
& en cryltaux. i D o 

Faites boüillir dans beaucoup d’eau telle quantis 


té de tartre blanc qu'il vous plaira juiqu’a ce quil | 


foit fondu : pañlez la liqueur chaudement par une 
chauffe d'hypocras dans un vaifleau de terre, & fai- 
tes évaporer fur le feu environ la moirié de l'humis 
dité:mertez le vaifleau en un lieu frais pendant deux 
ou trois jours,il fe formera aux cotez,des petits crys 
faux que vous feparerez : faites encore évaporer la 
moitié de ce qui reftera d'humidité & remettez le 
vailleau à la cave comme devant, il fe fera de nou- 


veaux cryftaux : continuez ainfi jufqu’à ce que vous 


ayez retiré rout vôtre tartre; il faut faire lecher les 
cryftaux au Soleil & les garder, ; 

Le cryftal de tartre eft purgatif & aperitif, il ef 
propre pour les hydropiques ; pour les aflmatiques 
& pour les fiévres tierces & quartes:La doze eft de- 
pie demie dragme jufqu’à trois dragmes dans du 

oùillon ou dans une autre liqueur. apropriée. 


PÉMARDOEE. 
LL. operation neft proprement qu'une purifia 


cation qu’on fait des parties les plus cerrefires 


du tartre.Il faut le faire bouillir dans un vailleau de 


terre plûtôr que dans un de métal , parcequ’il en 
pourroit tirer quelque teinture. | 
On ramafloic autrefois une pellicule qui furnage 
après l’évaporation d’une partie de l'humidité, & on 
croyoit qu'il y auroit quelque difference entre elle & 
le cryftal de rartre : mais cette crême ou pellicule 
n’eft qu’une partie du tartre qui commence àfe coa- 
guler, & ainfi c’eft la même matiere du cryftal. 


Ji ne faut pas s’imaginer que Le cryftal de tartre se 
ien 


i 
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“bien different du tartre commun s car il ne differe 
d'avec lui qu'en ce qu'il contient un peu moins de 
terre, mais on en peut tirer les cinq principes com- 
me on les tire du tartre commun, 

.… Quänd on veut prendre le cryftal de tartre en fub- 
Mince ; il faut le mettre en pilule ou en bolus avec 
quelque chofe de liquide; ou bien le faire boüillir 
dans une liqueur ; mais il faur boire la liqueur bien 
chaude , cat autrement le cryftal de tartre fe preci- 
pite au fond de l’écuelle, - 

Si l'on fait boüillir le cryftal de tartre dans de l’eau 
commune où dans du bouillon, & qu'on le laiffe re- 
froidir, il [e reprendra au fond & aux côtez du vail- 


feau, en. la même forme qu'il étoit auparavant, mais 


la liqueur fera aigrelerte à caufe d’une portion la 
_plus détachée du tel de tartre qui sy fera dilffoute. 
© Je ne vois pas qu'il yait lien de tant admirer,com- | 
„me quelques-uns font,pourquoy le tartre n’elt point 
diffoluble dans l’eau froide ; car encore qu'il con- 
tienne beaucoup de fel , ce fel eft embarraflé & lié 
dans la terre & dans l'huile qui doivent empêcher 
ane diflolution & il n’eft point befoin de recourir , 
pour une explication de certe nature.à l'union proc 
portionelle des fels volatiles & des acides. 


Tartre Soluble, 


g “Etre prépatation eft une crême de tartre redui- 
re ẹn forme defel ; 

. Pulverilez & mêlez enfemble huit onces de cryf- 
tal de tartre & quatre onces de fel de tartre fixe : 
mettez ce mêlange dans un pot de terre verniffé , & 
ayant verfé defus environ trois livres d’eau com- 
mune, faire boüillir la matiere doucement pendant 
demie heure, puis l'ayant laiffée refroidir, filtrez la 
_& faites évaporer la liqueur jufqu’à ficcité ; il vous 
xefera onze onces.fix dragmes d’un fel blanc; il faut 

DR S E EN G. 


Vertus. 


Sel vege- 
tal, 
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-Je garder dans une bouteille ; c’eft un bon aperitif 


& laxatif , il eft propre pour les cachexies , pour les 
hydropilies & pout toutes les maladies qui viennent 
d’obftruétion : La dozé eft depuis dix grains jufqu’à 
deux ferupules dans du boüillon ; ou dans quelque 


liqueur appropriće : on Vappelle fel vegetal. 


REMARQUES. 


w welt qu’une diffolution que le ` 


{el de tartre a faite de la créme de tartre , en- 
forte qu'elle fe peut diffoudre dans l’eau froide , où 


‘elle né pouvoir pas fe fondre érant feule ; la crême 
de tartre qui elt acide introduit auffi dans les po- 
“res du fel alxalt & l’adoucir. 


- Si vous faites boüillir la crême de tartre dans l'eau 
& que vous jettiez deffus le fel de tartre , il fe fera 
une effervefcence ; mais fi vous mêlez ces deux in- 


‘grediens enfemble à froid , il ne s’en fera point ; la 


raifon en ef que les acides de la crême de tartre 


“étant embarraffez avec d’autres principes, ils ne peu- 
vent point être mis en action pour penetrer l’alxali 


wils ne foient excitez par le feu. 7 | 

Je filtre la diflolution afin de feparer quelque 
partie cerreftre de la crême de tartre qui n’a point 
été difoutre : ce fel approche en vertu d’un tartre 
vitriolé, Mois Van 

L'évaporation fe doit faire dans une terrine de 
grez au feu de fable : on pourroit fe fervir d’un plat 
de terte verniflé qui relifte au feu ; mais la terre en 
étant plus poreufe , le fel penetreroir au travers & il 


s’en pérdroir beaucoup. Les,vailleaux de métal ne 


font pas propres ici, parce qu'ils donneroient quel- 
que impreffion au fel, & il ne feroir pas fi blanc que 
quand on le fair dans un vaifleau de terre ; ceux qui 
n’ont point de terrines de grez peuvent fe fervir d’un 
vaifleau de verre. Il faut prendre garde fur la fin de 
évaporation, que le feu ne [oit trop fort , car com- 
me la crême de tartre qui entre dans ce fel eft coms 
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pe dés cinq principés , la matiere s'attache faci- 
ement au vailleau & celle fe brûle ; & il eft neccifaire 
pour éviter cet inconvenient; de la remuer avec une 
efpatule jufqu’à cé qu’elle foit feche. . 
On peut auffi cryftallifer le tartre foluble en fai- Cryftallis ` 
fant évaporer feulement environ les deux tiers de 97 i 
Phamidité ; & retirant la terrine de deflus le feu : ue m 
quand élle fera refroidie on trouvera le fel cryltali- 
fé. On verfera par inclinàtion la liqueur dans une 


autre terrine; & l’on en fera éhcote évaporer une 
partie comme deyant pour faire eryftallifer tour le 


fel. On le fera fecher au Soleil , ou à une autre cha- 

leur douce ; les derniers eryftaux ne feront pas fi 

blancs que les premiers, roue 
Les cryftaux qui vienfént du tartre foluble font 


allez confús ; ils n'oût pas tant de pointe que lacrê< 
_ me de tartre , parce que dans l’éblution l’alxali du 
fel de tartre les a rompis en partie: : 


o Saai aam > 


Cryflal de Tartre Chalibé ou. M tal ré 


o preparation cft un éryftal de tartre. eña 
Q spreint de la partie la plus diflolutile du fer. 
Pulvérifez & mélez une livře de beau rartre 
blanc & trois onces de roûillure de fer: faites bouil- 
lir ce mélange dans une marmite de fer avec cing 
où fix pintes d’eau pendant demie heure ou autant 
de temps qu'il en faut pour difloudre le tartre; pal- 


. fez la liqueur chaudement pat unë chauffe de draps 


puis la lailfeż repofer dans un pot de fer ou de 
terre-pendant dix où douze heures ; il fe fera des 
cryftaux de conleur brune aux côtez & au fond da 
pot + verfez par inclination la liqueur & les ramaf- 
fez , faites évaporer environ la moitié de la liqueur 
fur le feu dans le même pot ; puis la laïllez repoler 
& retirez les cryflaux comme devant : continuez 


“ces évaporations & les cryfallifarions jufqu'à cë 


Oo ij 


Vertus. 


Doze. 
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que vous ayez retiré tout vôtre tartre : faites fechez 
les cryftaux au Soleil & les gardez. nn. 
… C’eft un bon remede pour les obftrüctions du foye, 


„du mefenrere , de la ratte , on le donne dans les ca- 
 Chexies ,. pour la mélancolie & pour la fiévre quar- 


te : La doze eft depuis quinze grains jufqu’à deux 


“fcrupules , dans du boüillon ou dans une autre li- 


queur appropriée à la maladie. 
UT ANREMAROUES, 
O ne fait guere boüillir cette preparation,afin 


que le tartre ne diflolve que la partie la plus 
faline du fer ; on pafle la liqueur par une chauffe 


-de drap, pour la purifier des impuretez du tartre & 


‘du fer qui ne s'et point diflout ; mais il faut la 


` paffer bien chaudement ; car fi elle étoit prefque 


froide , le tartre fe coaguleroit dans la chauffe, & 
il ne fortircit rien. , 
* "On peur au lieu de faire cryftallifer le tartre dif- 
fout faire évaporer l'humidité de la liqueur jufqu’à 
ficcité ; il reftera une poudre brune qui aura Les mé- 
mes vertus que les cryftaux, 

Quand on veut faire prendre ce cryftal. de tartre 
chalibé , il faut le faire boüillir un boüillon dans la 
liqueur ; autrement il ne fe fondroit point: on doit 
auffi le donner aflez chaud , de peur qu’il ne fe cryf- 
talife au fond de l’écuelle ou de la talle. On peut 
encore le donner en bol. aprés lavoir mêlé dans un 
petit morceau de conferve de tamarifc. - 


Terre M anal Soluble.. 


C5 préparation eft un tartre foluble empreint 


de la partie faline du fer. Are 
Mettez dans une terrine de grez ou dans un vail- 
feau de verre ; quatre onces de tartre foluble & 


+ 
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feize onces de ceinture de Mars preparée , fuivane 
la defcription qui en a été donnée,polez le vaiffeau 
fur le fable , & par le moyen d’un petit feu , faites 
évaporer l'humidité de La liqueur , jufqu’à ce qu’il 
vous refte une poudre brune ; gardez-la dans une 


- phiole bien bouchée , vous en aurez huit onces. 


Ce tartre martial a les mêmes vertus que la tein- 
ture de Mars 5 il eft propre pour lever routes les 
obftruétions ; ainfi l’on s'en peut fervir fort à pro- 
pos dans la cachéxie , dans l'hydropifie ; dans la ré- 
tention des menftrués, dans la douleur nephrerique, 


& dans les difficultez d’uriner : La doze elt depuis 


dix grains jufqu’à demie dragme , dans du boüillon 
ou dans une autre liqueur appropriée , ou en ta- 
blette. : A : 
ue REM AROE D 
e preparation du tartre chalibé ou martial 


eft non feulement plus commode que la pre- 


miere , parce qu’elle fe diffout, ou fe mêle dans une 


liqueur froide ; mais elle a beaucoup plus de vertu, 


car la teinture de Mars donc elle et compolée ne 


contient que la partie la plus faline du tartre. 


A Tartre Emetique. ni A 
Etre operation eft une crême de tartre char- 
Cie des parties fulphureufes du foye d’Anti- 
moine, 

Pulverifez & mêlez enfemble huit onces de crê- 
me de tartre & deux onces de foye d’antimoine , 
mettez le mélange dans un pot de terre vernifé, 
verfez deflus environ trois livres d’eau commune, 
couvrez le por, & l'ayant mis fur le feu,faices boüillir 
la liqueur pendant huit où neuf heures,ayant foin de 
remuer au fond, de temps en temps, avec une efpa- 
tule de bois ; & de mettre de nouvelle eau chaude à 

” Oo 


Vertus 


à Poids. 
Vertus, 


7 Doze, 


Ei 
\ 
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mefure que la premiere fe confumera : paffez en- 
fuite la liqueur towe boüillanre -par une chaulle de 
drap , ou par un linge double , & faites évaporer 
dans le même por aprés l'avoir nettoyé , environ la 
moitié de l'humidité retiré le pot du feu & le lailfez 
refroidir fans le remuer , verfez la liqueur par incli- 
nation, vous trouverez des cryffaux que vous fepa- 
rerez, Faites derechef confumer environ les trois 
quarts de Ja liqueur & la mettez refroidir, vous 2u- 
rez de nouveaux cryllaux : continuez les évapora- 


tions & les criftallifations jufqu'à ce que vous ayez 


tout retiré vôtre tartre émerique ; mettez fecher vos 
cryltaux ĝe les gardez , vous en aurez quatre onces 
& demie, à. : : n » 

Cet un vomitif qui agit affez doucement:La doze 
elt depuis trois jufqu’à douze grains,dansune liqueur 


_ appropriée où démélée dans quelque conferve, 


REMARQUES. 


Left bon de pulverifer & de mêler quelque-temps 


Ldans un mortier les deux ingrediens, afin que lé 
merique de l’antimoine commence par-là à fe com- 


muniquer à la crême de tartre, net 

Il ne faut point mettre une trop grande quantité 
d’eau , afin que la crême de tartre ne foit point trop 
affoiblie, & qu'elle puiffe difloudre & fe A des 
parties fulphureufes & falines de l'antimoine : un 
refte de falpeitre fixe qui eft demeuré dans le foye 
d’antimoine , quand on Fa fair , fe lie à la crême de 
tartre & la rend moins indiffoluble qu’elle n'évoit, 
elle n’agit que par fon fel acide. 

Il faut couler la liqueur coute boüillante , autres 
ment il ne pafferoit que de l’eau ; car la crême de 
tartre fe precipiteroit ou fe congeleroit dans le pot 
ou bien au dv Si au lieu de la chauffe ou du 
linge double , vous vous fervez d'un papier gris 


foûtenu d’un linge pour la filtration , vôtre tartre 


émetique en fera plus blanc ; mais comme il en 


~ 
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paffera moins , il eft bon de remettre la matiere qui 
fera demeurée fur le filtre, dans le même pot , y 
ajoûrer environ une livre & demie d'eau ; la faire, 
boëillir un quart d'heure , puis la jerter route botil- 
lante fur un papier gris nouveau, afin de faire paffer 
encore de la crême de tartre émerique. On peut 
réirercr ces diflolutions & ces filtrations , jufqu’à ce 
que tout le tartre foit pallé., & enfuite les mêler 
toutes pour en faire évaporer l’humidité & ciyial- 
lifer , comme j'ay dit, 
La premiere cryftallifation contient prefque tout: 
le tartre 3 c’eft pourquoy dans la feconde on peut 
hardiment faire évaporer beaucoup de liqueur. 
On pourroit ati lieu des cryftallifations faire éva= 
porer route l'humidité, on auroit une poudre qui fe- — 
roit auffi bonne que les cryftaux : j'ay même remar- Leni 
qué que cetié poudre eft un peu plus émerique a a aa fors 
les cryftaux , & j'en. attribue la raifon à ce qu’elle guand il a 
contient toute la partie vifqueufe ou fulphureufe:êcé fait par 
que la liqueur avoit pů tirer de l’antimoine ; au lieu évapora” 


Par a Vs na tion que 
que les cryftaux ne fe chargent que d'une partie de aa ehel 
kbfation, 


ce foufre ; car un fel.en fe crÿflallifant fe dépouille 
de la plas grande partie dela vifcofté avec laquelle. 
-il étoit mêlé. 

Il ne faur pas croire que tout le foye d'antiwoine: 
fe diffolve avec la crême de tarite , il en demeure: 
beaucoup dans la chauffe , & on le rejette conme 
inutile, c'eft la pattie la plus fixe , le plus fulphu- 

| reuxayantété diffout. a 

On peut faire un tartre émetique plus fort en met- Tartre 
tant bouillir dans de l’eau une partie de fleurs dany PU 
timoine blanches faites. fans addition, avec quatre: an 

_ parties de cryftal de tartre, pendant douze ou quinze. 
heures, & procedant pour la filtration&c pour l'é- 
vaporation ‘comme en l'operation, que je viens de 
décrire : La doze de ce tartre émetique ne doit être: Doze. 
que depuis deux jufqu'à fix grains. | fe 
. Oo iij 


2 


sa. TCO HRS I. 
Ief à remarquer que le tartre empreint de quel- 
que preparation d’'antimoine eft du moins aufli éme. 
tique que la preparation d'antimoine méme, 


Fe 


…  Tartre émerique difoluble, 
( a operation eft ün tattre foluble empreint 


d'une portion de foye d’antimoine, qui le rend 
vomitif, PEI ay a a 
Mettez dans un vaiffeau de verre quatre onces de: 
cryftal de tartre en poudre : verfez deflus de Pefpric 
d’arine , jufqu’à ce qu'il farpaffe la matiere de deux 
doigts , il fe fera une petite ébulition , parce que la. 
crême de rartre fe diffoudra dans Pelprit d'urine ; 
quand la diffolution fera achevée , ajoûtez- yune! | 
once de foye d’antimoine en poudre tres-fubtile, & 
huit ou dix onces d’eau; faites boüillir le tout au feu. 
de fable pendant fepr ou huit heures, &ayez foin de 
mettre de l’eau’chaude dans le vailfeau pà mefure 
que la liqueur fe confumera ; filtrez-la enfaite,& en 
faites évaporer lentement , au feu de fable ; roure 
- Fhumidité, il vous reftera trois onces d’une poudre 
Vertus, grisâtre tirant fur le blanc ; que vous gardérez dans 
une phiole bien bouchée, C’eft un émetique qui agit 
Doze, avec peu de violence : La doze en eft depuis quatre 
` jolqu’à quinze grains dans uñ boüillon, 


P REMARQUES 


"Ebulition qui arrive en -certe operation, vient 
L la rencontre de la crême de tartre avec le fel 
volatile & alxali de Purine : car l’acide du tartre pe- 
netrant le fel d'urine, en écarte les parties & donne 
illuc à des corpsignées qui yétoient enfermez &qui 
fe trouvant débarrallez, fortent avec grande vitefle, 

On peut fe fervie de l'efprit volatile de fel armo- 
niac , en la place de celui d'urine, mais alors il ne fe’ 
fera point d'ébulition fenfble ; la raifon en ef, ques 


NE 
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t 
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Je fel de cet efprit n’eft pasfun alxali fi ouvert que 
Pefprit d'urine , à caufe de quelque imprefion qu'il 
a emportée du {el acide armoniac avec lequel il 
étoit mêlé : de forte que le cryltal de tartre dont l’a- 
cide melt point débarraflé d'avec la terre , a des 
pointes trop groflieres & trop peu en mouvement 
pour s'introduire dans les pores de ce fel > & pour en 
écarter les parties avec autant de facilité qu’elles 
écarter celles du fel contenu dans Pelprit d'urine 
duquel les pores font plus grands, ie 

Une partie du foye d’antimoine ‘fe diffout en 
bouillanr,& elle fait la vertu émetique de la poudre. 
C’eft un vomitif afez doux, parce que le tartre fixe 
& arrête un peu les foufres de l’antimoine. 


Si au lieu de faire évaporer toute l'humidité , on Cryftallis.… 
retire le vaifleau de deffus le feu, quand il s’en fera fation. 


confumé les deux tiers , & qu'on le laiffe refroidir 
fans le remuer , pendant vingt - quatre heures, le 
tartre foluble fé cryftallifera au fond & aux côtez ;° 
mais il wen fera pas meilleur, + è 
Quand on veut faire cette cryftallifation , il faut 
fe fervir d'un vaiffeau plat , comme d’une écuelle de 
grez,parce qu’elle s’y fait mieux, On verfe par incli- 
nation la liqueur , on ramaffe les cryftaux & on les: 
fait lecher. On continué à faire évaporer l'humidité 


| &à cryftallifer jufques à ce qu’on ait tout retiré le` 


ire 


A 


On peut encore compofer un tartre foluble éme- Autre tar- 
tique en faifant boüillir dans de l’eau une once de *!e foluble 


foye d’antimoine en poudre avec quatre onces de” 
tartre foluble, pendant fept ou hair heures,puis ayant 
filtré & fait éveporer la liqueur , il reftera une pou- ` 
dre grife qui aura les mêmes vertus que l’autre , &- 
quon peut prendre à la même dofe. 2 


ñ A 


` Mais ces tartres émetiqués diflolubles n’ont point Le tartre 


-Émetique. 


autant de force que le premier tartre émétique que émerique 
Jay décric, à caule des -fels alxali qui y font mêlez; diffoluble 


586 => a COURS. 

n'eft point car ces fels adouciffenc ou émoulfent en partie les 
fiémetique pointes du fel acide de l’antimoine , empêchant de 
m o picotter les fibres de l’eflomac aufli fortement qu’il 
Sojer dif- feroit s'ils n’y éroient point mêlez : c'eft par certe 
foluble, & railon que la dofe des tartres émeriques diffolubles 
pourquoy. doit être plus grande que celle du premier rartre 
émetique, où l’on ne mêle point d’alxali,& qui n'eh 

point diffoluble, un 
Je me fuis fervi autrefois du verre d’antimoine 
Le foye pour faire le tartre émetique, mais j'ay reconnu que 
Se foye d’antimoine le rend plus vomitif : la railon 
ferable au en €ft que le tartre trouvant plus de foufre falin à 
verre pour difloudre dans le foye d’antimoine que dans le verre ; 
letartrcé- il s’en charge davantage.Le verre d’antimoineelt àla 
metique,& verité un plus fort vomutif que le foye quand on le 
ha prend en fubftance, mais fa vertu émerique ne le dé- 
tache pas fi bien que celle du foye,à caufe qu'il a été 
privé par la calcination du faufre le plus diffoluble. 


Diflillation du Tartre. 


€ opération eft une feparation du phleame, 
de l’efprit & de l'huile du tartre faite par le 
moyen. du feu. 


Rempliffez les deux tiers d’une cornuë de tartre ` 


groflierement pulverilé : placé vôtre cornug dans un 
fourneau de reverbere , & y ayant adapté un grand 
balon ou recipient,commencez la diftillarion par un 
tres-petit feu pendant trois heures, pour échauffer la 
cornuë & pour faire fortir le phlegme goutte à gout- 
te; jettez cette eau infipide comme inutile, & ayant 
radapté le balon,luttez exaékement les jointures ; il 
faut augmenter le feu peu à peu , & vous verrez les 
efprits qui rempliront le balon de nuages:conrinuez- 
le,afin que l'huile forte auffi ; puis quand il ne vien- 
dra plus rien,laillez refroidir les vaifleaux & les de- 
luctez: verfez ce que le recipient conpiendra dans un 
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entonnoir garni de papier gris, afin que Pelprit fe 
filtre & fe fepare de l'huile craffe & noire qui reftera Huile de 
dans le papier: gardez cette huile dans une phiole, tartre. 

elle eft bonne pour faire fentir dans les vapeurs hy- 
fleriques : elle feroit propre pour en frotter les par- 
ties atraquées de paralyfe & pour les douleurs froi- 
des : mais à caule de fa trop grande puanteur , on 
ne s'en fert point. o 
 Verfez J'efpric dans un alembic de verre & le n. y 
rectifiez en le faifant diftiller au feu de fable ; il eft Pipis dé 
Tae ., tartre & 
bon contre la paralyfie , l'afthme & le fcorbut > il fes vercus, 
pouffe par les urines & par les fueurs. On s’en fert 
dans les maladies hyfteriques & pour Pépilephe : la  Doxe, 
dofe eft depuis une dragme jufques à trois ; dans 
quelque liqueur appropriée, Le tan : 
Vous trouverez dans la cornuë une malfe noire. de 
laquelle on peut river le fel, comme nous décrirons 
£y-aprés, du à . o o 
REMA ROVES. : ; 
Í vous avez employé trois livres de tartre de feize 
Jonces chacune danscette operation,vous retirerez 
quatre onces dc phlegme,huit onces d’efprir & trois 
onces d'huile ; la malfe noire qui {era reftée dans la 
cornug aprés la diftillation, pefera deux livres ou 
rente deux onces,on en retirera douze onces de fel. 
. Prefque trous les Auteurs qui ont parlé du tartre, 
on dir qu’ilen pouvoir être tiré par la diftillation , 
deux fortes d'efprir.uncres-volatile & l’autre fixe & 
acide; c'eft pourguoy ayant laillé mêler confufément 
toute l’humidité dans le recipient > ils feparoient 
l'huile , & jetroient fur ce qui reftoit quelque ma- 
tiere alxali, comme du corail , ou des yeux d’écre- 
vile, ils renverfoient le tout dans un alembic , & 
ils failoienr diftiller environ la moitié de la liqueur 
qu'ils pretendoient être Pefpritvolatile : car l'efprit 
acide demeure abforbé par l’Akali , avec le phleg- 
me, au fond de l'alembice l 


Vertus, 


Poids, 


| Jay reconnu eft que lé tartre contient beaucoup de 
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Mais comme je fais vœu de ne fuivre aucune auto- | 
rité qu'elle ne foit fondée fur l'experience ; j'ay exa- 
miné le tartre le plus particulierement qu’il ma éé | 
oflible ; & aprés en avoir fait un grand nombre de 
diftillations , je n'ay jamais appercû cet efprit tres- 
volatile qu’on nous a voulu faire croirestout ce que : 


fel effentiel qui le rend acide , & que ce fel fortant 
par la diftillation & s'étant mêlé avec du phlegme, 
fait rouc Pelprit que nous pouvons tirer du tartre. 

Ainfi lPefprit de tartre preparé felon la defcription | 
de ces Meffieurs,n’eft que la partie la plus phlegma | 
tique de la liqueur : c'eft-à-dire, la plus dépouillée 

de ce fel effentiel, parce que prefque tout ce qu'il : 


y en avoit demeure attaché au corps Alxali du corail 


ou des yeux d’écrevillé qu’on avoit ajoûtez. Mais 
fuivant la maniere que nous avons donnée, nous 
recirons l’efprit aufli pur qu’il peut être, parce que 
nous ne le Fallen point mêler avec le phlegme : 
qui fort le premier. a D 

‘Si nious re&tifions Vefprit, c’eft afin de le purifier 
de quelques parties cerreftres qu'il pourroit avoir 
entrainées avec lui dans la diftillation. 

- Quelques-uns penfant mieux faire que ceux qui | 
veulent rectifier l’efprit de tartre fur des matieres ` 
Alxalines, fe fervent en la place des Alxali, du pain 
bifcuiré en poudre,mais ils ne réufliflent pas mieux 
que les autres, car le pain bifcuité adoucit & retient 
autant l’acide de l’efpric de tartre que feroit le co- 
rail ou les yeux d’écreviffe. 

‘On retire un efpric tres- volatile & Alxali de la lie 
de vin,nous en parlerons dans le chapitre du fel vo- 
latile de tartre , & c’éft peut-être cet efpric que Pa- 
racelfe & Vanhelmont vantent tant, & qui a donné 
lieu à plufeurs Auteurs d'écrire que le tartre con- 
tenoit unÆfprit tres=volarile, 


dans un vaifléau de verre plat à la cave, il fe refou- 
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Sel fixe du tartre & fa liqueur appellée Huile par 
nue: - défaillance. a 

g ~ Alez la cornuë,qui a fervi pour la diftillation ` 
G tartre , & prenez la malle noire que vousy 
trouverez : Calcinez-la entre les charbons julguesà — - 
ce qu'elle foit blanche : Jerrez-la alors dans beau- 

coup d’eau chaude & en faites une lexive, laquelle 

ayant filtrée & verfée dans un vailleau de verre ou 

de grez,yous en ferez évaporer aq feu de fable tou- 

te l'humidité ; il vous reftera un fel blanc qu’on 

appelle Sel Alkali du Tartre. 

Ce fel eft aperitif,on s'en fert pour tirer la tein- Verus. 
ture des vegeraux,& l’on en donne pour les obltru- 
étions:la dofe eft depuis dix jufques à trente grains ei 
dans du boüillon ou dans des infulions laxatives, - 


Si vous expofez quelques jours ce fel de tartre Huile de 
3 tartre par 


- j défaillan- 
dra en une liqueur qu’on appelle improprement ce, 


Huile de Tartre par défaillance. 
. On s'en fert pour les dartres & pour refoudre les 
tumeurs ; les Dames en mêlent dans de Peau de lys 
pour fe décrafler le vilage & les mains. : 
REMARQUES. ss 

J "Ai donné dans ces deux operations dernieres ; le Methode 
J moyen de ramaffer. tout ce: qui fe peut tirer du aifée pour 
tartre ; mais ceux qui n'ayant point befoin de l'el- z 
prit nide lhile,, voudront feulement tirer le fel, e o 
pourront concaffer le tartre crud., & Payant enve- tems, 
loppé dans du papier , le calciner entre les char: 
bons ardens jufques à ce. qu'il foit reduit en-une 
maffe, blanche , après ils en tireront le fel parda- 
lexive , comme. Jai dit, ; o 

Je retire ordinairement par.cette methode quatre Poids, ; 
Ances de fel de tartre bien blanc & bien purifié, de 
chaque livre de tartre rouge:onen doit retirer ug 


€ 
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peu davantage du tartre blanc, mais il ne fera pas 
meilleur que l'autre, ASS 
Pai remarqué que quand on jette de l’eau fur une 
malle de tartre nouvellement calcinéelle s’échauffe 
à-peu- près comme de la chaux qu'on humedte:la rai 
fon en eft la même que celle que nous avons donnéé 
pour expliquer le boüillonnement de la chaux qu'on 


a mife dans l’eaujtoute la différence qu’il y auroit, - 


c’eft que le tartre calciné contenant beaucoup de fel, 

… s’imbibe bien plus facilement de l'eau ,que la chaux 

il ne faut- Quelques-uns font calciner le fel de rafre avee 

P kr 4 un peu de foufte pour empêcher qu'il ne foit fi faci- 

Pufre le à être humeété par l'air & pour le rendre plus 

dans la blanc; mais certe pratique weft pas borine,parceque 

calcina-  Pacide du foufre détruit une partie de l’Alkali ; & 

nt c’eft parceque les pores de ce fel ainf calciné ns 

* font pas fi ouverts qu'ils étoient , que Fair ne le 

Purifica- fond pas Ñ facilemenr.Si l’on veut bien blanchir le 

tion du fel fel de tartre & les autres fels fixes Alxali,il les faut 

de tarere. calciner feuls à grand feu jufques à ce qu'ils foient 

blancs, puis les faire purifier pat diffolurion, filtra» 

tion & coagulatiof, Pour ce qui eft de la facilite 

qu'ils one à fe fondts , cet accident eft naturel auž 

fels Algali ; & on ne le leur peut point ôter qu'en 
détruifant leur nature. ; 

- On ne doit pas non plus approuver d’ajoûter du 

* Nitre en quelque quantité que ce Loir,à la calcina- 


tion du tartre, comme quelques-uns font, pan | 
es 


les parties volatiles du Nitre s’écant exaltées x ! 

fixes demeurent x & par leur acide elles diminuent 

la vertu du fel de tartre. ni, 
On retire Quoique le fel de tartre foit pafablement blanc 


de la terre après la premiere purification, fi l’on en calcine lois 


du fel de xante quatre onces, & qu’on le filtre, comme nous 


tates © avons dit , on retirera encore beaucoup de matiere | 
terreftre : fi l’on fait fecher cette terre par curiohtés 


on en trouvera trois onces & demie, 
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Les fels Alxali font aperirifs , parcequ'ils diffol. 
yent les glaires qui faifoient l'obftruétion : c’eft 
auf par cette railon que le fel de tartre corrige le 
fenné , & empêche fouvenc qu'il ne donne des 
tranchées : car la fubftance du fenné étant vifqueu- 
fe, il la rarefie & il La rend plus promte à operer 5 
il peut fervir aufi à difoudre une pituite vifqueu- 
fe attachée contre les inreftins , laquelle en fe dé- 
tachant donne les douleurs qu’on appelle trane 
M l o 
La liqueur ou l'huile faite par défaillance, n’eft 
qu'un fel de tartre dillout dans l’humidité de la ca- 
ve, Si Pon en veut faire promptement , il fauc faire 
fondre du fel de tartre dans ce qu'il faudra feules 
ment d'eau de pluye bien filtrée pour le contenir 
En liqueur. On s’en peut fervir comme de la pre- 
miere , elle guerit les dartres, & elle refouc les tu- 
meurs, parcequ'étant Algaline, elle adoucit les fels 
_Piquans qui fomentoienct ces maladies. _ 
~ Quand on fait diffoudre du fel de rartre ou de fa Le fel de 
liqueur dans leau nouvellement diftillée de quel- ne a 
que plante verre , l’eau verdit , & plus la plante Ques mait 
dont on a tiré l’eau a été verte , plus auffi ce fel-1à diftillées & 
Verdir. L'eau de morelle verdict plus que leau de la raifon, 
melifle , l'eau de meliffe plus que l'eau d’euphrai- 
fe, & ainfi du refte. La railon de cet effet vient 
de ce que lefel Alxali du tartre rarefie & fait på- 
toître plulieurs petites parties de la plante, qui font 
Montées avec l’eau dans la diftillation , & qui ne 
Pañôiflent point. Mais il faut que l’eau ait été di- 
fillée par une chaleur aflez forte : car fi elle avoit 
` été tirée au bain marie ou à une chaleur approchan- 
te, il py paroîtroit rien de vert, quand on y mê- 
leroit du fel Alxali. : 
-Leau de, cerile , Peau de rofe & plufieurs autres 
Caux diftillées de fruits ou de fleurs , ne prennent 
point de coulears par l'addition du {el de tartre, 


La 


Vertus. 


Dos. 


Teinture de [el de Tartre, ` f 
Rae eft une exaltation de quelques 
parties du fel de tartre dans l'efprit de vin. \ 
Faites fondre par un grand feu dans un bon creu- 
fet vingt onces de fel de tartre, & lotfqu'il fera en 
fuñon,couvsezle d’un tuilor & l’entourez d’un chars : 
bon , {oufflez tout autour afin d’exciter une chaleur | 


plus forte que fi vous faifiez fondre de l’oricontinuez 


ce degré de feu environ fix heures , ou jufques à ce 
que vôtre {el de tartre ait pris une couleur de rouge 
marbré,ce que vous connoîtrez en introduifant le 
bout d’une éfpatule dans le creufericar l'ayant reti- 
rée,vous verrez un peu de la matiere qui s’y fera at- 
tachée:prenez alors le creufer avec des pincertes, & 
le renverlez dans un mortier chaud : la matiere fe 
Coagulera en peu de tems,il faur la pulverifer prome 
ptement & la mettre dans un matras que vousanrez 
fait. chauffer auparavant: verfez dellas de Vefprit de 
Vin tartarifé jufques à ce qu’il [urnage la matiete de 


. quatre doigts:bouchez le matras avec un autre pour 
faire un vailleau de rencontre ; luttez les jointures 


exactement avec de la vellie mouillée ; il faut poler 
vôtre matras fur le fable , & l’échauffer par un feu 
giadué , enforte que l’efprit de vin bouille P’efpace 
de fépt ou huit heures , pendant lequel rems il fe 


chargera d’une couleur rouge. Laiflez enfuite re- 
fioidir les vaiffeaux & les deluttez : verfez par incli- 
nation cette teinture qui fera tres-odorante &c. la 
gardez dans une phiole bien bouchée. = 

: On peur verfer d'autre efprit de vin [ur le fel de 
tartre reftant, & proceder comme devant, il achever 
Fa d'en tirer la teinture. god, 
. La teinture du fel de tartre ek un excellent apert- 
tif, elle purifie le fang & ellereffte à la malignite 
des humeurs, On s’en fert dans le fcorbut ; la dole 
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eft depuis dix jufques à trénce gouttes dans une li 
queur convenable. REA A 
RE M A'R OUES: ; 
JL faut placer le creufer fur une tuile dans le foute . 
. Aneau, de peur que le vent qui vient par les pores, 
n'en refroidifle le fond & n’empêche la fufon du fel, 
… Lefel de tartre ayant été long-temps en fafon Le fe] de 
dans le creufer, senflamme lors qu'en en jette fur le tartre qui 
charbon alluméauffi facilément que le falpoftre .Cer 2 été long- 
Effet ne provient que de ce que le feu a attenué & PPS en 
volarilifé les parties de ce fel fixe , enforte qu’il les s'enflâmé, 
à renduës capables de s'exalter avec le foufre du 
charbon, o 
- Plufieurs önt écri qu'il fufiloit de calcinër le fef 
de tartre dans un feu violent pendant deux heures ; 
ou jufques à ce que le fel de tartre devint bleüâtre ; ` 
iais aprés avoir éflayé plaficurs fois > de faire la 
teinture fur certe defcriptioh, je n’ay pů y réullir : il 
ch bien vrai quel’efprit de vin prend une couleur 
de feüille-morte ; mais elle n’apptoche boint de cel: 
le qui lui elt necellaite pour être dite téinture de fel 
de tartre ? car il faut qu'elle foit rouge comme du 
vin : pour ce faite doncile fel de tartre doit étre cal- 
ciné, comme nous avons dit ! & l'on en peut mettre 
beaucoup dans le creufer,parce qu'il diminué extré- - 
. mément, Il faut encore obferver de fe fervir d’un 
- cfprit de vin tres-re&ifié ; car s’il y reftoit du phleg= 
ie , il ne deviendroic point rouge. : aeh 
-Cette teinture ne provient point du foufrë fixe Lis Sont 
contenu dans le fel de tartre , comme plufeurs Ont ja teinture 
Has : ce weft qu’une exaltation de ce fel dans du fel de 
: *efprit de vin : car fi par curiofité , l’on fait diftiller tartte, 
la tinture on ne rétirera qu'un eff prit de vin,& neans 
moihs il ne reftera au fond qu'une perite quantité de 
fel de tartre qùi aura fa blancheut ordinaire, ce qui: 
montre bien que cette couleur ne procédoit que du 
mélange exa& de Péfprit de vin ayec lefel de tartre; * 
Pp 
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pailque quand ils font feparez la couleur. difparofr. 
THeperd La teinture de ce fel de tartre perd fa couleur 
fa couleur rouge en vieilliffant ; & cela parce que le plus fubtil 
en vicillif- de l'efprit de vin fe diffipe par les pores du verre, & 
fas il ne rete qu'un efpric qui n’a pasallez de force pour 
tenir le fel exalté. | 


- il 


Magifiere de Tartre, ou Tartre vitriole. 
C operation eft un fel de tartre empreint des 
‘Ñ azacides de l’efprit de vitriol. 

. Mettez dans une cucurbite de verre la quantité 
`- qu'il vous plaira d'huile de tartre faite par défaillan- 
ce : verfez dellus peu à peu de l’efprit de vitriol 
rectifié , il fe fera une grande cffervefcence : conti- 
nuez à en metere jufques à ce qu’il ne fe faffe plus 
d'ébalurion ; placez alors vôtre cucurbire fur le fa- 
ble , & faites évaporer à petit feu toute l'humidité , 
il vous reftera un fel tres-blanc que vous garderez 
dans une phiole bien bouchée. gs) 

l Vertus. C’eft un bon aperitif ; il eft on pen purgatif : on 
en donne aux mélancoliques hypocondriaques, pour 
la fiévre quarte , pour les ferophules & pour toutes 
les autres maladies où il faut ouvrir les conduits &, 

Doze, poufler par les urines. La dofe eft depuis dix jufques 
à trente grains dans une liqueur appropriée. 
RE. ARO T ES 

Doki O; peut faire le tartre vitriolé avec le fel de tar- 

où vient a Bou 

Pébuli A tre y comme avec l'huile de tartre : l'ébulirion 
tion, vint de ce que l'acide du vitriol penetrant. le. fel 

. Alxali de tartre , en écarte les particules avec yio- 
-a dence & donne iffué aux corps ignées qui s’y éroient 
renfermez ; cette cffervefcence arrive.routes les fois 
qu’un Alkali fe rencontre avec un acide,& elle dure. 
jufques à ce que l'acide nerrouve plus rien à pene- 

Pourquoy trer dans le fel Alxali. Il fe fait alors comme un, 
le coagulum coagulum au fond du vaifleau , parce que l'acide &. 


t 


DE CHYMIE og 


Î’Agali s'étant accroché,ont perdu leur mouvéments 


_& par leur pefanteur ils fe précipitent au fond.C’eft 
ce qui fait que la liqueur eft bien moins âcre que 
Fhuile de tartre n’écoit auparavanr,quoÿ qu’on yait 
mêlé pour le moins autant d'efprit de vitriol : il faue 
faire évaporer lentement l’huinidité,principalement 
fur la fin, de peur que l'acide ñe montes 


Ce fel eft plus blanc que le fel de rartre ordinaire, 
parce qu'il a ére fubrilifé par l'acide , de même que 
Mous voyons plufieurs chofes blanches augmenter 


dans leur couleur, à mefure qu’on les broye pour les : 


-reduire en poudre, 

Si vous avez employé deux onces de fel de tartre 
en cette operation, vous retirerez deux onces & de= 
mie de tartre virriolé. Cette augmentation vient de 
da partie la plus pefante & la plus forre de l’efprit 
de vitriol : car Phumidité qu’on laille évaporer eft 


fort phlegmatique, - 


= On peut fe fervir dé l'huile de vitriol rectifiée en 
la place de l'efprit, & il en faudra moins ; parce 
‘qu'elle eff plus acide ; mais le tartre vitriolé ne fera 
pas fi blanc que quand on fe fert de Pefprit de vi- 
‘triol, à caufe de quelque teinture qui refte toûjours 
à l'huile de vitriol G bien reckifiée qu’elle foir, 

Quoy que quelques-uns ayent écrit , que fi l'on 


Poids: 


met du tartre vitriolé dans une cornue & qu’on le - 


pouffe fur le feu , on en peut tirer Fefprit de vitriol 
prefqu’au même état qu'on l’avoit employé, il s’en 
faut nearimoins beaucoup qu'il ne foit aufli fort; car 


il a perdu fon acide le plus fubtil en fe brifant con- 


“tre l’Alxali ce qu'il eft facile de reconnoître par le 
goût & par les effets, ; s É 
*# Si par curiofité l’on veut prendre garde de bien. 
prés à ce qui fe fait dans l'opération pendant l’effer= 
-vefcence de acide & de Alkali , on temarquera’ 
une infinité de petits jérs d'eau; principalement fi le. 
yailléau wek gueres profond ;‘& f on Vapproche 
Pp ij 
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d’une chandelle allumée , car ils l'éteindront : cet 
cffet ne peut provenir que de l’écartement violent 
de l’Alxali par l’acide , qui fait la partie aquenfe de 
certe liqueur étant pouflée avec impetuofité de‘tous 
c côcez, elle réjallit enhaur, oo 1. 
: Si Pon fe fert de l’huile de vitriol,l’ébulition fera 
- plus violente & la chaleur plus confiderable , parce 
que l'acide étant plus fort , il écarte avec plus de 
promptitude les parties de PAlali, 
-Les acides quelquefois diflolvent & rarefient , & 


Comment }, aE i 
Jes acides d'autres fois ils coagulent & précipitent,comme on 


de le peut voir par les operations qui ont été décrites. 


cextains Ces diverfes actions femblent afflez furprenantes : 


corps & . car on a peine à concevoir, qu’une même liqueur 
en, - > 5 . b 3 
ema Le puiffe fe faire des effets tous contraires les uns: aux 


tres. autres ; mais voici une explication de ce Phenome- 


ne, laquelle étant appuyée fur Pexperience,trouvera 


peut-être quelque approbation. 
L'acide eft toûjours un diflolvant,quand il eft mis 


en affez grande quantité. fur la matiere qu'on veur 


diloudre : mais il fait toûjours un Coagulum > lors 

u'érant en trop petite quantité ; fes pointes fe fonc 
rare dans les pores de la matiere , & n’ont point 
Ja force de l’écarter pour en fortir,c'eft ce qui fe voit 
bien, lors qu’on verfe de Pefprir de vitriol fur la li- 
queur de fel de tartre : car fi l’on n’en met que ce 
qu’il faut pour penetrer le fel , les pointes acides y 
demeurent comme engainées & elles appefantiffenc 
ce corps ; d’où vient qu’il fe fait une coagulation &c 
une précipitation : mais fi l’on ajoûte fur la liqueur 
encore autant ou davantage l’efprit de vitriol qu’on 
yavoit mis,le Coagulum difparoîra , parce que les 
petits corps qui étant ramaflez foûtenoient l'acide & 
empêchoient fon mouvement, feront écartez & dif- 

. fous par l’acide qui fera devenu le plus forts 

- On peut remarquer la même chofe fur toutes les: 

marieres qui peuvent. être difloutes par les acides; 
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car fi l'on prend un peu de quelques-unes de ces 
matieres-là & qu’on jetre deflus de Pacide, il fe fera 
une grande effervefcence , & enfuite un Congulum ; 
mais fi l’on augmente l'acide , la matiere fe diffous 
dia ~ 
L’acide precipite aufi ce qu'un Alxali a difout, 
comme nous voyons dans l’operation du magiftere 
de foufre,& c'eft parce que cet acide ayant diffour & 
éçarté les parties de l’Alxali, il lui faitlâcher prife, 

& les corps fe precipitent par fa propre pefanteur. 

- Si le lait fe caille par le moyen de l'acide, Cet ` 
parce qu’il contient beaucoup de parties cazéeufes 
dans lefquelles l'acide entre & y perd fon mouve- . 
ment en les appefantiffant : c’eft pourquoy le caillé 
qui eft fait avec un acide foible, comme celui de la. 
prélure ou du chardon du Languedoc , fe précipite 
bien moins que celui qui eft fait avec un acide foit 5 
mais fi l’on vouloit par curiofité verfer encore beau- 
coup d'acide fur le-caillé précipité, on vertoit enfin 
qu'il fe difloudroit, à 

Prefque toutes les fermentations ne font que des 
diffolutions faites par des acides ou'naturels où 
étrangers : ainfi la fermentation du vin vient, com- 
me nous avons dit, de ce que les acides diffolyent : 
les parties huileufes du mout. © 5 
-La fermentation de la pâte & des autres matieres Fermentas 
de cette nature vient: de ce que les fels naturels ayant tion de la 
été mis en mouvement par la trituration ou par Pâte. 
quelqu'autre caufe ; rarefient & diffolvent autant 
qu’ils peuvent ce qui s’oppofe à leur mouvement ; 
mais comme ces fels acides ne fe développent que 
peu à peu, & qu’ils trouvent beaucoup de refiftance, 

il ne fe fait qu’une diffolution lente &'un écartement 
du plus groflier avec affez de peine. C’eft cet écarte- 
| mentqui fait que la matiere fe gonfle, & qu'elle tient 
un plus grand volume qu'elle n’avoit auparavant. 
Le levain augmente la fermentation dans la pâte, Comment 
Pp iij 
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Jelevain parce que ce levain étant une pâte dont Ies fels fe 
agit dans font développez par uné longue fermentation , ces 
la pête. fels fe lient à ceux de l'autre pâte, & ils leur aident - 


„Mais quand les acides ont rarefié autant qu'ils ont 
“pô la matiere, ils y perdent leur mouvement,& alors 
il fe fait comme une coagulation ; c’eft-à-dire , que 
la matiere retourne en (on premier volume, 
Comment. : Il y a encore un effet des acides qui femble diffe- 
les acides rent de ceux doñtnousavons parlé,c'eftqu'ils confer- 
romere o ren certains corps qu'on mer dedans, comme le fel 
a, conferve la viande. Ainfiquand on laiffe tremper les 
j petits concombres, lapércepierre,les caprés,dans du 
vinaigre, il ne s’y fait point de fermentation, ni par. 
confequent de corruption, La raifon'en eft que les 
parties des concombres & des autres chofes dont 
nous venons de parler , étant fort vifqueules & em- 
barraflantes , les acides $y infinuent bien pour les’ 
difloudre , mais ils n’ont point le mouvement libre 
pour y faire leurs fecoufles & pour feparer ces parties; 
de forte que Pacide du vinaigre ne kit que fe ficher 
dans les pores de ces marieres & s’y coaguler, |: 
C’eft cetre coagulation qui empêche que les con- - 
combres ne fe corrompent;carces acidesen bouchent 
Jes pores, & fervent comme d'autant de petites che- 
villes pour en tenir les parties fermes & en repos. Le 
fel marin qui ef un acide , conferve les viandes & 
plufeurs autres matieres, par la même raifon; nousen 
avons parlé dans les Remarques fur les principes. 
La coagu- | On peut donc dire à jufte raifon , que la coagu- 
lation ett lation qu’excirent les acides, eft une diflolution im- 
ane diflo- parfaire des corps , & je pourrois rapporter ici un 
a iM- grand nombre d’autres exemples pour prouver ce 
partae. que j'ay avancé : mais je me contenterai de celles 
qui onr été dires, Voyons fi ce raifonnement nous 
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| fera décrouvrir quelque chofe de ce qui fe paffe pour 
la digeftion des alimens dans l’eftomac. i 
La plüpart des Philofophes modernes n'ont pas belle 
épargné l'acide, lors qu’ils ont entrepris d’expliq@n qui fert à 
| Ja digeftion,ils en ont rendu les membranes de Pelto- la digeftion 
-mac toutes empreintes , & plufieurs d’entre-eux ne des ali- 
| trouvant pas encore affez! de cette liqueur pour [es Vie 
fatisfaire, ils en ont fait venir de la ratte & du pan- 
creas: mais fi tous ces acides écoient dans Peflomac, 
il s’y feroit une coagulation avec les alimens, & par: 
confequent une indigeftion,comme il arrive fouvent . 
aprés qu'on a ufé trop d'acide dans le repas : car 
quelque grande quantité qu'on en conçoive , il n'y 
en auroit pas affez pour diffoudre les viandes , ou 
bien les membranes de l’eftomac feroient attenuées 
& cuites,auffi-bien que ce qu'elles contiendroient,ce 
qui n'arrive pas neanmoins dans lPétarnaturel. 
Il welt pas befoin de rechercher ces acides ima- 
ginaires pour faire la digeftion : la falive qui fe mê- 
le parmi les alimens à mefure qu’on [cur donne une 
premiere trituration avec les dents,nous en fournira 
aflez pour exciter la fermentation dans Peftomac ; il 
ne faut qu'un peu d'acide volatile pour mettre les, 
parties en mouvement ; & quand elles y feront une. 
fois,elles contiennent allez de fels & d’efprits de la 
même nature, qui étant excitez par Ta chaleur de ce 
vifcére ; cherchoient iflué & écarteront tous lèurs 
liens ; d'où il s’enfuivra infailliblement uhe atte- 
yuation dé la matiere en une fubftance chÿleufe. 
On dira , fans doute , que le piçottement qui fe D'où vient 
fait dans l'eftomac , & qu'on appelle Faim , ne la faim. 
peut être produit que par un acide qui ne trouvant 
plus d’alimens fur qui agir , fait fon action fur les 
membranes : mais j'expliquerai mieux ce picotte- 
ment , felon ma penfée , que fuivant celle de ces 
Meffieurs : car je veux dire à jufte raifon , que la 
{alive fe trouvant dans l'etomac privée d’alimens, 
Pp iiij 
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ferménte feule, & fait ce picorrement, puilque cette 
falive,comme il faut que tout le monde en demeure 
d’accord , elt remplie de fel ; mais pour eux il fauc 
: qu'ils faflent venir un acide: de membranes , lequel . 
néanmoins. ne les ronge point que quand il ne trou- 
ve point dans l’eflomac pour s'exercer , ce qui. ef 
allez difficile à. comprendre, a 
Je fçai bien que quelques:uns d'eux pour éviter 
certe dificult , difent que l'acide fe produit dans 
les eftomacs , par un refte de matiere de chaque fois 
qu'on a mangé , laquelle matiere vieillifant faic un : 
levain de la même maniere que la pâte ; mais alors 
il-faudra expliquer dequoy s’eft fait le levain qui a 
{ervi à digerer le premier de tous les alimens que 
Ééafanca pus sn. pape. Pis 
On peur. encore, faire une objection à ce que je. 
viens de dire couchant la digeftion ; c’eft que comme 
j'ay avancé que les acides dilfolvent quand ils fonc 
en grande quanrité, & qu'ils coagulent quandil s’en 
rencontre trop peu dans beaucoup de matiere, il de- 
vroit arriver que le peu d'acide qui eft dans la falive. 
feroit plus capable de coaguler l'aliment contenu 
dans l’effomac & d'y caufer Pindigeftion. que ne. 
feroit une plus grande quantité d'acide : caril fem- 
ble, felon mon raifonnement, que plus il fe rencon- 
tre d’acide fur une matiere , & plus il s’y doir faire 
de diflolution, so Rae i 
Pour refoudre cette difficulté qui paroît fort con- : 
fiderable , il faut remarquer que les acides naturels 
des viandes qui font dans l’eftomac , fonc fuffifans 
pour rarefier :& pour difloudre les corps qui empé- 
chent leur mouvement , quand ils ont été excitez 
par lamaftication ou par quelque fel de la falive qui. 
leur fert de levain, de même que les fels du froment 
rarefient la pâte quand ils ont été mis en mouve- 
ment par la trituration & par le levain;mais que s’il 
arrive une plus grande quantité d’acide [ur ces vian- 
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deg dans Feftomac , il en fera comme des concome ` 
bres & des autres matisres dont nous avons parlé, 

ui le confervent dans le vinaigre;les acides à la ves 
rité tâcheront d’écarter ce qui s’oppofe à leur palla» 
i ge,mais comme ils auront à faire à des parties trop 
embarraffantes,ils y perdront leur mouvement & ils 
fixeront par leur quantité & par leur pefanteur ie 
fel naturel de ces viandes,'de même que le vinaigre 
fixe celui des éoncombres;car comme les acides au- 
ront bouché les pores de la matiere & qu'ils en 
tiendront les parties fermes & en repos,le fel natu- 
rel ne pourra point s'exalter pour faire la fermenta- 
ton oula digekion: t. 2 o 
La railon doncpourquoi une petite quantité d'a- 
cide peur excițer la digeftion dans l’eftomac, & une’ 
plus grande quantité peut l'empêcher ; Celt que la’ 
ne quantité d’acide fe liera au fel naturel de Pa” 
iment, & elle excirera fon mouvement fans bou: 
cher les pores de la matiere , & que l’acide qui fear 
en plus grande quantité,bouchera les pores de cette ~ 
matiere & il empêchera le mouvement du fel naru- 
rel:car il ne fuffit pas pour faire une diffolution, qu’il 
y ait beaucoup d'acides, il faut que ces acides ayent 
du mouvement pour faire leurs fecouffes. 
Ainf ces effets ne font rien contre ce que j'ai,  : 
dit des acides,car une grande quantité auratoûjours* 
bien plus de difpofñrion & de facilité à difloudre 
qu'une petite; mais fi cette grande quantité coagu- ? 
le plufieurs chofes ; ce nekt que par accident, & à 
caufe de la difpoñtion de la matiere dans laquelle ` 
les pointes acides font entrées. io iii. 
Ce qui vient d’être établi touchant. les acides Pour lege 


plication, 


nous peut aufi beaucoup fervir pour expliquer les P'C 
peu ap fervir p pliquer les Ré. 
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févres & leurs principaux fymptomes. > . < > L gres. 
Premierement rout le monde doit demeurer d’ac-! i 

cord que quand il fe fait des obftruétions dans nô- : 

tue corps , la matiere arrêtée fermente & s’aigrir de 
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même que de la påte,du vin & plufieurs autres cho- 
fes s’aigriffenc en vieillifant. Cette matiere en fer- 
mentant , envoye des vapeurs falées ou acides dans 
la maffe du fang , lefquelles lui caufent diverfes al- 
terations felon leur quantité & felon leur qualité, 
car ces acides font ordinairement mélangez avec 
des foufres qui leur fervent de vehicule & qui font 
_plus où moins corrompus, felon que la matiere d’où 
ils fortent, a plus ou moins fejoutné dans le Lieu de 
l’obftruction, : . 
- Si donc ces vapeurs acides ne fe répandent dans 
les vaiffeaux, qu'en une quantité capable feulement. 
de faire une efpece de levain,ils feront trop rarchier 
le fang » & comme ils en augmenteront par confe- 
quent le mouvement & la chaleur , il fe fera ce 
qu'on appelle fiévre ; cette fiévre doit durer felon 
que le ferment demeurera dans le fans & felon 
qu'il s’y en produira de nouveau à mefure que la 
nature s'efforcera d'évacuer le premier, 

Ce qui fait. - Mais fi des obftructions dont nou ‘avons parlé,il 
le froid au s’éleve tout d'un coup une plus du quantité d’a- 
ne cides,il fe doit faire une efpece de coagulation, car 
. l'accès, les acides s’embarraffant en affez bonne quantité 
avec la fubftance grofficre du fang, ils y perdent en 
partie leur mouvement ; & ils calment l'agitation 

du fang en fixant fes parties. a 5h 
C'eft cette efpece de coagulation qui caufe le froid 
qu'on reffent avant que d'entrer dans le chaud de 
la fiévre; car comme la chaleur ne vient que de l’a- 
gitation des efprits , le froid weft produit que par 
le repos ou par la moderation qu'on apporte à leur 

mouvement. 
D'oùvient LL tremblement ou friflonnement appellé en La- 
le friffon- tin Horror, qui arrive dans le même-rems & qui eft 
nement, fi fort en quelques febricitans , qu’il fait trembler 
7 © Leurlit, eft une efpece de convulfion excirée par 
les mêmes acides qui picourent les membranes inte- 
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sieures des vailleaux ; car quoique les pointés des 
acides foient comme ‘ablorbéés par les parties rae 
meufes du fang , il leur en refte encore affez pour 
s'attacher aux tuniques internes & pour fairé ce pi- 
‘cotrement, | -o 
"Le froid dure jufqu’à ce que les efprits ayent fa- 

jefié certe congélation par leur mouvement ; CU 
comme il en vient toûjours de nouveaux , ils pouf- 

fent avec tant de violence , qu'ils fe font enfin un 
paffage libre, -o -o 

© Le coagulum étant diffout , le fang devroit cir- id 
culer comme devant ; mais parceque fi aaa e haler de 
du coagulum s’eft convertie en un levain , ce le- Ja févre, 
vain fait boüillonner le fang & excite la fièvre ; 
ccute fiévre dure jufqu’à ce que le fang fe foit pu- 
vifié de ce férment , ou par tranfpiration Où par 
les urines, . o aoo 
=- Pour concevoir comment ce coagulum peut être 
converti enun levain , il faut confiderer que les 
efprits du fang ont détruit, en diffolvant cé coagu- 
lum, la plus grande partie de fon acide & qu'il wy 
en refte qu'autant qu'il en faut pour exciter la fers 
mentation. 

` Il ne faut pas pourtant croire que nous enten- 
-dions par la congélation dont nous avons parlé, un 


coagulum tout-à-fait femblable à celui qui fe fait 


-dans le lait,ou à celui qui arrive quand on feringue 
de la liqueur acide dns la veine d’un ammal; Cat. … - 
ces çongelations font trop fortes, & il en arriveroit 
‘Ja même chofe ou approchant, de ce qui arrive à 
-Panimal qui tombe auffi-rôt après en convulfion & 
meurt,parceque le cours des efprits & du fang fe- 
roit entierement empêché,& qu'ils n’auroient pas la 
force de rompre un obftacle fi puiffant ; mais nous 


entendons quéle fang sekt épaiffi & qu'il n'a plus 


fon mouvement auffi libre qu’il avoit aüparavant, 
 cequi fuffit pour faire le froids 


| 
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Il refte prefentement à expliquer pourquoi la fié+ 
vre revient par accès reglez. 


Pourquoi La matiere des obftruétions que nous avons po- 


les accès 


font rc- 
glez. 


fée pour la caufe premiere des fiévres,ne fume point 
allez & ne répand point dans Je fang fon fel acide 
pour exciter la fiévre , qu’elle wait été ramañlée en 
une certaine quantité dans les vailleaux opilez , & 


_ il y a apparence même qu’il fe fait alors comme un 


reporgement dela matiere. —— < 

Cette quantité de matiere doit fe produire & fe 
dégorger èn des diftances de tems égales , tant que 
dure l’obfruétion , parceque les humeurs qui cir- 
culent vers les parties obltruées & qui s’y peuvent 
arrêter , font toûjours d'une égale vitele & d’une 
égale quantité, ue | 

Or comme dans la fiévre tierce, les vaifleaux où 
il seft fait obftruction, aquierent en deux fois vingt- 
quatre heures allez de matiere pour produire le re- 


gorgement & la fermentation dont nous avons pat=. 


lé, les accès arrivent de deux en deux jours. 

Mais comme dans la fiévre quarte les humeurs 
font plus crafles & plus terreftres & qu’elles affiuenc 
avec moins de viteffe, le fermentation & le repor-, 
gement doivent être.plus tardifs, & par confequent 
les accès plus diftans les uns des autres. 

La fiévre appellée quotidienne eft caufée par uné 


pituite falée qui eft aflez fluide pour faire boüillon-, 


ner la matiere en peu de tems , c’eft pourquoi les 
accès viennent tous les jours, a 


On peut raifonner des autres efpeces de fiévres 


{ur le même principe , & expliquer les accidens 
qui arrivent ; mais je n’ai pas deflein de m’érendre 


tant fur cette matière ; je craindrois de m’éloi- 
gner trop de mon fujer ; il feroit befoin de faire un 


livre exprès pour en parler dans toutes les circon- 
flances, 
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SA à uiile de Tartre. 


été volarilifé par la fermentation, ou 
Faites deffecher de la lie de vin à petit. feu,8& en 
_templiffez les deux tiers d’une grande cornuë de grez 
ou de verre : placez cette cornué dans un fourneau 


fecipient, donnez deffousun petit feu pour échauf- 
fer doucement la cornut;& pour faire fortir un phle- 
gme infipide. Quand il commencera à venir des va 
peurs , il faut jerter' ce phlegme , & ayant remis le 
recipient , lutter les jointures exaétement & aug- 
menter Le feu peu-à-peu jufqu’à ce que le balon foie 
rempli de nuages blancs:continuez-le en cet étar,& 
lorfque le recipient tefroidira , poulfez le feu à la 
derniere violence , & le continuez jufqu’à ce qu'il 
re forte plus de vapeurs; les vaifleaux étant refroi- 
dis, il faur délutter le recipient , & l'ayant remué 
pour faire tomber au fond , du fel volatile qui y eft 
attaché ; verfez le rout dans un matras à long cou à 
mettez fur ce matras un chapiteau avec un petit 
récipient : lutrez exactement les jointures,& l’ayant 
polé fur le fables donnez deffous un petit feu, le fel. 
volatile montera & il s’atrachera dans le chapiteau 


& au haut du matras ; retirez vôtre chapiteau & en 


adaptez un autre : ramaflez vôtre fel & le ferrez 
promptement , car il fe refout tres-facilement en 
liqueur : continuez le feu & ayez foin de retirer le 
felà mefure qu'il en paroîtra ; mais quand il ne 
montera plus de fel , il diftillera une liqueur dont 
il faut retirer environ trois onces,puis ceffer de fai- 
t da feu. o 

_ Ce fel eft fort éftimé pour purifier le fang par les 
fucurs ou par les urines; on s’en peut fervir dans la 


Paralyfe , dans l’Apoplexie, dans l'Epilepfie , dans 


‘as operation eft le fel de la lie du vin quiz 


de reverbere , & y ayant adaptéun grand balon ou 


Vertus 


Doze. 


i Efprit vo- . 


latile de 
tarcie & 
la doze: 


Reétifica- 
tion du fel 
volatile de 
gartre, 


cob: COURS …: 


les fiévres quattes & tierces, & pour lever les obi 


fcuétions : La doze eft depuis fix grains jufqu'à 
quinze, dans une liqueur appropriée. _ : 

La liqueur diflillée ek un fel volatile qui et 
monté avec du phlegme ; on Fappelle efpric vos 


latile detartre, il a les mêmes vertus que le fels 


La doze en eft depuis huit jufqu’à vingr-quatre 
gouttes. Hoa 
De la même maniere; on peut préparer les fels 
volatiles de féves, de faye & de plufieurs femences. 
ii REMARQUES, | 
A lie du vin ayant incomparablement plus fers 
To que le tartre qui fe trouve aux côtez du 
tonneau , il ne faur pas s'étonner fi fon fel- eft plus 
volaille, o o aen 
On fait la fublimation de ce fel dans ün matras 
qui ait le cou allez long,afin que le phlegme qui eft 
bien pefanc pour monter fi haur ne s’y mêle point 3 
mais il eft bien difficile de conferver ce fel {ec , il 
s’humedte facilement & il fe refout en liqueur;c’ef 
pourquoi il vaudtoit autant le retirer en efprit » & 
le volatile fe diffiperoit moins, parcequ'il feroit re 
tenu par le phlegme, i 
. Neanmoins comme il y a plufieurs perfonnes qui 
fe contentent autant de la vûë que de l'effet ; on 
pourra mêler ce fel liquefié avec une quantité fuf- 
flante d'os calcinez en poudre pour en faire une 
pâte qu'on reduira en petites boules lefquelles on 
mettra dans un matras ; & ayant adapté deffus un 
chapiteau aveugle., c’eft-à-dire qui ne foit point 
percé par le bec, on fera la fublimation ou la re- 
étification de ce fel comme devant , & l’on aura 
un fel pur qu'il faut garder dans une phiole bien 
bouchée, 
La difficulté qu’il y a de garder ce fel volatile fec, 


+ 


aufli-bien que celui des autres vegeraux;vient de ce 
gu'il ne s’eft volatilifé.que fa partie la plus effentiels 
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le , caril rete beaucoup de fel fixé avec la terre 
dans la cornuëé, T Lo 
Ce fel volatile seft rendu alxali par le feu comż Le fel yolas 
me les autres fels volatiles dont j'ai parlé dans les tile du tar- 
Remarques fur les principes,& il n'y a aucune vrai- an 
femblance qu’il fût de cerre nature dans la plante, PE. 


nues kali natu- 
-ni dans la lie, par les raÿfons que j'ai dites dans les rellement, 


mêmes Remarques. 
. J'ajoûterai ici, que f le fel alxali exiftoit dans 
la lie & qu'il ne pût fe développer & prendre le 
deffus de l’acide que par une longue fermentation, 
comme veulent les Chymiftes qui fuivent les rai- 
fonnemens ordinaires,il s’enfuivroit neceffairement ~ 
que plus on fair fermenter la lie & plus elle de- 
vroit perdre.de fon acide,puifque l’alxali le détrui- 
roit ; neanmoins il arrive le contraire,car la lie ai- 
grit en vieilliffant,& ceux qui font le vinaigre, (ça 
vent allez employer la lie & la faire fermenter avec 
leur vin , quand ils veulent le rendre aigre en peu 
de terms. o . 

- Ilme femble qu’en confiderant cet effet , il n’y à 
pas lieu de fuivre le fentiment de quelques-uns qui 
ont écrit que la lie du vin abondant en fel volatile 
& en efprit fulphuré ne contient que fort peu d'aci- 
de ; car il eft comme apparent que ce même fel vo 
latile eft acide dans la lie ; & que c’eft lui qui fait 
ia l'acide du vinaigre étant plus volatile que plu: 
ieurs autres acides , fe volarilife avec fon phlegme 
dans la diftillation “Ile vrai que le fel de tartre 
tiré par la cornué,s’éleve plus facilement que l’aci- 
de du vinaigre , mais celt parcequ’il a été encore 
volatilifé par la violente action du feu, 

-Une marque encore que tout le fel de la lie eft- 
acide , c’eft que ce tartre fe diflout dans le vin & fe 
convertit en vinaigre ; Car on trouve trés- peu OÙ 
point du tout de lie ni d'autre tartre dans les ba- 
tils , où l’on a fait le vinaigre , quoiqu'il s’y en fû: 


ge COURT a — 
fait auparavañt naturellement , ou qu'on y'en eût 
mis, comme nous avons dit dans le Chapitre du 
- o Vinaigre: e AS 
5 . On m’objeétera peut-être;qu'on ajoûte quelques 
fois de la lie aux vins engrailfez pour les faire reye- 
nir bons; & qu’elle ne les fait point aigrir: 

- , Mais cer effer arrive lorfque la premiere fermen- 
tation étant demeurée imparfaite à caufe de la trop 
grande , quantité de phlegme pour le peu de fel qui 
étoit dans ces vins ; le fel de la lie rarefie , egzalte | 

. & s'envelope en quelque façon dans les parties M 
huileufes de la liqueur dont il fait de l’efprit de 

vin, comme nous avons dit au Chapitre du vin: 
Carle viu ne fe fait paint aigre tant que le fel 
trouve de l'huile fur laquelle il puiffe agit, mais il 
le devient quand ce fel ne trouve plus d'émpéche- 
ment pour s'érendres ; o 
. Le fel volatile de rattre fait à- peu- près lës mêmes 
effets que celui des féves & des autres femences ; & 
quoique plufeurs tâchent de lui donner des vertus 
fi fublimes & fi extraordinaires en comparaifon des 
autres fels volatiles , nous ne voyons point que les 
effets fuivent-leuts belles imaginations. se 

Les fels volatiles font un bon cffet , quand ils 
trouvent les pores. & les humeurs difpolé:s a la 
tranfpiration ; maisils en apportent un ‘méchant 
quand les humeurs ne font point préparées ; car pat 
leur volatilité, ils les remuent & les mectenc telle- 
ment en agitation > qu’il s'enfuit quelquefois üne 
augmentation de fiévre & destranfports au cerveau: 
celt pourquoi l’on doitbien examiner le tempera- 
ment & létat de la perfonne malade avant que de 
lui en faire prendre. A Tr n 
: Ce qui refte dans le matras. après qu'on en a tiré 
lefel volatile & l'efprir,eft une huile noire & puan- 
temêlée avec la partie la plus phlegmatique de la. 
liqueur;il faut feparer cette huile pat un entonnoir 
: gaini 


YeR, 
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gärni de papier gris , elle eft bonne pour la patalyfie , 
_ pour les douleurs froides , & pour faire fentir aux 
femmes hylteriques. 
On trouve dans la cornuë une lie ou un tartre cal. 
ciné duquel on peut retirer un fel fixe alkali, com- 
me l'on tire celuy du tartre ordinaire, mais en bien 
moindre quantité , parce que la plus grande partie 
du fel de la lie s’eft volatilisce, Soye, 
. Quand on veut faire diftiller de la fuye, il faut em- Choix, 
ployer de celle qui a été nouvellement tirée d’une chee 
minée de cuifine où l’on a fait cuire des viandes, par- 
ce qu’elle contient plus de fel volatile que celle des Sa ditit- 
autres cheminées où l’on n’a brûlé que du bois.Si l’on lation, 
a mis diliiller foixance & quatre onces de cette fuye 
bien feche , on retirera du fel volatile tres-fubtil & sel vo. 
tres pénétrant, qui étant bien lavé dans de Pefprit latile de 
de vin , & fublimé plufieurs fois en la maniete ordi- fuye, 
paire jufqu’à parfaite blancheur , ne pefera que demie 
once ; il eft fudorifique , aperitif , propre pour Pa- 
 poplexie, pour la paralyfie ; pour la letargie , pour Doze 
les fiévres malignes , pour les vapeurs hyfteriques : 
-La doze eft depuis quatre grains jufqu’à quinze, On Efptirde 
feparera d'avec l'huile par la filtration douze, onces fuye. 
d’efprit fort chargé de fel volatile : il faudra le re&i- 
fier en le faifant diftiller comme on rectifie  Péfprit 
_ de vipere ; il aura les mêmes qualitez qué le fel vo. 
latile de fuye : La doze fera depuis fix gouttes jufqu'à 
vingt quatre, L'huile de fuye qui fera demeurée dans Huile 
le filtre pefera huit onces & demie; elle fera épaille , de fuye, 
noire & fort puante , comme ont coûtume d’être les 
huiles des animaux diftillées par la cornuë: Elle eftré- Vertus, 
folutive , déficcative, propre pour la gratelle , pour la 
teigne appliquée exterieurement.On trouvera dans la 
cornuë une maffe compaéte,noiraftre; un peu falée au 
gouft, pefant quarante deux onces, Si l'on la calcine 
à grand feu, il s’en élevera beaucoup de fumée & de 
flâme ; clle fe réduira en une matiere rarefiée friable., 
s Q 


Vertus. 


Vertus, 
Doze., . 


Sel fixe 
de fuye, 
Veicus, 


Sapo, 
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grife , pefant feize onces , d’un goût un peu plus faa 
lé que devant, On pourra tirer de cette matiere calcis 
née par diflolution , filtration & évaporation , deux 
onces d’un fel fixe alkalin fort blanc. Ce fel eft aperia 
tif & réfolutif , propre pour les ferophules & pour 
les autres maladies où et befoin d’attenuer les hu- 


meurs: La dofe eft depuis dix grains jufqu’à demie 


dragme. 

Quelques-uns ont cru que fi l’on jettoit du fel vo- 
latile tiré d’une plante , dans la terre , il en viendroit 
la même efpece de plante comme fi la femence y 
avoit été jettée ; mais Pexperience montre qu'ils fe 
font trompez , il et bien vray que fi l’on arrofe la 
verre dans laquelle il y aura de la femence d’une plan- 
te , avec la décoétion ou le fuc de la même plante , 
la femence germera plus vifte & la plante fera 
plûtôt hors de la terre, parce que le fuc ou la dé- 


cottion contient du feleflentiel ou volatile qui peut 


pénétrer l'écorce de la femence & luy fervir de fu- 
mier ; ainfñi nous voyons que la décoétion de cham- 
pignons jettée fur le pied de plufieurs arbres y fait 
venir des champignons en peu de temps , c’eft à dire 


qu'elle en fait developer la femence plus vifte qu'elle 
n’eût été 7 


CHAPITRE XXII 


Du Savon, 


T E Savon appellé en Latin Sapo , eft une pafte du- 


re compofée avec de l’huile d’olive , de la leffive 
de foude calcinée , & de l'amidon ; on y ajoûte 
auffi quelquefois de l'eau de chaux; on fait boüillir 
tous ces ingrediens enfeinble jufqu’à confiftence épaif- 
fe, puison forme cette matiere en pains à mefure 
qu’elle fe refroidit, c'eft le favon ; il y en a de 
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Fluñeurs fortes qui prennent leurs noms & leurs dif- 
ferences des lieux où l’on les prépare : j'en ay parlé 
dans mon Traité univerfel des Drogues fimples, 
Le favon le plus éftimé eft celuy d’Alican ; on doit 
le choifir fec & marbré à o 

Il eft employé en Medecine pouf amolir & pour 
téfourdte les duretez de la mattice ; les loupes: naif- Choix. 
fantes & les autres tumeurs ; appliqué exterieurement Vertüs: 
€n emplâtre ; comme il eft décrit dans ma Phatmacoa -n 
E a a E . Suppofi+ 
pée univerfelle: On forme auffi des fuppofitoires avec roiies dë 
le favon ramoli ; & l’on s'en fert comme des autres, favon: 


Savon 
d'Alican. 


T 


on Difhillatioh du Savom > 
Eité operation et une feparation des differentes 
G fubftances du favon: -o 
Coupez par petits morceaux feiże oncës de favon 
_ d'Alican, amoliflez les dans une terrine fur un peu de 
Feu, & y inêlez fept où huit onces d'argile en poudre : 
mettez le mélange dans une cornue aflez grande pour 
_ Qu'il y demeure un tiers de vuide ; placez:la dans un 
Fourieau de teverbere ; adäptez-y un recipieht;luttez 
‘Exactement les jointures ; & donnez un petit-feu dans 
le fourneau ; pour échauffer doucement la cornuë 3 
augmentez peu à peu le feu jufqu’au ttoifiéme degré, 
. & continuez-le jufqu’à ce qu’il ne diftille plüstien.Se- 
parez les vaifleaux quand ils ferüntrefroidis,& verfez 
tout ce que contiendra le retipient dans ùn entonhoir 
garni de papier gris; il paflera une liqueur aqueufe ; oiie 
tlaire;tirant tant foit peu fur le jaune;d’un goût allez p gE. ; 
âcre ; on peut l'appeler efprit de favon ; il ÿ en aura von, 
ee à : 
Il eft apéritif & téfolntif donné interieurement ; il Vertis. 
eft propre pour les obftruétions de la matrice,pour les 
fcrophules : La doze eft depuis demie dragme jufqu’à Doze 
deux dragmes: . o. 
On trouvera dans lentonnoir huit onces d'huile eh -F 
Partie claire , cñ partie épaille , rouge , puante , d'un gSa 
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goût un peu âcre ; elle eft fort réfolutive appliquée 
exterieurement ; on s’en fert pour les tumeurs, 

La terre qui fera demeurée au fond de la cormuë 
aura un goût falé „ on la rejettera comme inutile, 


- REMARQUES. 
T4 N pourroit faire la, difillation du Savon fans 
\_J y faire entrer de l’argile;mais j'y en ajoûce afin 
que les fubliances qui en viennent foient plus claires, 
& plus pures;car la terre empêche qu’elles ne fortent 
trop ville, 
On lailfe un tiers de la cornuë vuide afin que les 
vapeurs qui ‘’élevent du favon, ayent de lefpace pour 
cisculer,autrement la cornué feroit en danger de cre- 
ver. La liqueur qui diftille la premiere et un phlegmé 
qui a enlevé avec luy quelque portion de fel effentiel 
ou volatile , c’eft ce qui fait l'efpric de favon, L'hui- 
Je vient aprés l'efprit par un feu plus fort qui luy don- 
ne une couleur rouge & une odeur fort defagreable, 
 L'efprit pale aifement par le papier gris , parce | 
qu'il eft clair;mais Phuile qui eft beaucoup plus épaif- 
Įde wy peur point pañfer , & elle demeure dans le fil- 
Re&i- tre, Cet efprit n’a point befoin d’être reétifié , il eft 
a affez pur ; fi pourtant on veut le rectifier, on n’a qu’à 
si de le faire diftiller par un alemblic de verre ; au feu 
favon, de fable , ilne fermente point fenfblement avec les 
Examé acides ni avec les alkali, 11 ne fait point de change- 
de fa na- ment de couleur dans la teinture du tournefol , mais il 
ture. Elanchit tout à fait la diffolution du fublimé corrofif, 
& il y faicun précipité blanc ce qui eft une preuve que 
le fel qu’il contient eft alkalin; mais comme il eft di- 
layé dans beaucoup de phlegme , & peut être lié avec 
quelques parties rameufes qu'il a tirées de l'huile du fa- 
von , la pénétration que les acides en font, ne peut 
pas être appercûë : toute la vertu de l'efprit de favon 

ne confite que dans ce fel, 

L'âcreté qu'on reffent dans l'huile de favon lorf- 
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au'onen met fur la langue,vient auffi d’une portion 
du même fel qu’elle a enlevé dans la diftillation ; il 
y a de Papparence qu’elle en contient plus qu’il n’en 
paroift par le goût ; car les fels s’embaraffent aifément 
dans les parti s rameufes de Phuile , & ils y perdent 
tant de leur mouvement qu’on a peine à les diftinguer 
par le goût : quoyqu'il en foit ce fel contribué beau- 
coup à rendre l’huile refolutive, 

Prefque toute l’huile de favon vient de lhuile d’o- 
live qu'on avoit employée dans la compofition de 
certe matiere ; car l’amidon qui y étoit aufli entré n’eft 
pas capable d’en donner beaucoup, Il fe rencontre 


toûüjours dans l’huile d’olive en fon état naturel, un 


peu de fel acide qu'elle a tiré du fruit ; ce fel peut 


_ avoir été rendu algalin par la fermentation & par le 
feu dans la cuite du fayon & dans fa diftillation; mais 
il eft bien probable que tout le fel contenu dans Pef- 

rit & dans l'huile de favon ne vient pas feulement 
de l’huile d'olive , elle n’auroit pas pû en fournir tant, 
il faut qu’il fe (cit volatilifé du fel de la foude qui a 
palle dans ces fubftances. La terre qui refte dans la 
cornuë elt empreinte du fel fixe de la foude , c'eft 


ce qui la rend falée ; elle doit contenir environ deux 


onces de fel, 


rie i 
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CHAPITRE XXIII 


| Ba KOpium 
Io eft une larme gommeule qui fort de foy- 


même ou par incilion,de la tefte d'un pavot qu'on 
trouve allez communément dans la Grece , au 
Royaume de Cambaye & aux environs du Caire en 
Egypte ; mais nous ne voyons point de cet Opium , 
à caufe que les Habitans du pais le retiennent pour 
leur ufäge , & ils nous envoyent le Mecon um qui 


Qq ii 


D'où il 


vieni. 


Meco- 
nium, 


Choix. 
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pek autre chofe que | le fac de ces mémes teftes de 

avot qu’ils tirent par expreflion , le font épaiflir & 
F ’envelopent dans des feuilles pour en faciliter le 
granfport, C’eft cette drogue que nous appellonsi im- 
proprement Opium . & de “laquelle nous nous fervons 
au défaur du veritable ; mais comme elle eft plus im- 
pure que luy , elle na pas tant d'adtivité, l 
"Op peut faire un meconium de la même maniere 
avec des têtes de pavot qui « croilfent en ltalie,en Lan- 
guedoc & en Proyence ; ; mais il fera bien plus foiz 
ble que Pautre: 

L'opium qui vient de Thebes ou du Caire eft efti- 

mé le meilleur ; il faut le choifir noir , inflämable i 
amer au goût & un peu âcre , fon odeur doit être 


defagre: cable & affoupiflante, 


Te 


Extrait Opium appellé Laudanum, 
E operation eft la partie lą plus pure de los 


pium tirée par la rofée & par l'efprit de vin , & 


'yeduite en confiftence d'extrait, 


Coupez par tranches quatre onces de bon opium & 
le mettez dans un matras : verfez deffus une pinte 
d’eau de pluye bien filtrée : bouchez vôtre matras & 
Payanc pofé fur le fible, donnez un petit feu dellous, 
puis Paugmentez par degrez pour faire bouillir la li- 
queur pendant deux heures, coulez la chaudement & 
la verfez dans une bouteille, 

Prenez l'opium qui fera demeuré indifloluble dans 
Peau de pluye : + Faites-le deflécher dans une terrine 
fur un petit Feii. & Payant mis dans un matras , vers 
fez defius de P elbiit de vin jufqu? à lalaureur de qua- 
fre doigts: ‘bouchez le matras & faites digerer la matie- 
re pendant douze heures fur les cendres chaudes:cou- 
lez enfuire la liqueur, il ne vous reftera qu'une terre 
glutineufe qu'il favt rejetter comme inutile, 

Faites évaporer feparément ces deux diffolutions 


res de trenchées : La doze en eft depuis un demi grain 


: DECIT MAE AT 
opium dans des vaifleaux de grez ou de verre, au 
feu de fable jufqu’en confiftence de miel , puis les 


. mêlez enfemble & achevez de faire fecher ce mê- Poids. 


lange par une chaleur tres-lente, pour luy donner une 

confiftence de pilules ou d'extrait folide, vous en au- 

rez trois onces & demie, ni Vertus 
Cek le plus afluré fomnifere qu’on ait dansla Me- 

decine ; il appaife toutes leg douleurs qui viennent 

d’une trop grande fubtilité des humeurs, il et bon 

pour Le mal de dents, appliqué fur la dent, où en 

emplaftre fur Partere de la temple ; on s’en fert pour 

arrefter les crachemens de fang , les dyfenteries , les 

fux de menftrués & d’hemorroïdes , pour les coli- 

ques , pour les fluxions d'humeurs âcres fur les 

yeux, pour les rumatifimes & pour calmer toutes for- 


> 


Doze, 


jufqu'à trois grains dans quelque conferve convena- 
ble , ou dilaye dans un julep. 


REMARQUES. 


eA a d'une partie fpiritueufe &c 
d'une refine grofficre & terreftre, La partie fpi- 
ritueufe peut être facilement difoute dans Peau ; 
mais la refineufe demande un menftruë plus conve- 
nable , comme l'efprit de vin, 

Il faut fecher Popium aprés la premiere diffolution, 
de peut que l'efprit de vin ne foit trop affoibli par 
Fhumidiré aqueufe qui y refte, ce qui pourroit empê- 


cher que la diflolution ne fe fik fi bien. 


Le vinaigre diftillé diflout l’opium , mais on peut 
Pp > 
dire aue les acides diminuent fa vertu en détruifant ou 
A : e e : ` EA 
fixant fa partie volatile qui fert de vehicule à l'extrait, 
On pourroit fe fervir de lefprit de vin tout feul 
pour diffoudre les deux parties de l’opiüm , mais il fe- 
toit à craindre que dans l’évaporation , il n'enlevât: 
p 2 
avec luy la partie volatile. 3 
d e d t e 
Par nôtre defcription on conferve tout ce qu'il y 
Qa iiij 


616 COURS 
a dans l'opiutn ; car la partie refineufe diffoute dans 
Fefpric de vin , ne peut paint s’exalter avec luy , par- 
ce qu’elle eft beaucoup plus pefanre, & l’autre par- 
tie que j'appelle volatile en comparaifon de la pre 
micre , et mêlée avec quelque peu de refine qui la 
retient pendant que l'humidité aqueufe s'évapore, 
.… C'eft ce que Pay experimenté & que tout autre peut 
éprouver comme moy en diftillant ces humidirez par 
des alembics, Enfin il eft bien difficile d’obferver une 
plus grande précaution pour conferver toutes les fub- 
ftances de lopium en le purifiant , & on ne peut gue- 
res {e [ervir de menftrués qui luy foient plus conve- 


nables, j 
Poids, - Si -par curiofité l'on pefe la terre glutineufe aprés: 
lavoir fait fecher , on en trouvera demie once, 
T Prefque tous les Auteurs ordorinent de torrefier 
por  Popium avant que de le mettre en diflolution , afin. 


torrefier de faire évaporer une malignite qu'ils difent être 
l'Opium. dedans ; mais ce qu’ils appellent malignite wet que 
ces mêmes efprits ou foufres les plus volatiles dont 

nous venons de parler , ainf par la torrefaction , ils 

le privent de ce qu'il avoit de plus a&tif. Ils ajoûütent 

.… ençore à l’extrait tiré ordinairement avec l'efprit de 
os vin , les coraux , les perles , la Theriaque, Pextrait 
pour le de faffran , les confeétions cardiaques , les hyfteri- 
Lauda- ques & les autres chofes qui peuvent reffter à une 
aum, malignité froide au quatriéme degré qu'ils préten- 
dent être dans lopium ; mais on fçait par experience 
que l’opium weft point dangereux quand on n’en don- 

ne que la doze prefcrite , de forte qu’il cft point 

befoin d’enlever fes parties volatiles en le torrefiant , 

ni de le mêler avec d'autres matieres qui l’empêchent 
d'operer , comme il feroit s’il étoit feul , ou qui re- 
„tardent fon effet, C'eft au Medecin quand il le done 

ne, à juger s’il eft befoin d’une drogue hyfterique où 
gardiaque avec laquelle il peut le faire mêler fur le 

champ, 
b 


1 


| 
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Je ne m'arrefterai pas icy à examiner fi POpium eft 
froid ou chaud:ceux qui ont fait lanalyfe de ce mixte 


fçavent allez qu'il eft prefque tout foufre, Jetâcherai 


donc feulement d'expliquer fes effets le plus fenfible- 
ment qu'il me fera pollible , felon les regles de la 
Chymie, ae, ’ 

La vertu de Popiumeft de provoquer le fommeil,& 
cela fe faiten calmant le mouvement des efprits: car 
puifque les veilles ne font excirées que par agitation 
des efprits , qui rarefiant les humeurs dans les petits 
conduits du cerveau , augmente leur circulation , on 
peut dire avec beaucoup de vray-femblance & par la 
regle du contraire , que le fommeil ne vient que de 
quelque condenfarion des mêmes humeurs qui s’eft 
faite à caufe du repos des efprits dans le cerveau. Il 
fautdonc fuivant ce principe , que dans l'Opium & 
dans tous les autres Somniferes , il foit contenu quel- 
que fubftance qui lie & qui embarraffe les efprits , en 
forte qu’elle les empêhe pour un temps , de circuler 
avec autant de vicefle qu'ils failoient, Examinons fi 
nous trouverons dans l'Opium quelque chofe de fem- 
blable, 

Par lanalyfe que nous en avons faite, nous avons 
remarqué premierement une partie fpiritueufe ; mais 
aprés qu'elle a efté enlevée par Peau de pluye, il eft 


_refté une matiere gommeufe & terretlre,c'eft cette fub- 


ftance que je trouve fort propre à produire cet effet: 
car nous ne voyons rien dans la Medecine qui foit plus 
propre à épaiflir le fang & les autres humeurs que les 
chofes mucilagineufes : le lait & les emulfions qu’on 
tire de diverfes (emences ; le nenuphar,la laiétuc & 
même tous les alimens temperez excitent fouvent le 
fommeil , parce qu’.ls font remplis d’une fubftance 
gommeufe , qui fe mêlant dansle fang , aglutine les 
cfprits & modere la vîitefle de leur mouvement ; cela 
fuppofé , il eft aifé de concevoir comment POpium 


fait dormir, puifqu’il eft rempli de parties mucilagi- 


Com- 
ment 
l'Opium 
excite le 
fommeit 


Les li. 
queurs 
gluti- 
neufes 
excitent 
ordinai- 
ment le 
fom. 
meil, & 
pour- 
quoy. 


Objec- 


tion. 


Répon- 


fe. 
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neufes qui peuvent eftre charices & introduites dans 

les vaifleaux, -o 

Mais fans doute qu’on m’objeétera icy , que FO, 

pium eft rempli de parties fubriles qui au contraire de: 

condenfer les efprits, les doivent rarefier. De plus, 


-.que felon mon raifonnement,toutes fortes de matieres 


gommeufes exciteroient le fommeil aufli-bien que 
lOpium , ce qui eft neanmoins faux, 

Je répons eu premier lieu , que les efprits de FO- 
pium eftant excitez par la chaleur de Peftomacils fer. 
vent à élever la partie gommeufe & à l'introduire 
dans les petits vaifleaux du cerveau;mais que l'y ayant 
embarraflée , ils s’exaltent pat leur volatilité, ou mé- 
me fe condenfent avec les humiditez du cerveau : la 
même chofe arrive quand on a bû quelque liqueur fpi- 
ritueufe, comme du Vin, du Cidre , de la Biere : car 
les efprits fulphureux de ces liqueurs entraînant avec 
eux des parties phlegmatiques , les infinuent dans les 
petits conduits du cerveau,où ils caufent quelque coa- 
gulation , d’où vient qu’un homme yvre dort ordi- 
nairement apres que les efprits de la boiffon dont il 
seft enyvré , fe font en partie évaporez hors de fon 
cerveau, 

Eu fecondlieu,je dis que toutes les chofes gommeu. 
fes ou vifqueufes ne peuvent pas exciter l'afloupiffe- 
ment comme fait POpium : parce qu’elles n’ont pas 
la même proportion d’efprits volatiles qui les charienc 
dans le cerveau : Elles peuvent bien en donnant plus 
de cofiftence au fang , moderer un peu fon agitation 
& exciter quelque difpofition à dormir ; mais ce ne 
fera pas fi promptement que par Opium, & elles le 
feront avec beaucoup moins de force. 

Quand même l’on mêleroit des efprits volatiles avec 
les matieres gommeules dont nous venons de parler, 
il ne s’enfuivroit pas qu’elles devinffent fomniferes 
comme l’Opium,parce que les efprits ne pouvant pas 
eftre aufli intimement liez avec ces matieres, comme 
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ceux de Opium le font naturellement avec leur fub- 
 flance vifqueufe , ils fe fepareroïent dans lekomac, 
_& la matiere gommeufe ne feroit point portée dans 
les canaux du cerveau, comme il faudroit qu’elle fuit 
pour faire le fommeil. o o 

- Les parties vifqueufes de FOpium eftant donc in- 
finuces dans les petits canaux du cerveau, elles y caus 
fent la condenfarion , ou l'épaiffiffement des humeurs 
dont nous ayons parle ; jufques à ce que peu à peu , 
de nouveaux efprits y furviennent, qui dilayant & ra. 
refant ce glu, Fentraînenr avec léfang ou avec les au 
tres humeurs : el alors que lPaffoupiflementceffe , 

& qu’on fe fent éveillé comme on efloit aparavant. 
On!peut rendre raifon pourquoy les douleurs en Com- 
plufeurs endroits, font appaifees aprés l'effet du Lau- aj le 
danum; car ces douleurs eftang caufées par l'agitation pate 
des efprits , fi ces mémes efprits font coagulez,la dou- les dou- 
leur ceflera par confequent ; Or c'eft ce que fait fort leus. 

bien FOpium , comme nous avons dit, 

‘Ceux qui tombent en délire,dans une fiévre conti- Com- 
nuë , font farr foulagez par POpium , parce que la ment il 
principale caufe de cet accident eft un fel âcre qui s’eft age 
glie dans les conduits du.cerveau,& qui en picoite T 
les membranes:or le Laudanum qui cft vifqueux , lie délire, 


ces fels par le moyen de fon foufre & en ofte Fäcrere. o 
out {a 


Il arrefte encore les dyfenteries les flux de ment Ave 
>» : ; > e : y” ICNLC= 
trucs & les autres hemorragies, en adouciffant les 7 


fels âcres qui les entrerenoient , & en fufpendant leur 
mouvement, o 

Enfin on peut dire que lOpium eft un des plus Com- 
grands remedes que nous ayons,quand il eft donné à ri il 
propos & en uné dofe raifonnable ; mais fi on le fait mort z 
prendre en trop grande quantité;il épaïflic & aglutine quand 
tellement les humeurs dans le cerveau par fes parties ©» en 
vifqueufes,que les efprits qui furviennent n'ayant pas Paa 
allez de force pour difloudre cette trop grande quan- grande” 


tité de matiere , font contraints de s'arréter,& fe coa- dofe, 
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-gulant peu à peu, ils perdent enfin tout leur mouve- 
ment , d’où vient que quelques-uns font morts pour 
avoir pris de l'Opium. 

- Il faut remarquer que plufeurs perfonnes sacoûtu- 
no. ment tellement a ulage de POpium , qu’enfin il ne 
à l'ufage les fait prefque plus dortnir,excepté quand ils en pren- 
de l'O nent trois ou quatre fois autant qu’on en donne ordi- 
pum. nairement. Il y a des hommes en France qui en pren- 

nent jufques à une dragme à la dofe,& cette quantité 
ne fait pas plus en eux que deux grains en un autre. 
Les Turcs en prennent à la groffeur d’une noiferte 
pour fe fortifizr quand ils entrent au combat. La rai- 
{on pourquoy iline leur fait point dé mal, et que PO- 
pium ayant paffé plufieurs fois dans les petits vaifleaux 
de leur cerveau , les a comme dilatez ; en forte que 
trouvant le pañlage affez large , il n’y eft point enga- 
gé, à moins qu'il my entre en plus grande quantité 
que devant , car les Turcs non feulement s’accoûtu- 
ment peu à peu à prendre de lOpium ; mais aufi 
ayant un temperament plus chaud que le noftre , ils 
fourniffent davantage d’efprits au cerveau pour rare- 
fier les humeurs que Opium y pourroit avoir con- 
denfécs, 

Siles mêmes Turcs fe fentent fortifiez aufli toit 
qu'ils ont pris de POpium, c’eft à caufe de ces efprits 
volatiles qui font en eux à peu prés le même effer que 
les efprits du vin font à noftre égard, 

o : 

Obje- , On a écrit contre ce que j'ay avancé , que fi Pon a 
Qion, égard à la quantité des vapeurs Narcotiques qui peu- 
vent s'élever de la petite dofe de POpium que lon 
donne ordinairement,on ne doit pas s'imaginer qwel- 
les foient capables de boucher les conduits des efprits 
ny ceux des humeurs qui découlent fur les parties: 
mais qu’on doit plûtoit croire que. ladouciflement, 
` des douleurs & la fufpenfion des flvxions viennent 
de la jufte proportion du fel & du fuufre de FOpium 

& du ferment fecret qu’ils contiennent. 


_ DE CHYMIE Gay, 
= Maïs cette objection ne donnera gueres de peine à Réponfe 
refoudre , quand on confiderera que fi la quantité des 
vapeurs eft petite , les vailfeaux du cerveau dans lef- 
a palfent les efprits animaux, font tres-déliez & 
aciles à eftre bouchez ; & que le trop grand remut- 
ment des efprits qui découlent fouvent fur les parties 
malades pouvant eftre moderé par la vifcofiré de P3- 
_ pium, il doit s’enfuivre du foulagement , fans qu'il 
foit befoin d'admettre que les vailleaux des humeurs 
foienc bouchez : de plus,on doit croire que tour FO- 
pium qu’on a pris pouvant cftre rarefé par la chaleur 
du corps, en vapeurs, il en produit confiderablement. 
Pour ce qui eft de la proportion du fel & du foufre 
de lOpium , & de leur ferment fecret qu’on pretend 
* nous donner pour explication , je trouve que‘ce font 
des termes aflez relevez, mais ils éclairciflent fort 
peu de chofes en cette rencontre:car encore qu’on di- 
fe que ces fels & ces foufres s’eftant unis avecles par- 
ticules homogenes qu’ils ont rencontrées , & ac- 
croché & mortifié celles qui eftoient la caufe du mal, 
ou ne peut pas par là recevoir une idée nette de ce 
qui fait le fomnifere de l'Opium. Vos 
Outre la vertu que FOpium a de faire dormir- quoy 

nous remarquons qne fouvent il fait fuër. Peftime l'Opium 
qu’il ne faut pasattribuer cet effet feulement aux pars fair ër, 
ties volatiles de ce mixte , aprés qu’elles fe font.deba- 

rafées de la vifcofité , mais à ce que’pendant le dor- 

mir, les vaifleaux interieurs eftant comme obftruez ou 

en quelque façon coagulez, & lesefprits trouvant de 

la refftance à y paller , réflechiffent ou tournent leur 
Mouvement vers l’exterieur , & entraînent de l'hu- 

midité par les pores. Ce qui me confirme dans cette 
opinion , c'eft qu’on voit que pluñeurs perfounes 

fuënt prefque toûjours en dormant,quoiqu'ils n’ayent 

point pris d’Opium : or il fe peut faire que dans l’ef_ 

fer de l’Opium les efprits trouvant plus de refiftance 

en dedans , ils fortent en dehors avec plus de force , 
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& ils éxcitent par Confequent davantagé de fuctr;quê 
dans le dormir naturel: ~ 
Quelque Chymifte préoccupé në trouvera peut 
éftre pas mon explication à fon goût , parce quë je ne 
l'affaifonne pas aflez de fel ; de foufre & des autres 
principes ; mais quoi qu'on. puifle tirer de POpium 
les cinq fubftances qu’on retire du tëfte dés vegeraux y 
je ne m'en fers que quand elles font necefaires pour 
expliquer un effeti car lorfque je vois qu’elles ne font 
pas capables de farisfaire ; rien ne me peut empêcher 
détendre mor imagination plus loin; & de chercher 
une explication plus jufte. En effet la beauté de la 
Chÿmie ne confifte pas à fe tenit renfermé dans lo- 
pinion des Chyrüiftes ordinaires , qui croyant expli- 
quer tous les évenemens de la nature far leuts ptinci- 
pes qu’ils accumulent à leur mode ; rejettent comme 
tidicule;tout ce qui ne s'accorde pas à leur féntimenté 
mais elle confifté à examiner & à imiter cë qui fe fait 
haturellement ; cherchant des raifons probables ; & 
qu’on puiffe dire approcher de la verité quand mes 
me l’on devroit fe détourner du chemin des autres: 


pienene nn ad 2 Sienne 


CHAPITRE XXIV: 


De P Aloëss 


Cadi y ‘Aloës eft le fuc épaifi d'une plante poftänt le 
; Í „même nom , laquelle croift en plufieurs pais ; 
doùil principalement en Egypte d’où l’on nous l’apporte. Le 
po Deo prom 
at meilleur eft furnommé Hepatique ; Succotrin z parce 
Ferences, qu'il eft de la conleur du foye,& qu'on cn retiroit au- 
Aloës trefois d’une Ifle appellée Soccorra < celuy - là fe tire 
hepati- par des incifions qu’on fait à la plante żil cft friable ; 
Ne P q P : 
que. d'une odeur defagreable& d’une faveur tres amere. 
5 
Aloës ut : T d 
De Il y a une autre efpece d’Aloës qui ne diftere du 
tin premier, qu’en ce qu'ayant efté tiré par expreffion ; il 
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“sy eft mêle beaucoup d’'impuretez,il et compaéte;pe- 

fant,& il n’a pas tant d’odeur que le premier.On lap- 
pelle Aloës cabalin,parce que les Maréchaux s’en fer-  Aloés 
vent pour les chevaux, | | cabaline 

J'ay parlé plus amplement de Faloës & de la plan- 
te dont il efttiré dans mon Traité univerfel dés Dros 
gues fimples. -o 

On ufe non feulement de l’Aloës interieurement ; Ufages: 
comme nous dirons en parlant de fon extrait mais on 
l'employé aufli pour l'exterieur dans plufieurs onguens 
& emplaftres deterfifs & refolutifs. 

On en tire aufi la teinture avec l'efprit de vin, de Teinturë 
la même maniere que nous décrirons celle de la myr- d'Aloës 
rhe , elle et refolutive ,deterfive , propre contre la vertus. 
gangrene & pour faire revenir les chairs , on s’en fert 
en injection, pour diffoudre les humeurs gypfeufes & 
pour nettoyer les playes & les vieux ulceres, 


Extrait d'Aloës, q 


“er operation eft un Aloës depuré de quelque 
craffe qu’il contenoit, 

Faites fondre fur le feu huit onces d’Aloës fucco- 
trin , dans une fuffifante quantité de fuc de rofes , on 
d’ane forte décoction de fleurs de violettes : laiffez 
repofer la diffolution pendant cinq ou fix heures, puis 
la verfez par inclination ; & l'ayant filtrée , faites en 
évaporer doucement lhumidité, jufquesà ce qu’il 
vousrefte une matiere en confiftence d'extrait que vous 
garderez dans un pot.! -> 

C’eft un bon remede pour purger leftomac en Lire 
| fortifiant : la dofe eft depuis quinze grains juques à 9% 
| une dragme en pilule , il cft bon aufli pour exciter les 
| menftruës, 
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| REMARQUES. 
O N peut faire cette préparation dans des plats dé 


terre verniflez, On fe fert pour tirer l'extrait 
d’Aloës d’une liqueur convenable à fa vertu : car les 
facs de rofes & de violettes font eftimez hepatiques 
comme l’Aloës, L'extraic du fuc qui refte aprés l’éva- 
poration mêlé avec celuy de l'Aloës peut corriger ou 
diminuer un peu la force de cet extrait , parcè que 
l'extrait de rofe ni æluy de violette ne font pas beau- 
coup purgatifs:on pourroit en la place des fucs fe fer- 
vir des eaux diftillées de chicorée ou de borrache qui 
font aufli eftimées hépatiques , & qui ne contiennent 
point d'extraire | ni 
Chacune des liqueurs dont je viens de parler diflout 
entierement l’Aloës quand il eft bon , & elle ne laide 
Pilules An peu de cerreftreité qu'on rejette comme inutiles 
ee on peut donc dire que cette préparation n’eft autre cho- 
Franc- fe qu’une purification de l’Aloës dans une liqueur he- 
forte patique : on fait des pilules de cet extrait,& on les ap- 
Ca pelle pilules de Francfort , quelques-uns y ajoûtent le 
Acc maftich , la rubarbe & d’autres ingrediens ftomachi- 
ques. ques: c'el aufli la bafe des pilules ou grains angeli- 
ques, | ss a : 
On prend ordinairement les pilules d’Aloës avec leg 
alimens , ou immediatement devant : c’eft pourquoy 
on lesa appellées pilules gourmandes , ou pilule ante 
Pilules cibum , elles ne purgent orditaitement que le lende- 
or main; elles excitent des hemorroides & les menftrués, 
ou pilula parce que PAloës fait rarefier Le fang par fon fel fer 
ante ci- mentatif,& le poufle avec impetuofité hors des veines, 
bum, L’extrait d’Aloës eltant pris feul picote Feftomac- 
On le donne immediatement avant que de manger, 
afin que les aliments par leur vifcofité , émouffent les 


parties fubtiles de ceremede , & luy fervent de cor- 
rectif, 
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oe CHARTE ENT 
Elixyr de propriet% -o 
D operátion et une teinture de myýťrhe , d'a- 


a locs &de faffran faite dansles efprits de vin & dé 
foufre. He 


Pulverilez groffierement & mêlez enfémble deux 


oucés de bonne myrrhe , autant d'aloës fuccotrin & 
une once de beau, falfran; mettez ce mêlange dans un 


matras & verlez dellus de lefprit de vin jufques à la 


hauteur d’un doigt : bouchez bien le matras & laiflez 
le tout en digeftion pendant deux jours, debouchez le 


enfuite & ajoutez dedans de l’efprit de foufre, jufques - 
à ceque la liqueur furpalfe la matiere de quatre doigts; 


broüillez bien le tout enfemble, & ayant rebouché 
le matras exactement avec un autre matras pour faire 
un vaiffeau de rencontre,mettez-le en digeftion dans 
le fumier ou à quelque chaleur approchante, Pefpace 
de quatre jours Verfez enfuite la liqueur par inclina=a 
t'on, & l'ayant coulée , gardez-ladans une bouteille 
bien bouchée, ue | 
Celt un fort bon remede pour fortifier Le cœur , il 
purifie le fang & pouffe par les luéurs: il eft bon auff 


Vertus: 


pour sider à la digeftion des alimens, pour les palpi- 


tations ; pour les vapeurs hyfteriques s & pour provo- 
quer les mois:la do'e eft depuis {ept jufques à douze 
gouttes, dans quelque liqueur appropriée. 


REMARQUES, 


E nom d'Elixyr a eté donné à plufieurs infus 
Gons, ou teintures de imatieres fpiritueufes faites 
dins des menftruës fpiritueux, Ona voulu exprimer 
par ce mot , une liqueur précicufe & quinteffentielle, 
Paracelfe a efté le premier qui a décrit cette prépara= 

Re 


Doze 
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tion, Plufieurs autres depuis y ont changé quelques 
- circonftances , mais tous vont à un même but qui eft 
de tirer la ceinture des trois ingrediens que nous ema 
‘ployons. to 
Je may mis qu'uneonce de faffran , parce que cette 


petite fleur eft fort legere , & qu’elle tient un grand 


.… volume.Quand on en mettroit davant:g+ le menftruë 
n’en prendroit pas plus:car il y en a pour le moins 
autant qu’il en faut pour remplir f.s ports. 

Je laiffe tremper les drogues deux jours dans Pif- 
prit de vin tout feul , afin qu'il wy ait que la partie la 
plus falphurcufe qui s’en détach.L'acide qu'on y mê- 

: Je enfuite eftant adouci par les parties rameufes de cet 

efprit , n’a plus la force que de fe charg<r de quelque 
teinture, Ce mélange d’efprit de vin & d’efprit de 
. foufre donne une fort bonne odeur à la ceinture , & 
ils ont quelque chofe de bien cordial, Ainfi je ne con- 
feillerois point de changer ce menftrué, comme quel- 
ques-uns font , en mettant en fa place , de l'efprir de 
corne de cerf. 
| Si lon veut mettre des mêmes diffolutions fur ce 
qui fera refté dans le matras , on retirera encore une 
ceinture, mais elle ne fera pas fi forte ni fi bonne que 
a premiere, parce que les parties les plus volatiles au- 
tont déja efté difloures, 


Taba- CHAPITRE XXVI. 

cum , 

Petum , Dú Tabac. 

Nicotine . 

na,kerba E Tabac appellé en Latin Tabacum , feu Petum, 
AA À feu Nicotiana , fen herba fantte Crucis feu Sana 


“sana fantka Indorum: feu Hyofciamns Pernvianus, fen Torna 


fona bona , en Fr inçois Nicotiane , ou herbe à ta Reine, | 


Indo-  eftune plante qui tire fon origine de l Amerique. El'e 
mm, ` croift en abondance dans l'Ifle de Tabaco, d’où vient 


qu'on l'appelle Tabac.La premiere qu’on vit en Fran- , 7 : 
ce fut apportée à la Reine par Monfieur Nicot Am. Peruvia 
baffadeur de France en Portugal: c’eft d’où font venus 7 , 
les noms de Nicotiane & d'herbe à la Reine. On la A # 
cultive prefentement dans toute PEurope,mais elle n’y Herbe à 
prend pas tave de force ni de vertu qu’en Amerique ; la 

il y en a de pluficurs efpeces ou de plufieurs grandeurs, Reines 
La plus grande eft fort haute ayant la tige groffe d’un 

pouce ,ronde,velué , remplie de moelle blanche , fa 

feüille eft grande comme celle de l'Enule campane, 

& à peu prés de fa figure , un peu veluë , fa fleur eft 
longue, de couleur purpurine, fa femence eft petite , 
rougeâtre , fa racine ekt fibreufe , blanche , d’un goût 

fort âcreitoute la plante a une odeur forte , elle croift. 

dans les terres grafles , aërées , on la cultive dans les 
jardinsæelle contient de l'huile en partie exaltée , & 
beaucoup de fel fort âcre, Jay parlé des autres efpe- 

ces de Nicotianes dans mon Traité univerfel des 
Drogues fimples, a 

Le Tabac eftant mâché ou pris en fumée de temps 

en tenips décharge fort lé cerveau ; mais fi Pon en 

ufe trop fouvenr, il caufe plufieurs maladies , comme 

la paralyfie & l'apoplexie, On le pile & on Papplique 

ur les tumeurs qu'on veut refoidie , parce qu’il eft 

remp'i d’efprits qui lesrarefenc & qui onvrent les pò» Effersdu 
res. On en met auf tremper dans de l’eau commune, Tabac: 
& on lave de cette infufon les darttes & les autres de- 
mangeaifons de la peau , mais il ne faut pas que Peau 

en foit trop chargée , de peur qu’elle n'excirât le vo~- 
miflement Il eft vulnéraire , on en prépare un fyrop 

qu’on fait prendre pour l’afthme , on l'employe quel- 
quefois en decoction pour les lavemens dans Papople- 

xie , dans la letargie , dans les fuffocations urerines. 

Le Tabac fait mourir les ferpens , les viperes , les 

laizards & les autres animaux femblables, fi leur 

ayant percé la peau, on en introduit dedans un petit 
morceau , ou fi l’on leur en fait recevoir la fumée, 

Rr ijj 
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Diffillarion du Tabac. 
A Etrez dans une cucurbite de verre huit onces de 
« bon Tabac haché par petits morceaux, verfez 
deffus environ autant pefant de phlegme de vitriol ; 
couvrez la cucurbite de fa chape , & laillez digerer la 
maticre au feu de fable pendant un jour: adaptez:y un 
recipient , & faites d ft ller à petit feu environ cinq 
onces de liqueur que vous conferverez dans uns 
phiole. HE 
yertus. , Celt un puiffanr vomitif : la dofe en eft depuis 
Doze. ‘deux dragmes jufques à fix,dans quelque liqueur ap- 
propriée : il eft bon aufli pour les dartres & pour la 
gale , fi Pon s’en frotte legerement, 
<- Mettez ce qui fera refté au fond de la cucurbité, 
dans une cornué de grez ou de verre lurtée , laquelle 
vous placerez dans un fourneau : adaptez-y un grand 
recipient, & ayant lutté exactement les jointures s 
commencez par un petit feu , pour faire fortir tout le 
phlegme : augmentez-le peu à peu , & les efprits for- 
tiront confufément avec une huile noire : continuez le 
feu jufques à ce qu’il ne vienne plus rien , puis laiffez 
refroidir les vailleaux & les delutrez ; renverfez ce 
que le recipient contiendra dans un entonnoir garni 
de papier gris; Fhumidité aqueufe paffera, mais Phui- 
Huile de Je noire & fætide demeurera dans le filtre , gardez-la 
Tabac. dans une phiole: on en peut mêler une dragme dans 
deux onces de graifle , c’eft un bon remede pour la 
gratelle & pour les dartres, 
s:l fxe. On peut tirer un fel Alxali du charbon qui refte 
Vertus, -dans la cornuë, de la même maniere que nous avons 
Doze. dit du fel de Gayae, ce fel cft fudorifique : le dofe ef 
depuis quatre grains jufques à dix dans une liqueur 
convenable, 
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© O REMARO TES. - 
L E Tabac eft rempli de fouffre & de fel volatile G 


penetrant , que d’abord qu'il eft dans l’eftomac il 

en picotte les fibres , & il excite le vomiflement. 

L'huile de Tabac elt un fi grand vomitif, que fi 
Pon mer quelque temps le nez fur la phiole dans la- 
quelle on le garde , on vomir. ~o , 
. Je fis un jour une petite incifion fur lapeau de la Expe- 
cuifle d'un chien, & y ayant mis une trec-petiteten- rience, 
te imbuc d'huile de Tabac,l’animal fut purgé un mo- 
ment, aprés, par haut & par bas, avec de grands 
efforts, | 

On peut faire le fel-fixe du Tabac , comme nous 
avons dit , mais pour en avoir quelque quantité , il y 
faut joindre beaucoup d’autre Tabac ; car retirant fi 
peu de matiere de la cornué , à peine feroit-on une 
dragme de fel, i 


\ 


f 


CHAPITRE XXVIL 
Extrait Panchymagogues 


| \Etextrait eft un amas des fubftancesles plus pures 
| de plufieurs efpeces de remedes purgatifs & cor- 
diaux eftimé propre pour purger toutes les humeurs. 
. Prenez une once & demie de pulpe de coloquinte, 
une once des ingrediens qui entrent dans la compo- 
fition de la poudre Déarrhodon Abbatis , autant de 
bon agaric & deux onces d’hellebore noir : reduifez 
le tout en poudre grofliere & le mettez dans un ma- 
tras : verfez.deflus de la rofée ou de l’eau de pluye dif- 
tillse jufques à la hauteur de quatre doigts : bou- 
Chez exactement le matras & le placez en digeftion 
fur le fable chaud ou dans le fumier , laiffez ly pen- 
dant trois où quatre jours , & remuez de temps en 
Rr ił 
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temps le vaiffeau , palfez enfuite voftre infufon par 
un linge : verfez fur le marc une pareille quantité 
de la même liqueur : laïffez-le tremper comme de- 
+ vant , puis le coulez & lPexprimez fortement : mê- 
-kez vos infufons & les laiflez repofer jufques à ce 
qu’elles foient claires : verfez les par inclination & 
en faites évaporer l'humidité dans une terrine de 
grez fur le fable , à petit feu , jufques à confiftance 
de fyrop : mêlez-y alors demie once de refine de 
fcammonée & deux onces d'extrait d’Aloës préparé, 
Poids. comme nous avons dit : vous ferez fondre & def. 
fecher le tout jufques à conliftence d'extrait , vous- 
en aurez quatre onces, 
Celt un bon purgatif de toutes les humeurs : la 
dofe eft depuis un {crupule jufques à deux, en pilules, 


REMARQUES. 


Chair de L? chair ou pulpe de coloquinte n’eft autre chofe 

ROE que la pomme même de la coloquinte nettoyée 

de fes pepins ou femences , elle eft autant purgative 
qu'amere, Elle purge le cerveau , la meilleure eft la 
plus blanche & la plus legere, 

Poudre _ Par les ingrediens du Diarrhodon Abbatis , on ens 

peas tend les drogues qui entrent dans la compofition de 

‘Abbatis , tte poudre,elle eft cardiaque , & elle refifte à la ma- 

; ignité des humeurs,elle prend fon nom de la rofe qui 
en fait la bafe : on la trouve décrite dans ma l'harma- 
copée univerfelle. 

Agaric.  L’Agaric eft une efpece de champ'gnon qui croilt 
fur le Larix ; le meilleur eft le pis blanc , Le plus 
leger & le plus friable, on sen fert pour purger le 

. Cerveau 

Fe La racine d’hellebore noir eft untres-fort purgatif 

bore Pour la mélancholie : c’eft pourquoy on le donne aux 

noir,  hypocondriaques & même aux maniaques : il fait vo- 
mir quand on le prend.feul ; mais avec ce mélange 

il eft fixé en bas, La racine d’hellebore blanc eft un 


À af 
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poifon prife par la bouche , on ne s’en fert que pour 
les fternutatiores, -o à 

La Scammonée eft un fuc refineux tres-purgatif, 
la meilleure eft la plus pure, la plus refineufe , la plus 
friable , & qui eftant mife en poudre, vient de cou- 
leur grife tirant fur le blanc : la refine s’en tire comme 
celle du Jalap , elle eft hydragogue, “ 

L’Aloës eft dir purger la bile , nous avons parlé 
de fes vertus en décrivant fon extrait, : 

On trouvera l’hiftoire de chacune de ces drogues en 
particulier dans mon Traite univerfel des drogues 
fimples. - 

On fe fert ordinairement d’efprit de vin pour faire 
cet extrait , & il femble même qu’il doive eftre plus 
pur eftant tiré par ce diflolvant que par un menftruë 
aqueux : car lefprit de vin ne diflout que la fubftance 
la plus balzamique & la plus pure des mixtes , mais 
je préfere la rofée ou leau de pluye, où même l'eau 
commune à l’efprit de vin pour plufeurs raifons. 

La premiere , parce qu’en faifant évaporer l’humidi- 
te l'extrait tiré par lefprit de vin, on en laifle difti- 
per beaucoup des parties les plus fubiles que ce diflol- 
vant avoit volatilifées:à la verité l’on ne peut pas em- 
pêcher qu’il ne s'en évapore un peu , quelque diflol- 
vant qu'on ait employé , mais il s'en faut beaucoup 
qu'il ne s’en diffipe tant , quand on fe fert des menf. 
truës aqueux , que quand on employe lefprit de vin: 
or on doit toüjours préferer les menftrués qui peu- 
vent le plus conferver la vertu du mixte dont on veut 
tirer Pextrait. : o 

La feconde,parce que l’efprit de vin laiffe toûjours 
quelque impreffion de chaleur & d’âcreré aux extraits 
qu'ila tirez , ce que ne font point les liqueurs que 
nous employons. 


La troifiéme , parce que l’efprit de vin weft pas un 


menftruë fi convenable que la liqueur aqueufe pour 
difloudre les fels dont les ingrediens que nous em- 
~ Rri 
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ployons font remplis, & c'eft dans ce fl que conf 
beaucoup de leur vertu. 

Il faut donc tant qu'on peut , choifir de diflolvane 
qui confervent les vertus du mixte, & qui foient fami- 
liers à noftre nature. On doit fe fervir de l'efprit de 
vin pour extraire les fubftances refineufes,comme cel- 
les de la Scammonée , du Jalap , du Turbith ; mais 
quand un extrait fe peut faire avecune liqueur aqueu- 
- fe , il vaut mieux s’en fervir que d’une autre menf- 

tué , par les raifons que nous avons dites, 
Dife- On a divise les remedes purgatifs en Melanago- 
rences gues, en Phlegmagooues , en « holagogues & en Hy- 


pa a dragogues. Pas les Melanagogues ON entend ceux. 
putes: qui purgent principalement la mélancolie par les 


tif.  Phlegmagogues, on entend ceux qui purgent la p 
tuite ; par les Cholagognes > On entend ceux qui pur- 
gent la bile; & par M Hydragogues , on entend ceux 
qui purgent les ferofcez ; puis en mêlant ces qua- 
tre Da de remedes on en fait une compofition 
qu’on appelle Panchymagogue , eft à dire , purgeant 
toutes les humeurs comme Fexrrait que nous avons 
décrit, 

Pour expliquer l'aétion des remedes purgatifs fur 
les diverfes humeurs , il faut confiderer en premier 
lieu , que la mélancolie eft une humeur fort tarta- 
rae & remplie de fels fixes ; que la pituite elt fort 
vifquenfe, & qu'eftant defcenduë du cerveau, elle 
s'attache comme une colle contre la membrane in- 
terne des vifceres ; ; & que la bile eft fort tenue & fa- 
çile à eftre rarefiée, 

Melana: Les remedes qu’on appelle Melanagogues, comme 

gogucs. la Scammonée , le Senné , font remplis de fels lexi- 

vieux qui di ie fart bien & purgent l'humeur 
mélancolique qui et contenuë dans les parties baffes, 
parce que ces fortes de remedes defcendent toûjours , 
& comme ils font forts, ils excitent la fermentation 
par rout où ils fe rencontrent. 
é et À 


que des autres humeurs. 
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Les Phlegmagogues , comme lagaric , la coloquin- 
re , purgent la pituite qui eft principalemeut contenug 
dans le cerveau , parce que ces remedes font remplis 
de parties volatiles qui s'exaltent facilement par le 
moyen de la chaleur naturelle , & rarefant cette hu- 
meur , elles la font defcendre par les voyes ordinaires 
de la purgation, Ho 
Les Cholagogues , comme la cafe , la rubarbe qui 


font des remedes doux, & qui n’ont pas la : force. 


d’exciter tant de fermentation que les autres, purgent 
feulement la bile, parce qu’elle et tres-diffoluble & 
tres-facile à être fermentée , mais ils ne peuvent pas 
penetrer la mélancolie ni la pituite , à caufe de leur 
craflicude ; ainfi il ne faut pass’étonner fi dans Peftet 
de ces remedes , on voit plus d'évacuation de la bile 


Pleg- 
mago- 
gues- 


Chola- 
gognes. 


. Ileft encore à remarquer que les remedes qui pur- 


gent la pituite & la mélancolie , demeurent ou laif- 
{ent leur impreflion dans le corps , plus long temps 
que ceux qui purgent la bile , parce qu’ils abondent 
plus en efprits ou en fels : de plus, il ne faut pas s'i- 
maginer que ces phlegmagogues & ces melanagogues 
weévacuent point du tout de bile , car ils en font for- 
tir autant qu’ils enrencontrent ; mais comme elle eft 
mêlée avec d’autres humeurs , elle ne paroïft pas tant 


_que quand elle eft feule, 


Pour les remedes Hydragogues comme les refines 
de Jalap , de Scammonée , les fels polychreftes , ils 
purgent les eaux , parce qu’ils s'attachent aux glan- 


. dules dont font tapaillées les membranes interieures 


de tous les vifceres , & les ouvrant par leur âcreré, ils 
en font couler la lymphe. 


Quelques Modernes ayant peine à comprendre ces 


differences de purgatifs ont tranche court à ce fujet 
par une negation, & ont dir que tout remede indiffe- 
remment purgeoit toute forte d'humeur fans qu’il 
für befoin de leur fuppofer des déterminations, un 


Hydra- 
gopucs. 


Ce que 
c'eft. 


Tere» 
bent. 


de Chio. 
Choix. 


Tere- 
binte , 
fa def- 
cription, 
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pour aller trouver une humeur & Pautre une autre ; 


mais pour peu qu’on s'applique à la pratique de la 
Medecine , il eft aifé de. remarquer les actions diffe- 
rentes des purgatifs fur differentes humeurs: & quand 
même par la pratique de la Medecine on n’en feroit pas 
rout à fait convaincu , les regles dela Chymie le dé- 
montrent aflez ; car puifqu’il faut des diflolvans dif- 
ferens fuivant les matieres de differente nature fur lef- 
quelles on a à travailler , pourquoy ne veut-on pas 
qu'il foit befoin dans nos corps de differens purgatifs 
pour détacher des humeurs qui font de differente na- 


ture? l y auroit bien plus de difficulté à compren- 
dre qu’un purgatif pût difloudre toutes les humeurs 


indifferemment , qu’il my en a de croire que chaque 
purgatif rarefe l'humeur qui luy eft la plus conve- 
nable. 


CHAPITRE XXVIII 
De la. Terebentine. | 


I A Terebentine eft une refine liquide en confi- 
- ftencede baume qui fort par incifionde plufieurs 
fortes d’arbres lefquels croiffent en atondance dans 
les pais chauds , comme en Italie , en Efpagne , en 
Cypre, en Pifle de Chio , en Provence , en Dau- 
phiné. 


La terebentine qui vient de lIfle de Chio eft efti- | 


mée la meilleure , cet aufi la plus chere ; on l'em- 


ploye dans la theriaque ; fa confiftence do't être fo- 


lide , fa couleur blanche verdâtre, fon goût infipide 
& ayant fort peu d’odeur ; elle découle du Terebinte 
qui eft un arbre de hauteur mediocre,dont les feuilles 
font longuettes,pointuëés, fermes, vertes comme celles 
du laurier , mais plus petites; fes fleurs font difpofées 
en grapes rougeâtres , fes fruits font gros comme des 
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bayes de geniévre,viíqueux,contenant chacun un pe- 
 ticnoyau. 
Laterchentiue dont nous nous férvons commu- penine 
- nement , & qu’on appelle improprement terebentine de Veni 
de Venile eft une liqueur huileufe , claire, tranfpac fe im- 
rente , gluante , de couleur blanche jaunâtre,odoran. PPS 
te , un peu piquante au goût , de confiftence de fy- dde 
rop en efté , & de baume en hyver, mais s’épaifliffant Choix. 
quand elle vieillit : on la tire par incifion des pins, 
des fapins , des melezes en Dauphiné ,en Foreft , D'où 
d’où elle nous eft apportée ; les Païfans Pappellent Fi 
Bijon ; mais le vray bijon doit être celle qui décou- = 
le en efté fans incifion des mêmes arbres, & qui Bijon, 
_ reflemble beaucoup au veritable baume blanc de ceque 
Perou, a F> 
Les Terebentines font fort diuretiques , propres vertus. 
pour la pierre , pour la colique nephretique , pour les 
retentions d'urine , pour les gonorrées , pour les ul- 
ceres du rein , de la veflie , de la matrice; on la don- 
ne en bolus , ou diffoute dans quelque liqueur par le 
moyen d’un peu de jaune d’œuf : La doze eft depuis Doze, 
un fcrupule jufqu’à une dragme ; elle donne à Pu- 
rine une odeur approchante de celle de la violette , 
& elle caule quelquefois pendant fon operation, un 
peu de mal à la tefte, Moyens 
-* La difficulté qu’il y a de prendre la terebentine de RE 
claire en bolus & le mauvais goût qu’elle donne étant RE 
diffoute en potion , a fait rechercher les moyens de tine ai. 
l'avaler plus commodément : on la fait boüillir dans fémenr. 
de l’eau environ demie heure ou jufqu’à ce qu'el- Uula 
le ait acquis une confiftence folide ; c’eft ce qu’on ap- kole 
pelle Colophone , ou Terebentine cuite : on la forme ou Te- 
alors en pilules avant qu’elle foit refroidie ; elle eft rebenti- 
fort facile à avaler de cette maniere mais leau a em- °° cuite. 
i a : Pilules 
porté en bóüillant beaucoup de fon fel eflentiel en qe Tere- 
qui confilte fa plus grande vertu. bentine. 
D'autres fe contentent de laver plufeurs fois la te» 
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Tere-  rebentine dans de l’eau diftillée de parietaire ou de 
4 ° rave pour luy donner une confiftence moins liquide : 

Cette lotion n’enleve pas tant de fon fel elfentiel que 
. la coction , mais elle en fait toûjours un peu fortir, 
La meil. La meilleure metode elt donc de la prendre en fon 


mr Je Stat naturel aprés luy avoir donné une confiftence 
pour de bolus par le moyen de quelques poudres apropriées 


prendre à fa vertu , comine de nitre purifié , de cryftal de 
la tere- tartre, de cloportes , de reglifle, 
ur On lemploye aufli dans les lavemens étant dif- 
bouche, foute dans de l'huile ou dans un jaune d'œuf., 
On s’en fert exterieurement comme d’un baume , 
pour les contufions , pour les playes.  * 

a Si par curiofité vous faites bouillir dans de leau. 
a un peu, de tercbentine environ un quart d'heure, 
de cou. qu'aprés lavoir retirée du feu , vous jettiez de l’eau 
leurs. froide deflus , vous verrez s'étendre fur l’eau une pel- 
licule qui aura plufieurs belles couleurs marbrées : Et 
fi vous ramalfez cette pellicule, ce fera de la tereben- 
tine blanche. 


Diffillation de la Terebentine, 


Ette operation eft une feparation des huiles de la 

terebentine d'avec fa partie terreftre, 
` Prenez trois livres de belle cerebentine , verfez-la 
dans une cornuë de grez ou de verre lutée qui foit 
affez grande, enforte que la moitié en demeure vuide, 
Ajoûtez y une bonne poignée d’éronpes , afin d’ar- 
F(prit de refter la partie craffe de la terebentine quand la li- 
or queur en diftillera : il faut nettoyer le cou en dedans 
` & placer certe cornuë dans un fourneau pour diftil- 
ler à feu nud : adaprez-y un recipient & ayant lutté 
les jointures , commencez la diftllation par un tres- 
petit feu , pour échauffer la cornuë & pour faire for- 
tir un efprit volatile , aprés lequel vous augmenterez 
le feu par degrez , il viendra une huile claire , puis 
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une huile jaune & à la fin une huile rouge : ayez 
foin de feparer ces liqueurs à mefure qu elles difil- 
leront , & lorfque vous verrez l'huile rouge com- 
imencer à venir épaifle , oftez le feu : & les vaiffeaux 
étant refroidis, delu des, vons garderez toutes ces 
liqueurs feparement: dans des phioles, 

L’efprit volatile eft un tres-bon aperitif; on en don- 
ne depuis quatre jufqu’à douze gouttes , dans une 
liqueur apropriée pour faire fortir E fable du rein ou 
de Purerere , dans les coliques nephreriques, où pour 
diffoudre : des vifcofitez : on s’en fert aufli dans les 
gonorrées. = 

La premiere huile fert aux mêmes ufages que Pef- 
prit : La deuxiémė & la troifiéme fervent de baume 
pour confolider les playes, pour refoudre les tumeurs 
& pour fortifier les nerfs. 

Caffez la retorte , vous trouverez dedans une ie mal 
fe qu’il faut faire fondre B couler pour en feparer 
lesétopes : c’eft la faulle Colophone qu’on employe 


7 Huile 


claire, 
huile 
jaune , 
huile 
rouge: 


Vertus. 
Doze. 


‘Baume 
de tere- 
bentine, 


Colo- 


dans les emplâtres po deffecher & pour confo- phonc. 


lider. 

De cettemaniere on peut diftiller les refines , le 
maftic , l’encens , le tacamahaca , la gomme elemny, 
le verny , le labdanum &c les autres gommès de cette 
nature, 


REM A RQUE 

Y ’Efprit de rerebentine et proprement une huile 

ætherce mêleé avec un peu de phlegme & de fel 

acide eflentiel qui la rend aperitive : c’eft cet efprit 
qui donne l’odeur à la rerebentine, - 

Il faut beaucoup de feu pour tirer la derniere hui- 

le , & elle devient rouge à caufe des fuliginofitez 


qui retombent deflus , avant qu’elle foit fortie de la 
cornuë, 


Si Pon pouffe le feu sufqu” à ce qu’il ne forte plus 


de liqueur, on ne trouvera dans la cornué qu'un 
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peu de matiere legere & tres-rarefiée qui ne fert È 
rien. ; = 
L'huile de terebentine qu’on vend chez les Droa 
uiftes eft un mêlange de Pefprit & de l'huile jaune. 
Les hui- Si l’on mêle l'huile de terebentine avec celle de vi: 
les de triol & qu’on agite ces deux liqueurs enfemble quel- 
tercben- que temps avec un petit bâton , le mélange s'échauf: 
tine & TER : 
dev fe confiderablement , & fi l'huile de vitriol eft bien 
triol mê forte , il fe fait efervefcence. J'ay tâché d'en donner 
léesen- uneraifon dans les remarques que j'ay faites fur la, 


femble  Giftillation du vitriol, 
s'échaue 


fent 


* CHAPITRE XXIX, 
Du Borjoin, 
- Affa- 1” Benjoin appellé par quelques-uns Affdoux ; 


dous, eftune refine fort aromatique qui fort d’un grand 
arbre étranger duquel on ignore le nom, quoyque 
plufieurs luyayent voulu donner celuy de Laférpitiums 
cet arbre eft aflez commun en Samarie & dans plu- 
fieurs autres lieux circonvoifins. 

Choir. On doit choifir le benjoin net , clair , tranfparent , 
de couleur rougeâtre, friable,parfemé de larmes blan- 
ches reflemblantes à des amandes rompués ; c’elt ce 

Benzoi- qui le fait appeller Berzoirum Amygdaloides , il doit 

P “A avoir aufli une odeur douce & agreable, 

hades, Le benjoin eft fort en ufage chez les Parfumeurs , 
ou s’en fert aufli dans la Medecine , pour refifter à la 
malignité des humeurs & pour fortifier le cœur & 
le cerveau, 


Fleur de Benjoit G fon huile. 


e operation eft une exaltation des fels vola- 
„tiles du benjoin & une fgparation de fon huile 


: net. 


"ro, 


DE CHYMIE 633 


Prenez un por de terre un peu haut & qui ait un 


petit rebord : mettez dedans trois ou quatre onces de 


benjoin bien ner & groflierement pulverifé , couvrez 
le pot d’un cornet de papier blanc, collé & doublé, 


& le liez tout autour fous le rebord : placez-le fur 


les cendres chaudes , & quand le benjoin fera échauf.. 
fé , les fleurs fe fublimeront ; retirez le cornet de 
deux en deux heures &enattachezun autre à la place; 
 feparez avec une plume les fleurs que vous trouverez 
attachées au dedans du cornet en belles aiguilles tres- 
blanches & luifantes ; ferrez-les dans un vafe de ver- 
re, & quand celles qui fe fublimeront enfuite com- 
menceront à paroître jaunâtres , retirez le pot de def- 
fus le feu,& le laiffez refroidir. Ramalfez vos fleurs 
qui occuperont non-feulement le cornet, mais les 
parois internes du pot , & les gardez. 

. Les fleurs de benjoin ontune odeur agreable, mais 
forte & piquante , &un goût acide penetrant ; elles 
font bonnes pour Paftme , pour abattre les vapeurs ; 
pour les palpitations, pour refifter. au venin : La doze 
celt depuis deux grains jufqu’à cinq ; pris dans un œuf 
ou en tablettes, À 

Vous trouverez attachée au fond du pot une matie- 
re noire & luifante, détachez-la avec une efpatule 
aprés lavoir un peu chauffée : elle eft legere, facile 
_ à rompre, odorante quand on l’approche du feu: pul- 
verifez-la groffierement & la mettez dans une cornuë 
de verre aflez grande pour qu’elle ne [oit remplie 
qu'environ au tiers : placez-la {urle fable , adaptez y 
un recipient , lutrez les jointures & faites deffous un 
petit feu pour échauffer la cornuë, & pour faire dil- 
tiller une huile qui s’épaïflira en partie dans le reci- 
pient: continuez le petit feu jufqu’à ce qu'iline difil- 
le plus rien ; gardez cette huile dans un pot de verre; 
fa couleur eft rouge, fon odeur eft aflez agreable , 
fon goûteft âcre &piquant. 
Elle eft propre pour déterger les playes & les vieux 


Vertus. 


Doze. 


Marie- : 
re noire 
reftée au 
fond du 
pots & 
la difil- 
lation, 


Huile 
de ben- 
join 


Vertus. 
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ulceres , pour refifter à la gangréne étant appliqué 
éxrerieurement ; on en peut faire prendre intericurc- 
ment depuis une goutte jufqu'a quatre , pour aider 
à la refpiration , & pour refifter au venin. 

Il ne reftera dans la cornuë qu’une matiere rarè- 
fie , legere , noire & de nulle utilité, -o 

REMARQUES, 
T pot qui fervira pour cette operation doit étre 

_sde grez où de terre commune & non verniflé en 
dedans, Il faut que le pa pier dont on fera le cornet 
foit allez frc, collé & doublé afin qu’il ne tranfpi- 
re rien, On pourroit employer en la place du por & 

‘du cornet une cucurbite avec fon chapiteau de verre; 
mais les fleurs ne s’attacheroient pas fi bien au verre. 
qu’elles font au papier : Deplus on doit rotijours pre. 
ferer les manieres d’operer les plus fimples & les plus . 

` aifées quand elles produifent le même effet que les. 
autres. 

Le benjoin étant rempli de parties volatiles , il fe 
fublime facilement par une chaleur médiocre ; & les 
fleurs montent en aiguilles fort blanches ; mais fi vous 
faites le feu un peu trop fort , elles enlevent avec elles 
une petite quantité d'huile qui les rend jaunes & 
impures. Il faut donc pour avoir les fleurs belles , fais 
re l’operation fur les cendres chaudes , ou au feu de 
fable. - . n 

nand on n’a befoin que d'une médiocre quantité 

` de fleurs de benjoin., il vaut mieux laiffer refroidir 
la pot avant que de retirer les fleurs , que de les fe- 
parer pendant qu’elles font encore chaudes , parce 
qu’alors on en perd trop : Deplus on trouve ordinai- 
rement tout autour des parois du pot & fur la ma- 
tiere du fond beaucoup de belles fleurs, lefquelles 
on ne peur point ramafler durant que la matiere eft 
chaude ; mais on les fepare aifement avec la frange 
d’une plume quand tout elt refroidi : Ces fleurs fi 
blanches 
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blanches & fi pures qu'elles «paroiffent ; font toñjouts 
un peu ‘inflammables, ce qui montre que ce neft pas 
un fel volatile pur , & qu’elles ont, enlevé avec elles 
une legere portion d'huile, 

Quand vers la fin des fublimations qu’on a faites 

E perit feu , comme il a été dit , les fleurs commence- 
ront à ‘devenir jaunaftres , c fun À igne que la plus 
grande partie du fel volatile du benjoin a été élevée, 
de que ce qui en refte érant uni avec la partie huileu- 
fe du même mixte, il ne peut s’exalter qu'il n’en 
emporte avec luy quelque legere I ortion ; c’eft pour- 
quoy il eft bon de finir alors la blimations, car les 
` fleurs qui pourroient en venir dans la fuite, eroiche 
impures , & elles auroient un peu moins de vertu 
que les premieres, 

La matiere du fond du por eft devenuë noire à cau- 
fe de Pefpece de calcination qu'on a donnée au ben- 
join en fan la füblimation des fleurs : & parceque 

le pot étant bouché exactement ; il eft retombe fur 
cette matiere dés fuliginofitez. - 

La cornuë qu'on employe pour la diftillation de 
l'huile de benjoin , nedoit être remplie qu'au tiers, 
parce que la matiere fe rarefie beaucoup par le feu,& 
elle pourroit fortir par le cou du vaifleau , ou le cre- 
ver fi elle s’y trouvoit trop preflée, 

La pr incipale vertu de l'huile de benjoin viet at ddiin 
refte de fel volatile qu'elle contient. 


me 


Teinture de Benjoin.. 


Renez trois onces de benjoin & demie once de 

torax , reduifez-les en poudre groffiere , & les - 
mettez dans une bouteille ou dans un matras duquel 
la moitié demeure vuide : verfez deffus une livre d'el- 
prit de vin, bouchez exactement vôtre vaiffeau & 
l'éntourez dé fumier chaud ; laiffez le aiufi en di- 
geftion pendant quinze jours , aprés lefquels vous 


SI 


Lait 
virginal. 
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filtrerez la liqùeur,& vous la garderez dans une phio= 


le bien bouchée ; quelques-uns y ajoûtent cinq ou 
‘fix gouttes de baume du Peron pour luy donner une 


bonne odeur : Elle cft propre pour emporter les ta- 
ches du vifage ; on en met environ une dragme dans 
quatre onces d’eau, & elle la blanchit comme du 
Jait, on fe lave de cette eau blanche qu’on appelle 
Laityirgindl o sooo , 
REMARQUES. 
Oei teinture wet qu’une difolution de la rehine 
X du benjon faire dans Pefpric de vin.Quand on la 
mêle däns beaucoup d’eau , elle fait un lait, parce que 
Feau affoiblit l'efprit de vin & le contraint de quitter 
ce qu'il tenoit diflout. Si on laifle repofer ce lait , la 
refine fe précipite au fond du vaifleau & l’eau demeu- 


“re claire, 


A 


-Le ftorax eft ajoûré à cette teinture pour en augmen- 
ter la bonne odeur. 


Le memes pee 


CHAPITRE XXX. 


-Du C amphre. 


T° Camphre elt: une refine qui diftille goutte à 


goutte d'un grand arbre aflez femblable à un 
noyer qui croît en l’fle de Borneo , en é fie. On en 
apporte aufi de la Chine en petits pains ; mais il welt 
as fi bon ; les Hollandoisie rafinent en le faifant fu- 
Pa & le feparant d’une terre qui refte au fond des 
vaiffeaux ; il faut le choifir blanc , tranfparent , net, 
friable , fans tache , & qui s’éteigne à peine quand il 
ekt allumé, sue S 
Le camphre eft compofé d’un foufre & d’un fel fi 
volatiles, qu’à peine peut-on le garder quelque temps, 


_ il diminuë toûjours , fi bien enfermé qu'il foit. 


CARRE A EEE PROD ALP DER Da E ST 
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Ceft un grand remede pour appaifer les bafions 
hyfteriques ; non feulement on le fait fentir aux fem- . ` 


ines attaquées de ce mal ; & l'on en met dans les las 


Vernens; mais aufi l’on en fait prendre par la bouche, 


i A a e a di, Vertus 
on l'enflime;puis l'ayant éteint quatre ou fix diverfes i 


fois dans quelque eau appropriée à la maladie , on 
leur fait boire certe eau : 1] eft bon auffi pour les.fiċ- 
Vres intermittentes étant pendu au cou , & cela par= 
ce qu'en s'évaporant , il entre infenfiblement par les 
pores , & il excite la rarefaétion & la téanifpiration de 
l'humeur qui caufoit ce mal ; c’eft par la même raifon 
que plufieurs drogues appliquées fur le poignet & 
ailleurs ; ont guéri allez {ouvent des maladies ; mais 
il faut remarquer que ces fortes de remedes font toû= 
jours fort fpiritueux. 
On diffout deux dragmes de éamphre dans quatre 
onces d’efprit dé vin , & l’on appelle cette diffolution 
efprit de vin camphré ; il et bon dans l'apoplexie ; 
dans le {corbut , dans les maladies hyfteriques , pour 
refifter à la malignité des humeurs : La doze eft des 
puis fix gouttes jufqu’à quinze dans une liqueur ap- 
propriée ; on applique aufi exterieurement dans les 
tumeurs fcrophuleufes ouvertes & dans d’autres plaies 
pour refifter à la gangrene ; on s’en treuve bien dans 
le mal de dents , il faut en imbiber un petit coton & 
le mettre dans la dent malade, ; 
On peut charger lefprit de vin plus ou moins de 
camphre fuivant les indications. 


ne 7 


Hhile de Campbre: 

Ette operation eft un camphre empreint des. 
a dé lefprit de nitre ; qui le rendent en 
liqueur, 4 | 

Pulverifez groffierement trois où quatre onées de 
bon camphre : mettez-le dans un matras & verfez 
deffus le double d’efprit de nitre ; ue bien vô- 

| e Ti] 


Aru- 
lettes 


Éfprie 
de vin 
cam- 
phré: 

Vertus : 
Doze 
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tre vailleau & le placez fur un potà demi rempli 
d’eau un peu chaude : remuez le de temps en temps 
~ pour aider à la diffolution qui fera faite en deux ou 
< trois heures, & vous verrez que le Camphre fera con- 
-verti en huile claire qui furnagera l’efprit de nitre:fe- 
Vertus, parez la & la gardez dans une phiole bien bouchée. 
On s’en fert pour la carie des os, pour toucher les 
nerfs découverts dans les playes , pour la douleur de 

dents , on y en met un petit cotton imbu, 


Pur ER DU AR OLIS Si Eww 
o. huile met qu'une diffolution du camphrëe 


Ni dans lefprit de nitre ; car fì l’on jette de l'eau 
“deffas pour rompre la force de lefprit de nitre , elle 
revient en camphre comme devant, : 

De tontes les refines, il n’y a que celle-ci qui puifle 
. ‘être difoutre’ par lefprit de nitre. 
~ Certe diffolution fe fait fans ébulition & fans cha- 
‘leur fenfible ; parce que le camphre étant compolé 
de parties tenués & mal liées , les acides y entrent & 
“les feparenc facilement : de plus les acides étant 
‘ mêlez avec des foufres , n’excitent point ordinaire- 
ment d'ébulition, parce qu'ils ne trouvent que des 
corps plians & qui cedent facilement. 
Si vous avez employé trois cnces de camphre dans 
çetre operation, vous retirerez quatre onces d'huile, 
* & l'efprir de nitre aura diminué d’une once , ce dif- 
{olvant aura beaucoup perdu de fon âcreté. 
uelques-uns ont blâmé cette operation à caule p 
difent-ils , de la violence que Pefprit corrohf fait au 
campbre enle diffiolvant,& d’une quantité confidera- 
ble de fes parties qui s’y introduifent , defquelles l’a- 
-cerimonie doit être fufpecte. 
Mais comme on ne fait point prendre ordinairement 
cette huile par la bouche ; il me femble qu’onn'a pas 
bien du fujet d’avoir ce fcrupule : il ya des remedes 
bien plus âcres que celui-là,lefquels on n’a point pour 
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 fulpeđ&s ; de plus , on a befoin de cette âcreté pour les 
- ufagés où certe huile eft employée:car le prit de nitre 
qui s’y eft mêlé , aide fort au camphre à dérerger les.. 
playes & à nettoyer les os de leur caries TAHuile d 
Je puis même aflurer qu'on peut faire prendre Cam- 
de cette huile de camphre par la bouche depuis deux phre 
jufqu’à fix gouttes dans les vapeurs hyfteriques , dans Prife par 
les ulceres de la matrice. , fans qu'il enarriveaucun $ 00 
mauvais effet, car j'en ay fait l'experience un grand ; Doa 
nombre de fois : de plus, quel fujet a-t-on de crain--Vertus. 
dre qu’une goutrelette ou deux d’efprit de nitre qui. 
peuvent entrer dans la plus grande doze de l'huile de . 
camphre caufent une acrimon e fafpete , puifqn’ou=. ” 
tre que les parties du camphre toutes fulphureufes , 
ont lié, embaraffé & beaucoup affoibli leurs pointes, 
on ne feroit aucune difficulté de donner à un malade. 
quatre gouttes d’efprit de nitre dans un verre de ti- 
zane, fi la maladie le requeroit, : | 


Le CHAPITRE XXE, 


De la Gomme Ammoniac.. 


A Gomme Ammoniac eft ainfi appellée, parce 
À qu'elle coule d’une efpece de ferule qui. croift. 
proche du lieu où étoit autrefois l'Oracle de Jupiter” 
Ammon ; la meilleure eft en groffes larmes jaunañtres 
en dehors , blanches en dedans, feches ; nettes, ayant 
un goût amer & defagrcable, On trouvera cette; 
gomme décrite plus au long dans mon Traité uni- 
vetfel des Drognes fimples. A ; 
- On s'en fert interieurement dans les opiates delo- Vertus. 
_ pilatives pour les tumeurs {chirreufes du foye , de la. 
rate & du mefentere ; elle elt employée dans les em- 
plaftres remolitifs & attractifs. 
Pour la purifier on la diffout dans du vinaigre , 
Sf ij 


Purifica- 
tjop. 
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puis l'ayant pañlée au travers d'une eflamine , on 


fait confumer für le feu route l'humidité, par ce 
moyen on la nettoye bien de quelques paillettes , on 


fait évaporer une partie de fes efprits volatiles dans 
lefquels confie fa plus grande vertu , & lon en fixe ` 
une autre par l'acide qui arrefte toûjours le mouve- 


ment des volatiles, ©’elt pourquoy je ne conféille- 
` rois point cette purification ; j'aimeroiïs mieux l'ayant 


choile la plus nette qu’il fe pourroit trouver , la re- 
duire feulement en poudre dans un mortier , afin de 


la pouvoir mefler avec ce qu'on jugera à propos : : 


car fuppofé qu'il y ait dedans quelques paillettes , 
elles‘ne feront pas capables d'apporter de l'altera- 
tion au remede , ni de diminuer fa vertu, com- 
me fait [a deftruétion des fels volatiles par le vi- 
pâlore. te Fe no F 

On peut obferver la même chofe en employant 
toutes les autres gomimes , & fi quelques-unes d'en- 
tre elles , comme le galbanum ou l'opopanax font 
trop humides pour être pulverifées , il faut les coue 
per par petites tranches & les faire fecher au Soleil , 
Qu à une autre chaleur lente, 


Diftillation de la Gemme Ammoniac, 
C Ette operation eft une feparation de Phuile & 
de lefprit de la gomme ammoniac d'avec fa 
partie terreltre, Sn o 
_ Mettez une livre de gomme ammoniac dans une 
cornué de grez ou de verre luttée qui foit grande, 
en forte que les deux tiers en demeurent vuides : pla- 
cez cette cornuë dans un fourneau de reverbere , & 
y ayant adapté un balon , commencez la diftillation 
par un tres-petit feu pour échauffer doucement la 
cornué & pour faire fortir goutte à goutte un peu 
d’eau phlegmatique, Quand les vapeurs commen- 
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“ceront à paroiftre , jettez ce qui fera,dans le recipient, 
& Payant radapté & lutté exaëtemenit les jointu- 
res , augmentez le feu par degrez, & le continuez jul- 
qu'à ce qu'il ne forte plus rien, Laïllez alors refroi- Efprit- 
dir les vaifleaux & les déluttez : verfez ce que con- Huile. 
tiendra le recipient dans un entonnoir garni de pà- , 
pier gris , Pefprit palfera & laïffera l'huile. crafle & 
noire que vous garderez dans une phiole : elle eft Vertus. 
_ bonne pour la paralyfie & pour les maladies hyfte- -o 
riques ; on en frotte les parties malades & on la fait, 
 fentir aux femmes, . TR rA Reti 
 Verfez léfprit dansun alembic de verre & le retis; oa. 
fiez en failant diftiller au feu de fable toute l'humi:: de l'et- 
dité. C'eft un bon remede contre la pefte & contre prit. 
toutes fortes de maladies malignes ; on s’en fert dans Doze 
le {corbut & pour toutes les obftructions : La duze : 
eft depuis huit jufqu’à feize gouttes , dans une li 
e 1 + 4 FELON MR 
queur appropriée, a no. 
De cette maniere on peut tirer l’efprit de toutes 
les sommes, - 
REMARQUES 
É faut laiffer les-deux tiers de la cornuë vuides , 
| parce que la gomme s’échauffant fe rarefie beau- 
coup , & dlle fortiroit en fubftance dans le recipients 
fi elle ne trouvoit affez d'efpace, Il nek pas befoin 
d’ajoûter des matieres alkalines pour la reétification 
de cet efprit , comme plufieurs Auteurs ont voulu; 
cette circonftance y eft plüroft nuifible qwutile , 
parce que les Alxali dérruifent ces fortes d’efprits > 
comme nous avons dit en traitant de la reétification 
de Pefprit de tartre. 7 ooo 
On ofte le phlégme du recipient avant que les 
efprits y defecendenr,afin qu'ils foient plus purs : il fe 
trouve fix dragmes de ce phlegme. , trois onces fept 
dragmes de lefprit, fix onces d'huile noire & puan- Poids, 
te, &il refte dansla cornuë quatre onces fix drag- 
Sf iij 
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omme ammoniac weft donc autre cho- 


EPSEN] 


B 


alkali fi foibles qu'ils n'ont pas la force de fe détrui- 


est 


CHAPITRE Fri 


-De la Myrrhe. 


J . A Myrrhe eff une gomme qui coule d’un petit 
À arbre épineux., par les incifions qu’on luy a fäi- 
tes ;, cet arbre. croïft ordinairement dans l'E hiopie 


& dans PArabie ; & parce que pluleurs perlones 


de ce païs-là ont fait on font encore prefentement 
leur demeure dans des trous , on a appellé la Myrrhe 


Myrrha qui en vient Myrrha Trogladitica, Les anciens ra- 


Troglo- 
ditica 
Stain. 


maffoient aufi du même arbre , une liqueur qui en 
couloir fans incifion , & qu’on appelloit Sraëlen , ce 


Fark e 2 $ : . . s , 
n'etoit autre chofe qu’une gomme liquide ; maisil fem- 


ble qu’elle dûr avoir plus de vertu quelaMyrrhe com- 
¡mune , parce que ce n’étoit que la partie la plus fpiri- 
rueufe qui fe filtroit par les pores de l'écorce de cet ar- 
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bref ay parlé plus amplement dele myrrhe & du lac 


ten dans mon Traité univerfel des Drogues fimples, 

:On doit choifir la myrrhe, friable, legere , odoran- 
fe, netre, qui foit en petits : morceaux, d’une couleur 
jaunâtre & amere au goût ; elle eft aperitive & refolu- 
tive: on l'eftime fort ț pour o obftrućtions de matrice, 
comme pour faire venir les menttrugs & pour hafter 


accouchement ; ellerefifte auffi à la malignité des 


i 


Choix. 


Vertus. 


humeurs, on Pemploye dans lesremedes roboraifs & 


dans les, emplaftres refolutifs, 


Teinture de Myrrhe, 


7 Ette operation eft une difalation des parties hui- 
Cie de la myrrhe dans de lefprit de vin. 

Mettez la quantité qu'il vous pla ra de belle my. 
rhe pulverifée dans ün matras , & verlez deflus de lef- 


prit de vin jufques : à la e de quatre doigts; ree à 


muez bien la matiere & la metter, en, digeftion: {ur le: 
fable chaud pendant deux ou trois. jours, où jufques à 
ce que l’efprit de vin fe foit chargé de la teinture de 
la myrrhe : verfez alors la liqueur par inclination & 
la gardez dans nne phiole bien bouchée : on s’en peut 


{ervir pour hâter l'accouchement, pour faire venir les, 
menftruëés, dans la paralylie , l'apoplexie , la lethar… 


gie & r toutes les maladies qui viennent de corrüs 
TA humeurs , elle eft fadorifique & aperitive : la 
dofe eft depuis fix gouttes jufques à. quinze , dans une 


Vertus. 


Doze. 


e appropriée : on l? employe exterieurement feu- 


, ou mêlée avec la teinture, d’aloës pour refoudre les 
tumeurs froide, pour diffoudrel' humeur gypieule en 
inje ection, & pour | la gangrene, 

De a maniere ọn peut faire les teintures iea 
caftor & de faffran,, qu'on ektime: beaucoup pour les 


| Maladies by fleriques : la dofe elt depuis quatre gout- 
. tes ufques à douze, dans de l’eau de melife ou dar Doz 


moife, 


Teinture 
de Ca- 

itor & 

de faf- 


Fa 
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Uoy qu’on falfe tous les jours des teintures de 
À Myrrhe dans du vin ou dans de Pau de vie , 
la meilleure metode eft de la préparer avec de Pefpric 
de vin , parce que ce menftruë n’enleve que la partie 
-fa plus huileufe ou la plus balzamique de la myrrhe , 
~ au lieu que le phlegme du vin & celuy de l'eau de vie 
font çaufe que ces liqueurs diflolvenr & s’emprei- 
gnent de la fubitance terreftre de la Gomme aufi 
bien que de fa partie huileufe, 
Quelques-uns font évaporer cette teinture jnfques 
à confiftence d'extrait ; mais comme par là ils fonc 
diffiper le plus volatile de la Myrrhe avec l’efprit de 
_ vin, j'eftime qu’on fera mieux de fe fervir de la tein- 
La tein- ture, comme nous l'avons décrite. 0 
S La teinture du caftor fait blanchir Peau dans la- 
blanchir quelle onla verfe à caufe d’unerefine qu'ellecontient, 
l'eau  &:c’eft par la même raifon que nous avons dite en 
parlant de la refine du Jalap. 


Huile de Myrrhe par défaillance. 


Ette préparation eft une diflolution de la partie 
C la plus détachée de la Myrrhe , faite par l'humi- 
dité des blancs d'œufs. 
> Faites cuire des œufs jufques à ce qu’ils foient 
durs , puis les ayant coupez par le milieu, feparez en 
-le-jaune & rempliflez le blanc de Myrrhe en poudre, 
pofez lesfur de petits baftons que vous aurez arrangez 
dans un plat ou dans une terrine à la cave , ou en un 
autre lieu humide, il diftillera une li qu:ur au fond du 
vaiffeau , laquelle vous ramafferez & garderez , c’eft 
Vertus, l'huile de myrrhe : elle et ceftimée pour ofter les ta- 
ches du vifage & pour les dartres , appliquée exterieu 
rement, o je 
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UN Uoique cette liqueur improprement appellée 
huile , ne foit que la partie de la Myrrhe la plus . 
diffoluble , humeëtée par l'humidité des blancs 
d'œufs & de la cave , elle eft la meilleure de toutes 
celles qu’on a inventées , foit avec l’efprit de vin, ou 
en deftillant cette gomme par la cornué ; car par lef 
prit de vin on perd ce qu’il y a de plus volatile dans 
la myrrhe en la faifant diftiller ou en la faifant éva- 
orer : & par la cornué on la torrefie tellement quel- 
à en perd fes meilleures qualitez; au lieu que per 
Deliquium ,on conferve ce qu’il ya de volatile dans 
cette Gomme en fon état naturel , car les humiditez 
qi s’y mêlent ne font pas capables de le détruire ni 
de lalrerers o 4e 
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CHIMIE 
TROISIEME PARTIE. 
D ES ANIMAUX. 


L y a bien de l'apparence que tout ani- 
mal vienne d'œuf, & qu’il y foit ren- 
ak fermé en petit comme la plante eft 
Y renf rimée. dans fa femence ; mais par- 
ASE ce qu'on ne trouve pas les œufs de 
tous les animaux fi communément qu'on trouve 
les frmences des plantés, & qu'on ne peut pas 
bien appercevoir l'animal dans Pœuf, comme l’on 
apperçoir la plante dans fa femence, par le moyen 
du microfcope , cette opinion n’eft pas univerf lle- 
ment recûé: & il fe trouve encore beaucoup d’Anaro- 
mites & de Philofophes qui la revoquent en doute, . 
Quoiqu'il en foit l'animal eftant formé , le fuc dont 
il fe nourrit & fes humeurs circulent fi bien dans fon 
corps par le moyen des efprits qui les poulfent , que 
prefque tout s’y volatile ; car on ne trouve que pu 
de matiere fixe dans les feparations qu’on fait des prin- 
cipes des animaux. Il eft vrai que leurs fubftances ne 


SE 
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fe tirent pas également volatiles , les unes le font plus 
& les autres moins , les fels volatiles du Crapaux & 
du Scorpion ne font pas fi fabrils que celuy de la Vi- 
pere, Les cheveux , l'urine , le fang donnent plus de 
fel volatile que Lestos. Les poiflons rendent ordinai- 
rement moins de fel volatile que les animaux terref- 
tres. Les  loportes , les Vers de terre , les Limacons 
ont moins de fel volatile que les Lezards & les Ser- 
pens, Le Cerf, la Chevre , le Chien , le Loup, le 
Renard , le Caftor , le Char, le Lievre , le Lapin, le 
Rar, la Souri , donnent plus de principes volatiles que 
le Veau ,le. Mouton , le Bœuf, le Cheval , l'Afne- 
Les parties de l’hornme font toutes remplies de fel vo- 
latile , il ne ma paru que la Vipere entre les animaux 
qui en ait un peu plus, L’Ours en contient beaucoup 
aufi , la corne de Cerf en donne plus que PY voire, 
Les cheveux plus qu'aucune autre chofe qui fe tire de 
l'homme , le lait en donne moins que les autres li- 
queurs qu’on trouve dans les animaux. De la 
Les animaux, leurs parties & leurs excremens pof- yerta 
` fedent des vertus differentes felon le plus ou le moins des ani- 
* de leurs principes volatiles & {elon la liaifon qui s’en maux. 
elt faire ; ceux dont les principes font tres-volatiles 
ont ordinairement une qualité fudorifique, comme le 
fang humain , le fang de bouc , le crane humain , la 
vipere , la corne de cerf, parce que leur fubftance 
eftant échauffée dans l’eftomac , elle fe répand par 
toùt le corps , & elle fort par les pores; mais ceux 
dont les fubftances font moins volatiles ont bien fou- 
vent un: vertu aperitive, comme le Crapaux préparé, 
les Cloportes , les Ecrevifles , parce que leur fel ayant 
quelque pefanteur fe précipite dans le fang , & ouvre 
les conduits de Purine, Ceux dont les principes ont 
fermenté, comme cé qu'on appelle improprement 
‘Tefticule de Caftor , Purine , le mufc , la éivette, les 
éxcremens de plufieurs animaux, font propres les uns 
pour Pépilepfie , pour l’apoplexie „pour la paralyfie , 
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les autres pour les maladies hyfteriques , parce qué 
leur fubftance volatile montant au cerveau fortifie l'o- 
L'urine Yiginedes nerfs. L'urine eft un bon remede pour la 
et bon- goutte, elle en exalte & en diflipe l'humeur par les 
s pa pores par les felles & par les urines:on cn prend deux 
$ & ou trois vertes. le jour, elle eft bonne auffi pour les 
„pout les Vapeurs. o ' ; 
vapeurs. Quand on veut fe fervir des animaux en Medecine, 
il les faut choifir dans le temps qu'ils font dans leur 
plus grande vigueur. On ne doit point employer 
` eeux qui font morts de maladie , parce que le meila 
leur. de leur fubftance s’en eft échappé, 


CHAPITRE PREMIER, 
© De la Vipere. # 


Ans nous arrefter à tous les difcours fabuleux que 
| les Anciens ont fait fur la naïffance de la Vipere, 
nous dirons que c’eft une efpece de Serpent qui fort 
vivant du ventre de la mere ; c’eft pourquoy on la ap- 
pellé Vivipara, & par corruption de langne , Vipera, 
Cet animal eft fort commun dans le Dauphiné & 
en Poitou , d'où il efttranfporté par toute la France, 
 Quandil eft dansla campagne , il mange plufieurs pe- 
tis animaux dont il fe nourrit ; mais quand il eft ren- 
fermé, on le peut garder vivant un Efté entier fans 
qu’il mange aucune chofe , pourvû qu’on luy laiffe de 
Pair fuffifamment, he 7 
La raifon pourquoy la Vipére peut vivre fi long- 
temps fans manger seft fans doute que les pores de fa 
peau eftant fort rellerrez , comme il paroïft quand on 


l’examine , fes efprits ne fe diffipent que tres-peu, 


& ainfi elle n’a pas befoin d’alimens pour en Ifaire 
de nouveaux aufli fouvent que les aatres animaux qui 


_en diflipent beaucoup, 
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Il eft bon de prendre les Viperes dans le printems HR) 
ou dans lPAutomne, parce qu’alors elles ba plus fe Vipe- 

gralles. & plus en vigueur. Le froid les fait mourir; res d'a- 
elles different des Serpens en ce qu'elles ne croient vec les 
jamais tant : elles ont deux dents aux coftez des mâ- Serpens. 
choires , quelquefois fourchués , mais roûjours fort 

longues en comparaifon de plufeurs petites qui font 
autour ; & la gencive de chacune de ces dents longues 
elt remplie d’un fuc jaunâtre , en quoy plufieurs veu- 
lent que conffte leur venin : Or les Serpens n’ont 
point de ces dents longues, ils en ont feulement des 

etites, ; 
Elles different encore , en ce qu'eftant-prifes par 

la queué,elles ne peuvent fe plier comme les Serpens 
pour venir faire des circonvolutions au bras ou à la \ 
pincette qui les tient , & cela à caufe de la differente 
connexion des vertebres, : à . Langue 

Quand la Vipere eft irritée , elle darde une langue de 
fourchuë qui paroift comme un petit brandon de feu VIP°' 
en fortant , à caufe des efprits qui font dans un grand Amulet- 

. Mouvement : ceux qui n'ont jamais vû les dents de la En 

_. Vipere, croyent que cette langue eft ce qui fait tout Préren- 
le mal , mais elle weft point venimeufe : Quelques- i n à 

uns larrachent aprés avoir coupé la tete, & la por- de ier- 

tent penduë au cou comme une amulette , pour fe pré- pens de 

ferver du mauvais air, Les Serpens poulfent aufi Maithe , 

leur langue de mé la Vipere. ILeft bon da- $15 

gue de méme que pere, Dot. 

„vertir en paffant que ce qu’on nous apporte de Mal- La mos- 

„the , pour dis langues de Serpens petrifiées , ne font fure de 
que des dents de poiffon qui fe trouvent dans la terre !2 Viper 
proche de la mer, aa 

La morfure de la Vipere eft plus dangereufe que simeute. 
celle des autres Serpens : les plus prompts remedes Reme- 

. qu’on y puille apporter font de prefler un peu la playe E 
pour en faire fortir autant qu’on pourra de fanie & de : à Saret 
fang , & même de la fuccer ; de lier la partie un peuan prom- 
deflus de la playe , bien ferré avec une ficelle dont on prement. . 


66 1 COURS sn à 
feraplufieurs tours , pour intercepter le cours du vea 
-nin de la Vipere qui fe répandroit par toute l’habitu- 
de du corps.Mais fi la partie morduë ne peut pas eftre 
liée , on écrafcra la telte de la Vipere, & on lappli- 
 -quera fur la playe : ou bien on fera rougir au feu un 
couteau ou un autre morceau de fer plat , on l'appro- 
chera bien prés de la playe pour l'y fouffrir le plus 
qu'on pourra ,-ou bien on fcarificra la playe , & 
Fon y appliquera dé la theriaque ou de Pail & du fel 
armoniac pilezenfcmble ; où bien on fera brûler fur 
la playe un peu de poudre à canon : tous ces reme- 
des copiques peuvent ouvrir les pores de la playe & en 
faire {ortir les efprits envenimez qui y eftoïent entrez; 
mais il faut obferver que ces fortes de’ remedes doi- 
vent eftre appliquez fur le n que la morfure 
a elte faite , car fi vous avez laiflé le temps au venin 
d’entrer dans les vailfeaux du corps , avant que de les 
“appliquer, ils feront inutiles , parce que ce venin de 
retournera point à la playe quelqu'ouverture de pores 
que les remedes: faffent. Si Pon manquoit d’un mor- 
ceau de fer ; ou s’il faloic attendre trop long-temps 
pour en avoir , on luy fubftituéra des charbons bien 
allumez ; car il en eften cette occafion comme en la 
brûlure qui guérit fi lon approche bien prés du feu 
dés qu’elle a efté faite , parce que la grande chaleur 
ouvrant les pores de la partie brûlée , les corpufcules 
igñces qui eftoient entrez dans la chair en fortene 
promptement ; mais fi au lieu de chauffer la partie, 
on la lailfe refroidir ; ces mêmes corpulcules de feu fe 
cantonnent dans les chairs & y caufent long tems de 
la douleur o o 
Aprés avoir fait les applications neceffaires fur le 
playe de la perfonne qui a eflé morduë , il ne faut pas 
-manquer de luy faire prendre plufieurs fois du fel vo- 
latile de Vipere'; car en cas que les remedes exrerieurs 
euffent manqué leur effet , celuy cy eft capable tout 
feul de guérir , par la raïfon qu’eftant Alxali volatile 


il 
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Al pénèere er peu deremps dans les vaileatx, & il dif- 

out le! fang que le venin de la Vipere auroit pů coa- 

* Les fentiméns font encore fort partagez touchant la 

haturedu-venin de Ja Vipere : la plûpart croyent que 

cette malignite ne confifte que dans les efprits irritez. 

. Ce fentiment elt de Vanhelmont & de Poterius , fui- 
vant le rapport de Zaulpher dans fes Remarques de 


Venin 
de la 
Viperes 


la Pharmacopée d’Ausbourg , où il parle des Troa 


5 


chifques de Vipere : Il dit qu'il y a eu tant de grands 


hommes qui ont appuyé cette penfée d'Obfervations 
1es qu puy. IS, 


curieufes ; fur les morfures des animaux irriteziy par- 
ticulierement de celles de l'Homme ; du Chat, du 
Loup ; du Cheval „du Chien , de la Belette; &c, En- 
tre autres Fabricius Hildanus dans {es Operations de 
Chirurgie. ; qu'il ne croit.point devoir rien ajoûter 
pour montrer la veriré de cette opinion. Si l’on voit, 
dit-il, arriver des accidens rantoft plus fâcheux p tan< 
tot moins ; il ne les faut attribuer qu’au plus ou au 


moins de colere „om quelquefois à une profonde où 


legere morfure de ces animaux ; cette penfée {emble 
avoir efté.encore confirmée par. quelques experiences 
que Monfieur. Charas rapporte dans fon Livie de-la 
Nipere „ où.non. feulement il montreique .les ‘efprits 
itritez font le. feul venin, de la Vipere j mais: encote 


il prétend. quie le fuc jaune qu’on trouve dans l’alveoz 
P q 5 pur q 3 24 Eia GOCA S 


le de la groe dent ;, &:qu’on ayoit c:û «ftre le venin 
de cet animal., ne left aucunement , parce qu'ayane 
verfé de cette liqueur fur les playes de plufieurs bêa 
tes ; il n’en eftoit point mort , & que de plus ceux qui 
en avoient goûté ne avoient reflenti aucune incon- 
modité ; meanmoins Monfieur Redy dans un Traité 
particulier qu’il faic fur la Vipere, ne tombs pas daca 
cord de ces experiences, as ni 

Au contraire il dit, qu'ayant mis de éc fuc jatine 


fur les playes de pluGeurs fortes d'animaux , ils en 


éftoient morts ; & de là il conelur.que le venin de la 


4 
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Vipere elt dans le fuc jaune , & non point feulement 
dans les efprits irritez , comme ont voulu les aus 
tres , croyant que cette feule caufe eftoit trop Meta- 


phyfique. : re 
© Dans une fi grande oppofition de fentimens & d’ex- 


eriences,un grand homme de ce temps pour les conci- 
lier,a dit qu’il fe pouvoir faire que le fuc. jaune des Vi- 
peres produifiit differents effets , fuivant les differens 
dieux où ces animaux naifloient ; qu’ainfi Monfieur 
Redy pouvoiravoir trouvé en lralie le fuc jaune ve- 
fimeux , au lieu qu’en France, 'oùle climat net pas fi 
chaud, ce fuc jeune ne montre point fon ‘venin , à 
“moins qu'il ne foit excité par les efprits irritéz de la 
“Wipere qui Iny donnent de la penetration: # ? z 
SH autres affiment avoir vû mouriren France plu- 
ficurs animaux, peu de teinps'aprés qu'on eut mis de 
. ée fuc jaune dans 'des playes qu’on avoit faites exprés; 
ce qui favoriféroir beaucoup le fentiment de Monfieur 
EREdY T Ae ASS ERAO DEE ATOE 
SO De plus,quant à ce qu’on rapporte quén France on 
‘a goûté dé'ce füc jaune fans'én avoir reçu aucune in- - 
‘commodité je trouve que cenet pastane přélive con- 
Sydincante ‘qu’il ne foit pas un venin ; car quoy-que 
“Pefprir de vitriol ; par exemple, ou quelque autre aci- 
de ne foienñt point mortels quand on les prend par la 
bouche ; neanmoins fi l’on èn feringue une pareille 
‘Hottion dans les veinés , lanimal tombe aufli-roft en 
“éohvulfon & meurt. Or comine ce qui fair que l’ef- 
-pfit de vitriol pris par là bouche n’eft point poifon , 
‘parce que fes acides viennent à s’affoiblir par le mê- 
-lange qui s'y fair de la falivé ;'& qu'auparavant qu’il 
“Viennne à eftre mêlé dansla mafle du fang,fes parties 
s’alrerent tellement par le fkrment des lieux où elles 
paffent , qu’il ne leur refte tout au plus que ce qu'il 
“faur de vertu pour rafraîchir ; ainf Fon pourroit dire 
que le fuc jaune de la Vipere ; quand on le met fur la 
“langue , outre qu'il eft mélangé avec les humiditez de 


| 
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da bouche & de Feftomac ; qu'ilueft encore alteré par 
les ferments des lieux par où il faut qu'il pañle avant 
que d'entrer dans la malle du fang, # 1 
D’auttes croyentique le venin de la Vipere à fon 
principal fiége au fielsque de là il eft porté à la genci- 
ve quand l'animal eft en colere ; neanmoins on ne 
trouve dans l'anatomie de la Vipere , aucun conduit 
qui foir capable ‘de faire ce tranfport. Je fçay bien 
qu’on peut dire que dans les corps vivans les’ pores 
font fi ouverts que toutes les liqueurs y peuvent palfer; 
mais il ne nous paroilt aucun méchant effet du fiel dé 
la Vipere , quoi qu’on en ait donné intérieurement 
& appliqué fur des playes qu’on avoit faites à des ani. 
maux + il excite feulement les fueurs, : T did 
Aprés avoit rapporté les opinions dés autres ; il eft a 
à propos que je dife la mienne, Je croy que ce qu'on j'aureur 
appelle venin de la Vipere ne confite que dansune farle ves 
affluence de fels: volatiles acides que l'animal pouffe nin de la 
& lance avec violence en mordant-sque ces fels s'és Viperé. 
tant infinuez dans les veines & dans les arterés ; font 
affez de coagulation dans le fang pour en empêcher la 
circulation & le cours des efprits ; de’ même qu'il ar 
tive quand on a feringué une liqueur acide dani une 
veine, ce qui fufhra pour expliquer tous les aécidens 
qui furviennent aprés la morfure de la: Vipere ;à 
moins qu'on n’y apporte un promptremede, ° 174 


* Premierement la perfonne morduë pâlit & enfuire Peau 
elle prend une conleur bleïâtre , parce que le fang fe ae 
figeant en parties les veines & lès arteres fe gonflent, | après fa 
- - En fecond lieu elle devient affoupie;mélancolique, morfare 
inquiete, ayant le poux intermittent parce que le cours = i Vis 
des efprits eftant intercepté par le coagulum qui set 2° 
fait dans les vaifleaux , le fang ne circule qu'avee 

peine, Hop neo 35° 

. En troïfiéme‘lieu elle {ent des friffons , des nau 

fées , des mouvemens convulfifs , parce que les :fels 

acides. qui fe font introduits duns le fang & qui Fong 

è Tri 
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aigris, picottent da membranes i internes des veines a 
desarteres. 


En quatrieme lion. , la mort s'enfuit , parce que 


le fang s aigtilfani & le congelant roûjours de plus en 
plus, de palage des eforits l fe bouche entierement & 
il ne fe f it p'us de circulation fans ran onne peut 
viv LE 


„Si aprés la mort. on ouvre les veines dk ciliis i 


on y-trouvera du lang plus liquide qu’il n’a coûtume 
Peltre , & du fang épais où caillé , ce qui eft facile 
à expliqués , carle fang fe caillant zil doit sen fe- 
porer une partie fereufe. 


cLa difference:qu'il -y a des effets d’une Tiqaëar aci- 
de qu’on feringue: dans une veine , à ceux du venin de 


la. Vipere ;-c'eit que da liqueur aci ide eftart portée im- 


A mediatement dans un gros vaifleau , elle fige tout 
1 d'un:conp le fang, & elle excite de fortes convulfions 
oo gui-fent fuivies en peu de temps de la mort ; au lieu 

` que des lels acides:qui fortent de la Vipere quand elle 


mord sn’agiflent pas fi vite: car.outre que leur acidi- 

té we apparemment pas fi forte que celle de la li- 

guise acide , ils-ônt nn long ‘trajet à faire avant que 
d'arriver dans, la:maffe du fang, 

- Une circonftance rend si mon ren bte 
drobables c'eft que les plus puiffans remedes qu’on 
peut employer pour. détruire le venin de la Vipere & 
pour gurie le-walade, font ceux qui détruif. ne les 


acides & diffolvent le coagulum du fang comme les 
fes volatiles alKli tirez dcnatiopan, 


Mais pour une plus ‘ample intelligence de cette ma- 
tiere, il et bon de faire plufieurs Estate, Premie- 
temėnt, il faut confiderer que la Vipere eftun desani- 
paux Le plus remplis de fel vol a ile; ainfi l’on n'aura 
pas lieu de s'étonner qu elle en élance beaucoup dans 
fa co'ërce. En fecond lieu , qu'encore que ces fels de- 
viennent.alxali par la diftillation, ils font acides en 
eur état naturel ayant qu'ils pen palle pap le feuz 
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comme je Pay dit en parlane des principes. En troifiés 
me lieu , que la V'ipere eftant couverte d’une peau 
tres-compacte & refferrée en fes porés , les fels qu'el. 
le contient circulent, fe fabrilifenc bien mieux & sé 
Vaporent moins que dans les autres animaux. Eu qua- 
trieme lieu, que la fgure de la Vipere eftant longue , 
grefle ou étroite & ronde à peu prés comme ua petit 
canon, ks fels qui s’en élancent dans la morfure font 

_ pouffez avec beaucoup plus de force que s'ils forroient 
d'un lieu plis large & plus ouvert, de même que la 

` poudre à canon qui a eke allumée dans un piftoler ou 
dans un full , s’élince avec bien plus de force dans 
Pair que fi elle avoir eflé allumée dans un pot ou dans 
un autre lieu, où ellen’auroit point été preflée. En cin- 
quiéme lieu , que les deux dents longues de la Vipere 
qui font fes défenfes , eftant menuës & fort pointués , 
elles font des ouvertures dans la chair qui peuvent 
eftre profondes, mais qui font fi étroites & qui fe refer- 
ment fi vite, que les fels acides qui y font entrez , & 
qui fe font mêlez avec les efi prits du-corps accourus à la 
douleur , ne frouvent point d'ouverture pour fortir; 
c’eft ce qui fair que la partie morduë enfle en peu de 
temps confidlerablement,, & qui fi l’on wy apporte des 
reme des bier prompts , ils fe filtrent dans l'habitude 
du corps & gagnent les grands vaifleaux, où ils font 
la coagulation dont j'ay paren Ch CN a 
Tous:ces raifonnemens font connoiftre que ce 
qu'on appelle venin de la \Vipere n’empoifonne que 

| par accident, & qu’il weft non plus poifon lorfqu*il 
|  refide encore dans Panimal, que du vinaigre où une 
autre liqueur acide femblable , avant qu'elle ait efté fe- 
ringuce dans le fang auffi ne trouve-t-on rien de veni- 


3 dans la Vipere morte, à 
| - Mais pent-eftrè qu'on m’objeétera que fi les fels yo- Obiei. 
latiles de la Vipere font fon venin, le fel de ERT | 
qu'on donne avec grand fuccés à ceux qui ont'efté 
mordus de l'animal, devroit augmenter le mal plätoft 
” ide oc 


Défenfes 
de la Vi 
perc- 


Réponfe 


662 ~ COURS 


que de le guérir , puifqw'il augmente'la quantité dà 


ces fels dans le corps, 

Il eft facile de répondre à cette objection, car pre- 
mierement les particules de fels volatiles qui fortent 
de la Vipere vivante , & qui entrént par fa morfure 
dans les chairs, font bien differentes de cell:s qu’on re- 
tire par le moyen du feu, de la Vipere morte, & qu'on 
fait prendre par la bouche, Les premieres font en leur 
étar naturel poinruës, acides, coagulantes; au lieu 
que des autres ayant efté émouflées par le feu & ren- 
duës poreufes , eiles font alralines & tres-rarefiantes 


ou diflolvantes : de forte qu'elles font en état d’abfor- 
ber , de rompre & de détruire les premieres, comme 


il, fe fait toûjours à la rencontre des alkali &.des 
adde oo 1 
En fecond lieu ,le fel volatile de Vipere qu’on 
prend par la bouche a toute une autre détermination 
que celuy qui entre par les chairs , auffi produit-il un 
effet bien different : car n’eftant point contraint dans 
fon mouvement, il fe répand par tout & diffout le coa» 
gulum que Pautre avoit fait dans le fang, | 
` J'ajoûte de plus que quand on avaleroit ce que la 


Viperc élance en mordant & qui produit fon venin, 
on n’en reffentiroit pas un autre effet que celuy qu'on: 
“xeffènt de pluñcurs fels ou efprits volatiles acides 


qu’on prend tous les jours par la bouche pour reme- 
des. On aura une demonftrarion de ce que j'avance, fi 
l'on veut lire à la fin de mes Remarques fur la d ftil- 
la:ion de la Vipeie , la defcriprion d’une Eau fudori- 
fique tirée des Viperes vivantes: & en grande colere 
au bain maiie, o 

Pour ce qui ef du fuc jaune contenu dans les genci- 
ves des dents longues de la Vipere , il y a bien de 
l'apparence que c’eft une faliveréfervée pour humec- 
ter & nourrir. les dents ; mais comme il s’en trouve 
ordinairement de répanduë fux la-playe aprés la mor- 
fure, il peun fort. bien s'en eftre infinué quelque 
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peu dans la playe avec les fels volatiles; il fe peut aufi . 
qu’eftant elle-même empreinte de fel. volatile acide, : 
_elle feroir capable cftant élancée fenle avec violence . 
dans la morfure , de fe filrrer par les chairs jufques. 
aux vaill aux. où elle feroit ls coagülations dont jay. 
parlé; car je ne prétens pas établir que les fels vo-, 
latils qui {oitent de la Vipere & qui font fon 
venin ayent une confiftence feche , ils doivent. 
eûre dilayez dans q'elque humidité en forme d’ef- 
prit 3 in is je nay nomme dans mon explication que 
les fe s volatiles , parce que ce {ont eux qui font toute. 
l'action. Epaien a 
On pourroit encore m'objeéter que file fang pou- 
voir eftre caillé par un fel volatile acide de la Vipe-. 
re, qui sinfinuéroit dans les vailleaux du corps , 
comme j'ay dit , l’acidite naturelle du fang lé caille- 
roit auffi quelquefois , comme il arrive au lait qui fe 
caille de lay-même , & que cette coagulation produi- 
roit les mêmes effets, que produit le venin de la. 
Vipere. Cette objection ne doit point faire de diffi- 
culté : cat le fang circulant dans fon état naturel 
Pacidité qui s’y trouve y eft fi bien unie , qu’elle nen 
peut eftre feparée pour faire un coagulum , non plus . 
que l'acidité qui eft dans le lait ne s’en fcpare. point 
pendant que le lair. eft encore dans les mammelles ; 
car nous ne voyons point qu’il sy caille , fi ce wekt 
par maladie. J% de 
De plus , qui doute que certains airs pefliferez, ou 
plufieurs maladies qui fe produifenr par les humeuts 
corrompuéës des corps, ne coagulent le lang ;& ne 
faffenc à peu prés le même effer que le venin de la 
Vipere >: - -o 
Les anciens Medecins croyant que le venin de la, 
Vipcre foit répandu par tout fon corps , recomman- 
dent de flageller ces animaux dans une baffine chau- 
de , afin de chaffer le venin aux extremitez ayant 
què de leur couper , comme on fait , la refte deux 
Tei 


bon, |: COURS. 


_ doigts au deflous , & la queue deux doigts au deuss 
Enfuite ayant fait lever la peau & les entrailles , ils 


mettent cuire le corps dans de Peau , où ils ajoûrent 


du fél & de Paneth , pour corriger ( difent-ils ) la- 


malignité qui y pourroit eftre reltée, Quand la chair 


eft molle , on la fepare d'avec les os ou arreftes ; puis | 


für huit onces de cette chair pilée en pañte , dans un 
mortier de marbre , on ajoûte deux onces de pain 
bien feché & pulverifé, On forme de ce mêlange des 
Trochifques , lefquels ekant fechez , on les garde 
pour en donner dans le befoin. 


Mais cette longue préparation n'et guere uftée 


depuis qu'on à eu Pexperience que la Vipere eftant 


morte, il n'y avoit aucune partie qui fuf venimeule, 


La telte & la queué eftant fechées & pulverifées, peu- 
yent elre prifes comme le rete du corps pour fervir 
de cardiaque : je peux même aflurer par ma propre ex- 
perience , que la dent de la Vipere morte neft pas 
venimeule , puifque j'en ay eté piqué plufieurs fois 


jufques au fang , en touchant des teftes de Viperés. 
nouvellement mortes que je voulois faire fecher , fans 


qu'il imarrivât aucun accident, : 

… De plus, on prive par cette coétion , la chair de 
la Vipere , des fels volatiles qui faifoient fa plus 
grande vertu ; car ces fels {e diffolvent dans le boüil- 


Jon qu'on rejette , & Fon ne retient qu'un marc aus ` 


quel à peine refte-il autant de vertu cardiaque qu'il y 
en a au pain qu'on y mêle pour luy fervir de cor- 
cb “re 

Mais il n'eft pas befoin que-je merende davantage 
far certe matiere ,puifque ces obfervations font décri- 
res allez au long dans la Fharmacopée d’Ausbourg , 
& dans ma Pharmacopéé univerfelle. : 

Je crois dong qu'il eft plus à propos ‘de fe fervir de 
lapoudre de Vipere nouvellement faite que des Tro- 
chiites 1e APE 6 LR 

pour bien Faire cette poudre. , il faut choifir des 


` 


í 
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viperes'qui foient dans leur plus grande vigueur , les Poudre 
femelles qui font remplies d'œufs ou de petits , ne 


fonc pas fi bonnes que les autres ; on leur coupera la 
tete, & leur ayant Oté la peau & les entrailles, on: 
les fera fécher à l'ombre, enfuite on les pulverifera 


dans un mortier, 


Mais comme cette poudre eft difficile à garder, 
parce que les vers s'y mettent , on pourra la réduire 
cn pale avec une quantité fufhifante de mucilage 
de gomme Adragant & en former des petites boules 
ou trochifques qu’on fera fecher & on les pulyerife- 


ra dansle befoin, De cette maniere elle fe gardera 


long temps. -o 
- On donne de cette poudre dans la petite verole , 
dans les fiévres malignes & dans toutes les autres 
maladies où il ef befoin de refifter au venin & de pu- 
rifier les humeurs par tranfpiration ; La doze eft de- 
puis huit grains jufqu'à trente, dans du boüillon , ou 
dans quelque autre liqueur convenable, 

On fait fecher au Soleil le cœur & le foye, on les 
pulverife enfemble, & Pon appelle cerre poudre Be- 
goard animal ; elle a les mêmes vertus que le corps 


J 


de vipe- 


re, 


` Vertus 


`, Doze 


Bezoard 


animal , 
ce que 


de la vipere , on en fait la doze un peu moindre, cef, 


Le fiel de la vipere excite les fueurs : La doze eft , 


Fiel de 


d’une ou de deux gouttes dans de l’eau de chardon vipere. 


benin ; 
On fait fondre la graille qui fe trouve pirmi les 


Graiffe 


entrailles , puis on la coule pour la feparer de fes de vipe 


membranes ; elle eft claire comme de l'huile, On s’en 


re, fes 
vertus & 


fert en plufieurs Pais pour la petite verole & pour Ja doze. 


les fi vres : La doze eft depuis une goutte jufqw’a fx 
dans du boüil'on, ou dans quelqu’autre liqueur con- 
venable ; elle entre aufli dans des emplâtres & dans 
des onguens refolutifs, | 


Sel vo'a- 
tile de 
vipere. 
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Ÿ : 


Diflillation de la Vipere. 


O operation eft une feparation du phlegme , 


du fel volatile & de Phuile de la vipere d'avec 
fa têrre, 
Prenez fix déuzaines de viperes fechées à Pom- 
bre, comme nous avons dit ci-devant : méttez-les 
dans une cornué de grez ou de verre lattée que vous 


placcrez dans un fourneau de réverbere ; adaptez- y 
un bâlon ou grand recipient, & ayant lutté exacte- 


ment les jointares , commencez la diftillation par un 
petit feu, pour échauffer doucement la cornuë & 
-pour faire fortir goutte à goutte une eau phlepma- 
tique ; quand vous verrez qu'il n’en dégouttera plus 
rien, augmentez un peu le feu , & il fortira des ef- 
prits qui rempliront le recipient de nuages blancs, 
vous verrez fur la fin diftiller Phaile noire & le fel 
volatile s'attacher aux parois du recipient : Conti- 
nuez le feu jufqu’à ce qu'il ne forte plus rien , aprés 
quoy vous lailferez refroidir les vaifleaux & vous 
les délutteréz : agitez un peu le bâlon , afin de dé- 
tacher le fel volatile des parois , & verfez le rout dans 
un matras à long cou , auquel vous adapterez un cha- 


piteau & un petit recipient,& vous lutterez les join-. 


tutes avec de la veflie moüillée ; il faut pofer vôtre 
vaiffeau fur le fable , & par un petit feu que vous fe- 
rez delfous , le fel volatile fe fublimera & s'arrache- 
ra au chapiteau & à la partie fuperieure du matras ; 
dérachez le & le gardez dans une phiole bien bou- 
chée. 


Vertus, C’eft un des meilleurs remedes que nous ayons 


dans la Medecine ; il et bon pour les fiévres mali- 
nes & intermittentes , pour la petite verole , Papo- 


plexie , Fépilepfe , la paralyfe, les maladies hyfte- 


ri ques & pour la piqueure de toutes les beftes veni- 


anne aeir 


| 
| 
| 
| 


dans une liqueur apropriée. 


“un entonnoir garni de papier gris , l’efprit & le phleg- 
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meufes : La doze eft depuis fix jufqu’à feize grains Doze. 


~ Il faut verfer ce qui fera refté dans le matras, dans Huile 

! ; de Vipe- 
: o Li re & es | 
me pafferont , mais l'huile puante reftera : on la PEUT vertus, 
faire fentir aux femmes hyfteriques pour abattre 


leurs vapeurs, & en oindre les parties artaquées de 


_paralyfe ; mais fon odeur elt fi defagreable qu'on a 


peine à la fouffrir, 


Verfez Pefprit & le phlegme , mêlez confufément L'Efric 


dans un alembic & diftillez au bain de vapeur envi- de Vipe- 


ron la moitié de la liqueur, vous aurez un efprir te. ? 
que vous garderez bien bouché ; il a les mêmes ver- 


tus que le fel; La doze ek depuis dix jufqu’à trente Doze, 


gouttes, 

1l faut rejetter le phlegme comme inutile, 

Si Pon calcine à feu ouvert ce qui fera reté dans 
la cornué & qu’on en falfe une leflive , comme nous 
avons dit en parlant des fels alxali fixes , on aura 
une tres-petite quantité de fel fixe qui n’a point d'au- ` 
tres vertus que les autres fels alxali , defquels nous 
avons parlé ci devant. 

. De certe maniere on peut tirer les fels volatiles des sels vo- 
crapaux , de la corne de cerf, de Fyvoire , du fang , lariles - 
du crane, des ongles, des cheveux & des autres par. different. 
ties d'animaux, | 


| REMARQUES, 
i faut que le recipient foit allez ample, afin que le 
efprits y puiffent circuler à leur aife ; le feu doit 
être bien gouverné : car ces mémes efprits étant pouf- 
fez trop vifte , fortent avec impetuofité & rompent 


Sel fixes 


{ 


. le recipient ou fe diffipent par les jointures. 


Le phlegme fort devant les autres principes dans 
la premiere diftillation , mais dans la rectification , 
le fl volatile monte le premier , parce qu'il en cft 
détaché Sr qu'il ek plus leger que le phlegme. 


wun ki volatile diffout dans du phlegme. 

Il faur fe fervir d’un vaifleau affez haut pour la fu- 
blimation, afin que le fel volatile monte fans phle- 
gme; car quand le vaiffeau eft bas, le phlegme séle- 
.vantavec le fel volatile , le Due & fait ce qu’on 
appel lle efprit. Un matras ou une haute cucurbite 
avec: fon chapiteau peut fervir à cette operation , par- 
ce que le phlegme étant trop pefant il ne peut point 

Re&i- atteindre fi haut , & il laifle le fel volatile qui s’exalre 
fcarion feul: fi on le veut reétifier afin de le rendre plus pur, 
du elve i] faut le mêler avec Pefpr c diftillé & réiterer la fu- | 
no blimation , comme nous avons dit; mais comme ce | 

fel enleve toûjours avec luy une petite quantité | 

d'huile , quelques j jours aprés il pert de fa blancheur | 
& il devient jaunâtre : pour éviter cet accident , il 
faut verfer deflus , quand il et dans la bouteille , A 
Fefprit de vin rartarilé à l'éminence d’un doigt & 
le garder bien ‘bouché : cet efprit de vin empêche 
que le fel ne s’humeëte & dilfout l'huile qu’il conté- 
noit ; de forte que aprés quelques j jours il devient rou- 
ge, & le fe. fe blanchir, Lars qu’on veut s’en fervir 
on yal par inclination Pefprit , afin d’avoir le fel: | 
par cette lotion il perd un peu de fon odeur impor- | 
tune ; mais il faut prendre garde que l’efprit de vin ‘| 
foit bien reétifié : car s'il y rekoir du phleome , le 
fel fe difloudroit dedans. On peut aufi le faire de- 
rechef fublimer , comme devant , aprés lavoir bien 
lavé dans l efprit de vin il fera fec & beau. 

Il y a encore une autre mérode de rectifier le fel 
volatile , c’eft de la mêler avec quatre ou cinq fois 
autant dos ou de cornes brülez en blancheur , & ayant 
mis le mélange dans une cucuibite de verre ou de 
grez, il faut adapter deffus un chapiteau aveugle ; ou 
dont le bec mait point encore été percé , & [aeter Gian 
les jointures , puis pofer le vaifleau fur le fable dans un 
fourneau., & par ún petit feu Pon fera monter le 
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{el volatile qui s'attachera au chapiteau , il faut con- 
tinuer le feu jufqu’à ce qu’il ne monte plus rien, 

Ce fel fe fera purifié d’une bonne partie de fon 
huile qui fera reftée avec la poudre d'os , c’eft pour- 
quoy il fera plus blanc & moins degoûtant : on peur 
le mêler avec de nouveaux os calcinez & le faire fu- 
blimer comme devant , pour le rendre encore plus 
pur & pour le dépoüiller d’aurant plus de fon odeur 
incommode qui eft caufée en partie par l'huile brû- 
lce qu’il a entraînée avec luy dans la diftillation. 

Je ne peux pas approuver la metode de quelques- 
uns qui pour dépoüiller les fels volatiles de leur 

odeur importune les mêlent avec de Pefprit de fel 
avant que les rectifier : car cet efprit fixant en pare 
tie cesfels &.détruifant par fon acidité, leur qualité 
d’alkeli , il en diminué les vertus qui doivent être `` 
de rarchier les humeurs grofficres:, d'en diffiper ung 
partie par les pores & de détruire les acides qui font 
en trop grande quantité dans le corps. she 

Le fel'volatile fondu dans un peu d’eau fe cryfta- Sel vola- 
life en forme de fucre candy , il cft alors plus facile de nee 
le conferver que devant, San DUS Dor] 

On tire une tres-petitë quantié de fel fixe des ani- 
maux , parceque les efprits qui y abondent volatilifent 
leur fel; & c’eft'la raifon pourquoy ce fel volatile fe 

_conferve plus long teinps fec que celuy des vegetaux: 

La vertu des animaux confifte principalement dans 

| leur fel volatile, c'eft luy qui donne la faveur aux 
| viandes, qui fait les boüillons forts & les rend en gelée 
felon qu'il yett en plus grande ou en moindre quan- 
tité, Les confommez qui fe font à petit feu, font meil- 
leurs que ceux qui fe cuifent promptement , parce que € 
le grand feu diffipe une bonne partie des fels volatiles, 
Le fel volatile rarefie les humeurs dans le corps ; 
tant parce qu'il eftextrémement penetrant , que par- 
ce qu’étant alxali , il rompt la force des acides qui 
entretenoient ces humeurs condenfées > aprés quoy le 
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fang ayant plus de mouvement qu'il n'avoit apata- 

vant , fe purifie aufli plus facilement ou par tranfpi- 

ration , ou par les urines , des matieres étrangeres qui 
s’y-étoient amafées. mnt pon 

Cette operation fervira pout montrer comment on 
tire le fel volatile de tous les animaux ou de leurs 
parties. Lorfqu’on voudra tirer le fel volatile du 
fang, il en faut prendre du plus beau , le faire fecher 
au Soleil ou à un tres-petit feu , puis le diftiller com- 
me la vipere: -i aa 

Poids. © De feize onçes de viperes „on retire par la diftilla- 
tion , dix onces deux dragmes , tant de liqueur que 
de fel volatile, il refte dans la cornuë cinq onces deux 
dragmes de matiere noires =- REVUE 

 Onretire enfuitepar la reétification , une once fix 
dragmes de fel volatile ; deux. onces & trois drag: 
mes d'huile noire , trois onces, d’efprit & autant de 
phlegme, etes LE ne 
Ce qu'on Si vous faites diftiller quarante onces: d’yvoire ; 
retire par vous retirerez treize onces de liqueur & de fel vola- 
la dih tile, Il vous retera dans la cornuë vingt-fix onces 
l'yvoire, d’une matiere noire comme du charbon, . 

: Vous retirerez enfuite par la rectification deux on» 
ces une dragme de fel volatile, une once & cinq 
gros d’huile puante & noire, cinq onces d’efprit & 
quatre onces deux dragmes de phlegme, 

Si vous faites calciner entre les charbons les mor- 
ou ceaux noirs qui feront demeurez dans la cornuë , à 
e feu ouvert,la fuye en fortira,& ils deviendront blancs, 

` cek ce qu’on appelle yvoire brüle ou Spodinm ; ila 

les mêmes vertus que la corne de cerf calcinée , vous 
en aurez vingt onces pour le moins. 

Ilyaici à remarquer que l’yvoire contient bien 
plus de terre que la corne de cerf , & c’eft fans doute 
la raifon pourquoy elle eft plus blanche. - 

Ce qu'on Si vous faites diftiller douze onces de cheveux s 
retire par vous retixerez huit onces, tant de liqueur que de {el 
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volatile, Il vous reftera dans la cornué tfois onces & 
demie de matiere noire fort fpongieufe & terreftre, 
donton ne peut point tirer de felfixe, Et par la re- 
étification vous ferez élever au chapiteau du matras 
une once fepr gros de fel volatile ttes-fubtil vous 
{eparérez par le filtre trois onces d'huile noire fort 
puante ; & par la diftillation de ce qui fera fikré, 
deux onces d’efprit & neuf dragmes de phlegme, - 

Tous les volatiles ont beaucoup de reflemblance 
entre eux, pour la figure , pour Podeur & pour le 
goût ; mais on eftime celuy dela vipere plus actif & 
plus propre contre les venins ; ceux de la corne de 
cerf & du crane humain font crûs meilleurs que les 
autres pour l’épilepfe, celuy du fang humain pour 
purifier le fang , & ainfi des autres. Gas 

Quelques-uns ont erû que les fels volatiles repre- 
fentoient la figure des parties dont ils étoient tirez, 
qu’ainf le’ fel volatile de corne de cerf avoit dans 


_ lé ibâlon des figures de cornes : que les fels volatiles 


du fang & de Purine reprefentoient des veines & des 
arteres ; que celuy des cheveux formoit des figures de 
, Cheveux , & ainf du refte ; mais tout ce qu’ils ont 
dit là-deffus ne fe prouve pas bien par lPexperience, 

car quoyque nous appercevions des figures de branche 
“dans le recipient , nous n°y remarquons point ces dif- 

ferences, il faut trop rafiner pour faire des diftinctions 
de cette nature. | is | 

*- Quand on rectifie l'efprit de la vipere , ou du cra- 
ne humain , ou de la corne de cerf , ou des cheveux, 


- pour les purifier deleur phlegme ; fi vous laiffez di- 


filler la liqueur plus long-temps qu’il ne faut , le 
phlegme monte aufli,mais il fe fepare quelquefois d’a- 
vec Pefprit dans le recipient} comme Leau fe fepare 
d’avec l’huile , Pefpric tient le deflus & eft un peu 
trouble & blanchâtre ; mais fi vous gardez ces deux 


_ liqueurs enfemble pendant un mois , tout fe mêle- 
is ; ! 


ra & l’on mapercevra plus aucune feparation. 


fa diftil- 
latið des 
cheveux. 
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Ces effets viennent de ce que. Pelprit ën montant, 

- enleveavec luy quelque petite quantité d'huile qui 
s’étoit difloute dans la liqueur, à caufe des fels 
qu’elle contient, Cette. huile eft fort volatile; elle 
monte avec l’efprit, & en le rendant un peu gras 
elle empêche d’abord quele phlegme ne s'y mêle; 
cet auffi cette petite quantité d’huile qui rend lef- 
prit un peu trouble & blanchâtre ; inais quand on 
garde long-temps. lefprit & le phlegme enfemble , 
ils fe mêlent, & le tout ne paroift qu’une liqueur; 
parce que n’y ayant guere d'huile dans Fefprit , le 


… phlegme le pénetre-infenfiblement & s'y introduit, 


Il faut donc avoir foïn.de feparer Fefprit du phleg- 
me dés qu’on a retiréle recipient du: bec de l’aleme 
-bic en cas qu’on euft fait diftiller la liqueur trop longe 
temps, : A ia : po 
Ce, que nous venonsde dire n'arrive pas dans. là 
rectification de l’efprit .d'yvoire ; .&  c’eft fans doute 
parce que l’yvoire me.contient pas tant d’huile que 
les autres parties d’animaux. best ones 
Quelques-uns préparent une eau fudorifique de vi. 
pere de cette maniere, a 


Eau de Ils mettent des viperes vivantes dans une grande 


vipere 


fudorifi- 


que. 


cucurbite de grez „ ils adaptent par deffus un chapi- 
teau avec fon recipient ; ils luttent bien les jointu- 
res, & ils font diftiller par.le bain-marie , tout ce qui | 
peut venir d'humidité ; mais il faut prendre garde 
que le chapiteau tienne bien à la cucurbire ; cat 
quand les viperes fe fentent. échauffées elles fau- 
tent & s’'élancenr avec tant d’impetuofité qu'elles fe 
jetteroient en bas & fortiroient de leur étuve, Iny 
auroit pas trop d’afurance alors pour l’Artifte, car 
ces animaux irritez fe jetteroienc| de tous coftez & 
leur morfure feroit doublement dangereufe en ce 
temps-là. si 

Cette eau qui s'éleve pendant que les viperes font 
dans leur plus grande rage eft fudorifique ; parce qu'it | 


Re 
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sy eh mêlé des fels volatiles; On eñ peiit d bnnef 


depuis: une dragme jufqu'à demie once ; dans quels 
que liqueut appropriée ; elle rie manque guere à faire 
uer; n i à +. 
On pourroit pour éviter les acciders ; Coupet leş 
viperes par morceaux avarit, que : de les mettre dans 
la cucurbice : & comme ces morceaux demeuteroienë 
encorë long-temps vivans ; Peau n'en ferait guere 
inains! boing ->or ol ago, 
Quand on a tiré autant d'éail qu'on er peur tiret 


. Par la chaleur du bain-marie; il faut méttre ce qui: 
_ tefté des vipéres dans-une cornuë & le faire diftilter y 


comme nous avons dit ; on en aurd le fel volatile ; 
l'elprit & l'huile, il gt 


CHAPITRE Lit 


 Diftillation de l'urine ; de fön fal volatile. 
Co opération eft une féparation de Pefbrit di 


fel volatile & de Phuile dé. Farine; d'avec k 


Phlegme & la terre qu’elle contient: 

. Prenez dix ou douée pintes d'urine tiouvellémiené 
faite par des jeunes hommes bien faitis ; faites-éni 
éväporer l'humidité dans une cucuibite de greź où : 
de verre , au feu de fable ;juiqu'à ce qu'il né vous 


refte qu'une matiere eñ confiftencede miel : adapteé 


alors deffus ; ün chapiteau avec fon récipient ; & 
ayant exactement lutte les jointurés ; éontiniuez üfi 
petit feu, pour faire diftiller le refte du phlegmejaprés 
quoy augmentez-le peu à peu ; & les efprirs fnontës 
font en nuages avec ün peu d'huile ; & enfuité le. (el 


volatile qui s’atrachera en formé de. papillons ati chas 
pitean : continuezle feu jufqu'à ce qu'il ne mènté 


plus. rien : délutrez. alors tes vailleaux; &. ayant. fe- 


paré le fel volatile ; mertéz.le dans un matras à long 


it 


Vertuse 


Doze. 


Efptic 
d'urine. 


Doze. 


Vertus. 


Sel fixe. 
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cou ; verfez-y aufi l'efprit qui fera dans le tecipient 
& adaptez au matras un chapiteau aveugle ; lurtez 
les jointures avec de la veffie moüillée , & ayant polé 
vôtre matras {ur le fable , vous ferez fublimer par un 


petit feu y toùt le fel volatile , comme nous avons dit 


de celuy de la vipere. Separez ce fel & le gardez dans 

une phiole bien bouchée : c’eft un bon remede pour . 
les fiévres quartès & malignes : il leve toutes les ob- 

ftruétions , & il poufle par les urines & par les fueurs: 

la doze eft depuis fix jufqu’à feize grains dans quel- 
que liqueur convenable ; filtrez ce quireftera dans le 
matras , Pefprit paflera , & il demeurera dans le filtre 
une petite quantité d'huile noire & extrémement puan- 
te , laquelle eft bonne pour réfoudre les tumeurs froi- 
des , pour la paralyfie & pour faire fentir aux fem- 
mes hyfteriques, 

Vous pouvez difiller Pefpric au feu de fable pour 
le feparer d’un peu de craffe qui reftera au fond ;ila 
les mêmes ve tus que le fel : on en donne depuis huit 
jufqu’à vingt gouttes , dans quelque liqueur appro- 
price, à Fe 

On en mêle deux dragmes avec deux onces d’eau 
de vie pour en frotter les parties paralytiques : on 
s’en fert aufli pour les douleurs froides & pour la 
goutte fciatique.: ; 


-Si Pon calcine la maffe qui refte dans la cucurbite 


& qu'on en fafle une leflive avec de l’eau , on retire- 


ra aprés l'évaporation de Fhumidité, une petite quan- 


tiré de fel alxali fixe qui aura les mêmes vertus que 


‘fes autres fels alxali. 


REMARQUES, 


I "Urine des jeunes hommes eft préferable aux ay- 


© Ares, parce qu’elle contient plus de fel, 11 faut 


qu’elle foit nouvellement reudué ; & onla doit faire 


‘évaporer à feu lent, afin que la fermentation ou le 
trop de chaleur ne faflent pas exalter les fels volati- 


les avécile phlegme, L'efpric wet qu'un fel volatile 
refout dans une petite quantité de phlegme ; ce fel vo: 


latile pouffe plus par les urines que les autres, mais 


l'odeur en eft plus defagreable: e aip 
PA à EN Ro si ; esa h r ‘7 N S ål- 
Le fel volatile de la façon dont je viens de le décri- Re 


te fe Fait bien plus facilement & en plus grânide quan- le fel 

tité Phyver que Pefté ; pârce que dans le temps chaud volatile 
la fermentation fe faifañt dans Purine dés qu'elle eft quring 

y qi à de med spi da a er l'hyvet 
rehdue ; la plus grânde partie du fel volatile fe difi- que 

«pe avec le phlegme , quelque diligence qu'on apporte fé, 
à la mettre ën état; mais dans hyver le froid con- 
centre le fel volatile ; & le phlegme fe fepare bien 
plus aifément, a 

Il ne faut jamais donner ce remede dan du Boüil: 
lon; car comme le boüillon doit être pris chaudement; 

da chaleur ferait exalter. une partie des fels volatiles 
dvant qu'il fùt à la bouche du malade; . 

_. On peur tiret un fel volatile de Parine l'ayant fair Auté 
fermenter quelques mois dans un batil bien bouché , ae 
aprés quoy il faut diftiller à feu lent enviton le tiers FE x 
de la liqueur : c’eft en cette urine diftillée qu'ofi trouz volailé: 
vera le fel volatile qui fe fera exalté par la fermenta- de rutt 
tion : reétifiez encore cette liqueur pat lalelnbic trois ®® 
où quatre fois , rejettant à chaque diftillation lè 
phlegme qui fera reté au fond de la chcurbite : puis 
ayant mis voltre efprit d'urine dans un mattas aveË 
fon chapiteau ; faites fublimet le fel volatile Com- 
menous avons dit, Quelques-uns y ajoûrenc dü fals 

Poe on o mo ' 
~ Ce fel eft plus penetrant que lautre ; mais il faut Be 

-bien du temps pour le prépañers À Di 

On peut encore faire un efprit durite fans feu ; èn fins RE 
imetant de Purine évaporée eh confiftencé de fyrop; 
dans une cucurbice de verre ou de grez ; on y ajoü- 
tera dela chaux vive, on adaptera à la cuicurbiré tn 
chapiteau & un recipient , on luittera Exäétetment lçë 
jointures avec de la veflie motillée;la chaux échaülte: 
Vv if 


4 
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ta Parine, &ildiftillera un efprit dans le recipient qui 
aura les mêmes vertus que le precedent ; il fera mê- 
me plus fubril , parce que les petits corps ignées de la 
chaux sy feront mêlez. : 


Phofphore Brlant. 


‘Eft une matiere lumincufe & brûlante tirée par 

„sla difilation de l'urine fermentée, 

Amaflez une bonne quantité des urines de cenx qui 
boivent ordinairement de la biere : laïffez la fermen- 
ter à Pair pendant deux ou třois mois, puis faires- 
en évaporer Phumidité à feu lent , dans des terrines 
jufqu’à confiftence d'extrait on de miel épais; mettez 
toure la matiere enfemble dans un por de terre à la 

cave ,couvrezla & ly laiffez pendant trois ou qua- 
tre mois, afin qu’elle continuë à s’y fermenter, 
. Prenez deux livres de cette matiere épaitle , mê- 
lez la avec le double de fon poids de fable ou de 
bol.en poudre : mettez le mélange dans une grande 
cornuë de grez ou de verre luttée , placez la à feu 
nud dans un fourneau de reverbere ; adaptez yun 
balon ou grand recipient de verre qui ait le cou un 
peu long & dans lequel vous aurez mis trois ou qua- 
tre livres d’eau commune : lutrez exaétement les 
jointures : donnez un petit feu deffous la cornué pen- 
dant environ deux heures pour léchauffer infenfi- 
bleftenr & pour faire diftiller Phumidité : pouffez-le 
enfuite plus fortement par degrez , il fortira un peu 
de fel volatile & beaucoup d’huile noire & puante ; 
„augmentez le feu à la derniere violence , il paroîtra 
dans le recipient des nuages blancs , dont une partie 
s’attachera peu à peu aux parois du recipient en for- 
me de pellicule jaune; & une autre fe précipitera au 
fond en poudre ; on continuera le feu violent pendant 
trois heures , qu jufqu’à ce qu'il ne forte plus rien de 
la cornuc, ie 
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Laiffez refroidir tout à fait les vaiffeavx , puis les 
déluttez, jetrez de l’eau dans le balon , & l'ayant bien 
remué pour détacher ce qui eft collé contre les pa- 
fois , verfez le tout dans un grand vaifleau de verre 
& le laiflez repofer ; le fel volatile fe fera diffout dans 
Peau; mais la matiere du Phofphore & Phuile fe pré- 
cipiteront au fond: verfez Peau par inclination , & 
ayant ramañlé la matiere , mettez-la dans un petit 
vailleau de verre , ajoûtez-y un peu d’eau X le pofez 
far la table , faites deffous un feu de digeftion & re- 
muez doucement la matiere avec une efpatule de bois, 
je Phofphore fe dérachera d'avec l'huile & ira au fond: 
vous pourrez le former en petits bâtons pendant qu’il 
et encore chaud , le faifant entrer dans le cou d’un. 
fort petit matras , puis quand il {era froid vous le re- 
tirerez & vous l’enfermerez dans une petite bouteil- 
Je remplie d'eau pour le conferver, car fans eau il 
fe difliperoit en fumée, Phofpho 
Pour le rendre’ liquide il faut en écrafer, un mor- te liqui- 
ceau , le mettre dans une phiole & verfer deffus . de 
Peffence de girofle bien claire, jufqu’àa la hauteur d’un 
doigt ; bouchez la: phiole exactement & la mettez 
vendant deux jours en digeftion dans le fumier . Fa- 
gitant de temps en temps, afin de faciliter la diffolu- 
tion de la matiere , retirez enfuite voftre phiole & la 
gardez’, ce qui fera dedans eft le Pholphore liquide : 
route la matierein'aura pas été difoutre ,il en fera 
refté une partie au fond, Tie n 
Le Phofphore folide & le liquide rendert de la 
lumiere dans les tenebres: quand on leur donne de : 


Pair. 


Effets. 


REMARQUES. 
-y E mot de Phofphore vient du nom Grec gusqucc Le o 
- Ceft à dire Lucifer ou Porte-lumiere. Die 
: Hyenade naturels & d’artificiels ; les naturels rences, 


font comme les vers lumineux ; le bois pourry & 
Vv jij 


Inyen- 
teur du 
Prof 
phore 


biülant. 


No&i 
fuca : 
Aërea. 
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pluf eurs autres, Les artificiels fe font avec la Pier- 
re de Boulogne , avee-la-craye , ayec Purine , avec 
le fang & avec quétité d’autres imaticres ee cufes, 

Un certain Alximifte de Hambourg nomme. 
Brand travaillant far Purine, dans laquelle il séroit 


entelté de trouver la Pierre Philofophale ; découvrit 


par hafard ce Phofphore en l’année 1669. màis il ne 
communiqua la maniere de le faire à perfonne & il 
mourut avec fon fecret, Aprés fa mort Monfieur Kun- 
xel Chymifte de l'Electeur de Saxe s'appliqua ade 
rechercher , & il y réüffr : il ne fur pas fi myftericux 
que lavoit été Brand ; car il montra genereufement 
fa découverte à à plufieurs de fes amis, 
Vers l’année 1680, Ellluftre Monfieur Boyle de 
Fi Payant appris de Monfieur Kraf: Medecin 
de Drefde, le rendit public par un beau Traité qu -il 
fit & qw il intitula Noctiluca Aérea; mais depuis 
Mon jeur Homberg Gentilhomme: ‘Allemand, qui la 
vi faire par lAuteur même , la décrta Paris avec 
un grand nombre de Fri tres curicufes dans 
les Memoires de l’Açademie Royale des Sciençes des 
mois d'Avril & de May 1692. aprés l'avoir fait en 
la même Academie dont il eft membre, Foa 
On:laifle fermenter Purine deux:ou trois mois afin 
de difpofer fes principes à fe déracher. 
Quand Furine en Évaporant commence à devenir 
épaille , on doit prendre garde que la matiere, ne 
palfe par deflus les vaiffeaux , car elle fe rarche beau- 
çoup , & il fe répanidroit la partie la plus legere & la 
lus graffe qui et la: plus neceffaire! pour faire ca 
Phofphore, 
Si Purine avoit éré o recente , il ne z 
roit difipé que du phl egme > & lefel volatile au- 
toit demeuré attaché avec Fhuile & la terre; wais 


gomme elle a recû une fermentation aflez longue 


avant l'évaporation , fon fel volatile s’eft defuni 
des autres principes ; & la plus grands partie en n4 
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érd élevée en l'air par le feu , fi petit qu'il ait été. 
La matiere épaiflie demeure noiraftre dans les ter- 
tines , on la mer dans-un pot couvert à la cave & 
Pon Fy laife long temps afin que fes principes s’exal- 
tent par la fermentation. He 
On mêle avec la matiere fermentée beaucoup de 
fable on de bol en poudre , afin que lés parties étant 
érendués & ratcfées par ce mêlange , le feu falfe 
plus d'impreffion deffus:& ne fepare le Phofphore , qui 
étant contenu dans ce qu'il y a de plus fixe, eft dif- 


 ficile à détacher. ; 


-On demande que le recipient ait le cou un peu 


long , afin que pouvant être éloigné du fourneau , il: 
:n'@ loit paint échauffé ; car le trop de chaleur em- 


pêche que’les nuages blancs qui font la matiere du 
Phofphore ne fe coagulent farilement: Il faut auffi 
que fa capacité foit ample , car fi fes vapeurs ne trou- 


voient pas affez d’efpacé pour circuler a Elles creve- 
roient tout: R : SE 

L'eau qu’on met dans le recipient avant que de la- 
dapter à la :cornuë , fert pour condenfer & cteindre 


’ le Phofphore qui fe précipite au fond, : - 


11 et necellaire d’obferver une grande moderation 


au feu dans les premieres heures , non feulement 


pour échauffer infenfiblement la cornué qui pourroit 
peter & caffer par une chaleur trop précipitee , mais 
auf pour- faire diftiller. doucement les parties bumi- 
des de la matiere ; car fi elle étoit pouffée avec trop 
de force dans ces commencemens de diftillation ; elle 
gonfleroit à la mani re du miel qui bout ,& elle for- 


tiroit en fubftance dans le recipient. On n’a pas lieu 
de craindre un pareil accident dans les dernieres 


; , a 
heures , parce que la matiere étant deflechée & dur- 
_e se 1 a BRS 
cie dans la cornué, elle ne peut plus s'élever, 


re . 4 e à yS 1 
->H faut laiffer tout à fait refroidir Jes vaiffeux 


aprés: loperation achevée , avant que de feparer le 


+ S . gars [4 $ 
recipient ș car fi on luy donnoit de la'r étant encos 


Vv iüj 


éla OOUR S 

re chaud, le Phofphore pourroit prendre-feu, 
L'huile.qu'on fepare d'avec lé Phofphore à la fin 

de l'operarion eft un peu lumineufe, mais elle eft 

fort puante,. x He à : — 

Pour- On a remarqué que Furine des perfonnes qui boi- 
quoy  yert du vin ordinairement, ne produit qu'a peine du 
kunec  Phofphore ; aparemment parce que le vin ‘étant trop 
er fpirirueux à la matiere. lumineufe s'évapore trop ai- 
plus de fément, il et neccflaire d’une fubftance vifqueufe 
Phoipho comme eft celle de la biere pour la retenir ; eft 


A pourquoi Fon réüfit bien mieux dans cette operation çn 
elle du a a 
va,  Angleterre,.en Flandre , en Allemagne, qu’en France, 


Le Phofbhore contient plus de foufre que d’autres 


Le prot Principes, car l'eau le condenfe & les huiles le dif. 


phore MENY az üne odeur incommode ; & c'eft en partie 
éouitent pour la corriger , qu'on le fair diffoudre. dans l’efence 
bean. de girofle-quand on le vent rendre liquide, DN 
pou Le Phofphore liquide. donne plus de élarte d’abord 
' | que ne fait le folide a parce que la matiere emceft plus 
Efcis de rarefièe ponma qwa déboucher la bouteille, elle Pas 
: Phoipho roit toute-en feu dans les tenebres ; on pourroit {fe {er- 
se ae vir d’ellence de canelle endaplace de.celle de giro- 
Ar fle , la lumiere en feroit encote plus forte, parce que 
Jes parties del’effence de canelle font plus volet.les 
que ceiles de Feffence de girofle „mais elle dureroit 
moins par la même raifon.; de plus Fhuile:de canelle 
eft fore chere, L'huile ætherée de terchentine dif- 
L'huile fout le, Phofphore entierement & en bien moins de 
fe ne Temps que les autres huiles: c’ft fäns doure à caufe 
benrine "n RL à « ; ; à 
difoun fun fel acide & fubtil qu’elle contient ; qui pence 
le phicg tre le fe! du :Phofphore qui eft alxali pedant que 
me en l'huile sempreint de la partie gralle, car on apperçoit 
nere yne petite ébulition pendant la diflolupion, La liqueur 


ment- 3 TA (es : à 
el lurmineu(e comme les autres , mais elle aune mau- 


vaile odeur, 


Si lon jette un perit. morceau du Phofphore dans 


une. phiole où Fon aura.mis un: peu d'huile de vitriol 


w 
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tes dephlegmée-ou de la plus forte , qu'on y ajoûre 
-enfuite environ la moitié de ce qu’il y aura de liqueur, 
d'eau commune & qu’on remuë la phiole, le mélange 
s'échauffera bien fort & il fumera , le Phofphore fe 
reduira en poudre au fond. Si vous faites l'operation 
dans les tençbres , vous verrez allumer le Phofphore 
‘par la chaleur dela | queur , & il fe fera comme des 
£jaculations de lumiere en plufieurs places de la phio- 
le, qui paroiftront brillantes & en forme de diamans, 
La liqueur eftant refroïdie , elle fait long-temps le mê- 
me effet lorfqu'on remué la phiole , mais bien plus 
foiblement. FRS 
:- En parlant de Fhuile de vitriol , ay donné la raifon 
pouxquoy elle s’échauffe quand on la mêle avec de 
Peau , plus elle ek dephlegmée & plus elle donne de 
chaleur : le Phofphore qui s'allume par cette chaleur, 
contribué encore à l’échauffer , eeft ce qui excite la 

lumiere ; mais comme le Phofphore eft en partie fixé 
par l'huile de vitriol , la matiere lumineufe ne peut 
point s'exalrer qu'avec une efpece d’effort qui fait Pé- 
jaculation de la lumiere, - 
< Le Phofphore fe lie avec le mercure, & il s’en fait un 
amalgame lumineux en la maniere fuivante, > 

Mettez dans une phiole longue à effence environ 


dix grains de Phofphore , verfez deflus deux dragmes. 


„te que les deux tiers au moins en demeurent vuides , 
chauffez la un peu à la lumiere de la chandele , le 
Phofphore fe diffoudra avec ébulition ; verfez y alors 
pendant certe diffolution demie dragme de vif-argent 
bien pur , agitez le rout en remuant la phicle , il fe fe. 


Erpe- 


ilence, 


Explica- 
tion de 
l'expe- 
rience, 


Amal- 
gamelu- 


s > o ef LC: RE si ire x y mincūx. 
d'huile d’afpic, il faut que la phiole foit grande en for- ` 


ra un amalgame qui paroiftra tout en feu dans lob- 


fcurité, 

Le camphre mêlé avec le Thofphore n'interrompt 
point la lumiere , mais il empêche qu'il ne s'enflâme : 
ce qui cit cronnant , car ce mixte eft prefque tout fou- 
fre volatile qui femble bien convenir à la nature du 
Fhofphore : il faut qu’il y ait dans le camphre quelque 


Autre 


expe- 
rience, 


Avt'e 
expe- 
tience- 


Autre 


expe- 
rięnçe. 


Autre 
expe- 


sence. | du corps qu'on voudra rendre lumineufe fans craindre 


Aurre 
Cx pe- 
rience. 


L'air 
rend le 
Phof. 
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efpece de fel qui en fixe le foufre , & l'empêche de 
rendre feu. Pa 
Si Pen fait enflimer un petit morceau de la matiere 


_folide du Phofphore au miroir ardent , & qu’on Pé- 


teigne quand elle fera confumée aux deux tiers , ce qui 
reltera fera jaune & encore uñ peu lumineux, il fe dê- 
mélera ailément avec de l'eau. o a 

Le Phofphore eft lumineux dans les tenebres en 
tout temps, mais principalement quand il fait chaud : 
car le froid en reflerre un peu les parties, Oh prend un 


petit morceau du folide, ou le bouchon de la bouteille 


du liquide , avec quoy l’on forme des lettres fur du pa- 
pier ou fur la main, ces lettres paroilfent eltre de feu, 

On peut auffi mêler exaétement un peu de Phofpho- 
re dans beaucoup de pomade, & s'en frotter la partie 


aucune chaleur confiderable, parce que les parties brûs 
lantes du Phofphore auront efté temperées par la po- 
made - : i 

Si l'on, frotte un tres-pet't morceau de Phofphore 
folide fur du papier en l’écrafant avec la pointe d’un 


. couteau , le papier prend feu ; mais il faut que ce pa- 


pier ait efté auparavant gratté avec un couteau , & 
rendu cotonneux , afin que le feu s’y attache comme à 


_une méche. 


Aprés qu'on eut fait un jour quelques experiences 


. du Phofphore chez moy , on en laifla par mégarde , 
„un petit moreeau fur la table d'une chambre , la fer- 


vante en faifant le lit Penleva fansle voir avec les cou- 
vertures qu’elle avoit miles deflus :la perfonne qui 


-couchoit dans le lit s’eftant éveillée la nuit, peut- 
-eftre à caufe de quelque chaleur qu’elle fentoir , s’ap- 


erçut que le feu eftoit à fa couverture, En effer le 
perçut que le feu eftoir à fa 
Phoiphore ayant. efté excité par la chaleur de celuy 
DIÉNOIC ane . - y 
qui eftoit dansle lit, avoit enflammé la couverture , & 


il s’y eftoit déja fait un grand trou, 


Il faut remarquer que comme Pair allume le feu en 
excitant le mouvement des parties , il rend aufli le 
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Phoff hore lumineux , car quand la matiere a demeur 


f: 
rE phore 


quelque temps bien enfermée dans une bouteille, effe t:mis 


n'éclaire plus , & elle ne reprend la lumiere que lort- 
qu’en debouchant la bouteille , on luy donne de Pair, 
. Neaumoins quelques experiences faires à laris par 


ocur, 


 Monfcur Homberg femblent montrer que Pair neit. 


pas toûjouts neceflaire. pour rendre le Phofphore lu- 
mineux. po 


On mit un fort petit morceau du Phofphore folide. 


dansune petite bouteille de verre, On avoit accommo- 
dé à certe bouteille’ an robiñer de cuivre qu’on pouvoir 
faire entrer dans un autre robinet d’un gros balon de 
* verre. On fit dont chauffer la bouteille du Phofphore. 
& lon appliqua le robinet de cette bouteille à celuy 
du balon de verre dont on avoit pompé l'air : auffi-roft 


que les robinets furent ouverts, Pair fortit de la petite 


bouteille, & Pon vit partir en même temps , une gran- 
de traînée ou comme une éjaculation de lumiere , 
quelques-uns même virent des parcelles du Phofphore 
qui s’eftoient attachées au fond du gros balon. 

On fepara la bouteille du balon , la lumiere du 


Phofphore parut beaucoup diminuée : on la vit même 


quelquefois prefqu'éteinte, on ouvrit le robinet pour 
lailler entrer Pair , & auf toft on vit le Phofphore fe 
_ allumer & reprendre fa lumiere. ii 
Cependant la chaleur. du Phofphorediminuoit beau- 
coup, & il ne donnoïit plus qu’une foible lumiere, On 
iecommença l'experience, on appliqua la même bou- 


teille du Phofphore au gros balon de verre , & quand 


Pair fur forti de la bouteille , le l'hofphore parut plus 
éclatant : au contraire lorfqu’on y fit rentrer de Pair, 
on vit le Phofphore s'éteindre , ce qui eft tout oppofé 
à ce qui eftoit arrivé lorfque la bouteille du Phofphore 
eftoit chaude dans la premiere experience. 

- On fit encore les experiences plufñeurs fois, & Pon 
vit toûjours arriver la même chofe , c’eft à dire , que 
le Phofphore eftant chaud perdit beaucoup de fa lu- 
miere , lorfqu’on pompa Pair de la bouteille où il 


€ 


A 


Autre 
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Rafo- 
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fufdites, 


A COURS 
eftoit, & qu'il fe ralluma quand on y ft entrer de 
Fair nouveau : le Phofphore au contraire eftant froid 
fe r'alluma lorfqu’on pompa Pair de la bouteïlle, & 
s'éteignit lorfqu’on en fit entrer. a 
Il fuffit d’avoir rapporté les deux experiences les 
lus oppofées , il eft aifé de juger ce qui peut arriver ~ 
fau la Phofphore neft pas fi chaud que dans la 
premiere , & pas fi froid que dans la feconde, la moina 
dre circonftance fait changer l'experience, mais les’ 
chofes arriveront toûjours par proportion à celles que 
j'ay décrites, F 
| On fit encore une autre experience: on mit dans un 
petit flacon de cryftal un petit morceau du Phofphore 
folide écrafé , & l'on verfa deflus une liqueur acide 
fort fixe , je croy que c'eftoit de l'huile de vitriol , il 
fe fit une grande fumée ; on boucha la bouteille avec 
du papier , & fon remua la matiere plufeurs fois 
aprés lavoir laiflée quelques heures en digeftion : on 
la regarda dans l'obfcurite, elle parut lumineufe quois 
qu’elle für bouchée , & elle a paru de même plufieurs 
mois. La lumiere n’en eft pas à la verité fi forte qu'eft 
éclie du Phofphore , mais elle dure bien plus long- 
temps. : n : 
Ce qui eft furprenant dans ces experiences, c’eft que 
Pair rende quelquefois le Phofphore lumineux & 
quelquefois Péreigne. Pour railonner fur certe difhcul- 
té , je dis que dans la premiere experience , on fit for- 
tir dans le balon la plus grande partie de la matiere 
lumineufe du Phofphore , & que ce qui reftoit dans 
la bouteille aprés qu’on Peut retirée du balon eftant 
dépouillé de he bika les plus fubtils, n’eftoit pas 
capable de produire autant de lumiere comme devant ; 
neanmoins comme la matiere eftoit encore chaude , il 
s'en élevoit affez de particules pour rendre dela lu- 
‘miere lorfqu’on déboucha la bouteille ; mais tomme 
par le froid les petis corps fe condenfent & perdent 
beaucoup de leur mouvement , ce Phofphore perdit 
aufli beaucoup de fa force en refroidiffant , & il 
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ne fr plus paroiftre qu'une lumiere languiffante. 
gand on eut ofté l'air dela bouteille la matiere 
parut plus éclatante , & quand on luy redonna de l'air, 
elle s'éteignit : la raifon en eft que la lumiere eftant 
foible , elle ne pouvoit fe conferver qu'avec une 
portion convenable d'air , & il en eftoit aflez reté 
“dans la boureille : car quelque exaétitude qu'on obfer: 
ve pour pomper l'air d'un vaiffeau , il y en demeure 
toûjours un peu + le Phofphore s'éteignit par le grand 
air de même qu'un lumignon de chandelle eft éteint 
par un air un peu trop fort, ou qu'un petit feu eft dés 
truit quand il reçoit tout d’un coup trop de vent, Tant 
que le Phofphore jette beaucoup de matiere ; il luy 
faut beaucoup d'air pour la faire paroiftre lumineufe, 
& une petite quantité d'air n’y fufhroit pas : celt pour- 
quoy quand le Phofphore eftoit chaud , il n'éclaira 
point jufques à ce qu’on eût débouché la bouteille ; 
mais quand eftant refroidi il ne s’en exalta que de foi- 
bles vapeurs , alors il luy falut tres-peu d'air pour 
eftre rendu: lumineux ; & quand on y en mit trop sal 
fut fuffoqué, 
La derniere experience faite dans le petit flacon de 
- cryftal prouve encore fort bien mon nets : la 
liqueur acide fixe qu’on verfa fur le Phofphore , ra- 
lentit le mouvement de fes parties : en forte que depuis 
-ce temps-là elles n’ont pû élancer leur lumiere avec 
autant de rapidité qu’elles faifoient ; & ainfi il ne leur 
a falu que tres-peu d’air pour lentretenir : or le bou- 
chon de papier en laiffe paffer fuffifamment ; mais- 
uand on bouche le flacon exactement avec fonbou- 
chon de cryftal, il n’y paroift plus de lumiere quelque 
temps aprés , parce qu’on empêche tout-à-fait le palla- 
ge de Pair, C’eft aufli la fixation des parties volatiles- 
du Phofphore qui fait durer la lumiere ff long-temps:- 
càr comme la matiere eft dans un moindre mouve- 
ment qu’elle n’eftoit ; la diffipation de fes. parties fe 
fait avec bien moins de vîteffe. j Obje- 
Mais on me dira que la grande fumée qui arrive étion. 


tépon'e, 
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lorfgwon verfe la liqueur acide fut le Phofphoré ; 


marque une plus grande diffipation de parties que 
devant, 4 e 
Je demeure d'accord que quand cer acide agit fur la 
matiere ; il fe fait quelque exaltation de parties eñ 
allez grande quantité ; mais quand ce grand mouve- 
ment eft ralenti ; ce qui refte eft beaucoup moins agité 
qu'il n’eftoit : & il faut remarquer que les forts acides; 


. comme Fhuilé de-vitriol & l'efprit de nitre ; eftant me- 


lez avec l'efprit de vin; font produite une famée fem 
blable,& enfuite l'efprit de vin eft bien moins volati- 
le qu'il weftoits o i 

On peùt dire éncore que la lumiere dú Phofphore 


qui eft dans le petit flacon de cryftal bouché cft ex2 


citée en partie par un air que produit une efpece de 


fermentation ; car il fe fait fans doute toûjours quel- 


que-petite action de l'acide fui la matiere, 


Je trouve donc que par unemême raifon ; on expli- 
que la lumiere qui parut dans la phiole aprés qu'on ei 
eut pompé l'air , & celle qu'on voit dans le petit fla- 
con de cryftal bauché. Ut 

Il eft encore à remarquer que ce même lhofphore 
que s’éteignit tout à fait, quand on luy donna de Pair 
par lé moyen dé la machine pneumatique , ne perdoit 
point entierement fa lumiere lorfqu'on luy donnoit de 
d'air à la maniere ordinaire :: c’eft à dire ; en débou- 
chant fimplement la bouteille : la raifon en et que 
Pair de la machine pueumatiqué ekant pouffe tour d’un 


: çoup & avec violence par un canal , ef bien plus ca- 
‘pable d’éreindre le Phofphore que n'et un air qui n’a 


ue fon mouvement ordinaire : de même qu’une chan- 
delle allumée eft bien plûroft éteinte quand on Pex- 
ofe à un vent coulis, que quand on la laiffe dans un 
feu où Pair weft paint preflé, 
En confiderant les Phofphores tant naturels qu'ar- 


- tificiels , & les experiences qu’on a faites deflus , on 


ne peur pas qu’on ne tombe d’accord que la caufe ge- 
nerale de la lumiere qu’ils donnent , vient d’une tres: 
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. grande agitation de leurs parties infenfibles;& comme 

il y a beaucoup d'apparence que le feu ordinaire n'eft 
qu’un mouvement trés-violent de petits corps-autour 

de leur centre ; l’on peut dire que les parties du Phol 
phore ont reçu la même determination par les fermen- 
tations:ou par le feu ; car le bois weft luifant que quand 

il eft pourri ; c'eft à dire, quand il a reçu affeż de' 
fermentation pour que {es parties les plus fubriles foient 
můës rapidement autour de leur centre, La pierre de 7 
Bologne n’eft lumineufe que quand elle a efté calçinée 

un certaine efpace de temps, afin que les parties foient 
miles en mouvement, Un chat reft point lumineux pat 

le corps , mais fi vous le frottez rudement fur le dos à 
rebroufle poil, la nuit, il produira de la lumiere ; par- 

ce qu’en irritant Panimal par ce frottement extraordi- 
paire, vous en determinez les efprits à s'agiter bien 
plus fortement qu’ils ne faifoient ; & l’on peut dite en 
palant que les yeux du chat qui éclairent la nuit font 

une cfpece de Phofphore, La Vipere eftant irritée 
poulfe fa langue avec tant de rapidité qu’elle parcift en 

feu. Plufieurs perisanimaux , comme quelques efpeces 

de chenilles & de cloportes des bois , éclairent la nuit, 
parce qu’elles ont vers la queuë une matiere telle- 
ment fubrile , qu’elle produit comme du feu ; & celt 

par la même raifon du mouvement des parties,que Puri- 

ne devient lumineufe, is, o 

Ce qui a donné lieu de travailler fur Purine pour y 

trouver le Phofphore, c’eft qu’on remarqua par hafard 

-que dans quelques petis creux de la terre où de Purine 
avoit croupi , il paroifloic dẹ La lumiere la nuit. 

Mais on me demandera pourquoy la plus grande ie 

partie des mixtes ne rendent point de lumiere, quoi- “9% 
qu'on fe ferve des mêmes moyens pour mettre leurs 
parties en mouvement, 

Celt que tous les mixtes n’ont pas leurs parties infen- Rép one 
fbles difpofées à fe mouvoir auffi rapidement & de la fe 
même maniere qu'ont celles dont nous venons de par- 
der : on fait bien de la âme avec du bois, mais on 
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wen peut pas faire avec de dla pierre ; patce qu’on ne 
peut pas donner la méme détermination de mouvement 
aux parties de la pierre ; qu’on donne à celles du bois; 
il faut que les mixtes pour donner de la lumiere ou du 
feu , foient compofez de parties fulphureufes : car les 
foufres font tres-fufceptibles du mouvement. 

Je ne doute pas même qu’on ne trouve des Phofpho: 
res dans une infinité de chofes où il n’en paroift point 
prefentement ; quand on voudra s'appliquer à les 
chercher: — . 

Ona remarqué en pluliéurs hommes ; que quand 
ils font en colere où dans une grande agitation d’ef- 
prit ; leurs cheveux deviennent luifans comme du feus 
… & onne doit pas avoir de la peine à croire ce qu’on a 
dit d'Alexandre le Grand; que quand il eftoit dans le 
fort de la bataille , on voyoit fortir du feu de fes yeux; 
parcé qu'il donnoit à fes humeurs une rapidité de mou- 
vement extrdordinaire. 
Ce que je viens de dire peut paller pour une expli- 
cation gencrale fur cette matiere ; mais quand on def: 
„cendra dans le particulier , il eft bien difficile d'éclair- 
cir exactement plufieurs doutes i Par exemple : eri 
quoy confifte la difference des fermentations ; qui fait 
que de plufeurs matierés femblables ; les unes font 
Juifantes & les autres ne le font point ; quoi qu’elles 
: femblent avoir reçu les mêmes élaborations & les mê- 
mes fermentations dans un remps égal; Pouirquoy 
quelques-unes n'ayant guere fermenté donnent de la 
lumiere , & d’autres d’une même nature ayant fermens 
té autant de temps & plus; n’en donnent point, Pour- 
quoy certains cofkez d’une matiere font lumineux , & 
les autres ne le font point: Il faudroit connoiftre par- 
faitement la ftruéture & arrangement des parties ins 
{enfbles de la matiere pour donner des raifons bien 
juftes fur ces difficulrez, fiask 

Ontrouve quelquefois dansles boucheries, des mor: 

- ceaux de veau, de mouton ; de bœuf ; qui luifent la 
nuit | 
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fuit ; quoidw’ils ‘foient nouvellemenr tuez , d'auttes 
tuez en pareil temps ne luifenr point. Où a vů encore 
certe année à Orleans‘, dans une faifon fort temperée, 
ne grande quantité de ces viandes luifantes , les unes 
par tout & lés autres en dés endroits ; en forme d’étoi- 
les. On a remarqué même que chez cértains Bouchets, 
prefque toute la viande s’eftoit trouvée lumineufe a 2 
que chez d’autres il n’y en avoit pas un morceau, On 
crut d’abord que cette chair ne valoit rien à manger, 
“on en jetta beaucoup dans la riviere , peu s’en falue 
-que quelques Bouchers ne fuffent ruinez par cet acci- 
dent ; mais comme on vit qu’il y en avoit tant , plu- 
fieurs en mangerent ; & enfin on reconnut qu'elle 
eftoit aufi bonne que Fautre; 
Je croy qu'on peut rapporter ce phenorene à deux 

_caufes, Là premiere au paflurage ; car il eft für qu'ën 
certaines contrées , les herbes fonc plus fpiricueufes 
qu’en d’autres ; ainf elles donnent un grand mouve- 
ment aux humeurs des animaux qui les mangent ; & 
une difpofition pour faire ce Fhofphore, La feconde , 
à ce que ces animaux peuvent avoir efté plus échauffez 
queles autres dans les chemins , & à ce qu’on les à 
tuez avant qu'ils {e fuffent affez repofez ; car les efprits 
eftant dans une grande agitation , ne perdent pas tout 
leur mouvement ; quoique l'animal foit mort, & tant 
qu'ils continuent à fé mouvoit rapidement ; le Phof- 
` phore fe fait voir : mais quand la viande commence À 
fe gâter ; il n’y paroift plus de lumicte , parce que ces 
clprits fubrils fe font diffipez , ou bien ils ont efté con- 
Fondus dans la viande par le commencement d’une au: 
étre fermentation. #42 he 0 4, 

… Maïs on ne manquera pas à me faire cette objection : Objec- 
Si le Phofphore confifte dans le mouvement violent tion. 
des parties infenfibles ; la viande puante doit plûcot 

eftre luifante que celle qui elft nouvellement tuće , parce 

que Podeur ne vient que de ce que les ptin_ipes d’un 

mixte s'eftanç détaghez par la fermentation , en s’éle- 
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- Vant, frappènt le nerfde Podorat : il y doit donc avoit 
plus de mouvement de parties dans la viande puante 
que dans celle qui ne fent rien. o 
Réponfe. Je répons que ce qui fait le Phofphore dans la vian- 
de nouvellement ruée eft une matiere beaucoup plus 
en mouvement & bien plus fubrile que celle qui faitla 
méchante odeur de la viande gåtée ; c’eft un refte des 
efprits qui couroient d’une vitelle prodigieufe dans 
le corps de l’animal vivant par toutes les parties, & à 
. moins que d’une matiere dans ce degré de mouvement, 
il ne fe fera point de Phofphore , non plus que fi lon 
_ne mettoit les matieres inflâmables dans un mouve- 
ment tres-rapide de leurs parties infenfibles ; elles ne 
 produiroïent point de feu. i 
Peut-être qu’il fe pourroit faire aufi que de la vian- 
de à forcede fe corrompre , recevroit une affez grande 
agitation dans fes corpufcules , pour produire de la lu- 
miere , de même qu'’ilarrive quelquefois dans de Puri- 
ne croupié, : ë L 
Refe- En confiderant la lumiere qui paroift fur les urines 
xiens  Croupies , on peut conjeéturer qu’il y a bien fouvent 
pour la des ferofitez arreftces dans le corps des malades qui 
a feroient en état de faire des Phofphores , fi elles 
-avoient de Pair afez pour les allumer, elles ne laiffent 
pas de faire des effets de feu comme dans les Gouttes 
dans les Rumätifines , dans les Erefipelles , & dans 
une infinité d’autres maladies. 
Nou-  Monfeur Homberg a découvert depuis peu une'el- 
DaT ho PECE de Phofphore dont voici la defcription. 
ni e , Melez enfemble exačtement une partie de fel irmo- 
vé pa, Diac en poudre & deux parties de chaux vive éteinte à 
MH. l'air : mettez le mélange dans un creufer dont il de- 
berg, _ meure au moins un tiers de vuide : placez le creufet 
dans un fourneau & l'entourez de féu pour le faire rou- 
-gir : la matiere fe gonflera en fondant ; il faut la re- 
mucr avec une efpatule de fer depeur qu’elle ne fe ré- 
pande : auffi-toft qu’elle fera en fufion , il faur la ver- 


fer dans tine Baline dé cuivre bien nette & bien fe- 
ché; elle s'y figera & elle paroïftra comme vitrifiée; dé 
couleur grife: . ; done Li - 
© Si l'on frappe fur cette matiere avec ün imattéaü öu Effets, 
ün pilon ; on là verra un moment en feu là où le coup 
aura porté į mais comme elle eft fort cafänte ; on ne 
poürtd pas en faire long-temps des experiences : ca 
auffi-toft qu'elle fera en poudré ; elle ñe produira plus 
_ on effet: Pour prévenir cet accident , il faut tremper 
dans la matiere pendant qu'elle eft encore en fufori 
dans le cienfet ; des petites barres dé fer ou de cuivre 
chauffées ; afin qu'elles s'en couvrent comme d’un 
émail: on peut frapper fur ces petites batres émaillées 
£ommodément ; & faire des experiences plufieurs fois 
avant que la inatiere s'en feparé ; mais fi l'on veut les 
garder ; il faut les mettre dans un liéu chaud & fec s 
car cette matiere s'hutnecte facilement ; & alors elle 
he donne plus de lumiere, — - n 
La chaux dàns cëtte operation fixe la partie àcide du Remata 
{el aïmoniac ; & donne liberté aux fels volatiles > qui l'opera 
fe dégageant & eftant pouflez par le feu ; fe diflipent tion, 
en l'air ; mais il y a de l'apparence qüe la lumiere qui 
fort de la matiere calcinée quand on frappe deflus 
vient de quelques corpufcules volatiles ; qui s’eftant 
concentrez dans le fel armoniac. fixe ,& joinrsavec un 
tefte de parties ignées de la chaux ; fe mienveñt avec 
beaucoup de rapidité quand ils font excitez, Quoi Sei åt- 
qu'il en foit cette opération eft un fel armoniac fixé nie 


avec la chaux & rencu fafibles =< Dies 
f 3 fufibles 


De la pierre de Bonlogre, 

fax qui ont traité de la Pierre de Boulogne 

jufques à prefent ; n'ont donné qu'un crayon 

tres- léger de [a nature & de fes effets, Ils en ont parlé 

d'une maniere qui fait bien éonnoiftre qu'ils n’avoiene 

pas beaucoup äprofondi lẹ matiere; & qu'ils igno- 
| X xij 
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roient les plus grandes & les plus admirables facultea 
de cette pierre, Heft vray qu’un Italien dont j'ignore 
le nom, s’eftant particulierement appliqué à la rechers 
che’ & à la préparation de la Pierre de Boulogne , y 
avoit fait de grands progrés ; mais il ne paroïft point 
qu'il fe foit communique à perfonne , & fon fecret a 
elte enfeveli avec luy depuis quelques années, 

On: peut dire que Monfieur Homberg Gentilhom- 


“mé Allemand , qui eft affez connu par les belles dé- 


‘couvertes qu'il a faites en Phyfique , & duquel jay dé. 
ja parlé ; a non feulement remis depuis peu en lumiere 
cette Pierre qu’ontavoit prefque oubliée , mais qu’il a 
encheri extrêmement fur tout ce qui nous en avoit pa- 
tu, Un voyage qu'il a fait en Iralie pour la rechercher 
‘a donte occafion à plufieurs belles remarques que jay 


tirées de luy , fur les lieux où lon trouve la Pierre ; 


Voyez-. 
en les 
figures 
daas la 
Planche 
feptié 
me. 


fur la nature de cette pierre & fur les moyens de la 
bien preparer pour la rendre liminenfe, Je rapporte- 
rai icy plufeurs obfervations qu’il a bien voulu me 
communiquer & les experiences où j'ay efte prefent, 
Quoique la Pierre de Boulogne fe tire des environs 
de la Ville d'Italie dont elle porte le nom , il n’y a pas 
long-temps qu'on la connoifloit fi peu dans lë Ville, 
qu'on n’y trouvoit perfonné qui en pûr donner des 
nouvelles , & tres-peu qui en euffent oiy parler ; c'eft 
la raifon pourquoy nos voyageurs n’en apprenoiïent 
rien, & la pläpart croyoient que la Pierre de Boulogne 
dont ona parlé autrefois , eftoit une compofition donc 
le fecret avoit efté perdu, 
. La Pierre de Boulogne eft une petite pierre grife , 
pefante quoiquetendre, fulphureufe , brillante en plu- 
fieurs endroits , de la groffeur d’une noix, mais plate, 
-bofu & inégale en fa fuperficie ; elle eft roüjours 
difpofée en forte que du cofté oppolé à la boffe , il fe 
trouve une cavité : elle pefe ordinairement une once 
& demie ou deux onces : eftant rom puč , elle paroïft 
en Gtyftaux à peu prés comme le Talc de Montmar 
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te. On garde par curiofité dans le ‘éabinet d'Ald£o-:, 
vandi à Boulogne , une, de ces pierres qui pele deux 
livres & demie : & une autre à Rome chez Monfieur 
Cellio , qui pefe cinq livres ; maistcesigroffes pierres 
ne font eftimables que par leur rareté , elles ne font 
pas les meilleures pour faire le Phofphore , parce. 
qu’elles font ordinairement opaques ; lés-petites font 
beaucoup meilleures & principalement les plus luifan- 
tes & les moins remplies de taches : celles où il paroît 
des veines de vitriol ou de fer font-les moins bonnes, 
On rencontre quelquefois des Pierres de Boulogne qui 
font couvertes fuperficiellement d’une croute mince, - 
blanche & opaque, celles-là font tres-rares,mais elles 
font les meilleures, - ao ao 

On trouve la Pierre de Boulogne en:plufieurs lieux : Où n} 

d’Iralie , comme proche la ville de Roncaria , à Prag pier à 
 dalbino , au bas du Mont-Paterno qui fait partie des Boulos 
Alpes, & qui eft diflant dela Ville de Boulogne gne. 
_ d'environ une lieuëde France. Le\Peré:Kirker dans 

fon Livre de Magnete, dit qu'il ena trouvé proche la- 

miniere d'alun de roche qui eft à Tolfa , mais la plus 

grande quantité & les meilleures viennent du Mont- 

Paterno : on ne les découvre aisément qu'après une 

grande pluye, qui les entraînant dans les ruilleaux 

qu’elle a formez , les lave , les nettoye de la terre qui 

les environnoir & les fait diltinguer d’avec les autres 
pierres de la montagne par des petits brillans qu’elles 

ont en leur fuperficie : il fe rencontre aufi parmi 

ces pierres un grand nombre de marcaflites de diffe- 

rentes figures, Le bas du Mont-Paterno où elles fe 

trouvent eft tout-à-fait fterile , mais le haut où il n°y 

en a point eft fertile en arbres fruitiers , en vignes & 

en herbages. 
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preparation de la pierre de Böulogne pour la rendre 


en phofp 87 


\ Ette operation eft une calcination qu’on fait de : 
j la pierre de Boulogne , pour en rengre le foufre 

plus purifié & plus exalté qu’il n’eftoit, 

… Prenez fept ou huit pierres de Boulogne ,oftez en 
Ja fuperficie avec une rape , jufques à ce que toutela 
terre heterogene en foit feparée, Pulverifez une où … 
deux des meilleures de ces pierres dans un mortier de | 

bronze , & pallez la poudre parun tamis fin, moüil- 
lez vos pierres lune aprés Pautre dans de l'eau de 
vie bien claire & les faupoudrez tout autour avec de la 
poudre en les jettant dedans & les rouxnant , afin | 
qu'elles s'enveloppent de cette poudre, Ayez un petit 
fourneau de terre conftruit comme il eft reprefenté 
dans la figure en taille douce, Il faut que la grille foit 
de cuivre jaune: mettez dans ce fourneau cinqoufix | 
charbons allumez pour Péchauffer , & quand ces 


charbons feront confumez à plus de moitié, remplif- 
fez r 


fourneau jufques aux échancrüres , de charbons 
+ éteints de la braize des Boulangers qui foient gros à 
peu prés comme des noix : rangez doucement deffus 
vos pierres faupondrées & les couvrez d’autres char- 
bons de braife éteinte de la même groffeur jufques 
à ce que le fourneau foit rout à fait plein : met- 
tez le dôme par deflus & laïffez brûler le char- ! 
bon fans y toucher jufques a ce.s il foit entie- | 
retient reduit en cendre, Quand le fourneau fera 
tout à fait refroidi , levez le dôme & la partie appel- 

-~ lée le foyer comme elle.eft reprefentée dans la figu- 
-re , vous trouverez fur la grille vos pierres calcinées , 
ortez doucement cette grille fur du papier blanc & 
- les ramaflez , feparez-en la croute que vous trouverez 
autour ,& les gardez dans une boëre avec du çot- 
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ton, confervez aufli la croute aprés l'avoir réduire 
en poudre fine. o 

Les pierres ainfi calcinées font des Phofphores qui Ufges. 
étant expofez un moment à la lumiere découverte 
du jour , comme dans une cour ou dans la rue, & en- 
fuite mis dans un lieu obfcur ; paraïflent pendant un 
peu de temps comme des charbons allumez fans cha- 
leur fenfible , puis ils s'éteignent peu à peu. Si lon 
expofe de nouveau ces pierres à la lumiere , ellesfe 4. 
A ien e Cr ‘On fair 

rallument comme devant. Elles demeurent ainfi Phof- ue 
phores pendant deux , trois & quatre ans , felon qu’on die la 
les expofe plus ou moins fouvent à la lumiere : & lumiére. 
quand elles ant perdu leur vertu , ou peut la leur fai- ris 
re reprendre en les calcinant de nouveau & ob'ervant Le 
les mêmes circonftances que devant , mais elles éclai: ne ufées, 
rent alors plus foiblement, Ha nd com- 

La croute reduire en poudre eft-aufli un Phofphore si 
tres- beau & fort lumineux quand on l'a expofée à la ce) ? 
lumiere ; comme j'ay dic des pierres, On en peut faire poudre. 
differentes figures lumineufes en défignant premiere: Figures 
ment ces figures fur du papier où fur du bois avec “he 
des glaires d'œufs & y répandant auffi tot pendant ” 
que les traits font encore humides , de la poudre lu- 

mineufe , afin .qu’elle s’rrache par tout où la glaire 
dœufla pourra prendre. Il faut.enfuite laifler fecher 
ces figures à l'ombre, & les ayant mifes dans un qua- 
dre , les couvrir d’un verre blanc pour qu'on wy tou- =; 
che plus. Quand on voudra rendre ces figures lumi- 

neüles , il n y aura qu'à expofer le quadre couvert de 

fon verre à la lumiere , puis le metre dans l'ob- 
fcurité, Lu À Cryttal 
On peut encore faire du cryftal lumineux en rem- lumi- 
'plifant exactement de cette poudre ; une petite bou- neux. 
teille de: cryftal & la bouchant exactement , afin 
qu'on ne louvre plus : elle produira un effet pareil à. 

celuy des pierres, & fa lumiere durera plus long- 
temps , mais ele fera plus foible, 
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< Si l'on broye la pierre de Boulogne calcinée avec 
un peu deau, la reduifant en forme de limon, ce 
Dépila. fera un fort bon dépilatoire ; fi Pon en met auff trem- 
toire. per une dragme en poudre dans une once d’eau pen- 
dant quelques heures , cette eau enlevera le poil quand 
on Pappliquera fur la peau, 


cs. REMARQUES. 


EL E premier qui s’avifa de calciner les pierres de 
nr J Boulogne fut un Cordonnier nommé Vincenzo 
que la Cafciarolo qui travailloit à PAlchimie. Cet homme fe 
pierre de promenant au bas du Mont Paterno , ramalfa de ces 


Boulog- pierres dans lefquelles il croyoit qu'il y eût de Par- 


ne eft . ; 
hm Sent; parce qu elles ont une couleur argentine lui- 


neule. fante & qu'elles pefent beaucoup ; mais au lieu d'y 
trouver de largent ou quelqu’autre métal en les cal- 
cinant , il découvrit par hafard ce merveilleux Phe- 
nomene que nous y voyons. 
Porerins, Montalbanus, Maginus , Licetus, Men- 
Telus, & quelques autres ont écrit de cette pierre & 
ils ont donné des manieres de la calciner : mais leurs 
Anteurs defcriptions font de nul ufage ; car on ne réüffit point 
quien  enfuivant cequ'ilsont dit. 

r : Comme la pierre de Boulogne eft tendre , on enle- 
* we facilement fa fuperfic'e avec une rape ou avec des 
I eft ne- grattes bofles , s’1 y refte de la terre , elle fait des ta- 


ceffaire ches aprés la calcination , où la lumiere ne paroit | 


de cou. voint, 
vrir la 


pierrede  Silon fe contentoit de calciner la pierre fans Pen- 
poudre veloper avec de la poudre d’autre pierre femblable, 
d'une elle ne produiroit aprés la calcination , que quelques 


piene petits brillants de lumiere foible : c’eft pourquoy il : 


fembla- 


bleavant SE tres-neceffaire d’obferver exactement ce que j'ay i 
la calcis décrit, Ce qui donna occafion à Monfieur Homberg | 


nation de préparer les pierres de Boulogne de cette maniere s 
: Bi dont il ne -paroift pas qu’on fe für encore avifé ; C'elt 
que dans un voyage qu'il fit où il portoic de ces piere 


4 
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res „elles. fe froiferent les unes contre les autres, 


elles frene une poufliere qui s’y atracha en partie : op 


comme il les caicina en cet état fans en feparer la 


- an s'en 


dt avilé, 


poudre, il trouva aprés la calcination que les en- 


droits où cette poudre s’étoit attachée , étoient beau- 
coup plus lumineux que les autres, ~ 
Il faut que la poudre foit fubrile, afin qu’elle s'at- 


tache à la pierre & qu'elle prenne mieux la lumiere. 


aprés la çalcination ; car la lumiere n'étant attachée 
qu’à la faperficie , la poudre fubrile en aura beaucoup 
plus que la groflicre qui a moins de furface, Cette 
poudre doit être faite avec des pierres les plus fines, 
les plus nettes & les plus tranfparentes > parce que 
l'éclat lumineux des pierres qu'on a calcinées ne pro- 
vient que de l'excellence de la poudre qui les a cou- 
vertes, : On a envelopéde méchantes pierres de Bou- 
logne opaques ayéc de la poudre tres-belle , & les 
pierres n’ont pas laille de bien faire ; au contraire on 
_a découvert des pierres fines & fort tranfparentes 


Leffeg 
dela 
poudie 
-fur les 
Pierres. 


avec de la poudre de méchantes pierres , & les pierres: 


n'ont pas produit plus d'effer , que fi an les eût calci- 
nées fans les couvrir avec de la poudre , c’eft à dire , 
qu'elles n'éroient prefque pas lumineufes. 
Il cft-neceffäire que la poudre foit: faite dans un 
mortier de bronze autrement la pierre qui en feroit en- 
velopée , ne deviendroit point lumineufe quelqu’ex- 
tement qu'on la calcinât, On en a pilé dans des 
mortiers de fer, de marbre , de morphire & de cryftal, 
les operations ont roûjours manqué ; on a rebroyé 


.Circon. 
flances 
qui doi- 
i à 
vent être 
obfer- 


vées. 


ces poudres dans un mortier de bronze , & l'on s’en. 
eft fervi derechef fur les mêmes pierres , elles ont 


paru un peu lumineufes aprés la calcination , mais 
celle qui avoit été faire dans un mortier de fer , ne 
s'étoit que tres-peu corrigée dans le mortier de bron- 
ze, & elle ne donnoit prefque pas de lumiere à la 
pierre qu'elle avoit enveloppée, Il faut que dans le 
feril y'aic quelque chofe de nuifible kcet effer, & 


Le fer 
elt con- 
' traire à 
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la pierre qu’au contraire le bronze s’accommode à la nature de 
lee la pierre;pour ce qui eft du marbre , du porphire, du 
he cryftal, il y manque fans doute , ce qui eft de bon 
dans le bronze pour accommoder la pierre 3 mais 
- ces matieres ne communiquent point d’impreflion (& 
nuifible que le fer. La méchante qualité du fer a cet 
égard vient peut-être de ce que PFacide vitriolique 
de ce métal s'uniffant au foufre de la pierre qui eff 
tres-cxalté , le fixe en forte qu'il empêche que la lue 
miere ne l’allame pour le faire éclairer,comme je diray 

‘dans la fuite. on 


11 ape 
ja pi T de vie pour moüiller la pierre , pourvů que cette eau 
& pour- foit bien claire & qu'elle ne laiffe aucun fediment 3 
quoy. on s’eft fervi de même des efprits acides qui ont réüif- 

fi aufli-bien que l'eau de vie : on la moüille pour fai- 
| re que la poudre s’y prenne plus facilement & y falfe 

ap w efpece de croute, a o 

Def. Le fourneau qui fert à faire la. caléination fera 
She compofé de la même matiere que les autres fourneaux 
jinea | PONS il fera rond , il aura environ un pié de hau- 
Voyez teur fans compter le dôme & prés d’un demi pié de 


la diamettre : fon cendrier aura deux portes afin que le. 


E . ` j ‘zA z 

feu prenne Pair plus facilement : Le foyer n'en aura 

oinc, mais en la place il y aura au haut trois ou qua- 
pows P y q 


tre échancrures , comme on peut voir dans la figure, 


On'mettra un petit dome fur le fourneau pour faire 
reverberer le feu vers la matiere: il wet pas befoin 
que ce dôme ait de regiftre , mais on attachera au 
haut un anneau pour le pouvoir mettre fur le four- 


neau -& l'en retirer plus commodément., La grille 


La gril- fera de letton ou cuivre jaune ; fi elle étoit de fer il y 
a auroit à craindre qu'elle n’apportât pour le moins au- 
leton, tantde préjudice à loperation-s que le mortier de 
& pour- fer dont j'ay parlé ; & fi elle écoit de terre le feu ne 
quoy. fe feroit pas allez violent : outre que le letton com- 

me le bronze aide à rendre la pierre lumineule, Le 


© On peut fe fervir d'eau commune en la place d’eau 
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œuivre rouge ne produit pas un fi bon effet, peut- 
être à caufe qu’il ne contient point de calamine ; car 


il fe peur faire que cette pierre communique une va 


peur à la pierre de Boulogne dans la calcination & 
en ouvre les pores pour rendre fon foufre plus fuf- 
-ceptible de Pimpreffion de la lumiere, 11 eft bon que 
le petit fourneau fe divife en deux parties , comme il 
ch reprefenté dans la figure , afin que quand le feu 


elt éteint on puiffe lever la partie de deflus pour ra= 


. mafler aifément la pierre calcinée. 
Comme le premier charbon qu’on met dans le 
fourneau ne fert qu’à l’échauffer ; il fuffit que ce foit . 
du commun ; mais fi l’onfe fervoit du même char- 
‘bon pendant la calcination , il y auroit à craindre qu’il 
ne petât dans le fourneau, & qu’en ébranlant les pier- 
res , il ne fift détacher la poudre qui eft autour. Le 
Charbon de braize des Boulangers eft le plus commo- 


On fe 
fertde la 
braile : 

our 
cette cak 
cina- 
uon, & 
pour- 

uoy 


de ; il ne faut point que les morceaux de ce charbon : 


foient plus gros que des noix , de peur qu’.ls ne fiffenc 
le feu trop violent; on ne doit point auffi fe fervir 
de braize menuë de peur qu’elle n’étouffaft le feu & 
que la calcination ne fe pût faire fuffifamment, 

La pierre retient la couleur de feu qui luy a été 
donnée ; ainfi quand on peut rendre le feu blanc , la 
lumiere de la pierre paroift blanchaftre , fi on le rend 
violet , la lumiere fera violette ; fi on le rend verd, 
la pierre aura une lumiere verte ; f le feu eft jaune, 
la pierre donnera une lumiere jaune ; mais quand on 
veut exciter ces couleurs , il faut prendre garde de 
ne fe pas fervir de maricres fixes , il faut qu’elles 

foient tout à fait volatiles , de peur qu’elles ne laif- 
{ent une cralfe fur la pierre qui l'empêche de luire. 

Quand on fe contente de faire calciner la pierre; 
comme j'ay décrit , fans ajoûter aucun autre artifice 
au feu , elle reprefente toüjours un charbon ardent , 
à moins qu’elle ne contienne des parties de métal ou 
de mineral, Si elle participe du cuivre, elle donne 


La pier- 
re calci- 
née don- 
ne une | 
Jumiere 
de la 
éoulear 
du feu 
qui luy & 
été com- 
muni- 
qué, 
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ine lumiere verdaftre ou bleüaftre ; fi elle participé 
-du fer ; elle eft opaque , elle ne vaut rien ; fi elle par- 
ticipe du fel armoniac. ,la lumiere en cft blanchaftre ; 
les pierres couvertes naturellement d’une croute 
blanche & mince dont j'ay parlé ; prennent une lus 
-miere bletë ouverte, | 
due Si les pierres ont une couleur jaunaftre quand on 
doir des retire du fourneau ; elles font bonnes pour tece- 
avoir la voir la lumiere , mais là où elles ont des taches gri- 
pierre {es , blanches ou noires , elles ne luifent point, 

He A Il faut laiffer entierement refroidir le fourneau 
uon, avant que d'en retirer les piertes calcinées ; car s'il 
étoit encoré chaud elles tomberoient en pieces. 

La poudre qu'on avoit fait tenit autour de la pierre 
en l’humectant avec de l'eau de vie fe deffeche dans. 
la calcination en unë croute ; & il s'en fépare fouvent 
de petits morceaux qui tombent dans les cendres, 
Cet accident prejudicie à l’operation , car la pierre 
n'eft que tres-peu lumineufe dans ces endroits où la 
poudre a quitté, | | 

Si par quelque accident les pietiés n’étoieñt point 
devennés lumineufes aprés cette calcination , il faus 
droit recommencer l’operation ; obfetvant les mêmes 
circonftances , où les rendroït bonnes. | 

Les pierres qu’on calcine dé nouveau aptés äu'el- 
les ont fervi deux ; trois & quatre atinées repren- 
nent bien une lamieré blanchaftre;maiselle neft point 
fi brillante que la premieres ` 

Aprés la premiere calcination les pierres quittent 
âifément la poudre où la petite croute qui s’y étoit 
faite ; on la détache avec un petit bâton ; mais quand 

-on les a calcinées une feconde fois ; la crorite s’en fe- 
pare plus difficilement : la raifon en eft qu’aprés la 
premiere calcination , il y a beaucoup plus de foufre 
à la fuperficie dela pierre qu'il n’y en à aprés la fes 
conde: or ce foufre qui ek huileux empêche que la 
: croute ne s'attache à la pierre, 4 
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La pierre de Boulogne acquiert par la calcination La pier. 
une odeur de {oufre.; approchante de celle qui proce- 7 A 
de du Phofphore fait avec Purine , où de la leffive E al 
tirée du mêlânge de chaux & d’orpiment, mais beau- cinée 
coup plus foible : on s’apperçoit plus de fon odeur feue le 
quand elle et nouvellement calcinée que dans la fui. foufre: 
te, Cette fenteur jointe à fon effet dépilatoire peut 
faire railonnablement conjeéturer qu’elle contientun 
foufre falin, arfenical , ou bien un foufre dans le- 
quel s'et embaraflée une grande quantité de parties 
de feu durant la calcination. i ~ Elle 
Si on laifle quelque temps la pierre de Boulogne bjaachie 
calcinée fur un morceau de letton peli en fa fuperfi- leleron 
cie , le letton prendra une couleur blanche argentine ; 
non feulement à l'endroit touché par la pierre, mais 
tout autour : ce qui provient d’ane pénétrarion qui 
s’eft faite dans le cuivre jaune par le foufre falin de 
la pierre , lequel ayant changé la difpofition exte- 
rieure des parties du métal , il fe fait à nos yeux une 
reflexion de lumiere differente de celle qui avoit çoû- 
tume de fe faire quand nous regardions le letton. aad 
Il faut laïfler refroidir la pierrecalcinée avant que mik il 
de lexpofer à la lumiere; car elle ne devient pas fi faut ex- 
lumineufe étant chaude que quand elle eft refroidie; pofer la 
il ne fuffiroit pas pour la rendre Jumineufe ; de luy se 
faire recevoir la lumiere d’un lieu Fermé comme d’u- ar 
ne chambre ou d’une falle ; il et neceflaire de Pex- lumi- 
pofer avec la main hors de la feneftre dans la ruë ou neufe 
dans une cour.afin que les rayons de la lumiere tom- 
-bent deffus perpendiculairement ; maisilne faut pas 
que ce foi au Soleil immediarement , la lumiere 
qu’elle prendroit ne feroir pas fi belle , & de plus le 
-Soleil luferoit trop vifte pat fa. chaleur en enlevant 
trop de particules du foufre qui luy font necefaires, 
_+Qrand le Soleil fe couche elle prend une plus belle 
“lumiere que dans un plus grand jour , mais quandil ` 
-eftcouché elle n’en prend plus ; quoy qu'il fañe en- 


#1: 
Z 


Ëlle luit 
dans le 
vuidé, 
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core jour. Dans le temps des plus épaiffes nées & 
des plus obfcures tempeftes , pourvû que le Soleil 
foit fur nôtre horifon ; elle devient plus luifante que 
dans un jour ferein : on a beau l’expofer la nuit ; 
elle ne devient point lumineufe : elle prend peu de 
lumiere au clair de la Lune & encore moins aux flama 
beaux. L'air ne luy fert de rien : cat fi aprés avoir 
pompé celuy d’une bouteille de verre ou du cryftal ; 
on la renferme dedans fort exaétement y la bouchant 
d’un bouchon de verre & de cire d’Efpagne ; & 
qu’on expofe cette bouteille à la lumiere ; la pierre 
en recevra autant ; quoy qu’elle foit dans le vuide ; 
que fi elle étoit dans le plein hors de la bouteille ; 


mais comme elle eft couverte du vetre ou du cryftals 


{on feu ne paroift pas fi vif ; parce que les rayons qui 


„en fortent étant un peu rompus en paffant par cës MU= 


Circon- 
ftances à 
obferver 
pour 
bien 
voir ce 
Phof- 
Phore, 


La pierre 
de Bou- 
logne 

a cft 


railles tranfparentes > ne frapent pas la retine de nos 
yeux avec tant de force, que quand la pierre eft à 
ñud. Ce Phofphore differe d'avec celuy qui eft tiré 
de Purine en ce qu’il demande de la lumiere,& Pautre 
ne demande que de Pair, hd 
Pour être en état de bien confiderer Péclit lumi- 
feux de la pierre de Boulogne , il faut faire une nuit 
en bouchant le jour du lieu où Fon eft , & fe tenir 
quelque temps dans l'obfcurité avant que de la re- 
garder , afin que défaccoûtumant un peu fes yeux de 


la grande lumiere , ils puiffent être plus difpofez à 
‘recevoir l'impreffion de la lueur du Phofphore, Ce 


que je dis doit être obfervé principalement en un 
jour fort clair & fort ferein ; car dans les jours fom= 
bres & quand il pleut,on n’a que faire de {e tant pre- 
cautionner ;-nos yeux alors n'étant pas accoûtumez 
à une lumiere trop éclatante, font plus en état de 
s’appercevoir de celle de la pierre. mi 

La pierre. de Boulogne n'eft lumineufe qu’en fa 
furface , car fi on la rompt elle ne montre aucune 


lumiere-en dedans :.fi à la verité Pon calcinoit ce de- 
dans 
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dans , il paroïftroir lumineux comme le refte en {à lumi- 
fuperficie, La poudre qui a fervi à envelopper les neufe 
pierres pendant la calcination , étant expolée à la oo 
lumiere & enfuite mife à l'ombre , paroift toute en T 
feu dans fa furface ; mais fi Pon la remué, la poudre 
qui étoit deffous eft opaque ; fi on Pérend & qu'on 
la remette au jour , elle devient lumineufe par tout ce 

a À | 
qui nous paroît, A ME 

. Aprés avoir rapporté plufieurs beaux effets dela Eponge 

pierre de Boulogne qu’on pourroit appeller éponge dé d° lu- 
lumiere , jay crû qu’il étoit à propos de reflechir °° 
fur ces faits & de donner, quelque raifonnement qui 
explique autant qu'il fe pourra , comment cette 
pierre s’empreint de la lumiere, Pour ce faire je cona 
_fideray deux chofes, ce que celt que la lumiere, & 
quelle .difpoñition doit avoir la pierre pour la reces ` 
VOIr, : ; o i E L hu ; 
_ Sans me mettre en peine de tout-ce'qu'ont dit les -tà fa- 
Philofophes. au fujet de là lumiere, je dis que c'eft miere cit 
un feu qui fortant du Soleil impetueufement par gros un- telti: 
rayons, fe divife enune infinité de petits rayons, 
lefquels {e répandent dans lunivers & s'affoiblifent. 

à mefure qu'ils s'éloignent du centre, Si quelqu'un. 
pouvoit en douter , il n'a qu’à s’en échaïrcir par le 
moyen d'un miroir concave , il verra que la lumiere 
reflechie & ramafléc en un point , forme du feu. | 

: : La pierre de Boulogne, comme je Pay déja fait rea 
| marquer, elt remplie de foufre , mais ce foufre avant 
| fa calcination, eft-f bien uni avec les autres principes 
| qui compofent la pierre, qu’il ne paroïft point, & 

elle neft non-plus lumineufe que les autres pierres, 

Le feu au milieu duquel on la met en ouvre les po- 
xes & en fair exalter le foufre dont une bonne pare 
tie fe. perd en lair ;: mais il en refte gncore beaucoup. 
qui ef arreté par la poudre dont la pierre eft entou- 

tée. Si on la calcinoit moins que je Fay marqué, fes 

pores ne feroient pas affez ouverts ni fon ide allez 

o ; Xy 
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en mouvement : il fe peut faire même qu’une par- 
tie du foufre groffier qui fe diflipe le premier, nui- 
roit à Peffer de la pierre en y demeurant. Si onla 
éalcinoit au contraire plus long temps , il y auroit 

à craindre que trop de fouffre ne s’évaporät par 
Paction du feu, & que la pierre ne produifift que peu 

ou point d'effet : c’eft ce qui arrive quand on ne la 

- point couverte de poudre d'autre pierre ; car le fou- 
fre trouvant alors trop de facilité à fórtir , fe perd 


foufre me le foufre fuperficiel & la fait paroiftre ardente, 
de la dela même maniere que le feu allume un charbon, 


LaPier La Pierre de Boulogne dans la calcination a été 


3 r réduite en une efpece de chaux, & il y a beaucoup 
oulo- 


gne ca ; ; 
Cméecõ.- tis, il eft entré des corpufcules de feu lefquels fe font 


qu'ils foient enclos dans les pores de la matiere com- 
me dans de perices cellules, ils ne laiffent pas de fai- 
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re effort par leur mouvement, pour fortie , & ils vo- 
larilifent  & divifent les parties de ce foufre fi fabri 
lement, que le feu le plus foible ; qui eft celuy de la 
lumiere affoiblie par les nuages , eft capable de Palu 


lumer. : 


| Quand la pierre eft enflimée , elle ne paroift point Ele ne 
lumineufe au jour parce que nos yeux étant abreuyez La 
d’une plus grande lumiere, font incapables d'apperce. a | 
voir cé petit feu, à peu prés de même qu’on ne dif. au jour, 
cerne pas lr clarté de la Lune tant que le Soleil paroît & pour- 
fur nôtre horifon : mais quand on a contrefait une WI 
nuit, la lumiere du journe frapant plus les yeux, le 
feu de la pierre fe voit dans cout fon éclar, Ge feu Elles se. 
dure au plus demi quart d'heure, en s’affoib'iffanr tint & 
peu à peu, puis il s'éteint , parce que les particules de se ee 
loufre allumées étant environnées d’une grande quais a 
tité de: matiere rerreftre, elles n’ont pas la force de au jour, 
continuer, leur mouvement de feu, il faur les tallumer pour- 
fouvent à la lumiere G l’on veut qu’elles brûlent, 11 1497: 
n’en eft-pas tout à fait de même à cer égard, comme 
du charbon, qui contenant beaucoup plus-de foufre 
& bien moins de parties terreflres que la pierre de  - 
Boulogne fe tient en; feu fans qu'il aie befoin d'être 
rallumé, A aro F: no. 
Mais il fe prefente ici une difficulté, ceft de fça- Dificul: 
voir pourquoy la pierre paroift moins lumineufe “* 
quand elle a: été expofée encore chaude foitant du : + 
fourneau, que quand on a attendu qu'elle fût re- 
froïdie ; car il fémble que fon foufre étant poulie 
plus rapidement pendant la chaleur que quand elle -~ 
eft refroidie , elle devroit aufi s'enflâmer avec plus 


de force & produire plus de lumiere, ie 

On peut répondre à cette difficulté en deux ma- Repôfes 
nieres differentes 5 la premiere,c’eft qu'il. fe peut faire 
que le foufre a été plus enflammé ds le temps 
de la chaleur de la pierre que quand elle a eté re. 


| froidie ; mais que ce foufre brûlant avec trop d'im- `; 
1 > à 


Xy ij 
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“peruofité , fon feu a tellement été rarefié! qu'il ne 
mous paroift pas tant que quand il eft plus fixe ,‘ de 
même que les charbôns allumez ont plus de couleur 
que la flâme du bois qui eft un feu beaucoup plus 
exalté.. La feconde réponfe c’eft que comme il s'éleve 
plus de foufre à la furface de la pierre pendant qwel- 
le eft encore chaude que quand elle eft refroidie ;, & 
que ce foufre peut entraîner avec luy des parties 
groflieres, la lumiere qui eft un feu trés-délicat, n’a 
pas la force de l'enflmer fi aifément , au lieu que 
quand la pierre eft froide , le foufre exalté qui vol. 
tige à la fuperficie de la pierre étant beaucoup -plus 
fubril à caufe que les parties groflieres fe font pre. 
‘cipitées dans la pierre 5 il a ‘bien plus de proportion 
avec la force de la lumiere, & il en eft aufli caflâmé 
plus facilement, = SNES SA DE 
‘0 On me dira encore qu’il y'a un grand nombre de 
: foufres & de matieres fulphureüfes qui nous paroi: 
fenttres-exaltées & rareñés,: comme lefprit de vin, 
Fhuile étherée de terebentine ‘le camphre qui ne 
s’enflâme point à la lumiere: Je répons-que ces fous 
fres n’ont pas tant de fubrilité ni de délicateffe en 
leurs parties,comme celuy dé l& “pierre de Boulogne, 
il leur faut un feu beaucoup plus materiel que Iglu- 
-miere pour les mettre en‘inouÿement & les enfla- 

mer. : o ee 
Lapier- Le feu qui paroïft fur la pierre de Boulogne neft 


n < -pas capable de brûler ni d'échauffer la peau lorf- 
O- à a 1e q PCA 4 % 
ne eal qu'on le touche, parce qu'étant fi délicat, il n’a pas 


cinée ` la force de choquer ni d’ébranler affez les nerfs pour 
n'échau-: y faire quelqu'impreflion ; il faut que le feu pour 
fe point échauffer, foit compofé non feulement de foufre, 
pu nes mais de parties falines & groflieres , qui péffant par 
quoy. ` les pores fafent leurs fecouffes dans les chairs, 
Inega Quand expofe la pierre au Soleil , non feule- 
Pointer. MENT il Pufe , parce qu’il €n fait'diffiper trop vifte le 
poe ~ foufre par fa chaleur „> mais il empêche aufli qu’elle 
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ne paroiffe fi lumincufe, par les mêmes raifons que 


pierre au 


j'ai dites en parlant de la chaleur de cette pierre au Soleil. 


fortir du feu : il y 2 même apparence que la lumiere 
du foir un peu avant que le Soleil fe couche ou cel- 
le d’un jour fombre & pluvieux eft plus proportion- 


née an foufre de la pierre, qu'un grand jour clair & 


ferein , puifqu’elle paroïft avec plus d’éclac en ce 
temps-là. Il faut peu de feu pour allumer peu de 
matiere fulphureufe , un trop grand feu Penvahit, 
fans qu'elle paroiffe brûler, Le foufre de la pierre elg 
fort exalté , il fuffit pour Pénflimer d’un feu fort foi: 
ble, Il faut pourtant remarquer que la lumiere qui eft 
trop éloignée du Soleil, eft un feu trop débile pour 
bien allumer ce foufre , car quand on expofe la pier- 
re au jour qui rete aprés que le Soleil eft couché, 


ou au clair de la Lune , ou à la lueur des flambeaux, 


elle ne devient que peu lumineufe, : 
Il eft fort éconnant que cette pierre foit capable de 
recevoir de la lumiere pendant quatre ans , & même 
plus long-temps ; il faut que les mêmes particules de 
foufre qui nous paroïffent en feu s'éteionenc & fe ral 
lument bien des fois avant que d’être diffipées. On-ne 
peur pas douter pourtant qu’il ne s’en évapore quel- 
ques-unes à chaque fois qu’on rend la pierre lumi- 
neufe ; mais il fe peut bien faire auffique ce petit feu 
rarefe & exalte d'autre foufre du dedans de la pierre 
qui prend la place de celuy qui a été perdu. ` 
© Il faur que la délicareife des parties falphureufes 
qui voltigent à la fuperficie de la pierre , foit bien 
grande , puifque pour avoir feuleinent pulverifé la 
pierre dont on l'a couverte, dans'un mortier de fer, 


_ Pimpreflion que cette poudre a på rendte du mé- 
p p pup 


tal , fi petite qu'elle foit, eft capable d’empécher que 

la pierre ne reçoive la lumiere, On peut dire qu’en 

cetre occafion, il en eftcomme d’une méche hymeđ&ée 

qui ne peut point prendre le feu qui vient d’un fufl, 

le fer par fon fel vitriolique , fixe & embaraffe les 
Yy ij 


Com- 
mêr. elle 
peur ic 
cévoir 
de la lu- 
miere 
pluiieurs 

‘Années, 
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reies fulphureufes de la pierre & les empêche de 
< s’ailumer à la lumiere, : Bi 

Com- . La pierre prend une lumiere de la couleur du feu 
L = qui lui a été donné dans la calcination , parce que 
la ie fon foufre ekt teine de cette couleur , & quand il eft 
re de la embfafé par la lumiere , il doit produire une lueur 
couleur femblable ; le foufre prend auffi la couleur de quel- 
La que impreffion métallique qu'il reçoit de la pierre, 

a éé  & il fait une lumiere bleualtre ou verdatre , ou 
donné. , blanchâtre , felon:la nature & la couleur de ces ma- 
ticres métalliques , par la même raifon. 

Come Aprés que les particules fulphureufes les plus in- 
ment € fämables de la pierre ont été entierement confom- 
tant cal- : eue . 
née Je Mées par le feu de la lumiere , ce qui arrive dans Pef- 
nouveau pace de plufieurs années , comme j’ay dit ; on calcine 
elle re- de nouveau la pierre pour rarefier & exalter le fou- 

eTa fre qui y refte, & pour le rendre capable d’eftre en- 
de a. flâmé par la lumiere : mais comme il neft jamais fi 
lalumie. fubtil , ni fi (ufceptible de mouvement que celuy 
ze, de la premiere calcination, fon feu n’en eft pas aufi 
fi vif ni f brillant. 
La poudre qu’on a retirée du tour de la pierre aprés 
la. calcination étant érenduë fur du papier & expo- 
fée à la lumiere, en rapporte beaucoup plus de feu 
à proportion que la pierre même, parce que les fur- 
faces exterieurés des parties de la poudre ont été 
allumées., & elles tiennencun bien plus grand volus 
re que celle de la pierre, 
Objec- — On me peut faire ici une objeétion , c’eft que s’il 
fon. eft vray que la lueur de la pierre de Boulogne:calci 
née vienne de ce que fon foufre a été embrafé par 
le feu de la lumiere , il a été neceflaire qu'il y eût 
de Pair pour former ce feu, & il en faut pour Pen- 
trerenir de même qu’à tous les autres feux que nous 
connoiffons. Que s’il en manque par quelque acct- 
dent que ce foit , il doit s'éreindre ; neanmoins nous 


voyons que la pierre & la poudre calcinées prennent 
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& entretiennent leur lumiere dans le vuide, comme 
ila été dit, o | ne 
Je réponds à cette objection, que les parties fulphu- 
réufes de la pierre étant fuppofées d’une délicateffe 
proportionnée au feu de la lumiere, il ne fera point 
befoin dair pour les allumer ni pour les entretenir 
en feu : car fi la lumiere paffe & fe conferve dans le 


fubil & le conferver en feu ; mais fi on ne fe paye 
pas de cette railon , & qu’on veuille abfolument de 
l'air pour enflâmer la pierre de Boulogne, on en trou- 
vera autant qu'il en faut dans ce qu’on appelle le 
vuide , puifqu’on ne fçauroit entierement épuifer 
d'air un vaiffleau de verre ni un vaifleau de cryftal, 
il en refte .toüjours un peu, fi bien qu'on falle; & 
cette petite quantité d'air doit fuffire pour allumer un 
foufre fi délicat, -o o 

Mais on ne doit pas confiderer ce feu comme le 
feu commun qui eft nourri & entretenu par des ma- 
tieres groffieres, ce dernier ne fe peut faire ni fub- 
fifter fans air ; parce que c’eft Pair qui excite & qui 
maintient le mouvement des parties de la matiere 
combuftible ordinaire ; mais nokre feu de lumiere 
elt bien d’une autre délicatefle , il neh formé & en- 
treténu que par le. mouvement d’une matiere tres- 
fine & tres-fubrile fur laquelle Pair ne peur faire au- 
cune impreflion , cet une lumiere ramaffée que tous 
les vents Les plus impetueux ne pourroient ni érein- 
dre ni allumer, & l’on peut dire que ce feu n'a pas 
plus de befoin d'air pour brûler que la lumiere n'en 
a pour éclairer, ee 

On peut remarquer des differences confiderables 
entre le Phofphore qui fe tire de l'urine & celuy de 
la pierre de Boulogne ; car Le premier devient lumi- 
neux le jour & la nuit, pourvû qu’on l’expofe à l'air, 
maisfi vous le privez d'air il ne peut point éclairer, 


sesso 


Y y üj 


Le dernier ne reçoit la lumiere que le jour , à Pair ou 


Répoôfe, 


vuide , elle y peut aufi embrafér un foufre tres. 


Dife- 
réces des 
effects du 
Phof- 
pbore de 
la pier- 
re de 


. Boulo- 
goe & 


du Phol- : 


phore 
ULINEUX. 
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fans air & point du tout la nuit , ce qui fait bien 
voir .que .ces deux cfpeces de Phofphore font allu- 
mées differemment, Le Phofphore urineux eft capa- 
ble d'éclairer dans toutes. fes parties ; la pierre de 
Boulogne n’éclaire qu’en fa fuperficie, La lumiere du 
Phofphore urineux eft toûjours d’une même couleur, 
celle de la pierre de Boulogne paroïft fouvent de 
differentes couleurs & toüjours plus vive que Pau- 
tre, Le Phofphore urineux s’érend tant qu’on veut, 
car on en peut former des lettres & d’autres figures 
en le frottant fur du papier ou ailleurs comme fi 


Jon écrivoit , ce qu'on ne peut pas faire avec la 


pierre de Boulogne. Le Phofphore urineux brûle les 
‘doigts quand on le tient quelque temps, & il met 
le feu à pluficurs matieres combuftibles ; la pierre de 
Boulogne ne fait appercevoir aucune chaleur quand 
on la touché ; & elle ne communique fon feu nulle 
part. Le Phofphore urineux ne fe peut bien confer- 
ver étant éteint que dans l'eau , il fume roûjours 
quand il en eft dehors , &il fe détruit en peu de 
temps ; la pierre de Boulogne fe conferve feche 
dans une boëte, & il ne paroift pas qu'il en forte de 
fumée ; le Phofphore urineux fe diflout dans une 
liqueur huileufe ; la pierre de Boulogne ne s’y dil- 
fout point, Le Phofphore urineux étant chand pro- 
duit plus de lumiere que quand il eft froid , la pierre 
de Boulogne au contraire prend mieux la lumiere 
lorfqu'elle eft froide que quand elle et chaude : il 
eft bon que je rende raïfon de toutes ces differences, 

Premierement le Phofphore urineux ne peut point 
être allumé par lá lumiere feule , parce que fon fou- 
fre elt trop groflier pour être embrafé à un feu aufi 
délicar qu'eft celuy-là : il faut un fouflet comme 
Pair pour pouvoir mettre en mouvement les parties 
du Phofphore qui font falines & fulphureufes , afin 
que fe frottant tres-rapidement les unes contre les 
autres , elles s'enfäment de même qu'en froxtanf 
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rudement du fer contre une pierre dure, il fe fair du - 
feu, il faut pour cela qu'il y ait dans les parties de la | 
matiere , une tres grande difpofition au mouvement. 
Pour ce qui ef de la Pierre de Boulogne , le foufre en 
eft tellement exalté & fi bien dépouillé de toutes par- 
ties grofficres, qu'il n’a point befoin pour s’enflâmer, 
d'autre mouvement que de celuy qui luy eft apporté 
par la lumiere ; ce foufre ne prend. point feu la fuir, | 
parce qu'alors il n’y a rien qui le puiffe allumer : tout 
l'air du monde neft point capable de mouvoir fes par- 
ties afez rapidement pour les enflâmer, elles font trop 
fubriles pour en recevoir les impreflions. 
\ En fecond lieu,le Phofphore urineux éclaire en tou- 
tes fes parties, & la Pierre de Boulogne n’eclaire qu'en 
fa fuperficié, parce que toutes les parties du Phofpho- 
re urineux font fufceptibles du mouvement qui les 
met en feu , au lieu que dans la pierre de Boulogne, 
il n'y a que les particules fulphureufes fuperficielles 
qui puiffenr être embrafées , à caufe qu’il ny à que: 
celles-là qui ayent efté aflez exalrées & aflez mifes en 
mouvement dans la calcination. 
= En troifiéme lieu , la lumiere du Phofphore uri- 
neux eft toûjours d’une même couleur , parce qu’elle 
vient toûjours d’un feu produit par une matiere d’une 
même nature ; mais les pierres de Boulogne donnent 
leur lumiere de differentes couleurs, parce qu’elles 
participent de differentes marcaffites, qui dans la cal- 
cination acquierent des couleurs fuivant leurs efpeces 
& les communiquent au feu qu’elles font paroiftte. La 
lumiere dela pierre de Boulogne éft plus vive que celle 
du Phofphore urineux , parce que fon foufre eft plus 
En quatriéme lieu le Phofphore urineux s'étend , 
parce qu'il et prefque tout foufre, il ne s’y rencontre 
que peu de fel & deterre : or on fait affez que le fou- 
fre eft une fubftance qui s'étend plus que toutes les au 
tres. La pierre de Boulogne contient du foufre ; mais 
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il elt environné de tant de terre qu'il ne peut pas sé 
tendre, ni s'attacher au papier. . de 

En cinquiéme lieu , le l’hofphore urineux brûle les 
doigts, & la pierre de Boulogne ne donne point de 
chaleur, c’eft que le feu du Phofphore urineux eft fait 
& entretenu par une matiere aflez grofliere pour faire 
limpreffion de chaleur , en choquant & ébranlant ru- 
. dement les fibres nerveux,au lieu que celuy de la pier- 
re de Boulogne n’eftant produit que par la lumiere & 
entretenu par un foufre tres-délié & tres-delicat , il 
n'a pas allez de force pour ébranler les nerfs, ni pour 
faire appercevoir quelque chaleur à la partie quile 
touche. C’eft par la même raifon que le Phofphore 
urineux met le few aux marieres combuftibles , & la 
pierre de Boulogne ne peut enflämer aucune chofe car 
la grande rapidité du mouvement qu’on excite dans les 
parties infenfibles du Phofphore urineux en le frottant 
avec la pointe d’un couteau fur la matiere qu’on veut 
allumer, ou en ly laiffant enveloppé avec un peu de 
chaleur, eft capable d’exciter en luy un feu beaucoup 
plus violent que n’eft celuy de la lumiere qu’il produi- 
foit auparavant, & d'allumer cette matiere-là. Mais il 
faut remarquer que quand on veut enflâmer avec ce 
Phofphore du papier blanc ordinaire ou quelque au- 
tre matiere blanche & polie, il faut Pavoir un peu 
grattée auparavant,afin de former des petits poils à la 
fuperficie , qui puiffent facilement prendre feu ; car 
quand on n’obferve point certe circonftance, le Phof- 
phore s’allume,mais il ne communique point affez fon 
feu au papier pour l’enflâmer , & la raifon en eft que 
les parties infenfibles qui compofent ce que nous ap- 
pellons le blanc, eftant toutes plus difpofées que les 
autres:à faire réflechir la lumiere , ce feu de Phofpho= 
re ne s’y peut pas attacher à moins qu’on ne luy donne 
une maniere de meche en grattant le papier, Il ne fe 
rencontre pas la même difficulté au papier écrit ou aux 
autres matieres noires combuftivles quoique polies, le 
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feu’ du Phofphore s'y attache facilement, & il les em- 
braze , parce que le noir ne refléchit pas la lumiere, 


elle entre dedans. C’eft à peu prés ce qui arrive quand 
on préfente du papier blanc & du papier écrit au So- 
leil proche d’un miroir concave, Le papier écrit prend 


bien plus facilement le feu que le papier blanc, Pour 


ce qui eft de la pierre de Boulogne elle ne peut com- 


muniquer fon feu à aucune chole, parce qu’il elt trop 


délicat , il paffe & repañle comme fait la lumiere dans. 
les matieres combuftibles fans les enflâmer,parce qu’il 


wa pas lå force d’ébranler affez leurs parties infenfi- 
bles. On auroit beau frotter & écrafer la pierre de 
Boulogne fur du papier ou fur du drap de quelques cou- 
leurs qu’ils fuffent & quelques préparations qu’on leur 


eût données , jamais il ne fe feroit de feu, même 


quand on Pauroit chauffée auparavant, 
En fixiéme lieu , le Phofphore urineux fe conferve 
dans l'eau, & l’on garde la pierre de Boulogne à fec: 
la raifon en eft que le Phofphote urineux eftant pref- 
que tout foufre, l’eau en condenfe les parties de mê- 
me qu'elle fait aux autres foufres, & par là elle em- 
pêche que l'air ne les falfe diffiper, au lieu que les par- 
ticules fulphureufes de la pierre de Boulogne eftant en- 
vironnées de beauconp de terre qui les arrelte , elles 
n’ont pas befoin d’eau pour les retenir, il fuffit d'en- 
fermer la pierre dans une boëtté où l’on aura mis un 
peu de-cotron, Il y a bien de l'apparence aufli que ces 
parties fulphureufes voltigeant perpetuellement à la 
fuperficie de la pierre , il s'en diflipe quelque peu ; 
mais que la plus grande partie retombe & rentre dans 
fes pores ponr produire toûjours de la lumiere , juf- 
ques à ce que tout le foufre fe foit évaporé;mais il s’en 
détruit une bien plus grande quantité pendant que la 


pierre eft allumée , que pendant qu'elle eft éteinte; 


c’eft pourquoy elle dure bien moins quand on l’expofe 
fouvent à la lumiere, que quand on ne l'y expofe que 
rarement, La pierre de Boulogne motüillée prend la 
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lumiere aufi bien que quand elle eft-feche lhumidicé 
aqueufe n'et pas capable d’empêcher que {on (oufre 
nes’allume, parce qu’elle ne peur pas fe lier avec luy, 
elle oliffe deflus, de même qu’elle fait fur les autres 
foufres ; mais fi on laifloir tremper dans de Peau 
comme on laiffe tremper le Phofphore urineux, ily 
auroit à craindre que fes parties terreftres fe xamollif 
fant comme une chaux, n’envelopaffent trop les par- 
ties fulphureufes , & ne les confondifent en forte 
qu’elles ne puffent plus recevoir la lumiere. 

~ En feptiéme lieu , le Phofphore urineux fe difout 
dans l'huile, & la pierre de Boulogne ne s’y diffout 
point : la raifon en eft que le Phofphore urineux éftant 
proprement un foufre on une huile coagulée avec un 
peu de fel, Les liqueurs huileufes font des diffolvans 
tres convenables à fa nature , parce qu’elles fe lient 
facilement à fes parties gralles ou rameufes & les rare- 
fient, Mais la pierre de Boulogne contenant beaucoup 

lus de terre que de foufre , elle ne fe difflout poine 
-dans l'huile , elle y demeure lumineufe comm: elle 
eftoit auparavant : -fi pourtant on la laiffoit trempe 
long-temps dans une liqueur huileufe, une partie du 
foufre fe détacheroït & la pierre deviendroit moinslu- 
mineufe , mais la liqueur nele feroit point, foit parce 
qu’elle contiendroit trop peu du foufre de la pierre, 
foit parce que le foufre lumineux en fe détachant, fe 
feroit confondu avec le foufre groflier & opaque, 

‘ En huitiéme lieu „ le Phofphore urineux .eftant 
chaud éclaire mieux que quand il eft froïd;au contrai- 
re la pierre de Boulogne devient plus lumineufe quand 
elle eft froide , que quand elle eft chaude : la raifon 
én eft que les parties du Phofphore urineux acquierent 
par la chaleur un mouvement plus imperueux, & par 
éonfequent plus capable de faire du feu,que quand el: 
les n’ont point eté chauffées:mais le foufre de la pier- 
te de Boulogne eftant tres-fubil & dégagé de matiere 


5 z 
grolliere,fe rarche tellement & fe difipe fi vifte eftant 


| 


| 
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Ehaud , qu'il ne nous-paroift point tant, que lorfqu’it 


a cité refroidi, comme j'ai dit ailleurs. 


Phofphore hermetique de Balduinus , ou Baudouin. 
Lo. mélange de craye & des acides’ de l’eau 
forte qui produit de la lumiere = 45 tonta. 
Prenez la quantité qu'il vous plaira d’eau forte: 
par exemple , une livre  verfez la dans une grande 


_ cucurbite de verre’, & jettez deflus une cuillerée de 


craye blanche bien fechée & pulverifée, il fe fera une 
forte ébulition ; quand la matiere fera difloute, met: 
téz-yen encore autant, & continuez de même jufques 


à ce qu'il ne paroifle plus d'effervefcence : Laiflezre= 
pofer la liqueur & la verfez par inclination‘dans une 
terrine de grez , pofez la fur le fable & en faites évaz 


une maniere de fel au fond, 


| + Mettez ce fel dans une coupelle ou dans un plat de 


porer par un petit feu route l'humidité, il vous:reftera 


terre qui ne foit point verniffé, placez le vaiffeaw fur ' 
un petit feu, la matiere éftant échauffée fe gonfle 


ra , continuez ce perit feu environ une heure ou ju£ 
ques à ce qu’elle foit un peu abaiflée,couvrez-laralors 
avecuncouvercle percé de trois où quatre trous qu’on 
appelle une moufle ; augmentezle feu peurà"peu juh 


gues à une force affez grande pour faire fondre la maa- 


‘tiere, & quand elle fera fondue , ‘il faut attendré une 
vapeur jaune que vous verrez fortir par les trous du 


‘Moufle. 


couvercle : Aufi-toft qu’elle paroiftra retirez votre 


vaifleau hors du feu, & l’ayañt'bouche d’im couver= 


cle ‘de terre fans trous en la place de la moufle ; ‘vous 

Je laifferez refroidir. Vous trouverez aux coftez de 
evoftre vailleau un bord de’ tmatiere jaune quiavance 
quelquefois de Pépaiffeur d’un doigt ; c’eft lé Phof- 

phore : nele feparez point , mais gardez le couvert 

en la même difpofñtion dans un lieu fombre & fermé, 

` Quand on yeut qu'il paroiffe lumineux, il faut l'a- 
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voir expolé auparavant au jour, un moment, puis fe 
mettre dans l’obfcurité, ne 


REMARQUES. 
| J a plufieurs éfpeces de craye qu'on trouvera dé- 
crites dans mon Traité univerfel:des Drogues Gma 
ples,mais celle dont nous nous fervons icy eft la blan- 
che ou la plus commune qui nous vient de € hampa- 
gne , elle doit. eftre fimplement terreule & non pas 
talqueufe comme celle de Briançon, On voir par certe 
operation qu'elle eft alkaline, car ele bouillonné 
fortement avec l’eau force qui et acide, 5o o oi 
~ A-faut que la cucurbire foit grande,& que la craye 
y foir jettée peu à peu, pour éviter que la matiere ne. 
paffe par deflus, La craye fe diffout parfairement dans 
Feau forte ; on en ajoûte jufques à ce qu'il ne fe falfe . 
plus d’ébulirions car c’eft une marque alors que les 
pointes acides ont fait tout l'effort -de la rarefaction 
qu’elles pouvoient faire , & qu’eftant comme liées ou 
engaînées dans les parties de la matiere qu’elles fuf- 
pendent, elles-ne:font plus capables d'en diffoudre da- 
vantage: ce que l’on pourroit donc mettre de trop fe 
précipiteroit au-fond. Quand l'eau forte eft bonne elle 
diffout à peu prés fon poids de craye , la diffolution 
en eti jaune, = k e 
L'hümidité qu’on fait évaporer n’eft que la partie 
la plus phlegmatique de leau forte , & les acides s'é- 
tant corporifiez avec la craye , font une efpece de fel 
fort âcre ; ce fel pourroit eftre refout tres-facilement 
à Fair enune liqueur. 11 eft bon qu'il foit bien fec 
quand-onle met dans la coupelle , afin que Poperation 
foit plûtoft faite : on met un couvercle fur le vaiffeau, 
afinque la matiere foit plus facilement reduire en fu- 
fion, maïs il faut qu’il foit percé pour donner ifue 
aux vapeurs qui en fortent & afin qu’on puilfe voit 
quand elles feront jaunes pour retirer aufli-coft le vaif- 
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feau du feu ; car ces vapeurs jaunes font la lumiere du 


Phofphore. ; 

Il faut neceflairement garder la matiere dans la 
coupelle ou dans le plat en la même difpofition qu'el- 
le fe trouve aprés la calcination : car quoi qu’il n’y ait 
de lumineux 5 le bord jaune , on ne le peut pas fe- 
parer du vaifleau,ni d’une matiere terreftre & inutile 
qui elt au fond, fans le détruire : la raifon en eft que 


la lumiere de ce Phofphore ne vient que de la furfa- 


ce, de même qu’en la pierre de Boulogne, or en fepa- 
rant le bord jaune , on ne pourroit pas empêcher que 
le deflus fuperficiel ne fût broüillé ou confondu avee 
la matiere du deffous qui neft point lumineufe, 

On peut pour ‘conferver mieux ce Phofphore, len- 
fermer avec fon vaifleau dans une boëte qui ait um 


Pour- 
quoy l6 
ne doit 
point fe- 
parer le 
Phol- 
phore da 
vaifleau, 


couvercle de verre. Afin que fon foufre fe diffipe 


moins ; il prend la lumiere au travers du verre, dela 
même façon que la pierre de Boulogne & par la mê- 


me raifon; mais le feu n’en: ch pas fi vif ; il ne de- 


quoy il s'éteint pour toujours. = 

* On le garde dans un lieu fombre, afin que fes par. 

ties eftant plus condenfées , elles fe confervent mieux, 
Ces deux dernieres operations fe rencontrent par 

accident dans le Chapitre des animaux, quoi qu'il 

n’yentre rien de l'animal, c'eft afin que les Phofphos 

re fe fuivent. RE 


meure lumineux que quinze jours ou environ , aprés 


6 ET JID. 
DU a ae EME et 
+. cornes qui fortent de la tefte du Cerf font pro- 
JL duites par une humeur glutineufe du cerveau la- 
quelle eftant pouffée par les efprits de cet animal, fe 
fublime premierement en deux petites cornes fimples 
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&c tendres fans branches : mais la nourriture s’y pors. 
tant en abondance par des vailleaux qui s’y font faits, 
elles. ne demeurent guere fans croïftre confderable- 
ment, & elles s'étendent par plufieurs branches en 
durciffant comme les os; c’eft ce qui fair la défente de 
l'animal. il fe décharge de fes cornes chaque année au. 
Printemps , parce que la partie qui tient à la tefte sé. 
tant endurcie pendant lhyver en forte que l'humeur | 
glutineufe qui au Printemps eft pouflée du cerveau 
ne peut point y entrer, il fe forme deflous des nouvels 
les cornes qui chaffent les vieilles pour fe faire place + 
cette décharge fe fait: au Printemps plüroft que dans. 
les autres faifonsparce qualors ces petites cornes.qui 
{ont des efpeces de plantes commencent leur accroif. 
onda e detente ne div 
| Rafure .… La corne de Cerf rapee eft employée en poudre & 
de come dans les tizanes pour artefter le cours de ventre; les 
FRE crachemens de fang , pour refifter à la malignité des 
ges. humeurs , & poür tuer les yers. . FT iron 


Gelée de On en prépare aufli,de la gelée en la faifant boüil. 
TE de Jir bien long-temps dans de l’eau, ou jufquesàice que 
Sete Ta partie..glutineufe de la corne de Cerf fe ramolilfe 
& fe diflorlve dans Peau, ony.ajoûre dn ucre pous 
l'agrément, ellea plus de. vertu.que la tizanne , elle 
eft bonne aufli pour fortifier le cœur. ; ony mêle foue 
vent du vin blanc, du citron dela canelle... 


- Bon de tefe de Coh o | 
CC. operation neft que la partie la plus phlegmas 


tique de la corne de Cerf. on 

Prenez la quantité que vous voudrez de jeunes & 
tendres cornes ou plüroft des rcjettons qui croiflent, 
dans le Printemps à la tefte des Cerfs,-coupez-les par 
trenches minces & les mettez dans une cucurbite de 
verre , adaptez-y un chapiteau & un recipient, lurrez 
lesjointures,& faites di&iller au bain de vapeur a au 
ain 


o bain marie route Fhumidité aqueufe, Uë fera Pean de Vertus- 
, tefte deCerf qwoneftime beaucoup pour faciliter Pa- 
_ couchement & pour refifter à la malignité des hu- 
“meurs ; dans les fiévres malignes : la dofe eft depuis Doze. 
ine once jufques à quatre, : = j i 
On peut tirer de cette maniere les eaux de l'arries ` si 
re-fais , du fang , des limaçons , des grenoüilles | du ties des 
frais de grenoüille ; de la fiente de vache qu’on àppelle animaux 
mille-fleurs & de toutes les chairs des animaux & de & de 
téurs-éxéremense su ansi l Aol ee de o 


no ; — cremens 
REMAROOUFS 


O Uoi qu'on appelle cette diftillition eau de tefte 
\ <. de Cerf; on n’y employe ordinairement que les 
‘jéunes cornes; elles font remplies d’un fuc aqueux ; 
… Cek pourquoy l'on les conpe aïfément , & l'on en tire 
- de l'humidité par la diftillarion, 1l faut les rire difil- 
ler au bain marie ou au bain de vapeur : car à toute 
autre efpece de chaleur ; elles rôtiroient ; & Peau 
qu'on en tiretoit fentiroit le brûlé, oo > ri 
<. Encore qu’on éllime beaucoup cette eau, elle ne. 
doit pas avoir grande vertu , puifque ce m'eft que le 
phlégime du mixte, Le fel volatile & Fhuile qui font 
toute la bonté de la corne de Cerf, font retenus dans Fe 
ce qui refte en la cucurbite. ! a 
* Pour faite une eau de tefte de Cerf qui puiffé produi- - 
reun bon effet ; il fautimêler ayee la corne de Cerf Corf 
coupée , un peu de canelle ; de macis, d'écorce d’o- compo- 
range ou d’autres aromates hyfteriques qu’on jugera à fée. 
propos, & humecter. bien le tout avec de bon vin 
blanc ; puis l'ayant mis quelque temps en digeftion, le 
faire diftiller, Che 
… J'ayencore décrit d’une maniere un peu differente, 
dans ma Pliarmacopée univerfelle les eaux de tefte de 
Cerf fimple & compofée fous le titre de Aqua è typhis 
cer vVinis, D rit ares 
Pour faire le fel volatile ; Pefprit &d'huilede cor- = yola- 


DENE | da 


Aqua è 
typhis- 
cervents 


` 


\ 
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le, efprit ae de Cerf, il faut proceder comme en la diftillations 


& huile 


de come de la vipere, On y peut employer les morceaux de 


de Cerf. corne de Cerf qui reftent dans la cucurbite aprés qu’on 


. en a tiré l'eau. ni , 
Poids. Si vous faites diftiller trente deux onces de eorne de 
Cerf ordinaire fciée par morceaux, vous retirereztrei- 


ze onces de liqueur & de fel volatile, il reftera dans la 


cornuë dix-neuf onces de matiere noire comme du 
charbon. sa a 
Vous retirerez de la liqueur une once & demie de 
fel volatile , fix onces d’efprit & deux onces d'huile 
noire, . -o 
.* IA matiere noire eftant broyée fert à la peinture ; f 


vous la faites calciner entiere entre les charbons, la 


fuliginofité quila rendoit noire s’exalrera & laiffera la 


corne de Cerf bien blanche; vous en aurez feize on- 
Corne de 


Cerf pré- | 7 j 
parée & leftime cardiaque ; mais elle n’a point d'autre vertu 


_fesver- que de tuer les acides ; comme font toutes les autres 
tus. matieres alkalines. : 
Corede’. Quelques uns ftratifient la corne de Cerf avec des 
Cerf phi- briques ,` êc Payant fait ainfi calciner , ils Pappellent 
lofaphi- corne de Cerf philofophiquement préparée , ils Pefti- 
cr ment plus cardiaque qu’elle ’etloit auparavant , mais 
“PP. ils fetrompent lourdement : car on aenlevé par cette 
ee çalcination les fels volatiles & l'huile qui pouvoient 
la rendre cardiaque, il ne reke qu’une matiere ter- 
reftre qu'on pourroit appeller tefte morte ; celt pour- 
tant un Alkali qui peut fervir comme les yeux d'c- 
crevifle , le coral & plufieurs autres matieres fem- 
‘blables pour abforber les acides : la brique ny appor- 
te aucune vertu, : 
La préparation qui me femble la plus raifonnable de 


Bonne : toutes celles qu’on a appelées corne de Cerf philofo- 


prépara- bhiquement préparée , eft celle qui {e fait en arran- 


tion de . 
La come geant des morceaux de corne de Cerf dans les chapi- 


de Cerf, teaux des alembiçs où l’on fair diftiller des plantes aro- 


ces; c’eft ce qu'on appelle corne de Cerf préparée , on. 


RS TT 
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 ihatiques, commie la meliffe ; la beroiné, la marjolaines 


# 


“cette calci ration on fait diffiper Le fel vôlatile & lhui- 
È de ce mixte en qui gift toute fa vertu : de forte que 
ce qui rete & qu’on broye précieufement fur le por- 


car la vapeur qui s’éleve de ces plantes peñetrant la 
corne de Cerf lüy peut communiquer un peu de leug 


vertu 3 mais il ne faut pas que Í corne de C'erfairelté 


calcinée. On peutla raper enfuite pour en faire les 
ufages qu'on voudra; | -o 


Da Grane & du Cerveau de Phomme: 


F Uoique la tetë humaine contienne une cervelle 
fort imbibée de pituite ou de phlegme vifqueux ; 
elle ne laifle pas d’eftre le refetvoir des efpris les plus 
fabrils du corps qui s'y fubliment éontinuellement + 
ainfi l'on doit eftré perfuadé qu’elle renferme en øy, 
plufieurs remedes tres-utiles, o 
La telte qu'on veut employer en Medeciné doit Choix 
etre feparée du corps d’un jeune homme vigoureux , ha de 
fain ; nouvellement mort.de mort violeñre ; & qui fhoms 
i’ait point efté inhumée , afin qu’elle foit demieurééem- me, 
preinte de tous fes-principes aétifs dont une partie la 
plus volatile fe feroit difipée dans la terre, - : 


yá 


t |" Veits 
Le crane humain feché ; & rapé &c misen poudte ëft da crane 
fort eftimé pour l'epileplie & pour les autres maladies humains 


du cerveau la dofe eft depuis dix grains jufques à deux Paar 
ferupules , il agit par fon fel qui eft tout volatile, Mauvais 


On ne doit pas fuivie la metode de plufeurs Aü- € manie. 
teurs qui demandent qu’on calcine au feu le ctane rede pré. 


âvant que de le faite prendré pat la bouché, car par parer lé ’ 
s q awe p P Ha P Crane 
humaià, 


phyre pour en faire ce, qu'on appelle crane humain 

préparé ; wek qu’ung matiere rerreftre alxaline privée 

de tous principes a6bifs,& qui n'a point d'autre qualité 
: S , Lz ij 


Ufnée_ 
du crane 
humain. 


. Vertus, 
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que d’adoucir les acides du a & d’arrefter les cours 
de ventre & les hemorrhagiès. + 
On trouve fur les cranes qui ont efté expofez à Pair 
endant plufeurs années, une efpece de moufle verte 
appelle Ufaée qui eft employée en Medecine. On en 
fait venir d’irlande où elle eft commune , parce qu'en 
ce Païs-[à on laiffe les hommes qu’on a pendus atta- 
chez à des poteaux dans la campagne , jufques à ce 
qu'ils tombent par pieces ; or pendant ce temps-là, la 
chair & les membranes de la tefte s’eftant confumées , 
cette moule naif fur le crane, art 
Elle eft fort aftringente & propre pour arrefter Le 
fang'appliquée exrericurement ; on en met un perit 


morceau dans les narines pour l’hémorihagie du nez 


& l’on prétend que ce foit un remede infaillible, Cro- 


'Jius la fait entrer dans fon onguent fympathetique ou 


magnetique : on pourroit aufli l'employer intetieure- 
ment pour l’Épilepfie , car elle contient beaucoup du 


fel le plus volatile du cranc. 
i à ë \ 


` ` Difällation du crane © du cerveau de l'homme, 


M Ette operation eft une fepatation des principes 
contenus en la tefte de Phomme, 

Ayez la refte d’un jeune homme mort en fante & 
en vigueur , de mort violente , fepatez-en les peaux & 
les chairs exterieures ; fciez ou: caflez le crane par pe- 
tis morceaux , & le mettez avec tout ce qu'il contient 
dans deux ou trois grandes cornuës de verre ou de 
grez luttées qui ne foient pleines qu’à moitié ; placez 
vos cornuës dans un ou dans plufieurs fourneaux de re- 
vérbère : adaptez y à chacune un grand balon ou re- 
cipient de verre; lurrez exactement les jointures , & 
faites deffous les cornuës un petit feu de charbon pen- 
dant quatre ou cinq heures , tant pour les échauffer 
infenfiblement, que pour faire diftiller goutte à gout- 
te la. partie phlegimatique du cerveau : augmentez 


a 


DE CHYMIE. | 725 
enfuite le feu peu à peu jufques au troifiéme degré > il 
fortira des nuages blancs qui rempliront les recipiens , 
puis de huile noire & du fel volatile qui s’atrachera 
aux parois : on continuera le feu l'augmentant fur la 
fin jufques à ce qu'il ne forte plus rien : ce qu’on con- 
noiftra quand. les balons s’éclairciront & fe refroidi- 
„ront, On laiffera alors éteindre le feu , & les vailleaux 
eftant refroidis , on les deluttera & on les feparera ; 
on trouvera dans lès recipiens beaucoup de phlegme , 
‘du fel volatile & de huile noire & puante ; on les 
agitera. bien, afin de détacher & de difloudre le fel 
volatile qui eft adherant aux parois ; on jettera. enfuite 
toute la liqueur dans un entonnoir garni de papier gris 
qu’on aura pofé fur une cucurbite de verre , Pefprit fe : 
filtrera & lailera l'huile noire & fort puante , on la 
verfera dans une bouteille pour la garder, On adaptera Huile de 
à la cucurbite qui contient l’efpric ün chapiteau & un pi 
recipient , on luttera exaétement les j jointures , & par Elprit de 
un petit feu de fable on fera difliller environ la moi: tefte 


tié de la liqueur, ce fera lefprit de tefte humaine rec: a 
a FEC- 
tifié, onle gardera dans une bouteille bien bouchée: cificarié 


IL eft tres-bon pour lEpilephe , pour l’Apoplexie , Verus. 
pour la Paralyfie , pour la Lethargie ; pour les mala: 
dies hyfteriques ;: pour exciter la fueur, pour refi fter 

au venin, pour les palpitations, pour les vapeurs ; 

pour le Scorbut : la dofe eft depuis AE jufques à. 
vingt-quatre gouttes. 

L'huile noire eft fort refolutive & propre pour les 
vapeurs des femmes quand on en prefente au nez, elle yertus 
„eft bonne aufli pour PEpilepfe’ prife interieurement de lhui- 
depuis une goutte jufques à fix mhis à caufe de fa grans le noire: 

de puanteur , on en ufe rarement. 


REMARQUES. 


L ne faut pas que Les cornués dans lefquelles on fait 
la diftillation foient remplies plus qu’à la moitié , 
parce quele cerveau à qui ch vifqueux fe rarefiant beau- 


Z z iij 
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coup quand il eft pouffé par le feu , fortiroir en fub- 
ftance dans le recipient s’il ne trouvoir affez d’efpace 
vuide , c’eft aufli pour éviter cet accident qu'on doit 
faire le feu petit pendant quatre on cinq heures ou 
jufques à çe que la partie aqueufe qui eft la plus lege- 
re & la plus détachée , foit diftillée ; ce qu’on con- 
noiltra quand il ne tombera plus de gougtes dans Île 
pecipient, 

Si Pon vouloit feparer le fel volatile fec d'avec les 


autres principes, comme en ladiftillation de la Vipere, 
į] faudroit retirer ce phlegme diftillé de dedans les, 


. gecipiens avant que d'augmenter le feu ; mais comme 
on n’a deffein icy que de faire une liqueur fpiritueufe , 


il faut laiffer mêler tout enfemble ce qui tort le pre- 


micr & çe qui fort le dernier, 

: -Jl faut un feu affez fort pour détacher le fel volati- 
le& lhuile de la matiere , parce que ces principes 
quoiqu'aétifs font liez & embaraflez naturellement 
avec leur partie terreftre ; mais quand i's en {ont une 
fois feparez , le fel volatile s'é‘eve par la moindre cha: 

_ Jeur qu'on excite deffous, — 

_  L'efprit eftant feparéde l'huile , on le reétifie à pe- 
tit feu pour le purifier non feulement d’une teinture 
rougeallre & puante , mais auffi de fa partie la plus 
phlegmatique qui refte dans la cucurbite aprés la dif 
tillation & qu'onrejette comme inutile, car la liqueur 
qui diffille la premiere ef la plus chargée de fel vola- 
tile , & par confequent la meilleure , puifque la naru- 
ge de cer efprit ne confifte que dans du fel volatile qui 


selt refour dans ce qu'il a falu de phlegme pour. le : 


liquefier, 

Les vertus de Fhuile viennent encore d'ane portion 
de fel volatile qui s’eft embarraffée dans fes parties ra- 
meules ; fa mauvaile odeur & fa couleur noire pro- 
viennent du feu qui la torrefiée dans des vaiffeaux 


glos, en forte que la fuliginofité qui veftoit exaltée çit 
gerombée deflus, f F. 


Le 


PRE 
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Il faut rejetter comme inutile Ja matiere terreftre qui 
eft reftée dans les cornues. tu raka 


Elixyr antiepileptique , appellé gouttes d Angleterre. 
( Ette operation eft un efprit de tete humaine 


qu'on mêle & qu’on fair circuler avec un poids 
égal d'efprit de vin empreint de quelques particules 
les plus volatiles de Popium. pae eo o un 
Coupez par petits morceaux quatre ou cinq onces 
d’opium , mettez les dans un matras , verfez defflus de 
Pefprit de vin en forte qu’il furpafle la matiere de qua- 
tre doigs au moins, bouch2z le vaifleau exaétement , 
plicer-le en un lieu chaud & y laiffez la matiere en 
‘digeftion pendant vingt-quatre heures , Pagitant de 
temps en temps : filrez enfuite la liqueur : verfez d’aus 
tre efprir de vin fur l’opium reftant , & procedez com- 
me devant pour achever de tirer toute la teinture, fil- 
trez-la , & l'ayant mêléé avec la précedente , mettez- 
la dans une cucurbite de verre dont elle ne remplifle 
pas plus de la moitié; adaptez y un chapiteau & un 
recipient , luttez exaétement les jointutes , & ‘faites 
diftiller par un feu de fable modéré, prefque tout Pef- 
prit de vin , jufques àée que ce qui reftera au fond de 
la cucurbite foit en confftence de fyrop. à © 0 
Prenez l’efprit de vin tiré par la diftillation , de a 
teinture de Fopium, mêlez le dans un grand matras 
avec un poids égal d’efprit de tele humaine rectifié , 
bouchez le matras avec un autre matras pour faire”un. 
vaiffeau de rencontre , lutrez bien les jointures & 
placez-le fur un tres-petit feu de fable pour faire cir- 
culer les efprits enfemble pendant deux jours , puis 
quand l’operation fera achevée ; laiffez refroidir les 
vailfeaux & les deluttez , verfez la liqueur dans une 
bouteille de verre, bouchez-la excétement & la gar- 
dez pour s’en fervir au befoin , c'eft l'Elixyr antiepi- 
leptique qu’on appelle gouttes d'Angleterre. 


osoo 


Z z ilij 


Teintyre 
d'opium. ` 


© Doze, 


Lauda. 
2 On met circuler enfemble les efprits dans un vaif- 


PUM, 
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Il eft propre pour l’Epilepfe , pour l'Apoplexié, pour 
le delire & pour les autres maladies du cérveau ; pour 
le Scorbut, pour abattre les vapeurs , pour la Pleurefe 3 
pour exciter la fueur , pour refifter au venin , pour cal- 
mer la roux obftinée , les douleurs de rumatifme , de 
colique, de goutte fciatique, pour la rage, pour le 
hoquet: pour les infomnies , pour purifier le fang : 
la dofe cit depuis quatre gonptes jufques à vivet , dans 


une liqueur appropriée. 
T O REMAROTES :-\ 


TT Ommeon a befoin dans cet Elixyr de quelques : 
parties volatiles & fudorifiques de l’opium , lef 
rit de vin eft un diffolvant fort convenable , car quoi 
qu’on falfe diftiller la ceinture qu’il atirée de ce mixte - 
& qu'il revienne auffi clair qu'il eftoit avant qu’on 
Peuft mis fur Fopium , il et neanmoins empreint de 
la fubftance la plus æcherée & la plus pure du mixte 
qu'il a enlevée par la diftillation. 3 : 
 L’extrait qui rekte au fond de la cucurbite eft un 
Eandanum , il faut le faire épaiffir davantage fur un 
petit feu , silne Peft pas allez, & le garder pour les 
mêmes ufages qu'ondonne le Lamdanum ordinaire. - 


feau de rencontre , afin qu'ils fe mêlent & s’uniflenc 
intimémest, ; 
Ceux qui auront de la repugnance pour Fefprit de: 
la tefte d’un homme , pourront employer en fxplace 
Pefprir de corne de Cerf, Gel eu à 
Quoique cet Elixyr ait palę pour les premieres & 
les veritables gouttes d’ Angleterre , nous en avons vå 
plufenrs autres defcriptions qu’on a voulu auff faire 
paller pourdes verirables,& chacun peut avoir eu rai- 
fon: car ne peut-il pas y avoir plufieurs efpeces de ces 
gouttes? Je füisneanmoïins perfuadé qu'entre les diffe- 
rentes receptes de gouttes d’Anglererre qu’on fe com- 
munique les yns aux autres en manufcrit , & qu'on 
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eftime de grands fecrers , il y en a plufieurs qui ong 
été faites en France, dequoy je ne les ellime. pas 
a e Rs I 


… | J'ay vû deux fortes de defcriptions de goutes-d’An- 
gleterre qui differenrpour le general, en ce que dans 
les unes il entre de l’opium , & dansles aurresil n’y 
ceu Ente point. me p Do el ow alar ut 
Entre les premieres , Jesiunes ne font'autre: chofe 
que desteintures d'opium'& de quelque bois odorant, 
comme.d'écorce de faffafras.rirée par de Peaw de vie ; 
les autres fonc des mélanges dereinture d’opium difil- 
lée & de quelque efprit volatile, comme Pélixir an 
ticpileptique qui vient d’être décrit. : 
Les dernieres oùil-n’entre point d’opium font des 
mélanges de fels ou efprits volatiles , & d’effences 
aromatiques cordiales & cephaliques comme celles 
de girofle , de canelle, de macis, lefquelles on a fair © 
circuler ou même diftiller enfemble ; de forte qu’on sa 
peur dire que ces operations font Jort femblables à- 
celle de Felprit volatile huileux aromatique , lequel 
jay décrit en fon lieu, & je necroy pas que leurs 
qualirez differenr beaucoups : a 


CHAPITRE V 


-Du Miel, 
aa o Co 
E Miel cft compofé de la fubftance la plus effen mens f 
| „tielle de diverfes fleurs que les Abeilles feparent fait le 
& qu’elles portent dans leur ruche , pour leur nour- miel. 
riture ; & Cek à quoy fait allufion Virgile, quand 
il dir en parlant de ces mouches ; : 
At fefe multa referunt Je notte minores , 
Crura thymo plene pafcuntur © arbuta paffim , 
„Er glancas falices , cafiamque crocumque rubentem, 
Et pinguem tiliam © ferrngintos Hyacinthos, 


Ces petits animaux ayant premierement fabriqué 
par un artifice tout à fait admirable,des tablerres.de ci- 
re divifées en petits carrez, comme il {era dit dans 
le Chapitre de la: cire , ils les rempliflent de miel , 
comme s’ils en vauloient faire provifion pour Phyver, 

Miclbäc Il ya deux efpeces de miel , un blanc & l’autre 
commé jaune. Le blanc fe tire fans feu ; on met les tables 
il frire de cire remplies de miel nouvellement fait fur des 
"r clayes ou nattes d’ofier > ou dans des napes attachées 
par les quatre coins à quatre piliers fous lefquels on 
place des vaiffeaux bien propres , il découle de ces 
` gafteaux un miel excellent, blanc , beau , qui fe con- 
gelle. aag -o 
- On-tire encore le miel blanc des tablettes de cire 
par expreffion , mais il weft pas fi beau, © 001 i 
Miel de — Le miel le plus beau , le meilleur & le plus agrea- 
Narbône hle au goût eft celuy qu’on fait au Languedoc & 
“Choix qu'on appelle miel de Narbonne ; il doit être nou- 
veau , épais , blanc , d’une odeur un peu aromatique , 
d’un goût doux & piquant , on ne s'en fert que pour 
la bouche. Ce qui rend ce miel diftingué et que les 
abeilles fuccent en ce pais là, particulietement les 
fleurs du rofimarin qui y font fort abondantes & qui 
y ont beaucoup de force, : a 
Mieljau- Le miel jaune eft tiré de toutes fortes de tablettes 
BE de cire remplies de miel vieilles ou nouvelles , lef- 
quelles on a prifes dans les ruches ; on les brife , on 
les fait chauffer avec un peu d’eau , puis les ayant 
enyeloppées dans des facs de toile dél'ée , on les met 
à la prefe pour en faire fortir le miel, la cire de- 
eure dans les facs , mais il en paffe toûjours quelque 
petite portion , car on en trouve dans la miel en le 
diftillanr. B 
Choix. Le miel jaune eft le plus commun , on en fait en 
tous pais : on prétend que le meilleur vienne de 
Champagne ; il doit être nouveau , grenu , de con- 
fiftence affez épaifle , de couleur jaune dorée , d’une 
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odeur agreable, Les Alchymiftes y recherchent de 
l'or à canfe de fa couleur qui approche de celle de ce 
métal , ils veulent aufi. y trouver beaucoup d'efpri 
univerfel , parce qu'il eft tiré des fleurs où ils croyent 


que cet efpric fe condenfe en plus grande quantité. 


qu'ailleurs, : fe : 
Le miel blanc eft pectoral , il excite le crachar, il 

aide à la refpiration , il reftaure-& rerablic les forces 

abatuës , il lâche le ventre, 

_ Le miel jaune eft dérerhf , laxatif, digeftif , atte- 

nuant , refolutif, 

: Le miel diffont dans de l'eau eft appellé hydromel , 

on peut le rendre {pirirueux ou vinçeux en la maniere 

uivante, 


qe 


Hydromel vinens, 
C Ette operation eft du miel dilayé dans de l'eau 


&_J&c rendu vineux par la fermentation, 

Mélez enfemblé dans une grande baffine huit livres 
de bezu miel blanc & quarante livres d'eau , faites 
bouillir le mélange à perit feu > l'écumant , jufqu’à 
ce qu’il ait acquis une confiftence de vin de liqueur 
& qu'un œuf puilfe nager dedans ; verfez-le alors 
dans un baril dont le tiers demeure vuide, bouchez 
le baril de papier feulement , placez-le au Soleil ou 
dans une étuve & l'y laiffez environ un mois & de- 
mi, ou jufqu'à ce que la liqueur ait cefe de fermen- 
ter , remuez cependant de temps en temps le baril 
pour exciter cette fermentation :tranfportez enfuite 
le baril à la‘cave aprés l'avoir bien bondé, & gar- 
dez la liqueur qui fera devenue fpiritueufe , vineufe 
& fort approchante en tout au vin d’Efpagne , ex- 
cepté qu’elle fera encore plus délicieufe, a 


Vertus, 


Hydros 
mel, 


* L'hydromel vineux fortifie Peflomac , il réjouir le Vertus, 


cœvr , il eft bon pour la colique venteufe; il aide à 
la refpiration , il refifte au mauvais air , on s'en fert 
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Doze, … plus pour le délice que pour la Medecine : La doze 
elt d’un demi verre, : E 


REMARQUES. 


] L vaut mieux prendre du miel blanc pour cette 
operation que du miel ordinaire , à caufe du goût 
ui en et meilleur, & afin que l’hydromel foit plus 
par & plus clair : Le miel de Narbonne y feroit pre. 
ferable aux autres, mais comme il n'eft pas bien 
commun , on peut fe fervir en fa place, de miel blanc 
le plus beau qu'on pourra trouver. > re 
Hydr- On fait cuire l'hydromel jufqu'à ce qu'un œuf 
melordi. frais puifle nager deflus , car par cette marque Pon 
vawe, connoift que la liqueur a aflez de confiftence pour | 
être confervée ; fi elle éroir.trop claire l'œuf tombe- 
roitau fond. Jufqu'ici lon n’a que l'hydromel ordi- 
naire appellé par les Anciens Melicratum , où Malfa , 
ou Apomeli, mais par la fermentation , il va être rendu 
o VIEUX. ER 
Mel. Omne remplit le baril qu'aux deux tiers , afin que 
Mall la fermentation trouvant allez d’efpace , il ne fe re. 
pomeli. pande rien : on ne doit pas non plus pendant cette 
fermentation boucher le trou du baril qu'avec du pa- 
pier ou du linge , de peur que les efprits pouffant 
trop violemment ne fiflent tout crever ; mais quand 
le grand remuëmenr fera pallé & que la liqueur ne. 
sélevera plus, on bondera le baril en la maniere or, 
dinaire; fi Pon veut le remplir auparavant d’hydro-. 
mel vineux comme on fait aux tonneaux de vin, il 
s’en gardera mieux, hs . 
Le chaleur du Soleil feroit préferable à celle des 
étuves pour exciter la fermentation de l’'hydromel ; 
mais comme l'on n’en peut j uir que pendant une 
partie du jour , operation elt plus promptement faite, 
uand on met le baril aux étuves qui font chaudes 
le jour & la nuit. | 
Pour expliquer la fermentation de l'hydromel , il 
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“faut fçavoir quele miel contient naturellement un  Explis 
fel acide effenriel & de l'huile : ce fel et misen mou- FE. 
-vement par la chaleur & il tend à fe développer, mais mema- 
il trouve une fubftance huileufe & embaraffante qui tion de’ 
le retient ; il faut donc qu'il agifle fur cette huile & l'hydco- 
qu’il en rarefie & divife les parties pour avoir lon + 
mouvement libre , c'eft ce qui caufe la fermentation, 

d'où il réfulte uñ.efprit vineux,parce que l'huile ayant 

été bien attenuée &:exaltée par le fel, elle devient 
efprit. . - o 
-Dés que l'hydromela été fait vineux , la fermen- 

tation apparente cefle , parce que les fels acides qui 

font comme autant de petits couteaux , ayant tout 

à fait diflequé ce qui s’oppoloir. à leur mouvement,il 

ne doit plus fe faire d'effort , ni par confequent de 
_gonflement dans la liqueur. . 

= Alf fait la même chofe dans la fermentation de 
l’hydromel que dans celle du vin d’Efpagne , parce 

que les mêmes principes & la: même difpofirion de 
parties fe rencontrent en l'un comme en l'autre. H 
y a pourtant cette difference que dans le fuc des rai- 

dins il fe trouve une plus grande quantité de fel que 

dans lhydromel , c’eft ce qui fait que la fermentation 

en et plus prompte quoy qu’on my donne aucune 

chaleur étrangere. > 

. -On boit de l’hydromel vineux comme du win d'EL- 

pagne , & fi l’on en prenoit par excés , il enyvre- 

roit de même, Les Hollandois & les autres nations 

qui habitent les pais froids où le raifin n’aquiert 
„pas la qualité ni la maturité requife pour qu’on en 

puifle faire du. vin , préparent de l’hidromel vineux 

bien -plus frequemment que nous ne faifons en 
Pane ea aea 4 Efpris de 
+. On pourroit par curiofité tirer de l’efprit infläma- rhy@ro. 

ble de l’hydromel , comme on tire celuy du vin par mèl fm 
Ja difillation ; on n’en auroit pas tant , mais il auroit blable 


: , e à celuy 
des mêmes qualitez que | efprit de vin, : do vie 


Hydro- 
mel 
“AVulné. 
taires 


“Winai- 
gre 

philofo- 
phique. 


‘un feu detfable moderé , jufqu’à ce que les gouttes 
; Juïqu : A 


Eau de 
Miel. 


Vertus. 


Eric 
de miel. 
Huile. 
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‘concaflée & le laiffant fermenter , c'el ce que quel- 
-ques-uns appellent Vinaigre Philofophiques 


| & garder tette eau dañsune bouteille, vous en aurez 


On fait fouvent des hydromels vulnéraires avéc des 
décoétions d'herbes vulnéraires ; & un peu de miel 
pour en faire boire à ceux qui font malades du pou: 
On peut faire nn aigre dë miel eh mettant tréms 
per dans Fhydromel vineux dont on a tiré l'efprit 
par la diftillation , un noïet de graine de roquette 


gn 


Difillation dw Miel, 


Ette préparation et une feparátioti de Peats 
Nde l'efprit & de Fhuile du miel d'avec fa partie 
terreftre,, : - as 

Mettez quatre livres de bon miel dans une grande 
cucurbite de grez & en faites diftiller l'humidité par 


acides commencent à fortir : il faut alors ofter le feu 


vingt-cinq onces $ élle eff! boine pour faire croître 
les cheveux : il faut en humeéter le peigne tous les 
jours , ou bien en mettre à la racine des cheveux 
avec un morceau d’éponge 0O O O 7o 

Prenez la matiere qui fera reftée dans l’alembic ; 
mertez-la dans une cornuë de grez ou de verre luttées 
de laquelle les deux tiers demeurent vides ; & pla- 
ces vôtre cornnë dans un fourneau de reverbere # 
puis ayant adapté un grand balon ou recipient & lut- 
té cxaétement les jointures , commencez la diftilla- 
tion par un petit feu pendant trois heures pour é 
chauffer la cornuë , puis Paugmentez pëu à peu ; les 
efprits fortiront avec un peu d'huile noire , & ils 
rempliront le bâlan de nuages : continuez le feu 
jufqu’à ce qu'il ne vienne plus rien + déluttez les vaif- 
feaux & feparez par Fentonnoir garni de papier griss 
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l'efprit d'avec l'huile noire & puante ; mais elle {era 


x i e ef i . + 
en tres-petite quantité ; gardez-les dans des phioles, 
vous aurez douze onces d’efprit, : 


les juleps jufqu’à une agreable acidité, 
_ On peurreétifier lefprit en le faifant diftiller au 
feu de fable , dans une cucurbite de verre & garder 
celuy qui montera le dernier à part comme le plus 
fort : on s’en fert pour nettoyer les vieux ulceres & 
pour manger les chairs baveufes. | a 
L'huile eft bonne pour la carie des os, Fo. 
1l vous reftera dans la cornuë vingt. fix onces d’une 
matiere noire fort fpongieufe & qui fera inflämable 
à caufe des fuliginofitez qui y feront reftées ; quand 
elle eft brûlée elle fe reduit en une petite quantité de 
cendres dont on ne peut rien tirer. 


REMARQUES. 
L eft neceffaire d'avoir des vaileaux fort grands 


beaucoup d’efpace vuide pour le rarefier. 
- La premiere eau qui difille eft appelée rofée de 
miel , mais on a coûtume dela faire diftiller au bain 
de vapeur, -o 
L’eau de miel fait croiftre les cheveux, parce qu'el- 
le ouvre les portes : quelques-uns la mêlent avec 
| du fuc d’oignon pour la rendre plus efficace, 
.  Ontrouve quelquefois dans le recipient un peu 
de cire qui eft fortie du miel avec lefprit dans la 
diftillation, 


| pour la diftillation du miel‘, parce qu'il luy faut 


|. Celt untres-bon aperitif ; onen peut mettre dans Vertus. 


Re&ifi 


catior, . 


Poids 


\ 


Rofée 
de mich, 


né. AS OPA 
CEA DT TER NUS 


sid 


‘o Origine LÀ cire et une matiere huileufe que les abeilles 
da “Ltirent des fleurs au Printems ; & qu'elles appor- 
tent attachée par grains à leurs pattes de derriere. 

dans leur ruche ; elles en forment bien attiftement 
_ leurs logettes qui font un grand nombre de creufers 
ou trous carrez feparez par des petites murailles min 
ces & prefque tranfparentes; mais jointes enfemble 
‘en forme de tablettes qui fe deffechent.&.fe durcif- 
_fent peu à peu, C'eft dans ces trous ou, creufers que 
_ées mouches font leur germe ou freflement ; ou leurs 
| œufs qui éclofenr en petites abeilles ; elles y dechar- 

-gent aufli le miel qu’elles ont recueillis 7. 

Difer Certe cirela première année elt blanchâtre ; la {ef 

tes cous conde jaune & la: croifiéme brune ; elle devient mê- 

Es me noire en vieillifant dans la ruche ; mais alors les 

de la ci, abeilles n’y laiffent ni miel , ni: frefle, 


LE 4: ee Cire: 


re. _. On trouve encore dans les ruches une efpece de 
KIORE cire rouge ; où plûtôrt un maftic naturel appelié Pro» 
viage. Polis, on cire vierge 3 les abeilles s’en fervent pouť 
57 boucher les trous & les fentes de leurs ruchese 
Separa- On fepare la cire d’avec de miel par la prelle, le 
tion de miel paffe. & la cire refte en gafteaux ; mais comme | 
dace le CES gaftcaux conticanent: toûjours quelque impure- 
mel tezon les fait fondre dans une bafline , ou y ajoûte 
de l'eau pour les nettoyer d'un peu de miel qui y 
demeure toûjours attaché, puis on coule la matiere 
fonduë avec exprefion : on Pécame , on la laiffe 
refroidir , on en fepare l’eau exactement ; on la met 
Cire jau- fondre derechef feule , puis on la jette en moule, 
ne. c'eft la cire jaune qu'on vend chez les droguiftes. 
Choix. On doit la choifir dure , compäéte ; fe caflant fn | 
+ cilement 
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éilement , nette; de belle couleur jaune , d’une odêne 
agbeable, has He 

Elle cit émallierite & réfolutiye ; on Sen fert dans : 
lës émplaîtrés & dans les origuehs pour leur doniet 


ertüss 
de lá confiftenñce, a 
La cire blanche éft une prépardátion de la cire jaus Prépa- 
rie ; où la fait fondre fur le feu ; on la lave plufieurs 1350n de 
fois dans de leau ; on la divife en parcelles, on lé- 
tend, on Pexpofé à l'air & à la rofée pendant fix He 
ou fept mois , depuis le Printemps jufqu'à la fin de blanche, 
l'automne ; ou jufqu’à ce qu'elle ait chingé fa cous 
leur jaune en üne bien blanche, On travaille à là cire Choix 
blanche en plufeurs Provinces ; mais la meilleure &e % 12. 
la plus belle fe prépate en Bretagne. Elle doit être on 
pure, bieñ blanche, claire ;tranfparente, dure,caffans ` 
te , infpide au goûtn'adherant point aux dents quand 
‘on la mache. 4 o a | 
‘Elle eft émolieñte ; adouciffante ; moins réfolurivé Vertus: : 
que la jaune ; parce que la lotion a emporté la plus 
grande partie de fon fel; oon 
La ċire grenée n'eft autre chofe qu'une cire blate Gire 
che fondue & batruë avec des verges pendant qu'on grenées 
y jette de l'eau fraîche ; on augmente par certe rares 
faétion , fa blancheur; & on la rend plus propre pouť 
les pomades. . oo 


Diféillation de la Cires 
#"Ette operation eft une feparation de lhuile dé 
la cire d’aveé fon phlegme & une partie dë 
fon fel, ue -o 
Faites fondre deux livres de cire jaune dins ün 
plat de terre , puis y mêlez trois ou quatre livres 
d'argile en poudre ; où autant qu'il en faut pour fai- 
te unë pakte que vous formerez en petites boucles,&e 
vous les mettrez dans une cornuë de grez ou de ver- 
te luttée de laquelle le tiers demeure vuide : Placez 
: Ada 


Efprit de 
cire. 


Beure de 
cire, 
Vertus 
& doze 
de lek 
prit.) : 


Terre ` 
graffe 
noircie 
& com- 
ment 
Vertus 
du beure 
de cire. 


Re&i- 
‘fication 
du beu» 
re de 
cireen 


huile. 
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cette cornue dans le fourneau de reverbere : Adaptez- 
y-un recipient , & ayant lutté les jointures , don- 
nez un petit feu au commencement;il fortira du phle- 
gme, puis un efprit : Augmentez un peu le feu , & il 
diftillera une liqueur qui fe condenfera dans le reci- 
pient en forme de beure+ Continuez le feu jufqu’à 


ce qu'il ne forte plus rien : Déluttez alors les join. 


tures , feparez Fefprit mêlé de phlegme, d’avec le 


beure & le gardez dans une phiole bien bouchée: c'eft 


un bon apeitif, La doze eft depuis dix gouttes jufqu’à 


queur appropriée, | 


en poudre noircie par les fuliginolitez de la cire qui 
feront retombées deflus, vous la ferez fortir & vous 
la jetterez comme inutile, 

Le beure de cire eft un bon réfolutif pour les tu- 
meurs , pour les humeursifroides , pour les douleurs 
des jointures , pour la paralyfie,, pour les engeleures , 
pour les crevalfes du fein ; plufieurs le preferent à 
l’huile de cire, dont voici la defcription qui eft pro- 
prement une rectification de ce beurre. . 

Liquefez fur un fort petit feu,le beure-de cire dans 
un plat de terre; mélez-y de la chaux vive nouvelle- 
ment réduite en poudre , autant qu’il en faudra pour 
le corporifier en une paîte dure ; faites entrer cette 
pafte dans la même cornué qui a fervi à la diftilla- 
tion du beute de cire; placez-la dans un fourneau; 


‘adaptez-y unrecipient ,.& ayant lutté ‘les joinrures 


exactement , faites deffous un feu du premier degre. 
Quand le vaiffeau -fera échauffé vous l’augmenrerez 
juiqu’au fecond degrés, il fortira un.peu de phlegme, 
püis de lhuile-claire.; continuez le feu le pouffant 
plus fort fur la fin-jufqu’à ce qu’il ne forte plus rien; 
laifez refroidir les’ vaifleaux & les feparez , vous 


trouverez dans le-recipient ; l'huile de cire claire mê- 


lée avec nn peu d’eau , feparez-la & la gardez, 


trente , dans de Peau de rave ou dans une autre li- 


: Il fera refté dans la commuë la terre graffe ou argile 


|‘ pourquoy la folidité s’en détruit à mshare. qu'on diyi- 


„pourroient fervir en la place de l'ar cgile, 


si 
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c L'huile ee a les mêmes proprierez que lelprit Vertus. 
pour Pexterieur » mais elle eft ún peu plus penetran- 
te3on, peut aufi en faire prendre par la bouche , elle 
a fort diuretique ; 5 propre pour la pierre , pour Ja 


Hate nephretique , pour les ulceres du rein & de : 


la veflie ; pour Ja feréntion d'urine : pour attenuer Doze 
les NY : La doze eft depuis deux. gouttes jufqu’à à i 
„dix dans, duyin blanc ou dans, des eaux de paritaire | & 
deraye. 


An 


REMARQUES, 


JL ny a point de terte dans: Ja dire nfi on la poul- 

À oir au feu TU dans la cornue elle diftil leroit 
en fubffance enda même quantité qu'on Ty auroit 
nife.. On la mêle avec beaucoup d'a rgilé en pou- 
„dre , afin qu ‘étant étendué &. fat cfée 3 fes principes 
fe parent. La. ‘brique , le bol. .ou même la cendre 

Ce. qui fait donc Ja: ‘confiftence folide'de là cire A 
nef qu'un mélange yproportionné d'eau eall, To- dyek 
Jatile & d'huile liez & incorporez enfemble ; ack de la ci ‘ 
ie. 
{eces fubftances. 

Si par curiofité. Vous a voir ce que on re- 
tire au jute. de Ja cire , ii faut faire bien lecher 


oha- terre grafle „oun hien employer en fa place 3 des 


pots cales ph de la brique en poudre qui m'ont 
point, d'humidité; de trente-deux onces de cire vous Poids, 


retirerez en la premiere, diftillation autant pefant de 


fab à fçavoir. douze oces defpri t phlegmatique, 


&1le,refte: fera « Au-béure.. y … né 
¿On pourroitreétifier | le benre de “cire & le. reduire DE 


| enhuile claire , en,le cohobant ; plufieurs fois & Y ion 


mélanc à chaque. diftillation de nouvelle argile ou du du beure 


| +bol enpoudre;mais on y. réüffit mieux en y, employant de cire. 


da :chaux ; çar.par.une feule difillation. en la maniere 
que: jay décrite , anche | Fhuile Plus. claire que ; par 
ij 


Åaa 
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quatre diftillations de l’autre métode. La raifon en'eft 


que les corpufcules ignées de la chaux s’y font mê- 


Le beu- 
fe de ci- 
re fe rec. 
tifie 

. quefois 
de luy- 
méinc. 


lés & en ont rarefié les parties ; aufli certe reétifica- 
tion rend-elle Fhuile de cire plus penetrante & plus 
réfolutive que les autres. P 
Le beure de cire fe retifie quelquefois de luy-mé- 
me pendant les grandes chaleurs de Pefté , car fay 
trouvé fouvent en découvrant un pot de verre dans 


lequel jen garde toûjours , qùe l'huile s'éroit fepa- 


rée claire d'avec fa partie phlegmatique ou fpiritueufe. 
 Ontire confiderablement de cette liqueur fpiri- 


_tueufe par les réctifications qu'on fait du beure de 
cire ayec Pargilé où avec le bol, ou par la chaleur 
de Pefté, comme j'ay dit; mais il n’en eft pas de mê- 


me de celle qu’on fait avec [a chaux; on nen: retire 


. qu'une petite quantité de phlegme,parce que la chaux 


. - Sel vola- 
~ ile de 
cire, 


vive a abforbé cette humidité & en a rompu les poin- 


tes;ileft vray que le feu luy en a fait rendre quel- 


ue partie ; mais elle eft privée de principes actifs, 

. L'efprit de cire n’eft qu’un fel volarile acide’en pe- 
tite quantité réfout dans beaucoup de phlegme ; maïs 
il ne fauc pas croite cé qu'on a écrit , qu'ayant fait 
diftiller une quantité confiderable de cire , on pour- 
roit aprés avoit mis dans un matras à long cou, ce 
qu’on auroit retiré , en faire fublimer le fel volati- 
le comme les autres ; car ce fel quoyque volatile ne -` 
Peft pas affez pour monter devant le phlegme. Cat 


n fel acide affez femblable à celuy du Succinium ; 


& il n’eft point dela nature des volatiles alkali qui 
fe fubliment f facilement comme lon a erû ; il vaut 
donc mieux garder cet efprit comme il eft, ou bien 
en faire évaporer environ la moitié par une tres-lente 
chaleur , afin qu'il foit plus fort, 

Les fels volatiles de plufieurs matiçres fulphureu- 
fes fe retirent acides , cemme ils font dans les mix- 
tes,parce qu'érant envelopez dans des fubftances mo- 
lalles & rameules qui cedent à leur mouvement , ils 
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ne brifent point leurs pointes en faifant effort pour ` 


{e dégager , lorfqu’ils font pouffez par le feu , & ils 


ne s’embaraflent point avec autant de matiere terre 
ftre & ignée qu'il en faudroit pour les rendre poreux : 
comme, les alxali volatiles. 

Il me {emble que cette opération & celle de la > 
diftillation du fuccin que j'ay décrites , confirment 
encore ce que. j'ay dit dans mes Remarques fur les 
Principes , que tout le fel des mixtes eft naturelle- 
ment acide, & que l’alkali n’eft qu'un déguifemenc 
fait par le feu ; d'ailleurs il ma paru que toutes les 


experiences fe raportoient aflez à ce raifonnement ; 


mais je ne fuis point tellement entefté de .mon opi- 
nion , que je ne cede avec plaifir à un autre, fi l’on 
me montre qu’elle eft meilleure que la mienne , car je 


ne cherche qu'à découvrir la verité, 


FIN. 


Aaa ii 
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y Lufieurs perfonnes m'ont demandé cette efpece 
de Table ; & jay crû qu'elle pourroit avoir fon 
utilité ÿmais jeme fens obligé d'avertir ceux qui lis. 
ront ce Eivie, qu'encote qu'ils y voyent les Reines 
dés dofez:, il né faut pas s’en fervir fans précaurion; 
car Comme il y a une infinité de differences dans les. 
temperamens ; anne peut point faire de regles tout. 
à fait generales. Un Remede pourra produire nn 
tres bon effer fur un malade , & il en produira un 
tres méchant fur un autre ; pour l'un il faudra une 
grande dofe , & pour lautre une petite ; il faudra 
préparer un malade à recevoir certains médicamens, 
& l'autre n'aura pas befoin de préparation : pour Pan 
il faudra choifir un temps ; & pour Fautre un autre ; 
il eft donc neceffaire de la prudence du Medecin pour 
examiner les circonftances & pour faire adminiftrer 
les remedes dans leur temps ; il faut épier les mo- 
mens dan lefquels la nature fait {es efforts pour fe 
dégager de ce qui Paccable , & luy aider ; Qua natus 
ra vergit , eò ducere oportet, Celt là le point de vůë 


fans lequel il eff bien difficile d'aller au but, 
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5 an 
Fa omitifs on Emeriqnes. 


Urbith mineral , la dofe GE pos 2. grains ju 
qu'à 6. 
+. d’antimoine ordinaire. & avec le Mars, la 
dofe et depuis 4. jufqu’à 8. grains. 
Soufre doré d’antimoine, la dofe ef depui: à, 
ains jufqu’à 6, : 
Verre d’antimoine , la dofe ef depuis 2. grains jut 
qu’à 6. 
Foye d’antimoine ou crocus metallorum , la dofe 
depuis 4. grains jufqu’à 8. 
Vin Emetique , la dofe eft depuis demie once juf- 
qu’à trois onces 
Fleurs d'antimoine , la dofe eft depnis 2. grains juf- 
qu'à 6. À 
Poudre d’Algaroth , la dofe et depuis 2. grains | 
jafqu'à 6. ; 
Gilla Vitrioli , la dofe eft depuis 10. grains jufqu’à 
une dragme, Í 
Sel a vitriol , la dofe ef depuis 10. grains ju qu'à ao 
30. 


Des ns la dofe el depuis 3. jufqu’à à 10, je 


grains. : 
Tartre émetique difloluble , la dofe eft dans à 4. 
jufqu’à 15. grains, | 
Efprit de tabac , la dofe eft depuis 2, dragmes jub 
qu’à 6. 
Mercure précipité vert , la dofe eft depuis 2 grains 
jufqu'à 6. | 
Panacée antimoniale , la dofe et depuis 8, julqu’ à 


: vingt g SOULESe 


SETITE 
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Pour arreffer le Fe i 
R ain se dofe eft depuis 2. grains juf- 
qu” a fs 

nait de Mars aftringent , la dofe eft depuis 10, 
grains jufqu’à 2. ferupules, 

Mais diaphorctique , la dofe eh Peu 10, juf- 
qu’à 20, grains, 

Autimoine disphorerique , la dofe cf depuis 6, 
grains jufqu’à trente. 

ezoard mineral , la dofe elt depuis : 4. jeu 16, 

grains, 

Corail préparé , la dole ch depui s 10, goin: ju 
qu à une dragme, 

Sel polychrefte de la Rochelle , la dofe eft depuis 
nie dragme jufqu'à 6. 

Succinum , la dofe ek An 10, grains jufqu'è à 
demie dragme, 

Effence d’ambre gris , la dofe ek depuis 2, jufqu à 


I2. gouttes, 
Ellence de En la dofe eft une goutte, 
Fffence de girofle , la dola eft depuis une goutte 
jufqu'a z 
i Huile de mufcade miei fe leftomac. 
. Crème de tartre , la dofe eft depuis demie dragme 
-juqa ag 
— Vinaigre difille , la dofe et dem'e cuillerée 
Eau dè la Reine d’Hongrie appliquée au nez, anx 
temples & fur Peftomac. 
Laudanum , la dofe et depuis deri grain tufqu'à 


2, grains. 
Pilules de Francfort , la dofe eft depuis 15. grains 


jufqu? à une dragme, 


Efprir de vitriol de Mars, la dofe eft depuis qua- 
tre gouttes jufq à douze, o 
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Teinture de Mars tirée par le fel: armoniac , la def 
eft depuis quatre jufques à vingt gouttes, : 
Huile de vitriol dulcifiée., la doie et depuis quatre 
gouttes jufques à dix. 

Terre douce de vitriol , la dofe eft depuis deux 
grains jufquis à huit. 

© Stomachique de Paa: ala DE ef depuis fix 
grains jufques à trente, 

Elyxir de propriete , la dofe eft depuis fept jufques à à 
douze gouttes, . 

: Fleurs de Benjoin ; la dofe eft depuis deux jufques 

à cinq grains. 


\ Purgatifs par le ventre, 


C faux de lune , la dai eft depuis deux grains 
jufques à fix, 
Sublimé doux , la dofe eft depuis fix grains jufques 
À trente) 
Une pilule perpetuelle, 
Sel polychrefte , la dofe eft depuis une dragme juf- 


Ra 


Tartre vitriolé , la dofe eft depuis huit jufques à 


tr ente grains. 


Cr yltalde tartre, la dofe eft depuis demi dragme juf- 


ques à trois dragmes. 
Tartre foluble , la dofe eft depuis un ferupule juf- 
ques à une dragme. 
Jalap , la dole ek depuis dix grains jt ques à une 
| 


dragme, 
Refnes de Jalap & de Scammonée , la dofe eft de- 


| puis quatre jufques à douze grains, 
Rubarbe , la dofe eft depuis quinz: z grains jufques à 


une dragme. 


© Extrait de Rubarbe , la dofe eft he dix 7” 
jufques à deux es 
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Extrait d’aloës , la dofe eft depuis quinze grains juf 
ues à une dragme, a. | 
Extrait panchimagogue , la dofe eft depuis un feru- 
pule jufques à deux, ie o 
Poudre cornachine , la dofe eft 
gues à quarante grains, : : 
- Magiltere ou précipité d’antimoine , la dofe eft de- 


depuis quinze ju£. 


puis quatre jufques à douze grains, ie 
… Précipitéde mercure de couleur de rofe pafle alado- 
` fe eft depuis quatre jufques à dix grains 
Extrait de rofe , la dofe eft depuis demi dragme juf- 
ques à deux dragmes, 
Rofes mufcates en infufion, 
Miel. 


Afiringens pour arreffer la diarrée, lal ienterie , la difen» 
terie , le flux d'hemorroides , le flux de menftrues , le 


fang du neX , le crachement de fang , & les autres 


bemorragies. 


Yy Lantain en decoction. 
Sel de Saturne , la dofe eft depuis deux jufques 
à quatre grains, i pe 
Saffran de Mars aftringent, la dofe eft depuis quin- 
ze grains jufques à une dragme, | 
Extrait de Mars aftringent , la dofe eft depuis dix 
grains jufques à deux fcrupules, ; 
Antimoine diaphoretique , la dofe eft depuis fix 
grains jufques à trente, 
Antiheétique de Poterius, la dofe eft depuis dix 
grains jufques à deux fcrupules. On 
Corail préparé , la dole eft depuis dix grains jufques | 
à une dragme, : ch | 
Eau ftyptique , la dofe eft depuis demi dragme juf- | 
ques à deux dragmes, 
Succinur , la dofe eft depuis dix grains jufques àde- 
. mi drâgme, 
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- Rubarbe, la dofe eft depuis un fcrupule jufués à 
une done 
Efprit de vitriolde Mars , la dofe eft depuis quatre 
gouttes julques à douze, 
Teintuüre de Mars tirée par le fel ar moniac, la dofe 
eft depuis quatre gouttes jufques à vingt. 
Huile de vitriol dulcifiée ; la dofe eft ‘depuis quatre 
gouttes jufques à à dix, 
Ferrè doûce de vitriol, la dofe eft depuis dax 
grains jufques à huit. : 
Extrait de rubarbé,la dofe eft depuis dx grins t 
ques à deux ferupules, 
Mille feuille, 
Pilofelle. 
Storachique de Poterius , la dofe eft depuis fix 
grains jufques à trente, 
Oliban ; la dafe eft depuis nh férupule jufqueà à üne 
dragme, 
: Dfnée du crane huinain, - 
Vinaigre difillé , la dofe eft demi culte 
Laudanum , lą dofé eft depuis démi grain juiquesà à 
deux grains, 
Sel polychrefte de la Rochelle ; la dofe eft depuis 
uh dra gme jufqué à fix, . 
Elprit de fucre , la dofe eft depuis quan jufques à 
dix gouttes. 
Gland de chêne & 7 cupule. sla dolk eft depuis un 
fcrupule jufques à quatre.. 
Huile de gland de chêne ; la dofe eft depuis deux 
dragmes jufques à une once, 
_ -Rafüre de corne decerf en tizañne. 
Gelée de corne de cerf pout aliment. 
- Grande & petite confoude en vizane. 
| Aigremoine „en decoétion, 
Eau dé rôle la. 'dofe eh depuis une énce jufques à- fx 
t onfervë de êynorrhodon.. 
Séinence dé cynotihodon ; en decagon: sh 
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Rofes de Provins, 
Reprife, 

 Sudorifiques, 


+ R fulminant , la dofe et depuis deux jufques à 
7 fix grains. H 
Teinrure de lune , la dofe eft depuis fix jufques à. 
feize gouttes, EE 
Teinture de Mars tirée par le fel armoniac , la dofe 
eft depuis quatre gouttes jufques à vingt. rep 
Efprir ardent de Saturne, la dofe eft depuis huit juf- 
ques à feize gouttes, : 
Antimoine diaphoretique, la dofe eft depuis fix juf- 
quesè trente grains, he Fu. 
Bezdard mineral, la dofe ek depuis fix jufques à 
vingt grains, 
Sel armoniac & {el de tartre donnez feparément & 
immediarement lun aprés l'autre’, la dofe eft depuis 
quatre jufques à dix grains de chacun. 
Efprit de tefte d'homme , la dofe eft depuis quatre 
jufques à vingt quatre gouttes, 
` Elixyrancicpileprique , la dofe eft depuis quatre juf- 
- que à vingt gouttes, 
Efprit volatile de fel armoniac , la dofe ek depuis 
fix jufques à vingt gouttes. 
Veronique en decoétion, 
Eaux de chardon benit & de meliffe, la dofe et 
depuis deux jufques à fix onces. - 
Extraits de melil e & de chardon benit , la dofe eft 
depuis un fcrupule jufques à une dragme, 
Sels de chardon benit & de melifle , la dofe ck de- 
puis dix grains jufques à un fcrupule, 
Sels volatiles de tartre de vipere 4, de crane hu- 
main , de fang humain , d'urine , de cheveux , de 
corne de cerf , d’yvoire ; la dofe eft depuis fix juf- 
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ques à feize grains ; où leurs efprirs , la dofe eft 
depuis dix jufques à à trente gouttes. | 

Poudre de vipere , la dofe eft nt huit jules 


À trente grains. . 


Bezoard animal , la dofe ef depuis qüdtre jufques à 
vingt grains. 
Teinture d'antimoine la dofe eft To qaan oa 
tes jufques à vingt. 
Eau des trois noix , la dofe et depuis une once je 
ques à ept. 
eÆthiops mincralis , la defe eft depuis deuk grains 
jufques à douze. 
Mercure précipité noir , la dofe eft a douze 
grains juiques à à demi dragme, 
Mercure précipité rouge fans addition , la dolk et 
depnis deux grains jufques à fix. - 
Extrait de noix, la dofe eft depky un | ferupule jul- 
ques à une dragme. 
Sel volatile huileux aromatique , la dofe ef puis 
quatre grains jufques àquinze. ` 
Efprit volatile huileux aromatique , , la dofe eft de- 
puis fix gouttes jufques à vingt.  ‘ 
Eau fadorifique de vipere , la dofe ef depuis une . 
dragme jufques à demi once. : 
Reins de fi uccin,la dofe eft depuis fix grains jufques , 
à quinze, 
Ens veneris, la dofe eft depuis fix grains jufques àun 
fcrupule. 
Stomachique de Poterius , la dofe et depuis fix 


: grains jufques à trente, 


Oliban , la dofe eft depuis. un ferupule juques à 
une dragmé. 


| Canfliques. 


PS infernale ou cauftique perpetuel. 
Vitriol ou san de lune, 
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< Vitriol de Venus. 
Sublimé corrofif, 
Precipité rouge. 
Huile de mercure, 
Beurre ou Huile glaciale d'antimoine, 
Huile d’antimoine cauftique, . 
_ Arfenic. . nor 
- Arfenic cauftique, 
Huile corrofive d’arfenic, : 
. Pierre cauftique. 
Huile de vitriql.… > 
Efprit de nitre. 
Eau forte, eh 
Huile d’étain, Ho \ 
+2: Sel fixe armoniac-empreint de chaux vive. 


Deterfifs ou vulnereres pour les playes S'pourles al Ceres 

JA S uflum , ou cuivre brûlé, 

TE Crocus de cuivre. 

. | Verdet sou yerd de gris. 
Huile d’antimoine faitc.avecile fucre 

<- Huile defnére, 
Eau d’arquebufade. 

.… Armoife , en decoétion. - 
Betoine , en decoétion. 
#Sanicle en decottion. . 
Grande fcrophulaire , en decoétion. 

<~ Fenoïil „en décoétion. 
Hypericum , en decoction, 

é sduiftoloéhe..… - : v 
Huile de Terebenthine. 

…-Orpin , ou reprife. 
Veronique, 
Petite centaurée. 
Mille-feille, 
Pilofelle, 


TS 
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Tabac, 


Miel.” 


Oliban, 

Pierre admirable, 

Pierre des Philofophes, 
Pierres medicamenteufes. 
Huile de Benjoin, 


Huile de Camphre, 


Teintures de Myrrhe- & d'Aloës, 


Efprit de Miel, 


Eau phagedenique, 
Lait vir ginal, 
Huile d’étain, 


 Deficatifs pour appliquer-exterieurement. 


ÇF! de Jupiter, 


Magiftere de bifmuth, 
Minium. 
Cerufe. 
Plomb brûlé 
Litharges, 
Sel de Saturne, + 
Magiltere de Saturne, 
Baûme de Saturne, 
Beure de Saturne. 
Ufhnée du crane humain, 
Vitriol, 


- Colcothar. 


Pierre medicamenteufe, 


= Pierre des Philofophes, 


Eau ftyptique, 
Terre douce de vitriol, 
Gland de chêne & fa cupule, 


L 
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Cofinetiques, 
M A Agiftere de Jupiter. 
AYA Fleurs de Jupiter, 
Magiftere de bifmuth, 
Magiftere de Saturne, 


Pour les Contufions & Les Diflocations, 
E Au d'arquebufade, . 
: Efprit de vin, 
Eau de la Reine d'Hongtie, 
Huile de brique; 
Huile de cire, 
Efprit de fel atrioniié volatile, 
Terebenthine. 
Huile de terebenthine. . 


; R € folat if Ti 
E Rande fcrophulaite, n 
T Un facher de fel decrepité … 

Une plaque de plomb, 
Vifargenr, 

. Précipité blanc, 
Sublimé doux. 

_ Huile de Vipere. 
Graifle de Vipere. 
Huile de Terebenthine, ee 
Soufre, l 
Baume de foufre, 
Huile de tartre. 
Huile de papier. 
Huile de cire. 
Huile de brique, 
Baume de Saturne, 


Eau 


\ 


cHécrits. dáns ce Livre; 
Fe de la Rane d’Hongries u 


Elpric de vin; 

Gomme ammoniac, è 

Huilé de gomme ammoniac 

Ürine, ie 
Eau d’arquebufade, ur 
Mille-feuille, one ; 
Menté. 

Miel, 


Huile de t tête ‘hirnéine, 


Contre les dartres , la gratille & la kg 


EI de Saturne; 

Précipité blanc; 
Sublimé doux: i 
eÆthiops MARÉES been 
Mercure précipité noj, arb gd 
Efprit de vitriol-philofor Aae sos sb 185 
Huile de tartre faite par défaillance. liaan 
Efprit de tabac; 
Teinture d’antimoiné, Ho , 
Mercure précipite de couleur: de toka. oad 
Panacée mercuriele, 
Efprit de Venus, 
Huile de papier: 
Eau phagedeniques 
Fleur de foufre. 
Huile dé Myrrhe. 
Pierre medicamenteule. dé ci 
Cinabres. 


Pour décraffer & emporter les taches de la pedis 
Åu de fraize, LRH 


Eade la Reine Hongiië, | bos | : 
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Lait virginal, enr a ts | 
Liqueur de nitre fixe 0 > “ia 
Huile de gland de chêne., : | 
Huile d’aveline, e e 
Eau de limaçons, 
Eau dé frais de grenoüille, ~ eusorpi or 
Orpinou reprife en decoction, Sai 


Se te 


Pour les crevafes du. feins a n n | 


Uile de cire., k | 
Beurre de Saturne, | © sel 
Huile de Terebentine. 


Contre la gangréne... h 


Terre admirable, ` 
Eau d’ arquebufade, 
Eau de chaux, ~ 
Eau phagedenique. ui 
Huile d’antimoine cauftique. ee 
Efprit de vin, | de 
Eau de la Reine d'Hongrie. 
Efprit volatile de fel armoniac. o 
Eau d’alun. ire, 
. Huile de Gayac. | 
Efprit de Gayac. 
Huile de tartre, 
‘Elixir de propriete, . 
Teintures de myrrhe & d’ aues 
Huile de myrrhe. 
Urine. $ 
Huile'de: 'Bensjota. i 
Huile de camphre, 
Huile de gomme ammoniac, 
Sels volatiles de Vipere, de cotne de cerf, d'urine, 
Efprit de miel. 


PR on 


X 


décrirs da ans ce Livre, 
Huile de brique. 
Baume de Saturne, - 
‘Ariftol oches, 
Vi cronique, 
Mente, 
Huile d’étain, 
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Contre les écrouelles, 
ES de cochlearia , la dofe eft depuis fix g gouttes 
jufques à vingt. 


Elpric de creflon , la dofe ef des jee gouttes 
jufques à une dragoi, 


Sel de tartre , la dofe eft depuis fix grains jufques 


à quinze, 


Tartre vitriolé , la dofe eft depuis dix jaques: à tren- 


te grains. 


Panacée mercurielle , la dofe eft depuis fix gr rains 
jufques à deux fcrupules, 
Mercure précipité noir , la tofe: et depuis a douze 
grains jufques à à dembdiagwe 
Mercure précipité rouge fans jädiiðn, la doke « eh 
depuis deux grains jufques à à fix. 
Extrait panchymagogue,la dofe eft depuis un grain 
jufques à deux. 
Refine de Jalap, la dofe cft depuis quatre g grains "pt 
ques à douze. 
Sel polychrefte, la dofe eft depuis demi dragme y 


‘ques à fix dragmes, 


: Diaphoretique mineral , la diff depuis fix jak 
ques à trente grains, 
Bezoar mineral, la dof elt Tepus fix “ue à 
vingt grains, : 
Buphtalmum ou œil de de en tizane, 
Grande ferophulaire ; en decoëtion. hu 


Bb ij 
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Contrela pelte ` les Pou mal ignes © la petite Verole, 


R fulminant , la dofe eft depuis deux jufques à 
fix grains, fie LÉ s 
_ Tenture de lune , la dofe eft depuis fix jufques à 
feize gouttes. 
Efprit ardent de Saturne , la dofe eft depuis huit juf 
ques à feize gouttes, e | 
. Teinture de Mars tirée par le fel armoniac , la dofe 
eft depuis quatre goutes jufques à vingt, 
Antimoine diaphoretique , la dole eft depuis fix 
grains jufques à trente, | se 
Bezoar minéral , la dole eft depuis fix jufques à 
vingt grains. ` 
Ens Veneris , la dofe eft depuis fix grains jufques à 
un ferupule, | S 
Stomachique de Poterius,la dofe eft depuis fix juf- 
ques à trente grains, ; 
Efpritderêre humaine , la dofe eft depuis quatre jaf- 
ques à vingt-quatre gouttes. 
. Sel armoniac & fel de tartre donnez feparément 
immediatement lun aprés Pautre , la dofe eft depuis 
quatre juiques à dix grains de chacun, 
fleurs de fel armoniac,la dofe eft depuis quatre jal- 
ucs à quinze grains, La a 
Efprit volatile de fel armoniac , la dofe eft depuis 
fix jufques à vingt gouttes. ` ` 
“Efpric de fel armoniac dulcifié , la dofe eft depuis 
douze jufques à trenté gouttes, 
Efprir acide de fel armoniac , la dofe eft depuis qua- 
| tre jufques à dix gouttes, oi | . 
Ambre gris, le dofe eft depuis demi grain jufques à 
quatre grains. à. | 
Eflence d’ambre gris, la dofe eft depuis deux ju | 
ques à douze gouttes, 
Rafure de corne de Cerf , en tizane, 
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Gelée de corne de Cerf, por 
Eau de tefte de Cerf , la dofe eht depuis une Die 

jufques à quatre. 

- Teinture d’antimoine , da dalk ek depuis quatre jt 
ques à viugr gouttes, 

Eau fpiritueufe de canelle , k dofe ek denis ane 
dragme jufques à à trois, 

Haile ou cllence de canelle , la dofe eft une goutte. 

Teinture de canelle;la dofe elt depuis demi dragme 
jufques à deux dragmes. 

Girofles. 

Huile ou née de gitl; ily dofe eft depuisu une 

goutte jufques à trois, 3 
Huile de mufcade , Ía dufe ekt depuis quatre grains 

jufques à dix 5 
Eaux de chardon benit’ & de meliffe ; la dok ekt 

depuis deux jufques à Gx onces, 
Extrait de meliffe & de chardon benit , la dofe eft 

depuis un fcrupule jufques à à une dragme, 
Oliban;la dofe eft Apoti un ferupule jules à à une 

dragme. i 
Eau de meliffe coupole ou u magiftrale ; la dofe eft 

depuis une dragme jufques à une once, 

Sels de chardon benitede melifle , La dofe eft des 
puis 10. grains jufques à un fcrupule. 

Vinaigre diftillé, la dofe et demi cuillerée. 

Temim de felde tartre , la dofe “ depuis 10, juf- 
ques à trente gouttes ' 
. Sel vallée de tartre , la dofe a Upu fix jufques 

à quinze grains, 
tlixyr de propriete , la dok el depuis {ept jufques 

à douze gouttes, 

Fleurs de benjoin , -la dofeeft depuis deux grains jaf- 
ques à cinq. 
Myrrhe , la dofe ek depuis 10. grains jufques à un 


fcrupule, 
: Bbb ij. 
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Teinture de myrrhe , la dofe eft depuis fix jufques à à 
quinze GOES. j 

Poudre de vipere ,la dofe eft en huit jufques à | 
trente grains, 

Bezoard'animal , la dofe eft depuis quatre jufques 
à vingt grains. 

Antiheétique de Poterius > la dofe. eft ao 10, 
grains jufques à 2. fcrupules, : | 

Huile de vitriol dulcifiée , la dofe eft depuis w 
gouttes jufques à à dix. 

Eau de noix, la dofe eft depuis 1. once jufques à 7. 


Extrait. de noix , la dofe elt depuis un. fcrupule juf- | 


s 


ques à trois. 
Sel volatile huileux aromatique , la dofe eft depuis 
quatre jufques à quinze grains. 
Efprit volatile huileux afomatique , la dofe eft de- 
puis fix jufques à vingt gouttes, 
Eau fudorifique de” vipere , la dofe ft denis une 
dragme jufques à demi once. 

Sels volatiles de vipere , de crane humain , de 
fang humain ; d’urine, de ereus, de corne de Cerf; 
d’yvoire yla dofe ef depuis fix jufques à feize grains. 

Efprits des mêmes parties d'animaux, le dofe eft de- 
puis 10. jufques à trente gouttes, 

Efpric de gomme ammoniac; la dofe eft depuis 8, 
jufques à 16 : gouttes, 

Efprit de vin camphré , la dofe eft depuis quatre 
gouttes jufquesà 10. 

Eau de la Reine d'Hongrie, la dofe eft depuis de- 
mi dragme jufques à deux dragmes. 


Contre la grofe Verole. 
CE de Vipere en poudre, la dofe eft depuis 8. 


jufques à 30, grains. 
Sel volatile de vipere , la dole © eft depuis fix juf- 
ques à feize grains, 


Efprit de: vipere, da dafe: eft depuis 10. TA i 
30. gouttes, 

Eau de vipeic: fudorifique ; la dofe eft depuis une 
deime jufques à demi once. 

à Éfprit de gayac „la dofe elt di: demi dragme dE | 
ques à une dragme & demie, 

Antimoine. diaphoretique , lu defe et depuis 6. 
grains jufques à trente. 
Teinture d’antimoine ada ss ek on quatre 
gouttes jufques à àwingt. +. 
Précipité de Mercure de aleur de rofe , b dofe 
eft depuis qüatre grains jufques à vingt, | : 

Précipité vert de Mercure > dofe ek depuis 2 2. 
jufques à és grains, 

Panacée Mereurielle , la” dofe ef depuis fx Can: 
jufques à 2. fcrupules, 

Extrait de melifle , de a bent; n at, la 
dofe eft depuis un férupule jufquesà une dragme. 

Sels de ces mêmes plantes a la dofe ef depuis 8. 
` grains jufques à un frupule, 

Mercure crud éteint, en otiguent pou les. Ei 
tions. a 
Çinabre , pour les faisons 

poudre d'algarôth , la dofe G depuis un grain juí- 
ques alix © 

Sublimé dólix, h dore ekt depuis fix graiis jäfgucs 
à demi dragme. . 
Précipité blanc , la dof ek depuis quatre jufques : à 

quinze grains. PRE 

A Turbith minéral, la dofe eft depuis 2: grains jufques 
à fixe 

l'Eau mercutielle , la dofe depuis trois dragmes 
jufques à une occe. 
“7. Cinabréd’antimoine , {a dòfe ek depuis é grains 
jufques à à 15. 2 | 

eÆthiops mincralis , la dofe eft depuis 2. grains juf- 
ques à 12. 


Bbb iij 
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Mercure précipité noir,la dafe eft depuis 12, grains 
jufques à à demi dragme, 
Mercuré précipité fouge. fans. addition , la dofe eft 
depuis 2 grains jufques à fix, 


| Préciphté rouge riré du fablimé corrof f, la dofe cf 
quatre g OT ains, \ 


eee -— 


Pour arrefter un fiuk de uche rrop R ; ou. 
tonte autre maladie canfée par la Kapenr. du 
Merenre , , 0H du plomb, ` 


O: R en poudre ou en füille, la dolk eh depuis fi 


jufques à trente grains, 
Or fulminant , la dofe eft depuis 2 jufques à 6, grains. 


Sramachique ‘de: Poterius: ada dofe eft depuis fix 
grains Us à trente, ; 


P 


Po la Gonrrée.… 
F re Erebentine , la dofe ef dépuis vingt g grains jus 


‚ques à ung dragme, ; 
Efprit de Terebentine , , la dofe eft depuis 4: jufques 

à 12, gouttes, 
Pré Cpipitg de Mercure de couleur d de rofe, , la da cht 


dr Jid 


amen uak lą dofe eft: pus 6. gřains 
a à deux fcrupules. 

Sublimé doux , la dofe et depuis 6, jufques à à jo! 
rains. 

-© Cryfa| mineral, la dofe eft depuis 20. grains juf 
ques à 30. 
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Pour arrefber la Gonorrée, 


À Nrihedtique de Poterius , la dofe eft depuis 10, 
grains jufqu’a deux. fcrupules, 

Pierre: médicamenteufe en injeétion ; une dragme 
pour huit onces d’eau de forge ou de plantain, 
= Terre douce de vitriol , la dofe eft depuis sa 
grains julqu’ à huit, 

Corail preparé, la dofe eht depuis dix grains jalgu À 
une dragme, 

.Succinum , la doze eft depuis 10. grains jufquà 
fer rupules, 

Crocus martis aftringent., la dofe eft. depuis 10, 
grains jufqu'à une dragme, 

Extrait de Mars aftringent , la TR eft depuis un 
fcrupule jafqu'à à une dragime. 

Laudanum , la dofe ek depuis demi grain jufques à à 
1. grains. 

Sel de Saturne, le dofe eft depuis r. grain jufqu'à à 4. 

Aûtimoine diaphorerique , dofe cft depuis 6, 
grains jufqu’: à 30. 

Mercure precipité vert , la dofe eft depuis 2, grains . 
jufq wa fix n o 
í Mille-fetille. nor. 

Pierre aik ,.en.injeétion. 
lierre s M en aa 


e 


— 


pour he Chgncres 4 eneriens , les poulains & les i 
phymofis, 
Uile d'Etain. - 
Precipité rouge, x 

= Alun brûlé, . 
Pierre infernale, 
Precipiré vert dé mercure, 
Panacée mercurielle, 
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l ierre à cautere, 

Huile de Mercure appliquée fur le mal. 

Sublimé doux , la dofe dt depuis 6. grains jalo? à 
trente, 

Décoétion d'antiioine, id Gayac. 

: Purgatifs par le ventre, 

- Ærthiops mineralis, 

Mercure precipité noir. 


Aperitifs contre Ph y dropifi e G les duretez de Ratte. 


T “Ryftaux de Lune, la dofe ef depuis deux jufques 


Aix grains, . 


Saffran de Mars aperitif, la dofe elt depuis d dix pae 


jafques i à, deux fcrupules, 
“Sel ou vitriol de Mars, la dofe eft depuis quatre ju% 
` ques à douze grains. > ` 


 Teinture' oi Mars , la dofe eft depuis une dragme 


jeba à demi once, 

Extrait de Mars apéritif, la dofe cf depuis dix 
orains jufques à deux {crupules. 

Sublimé doux., la dofe ekt depuis 6 jofqu’à 350. 
grains en pilule, : 

Éfprit de fel, la dofe eft depuis 4. jufqu'à 10, 
gouttes. 

Salpeftre rafiné , Ñ E el depuis. 10, grains jol- 
qu’ à une dragme, 

Sel Polychrefte , la dofe eft depuis a a 
jufqu'à 6. 

Sel de foufre , la dofe eft depuis 10, h To à 
2, fcrupules, 

Sel armoniac , la dofe eft depuis a jalgu à vingt- 
quatre grains, 

Efprit acide de fel armoniac , la dofe eft depuis 4. 
jufqu’a 8, gouttes. 

Teyid à ueranielle ; “la dofe eft depuis fix grains 

ufqu’à deux fcrupules, 


à 
Ñ 


iii 
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Sel je noix, la dofe eft depuis 6. grains jufqu’à 1. 
fcrupule. 
Efprits de fel., de vitriol; de foufre , & de Nitre 
dulcifiez , la dok ft depuis 4. jufqu’à ro. gouttes, | 
Efpric de vitriol de Mars , la dofe ef ES ol qua- 
tre gouttes jufqu’à douze, | 
Teinture de Mars tirée par biche armoniac , la dofe 
eft depuis 4. gouttes jnfqu'à 20. 
Huile de, vitriol dulcifiéés la dofe ek depuis 4. 
gouttes jufqwà 10o.. 
Sel vo'atile de Karabé , ix ie eft depuis 4 grains 
juqu à 16, 
Efprit de fuccinum , la dofe eft depuis: 10, jafqu à 
24. gouttes. 
Jalap , la dofe eft depuis dix grains: jugà une 
dragme, 
Refines de Jalap & de aaa P eft de- 
- puis quatre jufqu’à douze grains. 
Sels de tamarife & d’abfnthe , la dofe eft depuis . 
jufqu’à 24. grains. 
Éfprit de fucre , la dofe: elt «depuis 4. “ju à 10. 
gouttes 
Cryftal de tartre , la dot ef Apps demidragme 
jufqu’à 3 dragmes, 
Tartre foluble , la dofe eft dar IS. gt ains jufqu'à 
une dragime. 
Tartre martial , Pluble a La dofe eft dois dis 
grains jufqu’à dan drágme, 
Sel fixe de tartre , la dofe ekt. depuis dix jufqu’à 
trente gr ains, 
Tartre vitriolé , la dofe eft depuis dix jufqu’ à trens 
te grains, 
 Éfpri de Terebentine , la dofe et depuis quatre 
jufu’) à 12, gouttes, 
Gomme Ammoniac , la dofe eft depuis dix jufqu'à 
vingt-quatre grains,- | 
Efprit de Gomme Ammoniac, la dofe cf depuis 
B. pigi wà 16, gouttes. 
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= volatile d'urine „la dofe eft depuis fix jufqu à 
16. grains, , 

Eau fpiritueufe de fraise, la dofe eh depuis demie 
cuillerée jufqu’à deux cuilleré ées, 

Eau fpiricueufe de framboife , la dofe et depuis 
demie cuillerée jufqu’àa deux. cnllnése 

 Efpri it de creflon , la dofe elt depuis ı f. gouies jul- 
qu'à une dragme. 

Mercure. précipité noir, als dofe et depuis Fire 
grains jufqu'à demie dragme, 

Arcanum. duplicatum yla dofe eft soe 8. grains 
jufqu'à 1. fcrupüle, | ‘ 

Efprit. d'urine , la dofe ok depuis 8, jou Bd, 

OUttES. 

Efpri it de cochlearia ; la dofe eft depuis 4 15g gouttes 
jufqu’à une dragme, 

Poudre. ‘cornachine ; la dofe eft depuis 20. jufqu’à 
PSE grains, : i 

Extrait d’aloës, la dofe eft depuis un ferupule jaf- 
qu'à une dragme. 

Extrait Panchymagogue, la dofe eft depuis 10, 
grains jufqu’à 2. {crupules. 

Rubarbe , la dofe elt depuis 15. grains jalgu’ à une 


dua gme 
Ngt 
zonferve de nature. 
Petire Cchraurée 


on 


gr er ET 
Contre la Squinancie. ! 


Si. de Saturne en gargarifme , -un fcrupule dans 
8. onces de liqueur appropriée. 
Cryftal mineral , la dofe eft depuis 10. grains juf- 
"qu'à une drâgme, 
Alun en gargarifme ; une :dragme fur huit onces 
de liqueur apprôprice. 
Efprits de vitriol , d’alun , la dofe eft depuis 4. juf- 
qu’à 8, gouttes, 
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Corail preparé , la dofe et depuis 10. gräins jub 
qu'à une dragme, 


ne re 


Contre la melancèlie hypocondriaque. 
Es de Saturne , la dofe et depuis $. 
jufqu'à feize gouttes. De Rs 
Teinture de mars , la dofe et depuis une dragme 

jufqu’à trois, is 
Efprit de vitriol de mats., la dofe et depuis qua- 
tre gouttes jufqu’à douze. gi 
Teinture de mars tirée par le fel armoniac , la. 
dole eft depuis quatre gouttes jufqu’à vingt. 

Sel de Mars , la dofe eft depuis 4, jufqu'à douze 
grains. | He 
Extrait de Mars aperitif , la dofe eft depuis dix 

grains jufqu’à deux fctupules. | 
 Saffian de: Mars ‘aperitif , la dofe eft depuis un 
fcrupule jufqu’à une dragme. e aarin 
Mars diaphorctique ; la dofe eft depuis 10. jufqu’à 
26, grains, Mo à 
Salpettre fixé par les charbons ; la dofe eft depuis 
16, juiqu’à 30. grains, . . 
Efpric volatile de fel armoniac , la dofe eft depuis. 
6, gouttes jufqu’à zo. | 
- Fleurs de fel armoniac , la’ dofe çh depuis quatre 
jufquvà 15. grains, i 
- Racine d’ellebore noir, feche, la dofe eft depuis 
fix grains jufqu à demie dragme, , -` 
Eau de meliffe compofée ou magiftrale , la dofe eft 
depuis une dragme , jufqu’à une once. : 
«  Effence d’ambre gris ,la dofe eft depuis 2. jufqu’à 
12, gouttes, | : ; ; 
Huile de canelle , la dofe eft une goutte. ; 
` Tartre foluble , la dofe eft depuis 10. grains jufqu’à 
2. fcrupules. mori. | 
Tarte martial foluble , la dofe eft depuis dix 
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dix grains jufqwà demie dragme, ' 

-Sel fxe de Tartre ala dofe ef depuis ro, grains 
jufqu’à 30. - 

Sel volatile de une. d dofe eft depuis. 6. grains 
jufqu’à quinze. 

Teinture de fel de: tartre, la dofe eft depuis 10. 
jufquà 30. gouttes, 
_ Tartré vitriolé , la dofé ef depuis + 10. jufqu’à 30: 
grains, 
+ Exxrait panchymagogue , la dofe eft depuis un fcru- 

pule jufqu’a 2. 

Efprit de Gomme athmoniac , la dofe eft depuis 8 8. 
julqu’à 16. gouttes, © 

Poudre de vipere , la die eft depuis 8. gräins juf 
quà 30, * 
Efprit de framboife la dofe eft un o drag- 
me jufqu’à deux dragenes, : 

Teinture d’ aitimólne | la dofe eft deie 4. gout- 
tes jufqu’à 20. 

Poudre: cornachine , la dofe eft apir 20, jufqu'à 


A4ÿe grein, 


Contre PEpilepfie , €, la Paralyfie, pie y 
P Lethargie. 


prr de Venus, la dofe eft depuis 4. Ha à 8. 
gouttes. 

Vérre d’antimoine , ‘la dofe ef depuis 2. grains 
jufqu'à 6. . 

Stomachique de Poteitus , la dofe eft depuis fix 
| grains jufqu'à trente. 

Eau de melifle compolée magiftrale , la dofe eft 
depuis une dragme jufqu’à une once, . 
Crane humain , la dofe eft depuis dix grains jul- 

qu'à 2. ferupules, | 
Huile de tête humaine , la dofe eft depuis une 
goutre jufqu”à a 6. 
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- Tartre émetique foluble , la dofe eft depuis | 4. j ul 
qu’à 20. grains, 
dyrOp émetique . la dofe eft depale? démie once 
jufqu’à 2. onces, 
:… Foye d’antimoine ou faffran des métaux, la due ste 
depuis 4. jufqwà 8. grains. 
Vin émerique,la dofe elt depuis demie once jilg 
3. onces. 
Fleurs d’antimoine ; la dole eft depuis 2. grains 
jufqwà 6. 
Cinabres mineral & ne la dofe eft depuis : 1e 
grains jufqu’à 12. 
© Æthiops mineralis , la dofe eft depuis deux grains 
jafqu'à 12. 
Mercure precipité noir , la dofe et depuis doa: 
grains jufqu’à demie dragme, 
© Poudre he la dofe eft depuis L. grain j uf. 
wa b a 
Cinabre d’ antimoine , la dof eh depuis 6, jufqu'à 
15. grains: i 
Efprit volatile de fel armoniac , Le dofe. et d 
6, gouttes jufqwà. 20, 
Teinture de. Karabé , k dofe F depuis dix gout- 
- tes jufqu’à une drginé: 
Huile claire de Karabé, la dofe ef depuis une 
goutte jufqu’à 4. ' 
Huille de Gayac see : ; 4 dofe; eft depuis 2. 
gouttes jufqu’à 6. ` 
. Eau de melifle & de halo benit: z ila dofe eft 
depuis 2. jufqu’à 6. onces. 
Extrait de melife & de chardon benit, à dole R 
depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. 
Efpri it de vin, la dofe eft depuis une draga me ju 
qu à 3e + “À ; 
l'Eau dela Reite d' Hongrie’, la doi ef depui nu une, 


AL à 2, 
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Efprit dei. tartre ; la dofe eft depuis uhe dragré 
jufqu'a 3. 

rpi de tabac s puiffant “ane la dofe eft depuis 
2, dragmes jufqu à 6. 

Gilla vitrioli , la dofe eik depuis 10, pan iii 3 
` une dragme, 

Tabac en lavent 

Beurre de cire appliqué exterieurement. 

Oliban ; la dofe elt ae un fcrupule qu à uné 
dragme, 

Ufnée du crane humain, 

Efprit de tefe humaine ; la dfe eft shai jaf- 
quà 24, GOUTTES, 

Elixyr auepleprique ; la dofe of depuis 4. gouttes 
jufqu’à 20, 

Teinture de mars tirée par Íe fel afmoniac, la dofe 
eft depuis 4. gouttes jufqu’à 20, 

Teinture du fel de tartre , la dofe cft depuis 10, juf- 
qu’à 30. gouttes: 

Sel volatile de taïtte 3 la dok ef depuis 6. grains 
jufqu'èis. 

Extrait panichyrnagogie s la dofe ef depuis un feru- 
pulejufqu’à 2; 

Elprit de vin camphré , la dofe eft depuis demie 
dragme jufqu’à une dragme, 

Teinture de Myrthe , la dofe. 7 depuis fix gout- 
tes jufqu’à rg. 

Sels volatiles de vipére , né corne de cerf, d'y- 
voire, de fang humain; d'urine , du crane Humains 
de cheveux , la <dofe eh depuis fix jufqwà feize 
grains, 

Efprit des mêmes animaux ; la dofe eft depuis 10: 
jufqu’à 30. gouttes, 

huile de brique appliquée exterieurement. 

Sel volatile huileux aromatique , la dofe ek depuis 
#4 py 15. grains, 


En 4 
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-Ens Boitei la dofe elt depuis fix grains juqa zun- 
ferupule, 


“Conr la Fievre quarté, 


M“: diaphoretique , la dofe eft depuis 10; juk 


uà 20, grains, 

Sel T mars 5 M dofe eft depuis 4 jufqu’à douze 
grains, 

Telncute de mars iddei cf depuis une dragme 
jafqu? à demie once, . 

Extrait dé Mars; la dofe eft depuis 10 prn jufqu'à , 
à fcrupules. 
` Sublimé doux , la dofe eft depuis 6, jufquéà 3d: 
grains, 
. Mercutë précipité rouge fans addition ; la dofe ck 
depuis 2, grains jufquà 6: 

` Soufre doré d'antimoine sda dofe eh a à 
gr ains jufqu'à, 6 

Verte d’antimoine , la dofe efb depuis 2; graiis, 
jufqu'à 6. 

Syrop émetiqué ; la dofe eft: depuis 3, drigmes 
jufqu’à une once & demie. 
Crocus métallorum ; la dofe eft depuis 2; jufqu'à 
F grains, 

Vin émetique , la dofe eft depuis demie once jub 
quà 3. oñces, 
~ Gilla vitrioli , la dofe eft depuis 46. grains jufgu’à 
üne drâgme, 
` Tartreé émetiqué foluble la dofe ekt depuis 4. ju 
qu'à 20; grains, - 

. Poudre cornachine , la dofe ef depuis 2, jufqu’à 
45. grains. 
… Fleurs duiinotae ; la dofe ek depuis 10. graîns 
jufqu’à 6. 

Poudre d'Algaroth , la dofe eft depuis 4. gtains 
| juiqu'à 6. : : 

Cec 
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‘Eau der nues la dofe eft depuis une once jie 7 


k tao 
ne Ene , la dofe eft pas un ferupule 
jufqu’à une dragme, 
Sel de Noix > la dofe. ef depuis 6. grains Lie 
‘un ferupule, 
Nitre fixé par les charbon la, dofe ef depuis 16. 
jufqu’ à 30. grains, 
Fleurs de fel armoniac , la dofe ch depuis 6. qu 
og. | 
. Efpric volatile de fel armoniac , T ae ek depuis 
6. gouttes jufqu'à 20. 
Sel fixe febrifuge , du fel armoniac , da dofe. eht de- 
Te 8, grains jufqu” 130, 
n Sel armoniac, & fel de tartre donnez feparément 
immediatement l'un aprés Pautre , la dofe dt depuis 
4. jufqu’à huit grains de chacun. . 
Quinquina , la dofe eft depuis demie dragme jafqu'à 


2 dragmese 


Teinture de Quinquina faite avec le vin ou ayee 


_ Peau, la dofe eft depuis une once jufqu’à 3. 


Teinture de Qùinquina faite avec lelprit de vin, | 


la dofe eft depuis 10 gouttes jufqu’à une dragme, 


Roffolis febrifuge , la dofe eft depuis demi drag- | 


me jufqu’à 2. dragmes. 
‘Extrait de Quinquina „la dofe eft depuis 12. grains 
_juiqu’à demie dragme, 


‘Sel de Quinquina * la dofe ft depuis 10. grains | 


_jofquà un fcrupule. 
 Cryftal de Tartre , la dof ef depuis demi drag- 


[me jufqu’à 3. 


Tartre (oluble A dof ét depuis 10. grains jufqu'à | 


"ae derupuiles. nt a n. 
© Tartre martial A , la dofe eft depuis 10. grains 
……jufqu’à demi dragme, ae 
Sel de tartre , la dofe eft depuis 10, jufqu”à 304 


grains. 


| 
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Tarte vitriole , la dofe eft depuis i0, jufqu'à 30; 
Brains; 

Sels volatiles de tartre & d'urine; ; la dofe eft depuis 
6. grains jufqu'à 154 

Extrait Panchymagogue ; la dofe elt a uù [cris 
pule jufqu'à 2. 

Efpric dè Gomme ammoniac , la dofe A depuis - 
8, jufqu’à r6, gouttes, 

Camphre pendu au coù ; ou u appliqué au bras ; 24 
dragmes, 

Petite centaurée en  infufion, 


Contre les Fievres tierces & doublestiercess 


T émetique foluble , la dofe eft depuis 4 
ju qu'à 16. grains; 
Gilla vitrioli , la doze eft depuis 0, grains. jufqu'à 
une drigme, 
Salpeñe putifié', la doze eft depuis 10; : grains jufs 
qu'à 1: dragme, 
Sel Polychrelte de la. Rochelle ; la bi ek depuis 
i; dragme jufqu'à 6, 
Sel de {oufre ; la doze eft depuis 10; grains jüfgu'à 
2. fcrupules, 
Efprit dé nitre duleiĝé ; u doze eft Tpu 4i jufs 
qu'a 8. gouttes: 
Efprits acides de fel afmoniac ; de ol dalun, 
de foufre ; la dofe eft depuis 4. jufqu'à 8: gouttes, 
Quiriquina ; la dofe eft re demi dragme juf- 
qu’à 2. dragmes, 
Teinture de Quiriquina faite avec le vin où avee 
leau , la doze eft depuis 1. once jufqu'à 3. 
Telince de. Quinquina faite avee l'efprit de vih ; 
la doze eft depuis 10, gouttes jufqu’à 1: dragme, 
Roffolis febrifuge , la doze cf depuis une dragmé 
jufqu’à 2. 
Cee à 


* 
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Eau de Noix , la doze eft depuis une once juf- 
qu'à fepr. | 
Extrait de Noix , la dok eft depuis un ferupule 
jufqu’àa une dragme, 
Sel de Noix, la dofe eft depuis 6. grains juqu'à 
1. fcrupule, 
Extrait de Quinquina , la dofe en depuis Poe 
grains jufqu’à demie dragme. 
Sel de Quinquina , la dofe eft depui 10, grains 
jufqw’à un fcrupule, 
Petite centaurée en infufion, 
< Cryftal de tartre , la dofe eft depuis demie dragme 
jufqu’à 3. dragmes, . : 
Canphre appliqué au br as ou pendu a au cou, 


Contre les Fiévres en 


à gite purifié ou le ya mineral ; We 
depuis 10, grains jufqu’à 1. dragme, 
Sel tie de la Rochelle > la dofe eft depuis 
: une dragme jufqu’à 6. 
Sel de foufre , la dofe eft depuis 1 10, grains o à 
2. fcrupules. 
Efprits de vitriol , d'alun & de fouke, ladofe eft 
depuis 4, jufqu’à 8. gouttes. 
-Huile de vitriol dulcifiće , la doze et depuis 4. 
jufqu” à 10, gouttes 
Cryftal de tartre ,la doze eft date demie dragme 
jufqu’à 3. dragmes, 
Tartre émetique foluble , la dofe eft depuis 4. 
jufqu’à 16. grains.. 
Vin Emetique, la dofe eft depuis demie once jul- 
qu’à trois onces, 
Laudanum , la dofe eft depuis demi grain Re 
2, grains, 
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Contre les Rumatifines. a 


- E Sprit de creflon , la dofe cf depuis 1 5. grains 
jufqu’à une dragme. 
Tartre vitriolé,la dofe eft depuis 10. grains jufqu’à 
- demie dragme, 
. Tartre foluble,la dofe QU depsñsr. fcrupule ue 
une dragme.. 
Efprit de fel , la of. et depuis 4. jufqu'à 8. 
gouttes, 
Elixyr antiepileprique, la dok eft depuis 4. gpanes 
jufqu” 220, 
o Laudanum, la dolp eft depuis demi grain jugu’? À 3. 
grains. 
Mercure precipi itë noir s la dofe cf depuis 12, 
grains jufqu’à demie dragme. 
Æthiops mineralis , la dofe eft depuis 2. grains juf- 
qu'à 12. 
Mercure precipité rouge fans addition , la dofe eft 
depuis 2. grains jufqu’a ó, 
Poudre de vipere , la dofe eft depuis 8. juqu'à à 30, 
grains, 
© Eau fudorifique de vipere , 7 dofe eht depuis une 
_ dragme jaqu” à demie once. 
Panacée mercurielle , la dofe eft depuis 6. grains 
jufqu’à 30. 
dublimé doux, lé dof et depuis 6. grains jufqu' à 
vingt, 
Antimoine diaphoretique,la dofe eft depuis 6, Te 
qu’à 30. grains. 
Or fulminant,la dofe eft depuis 2. A à Ggrains, 


Efprit de vin. appliquez 
Eau de la Reine d'Hongrie, exter ieu- 
Huile de Terebentine, , rement. 


Efprit d'urine. 


Efprit de fel armoniac, es 
Ccc iij 


cu 
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Huile de briques, | 
Huile de cire, : S 
Huile de vipere, | : 
Huile de mafcad:, 
Eau d’arquebufade. 


Eu 


Contre les Vers, 


»Anacée merçurielle , la dofe ek depuis 6, grains 
jufqu'à 2, fcrupules, 

a doux, la dofe et dépit 4 ju 30 
grains, | 

Precipité de couleur de a. la doft eft depuis 4, 
jufqu’à 20 grains, 

Petite cenraurée, 

“` Rafure de corne de -e tifanne & en poudre 3 
Ja dofc eft depuis 10, grains jufqu’à une dragme, 

Rubarbe , la dofe eft depuis 12, grains jufqu’à 
une dragme, 

Mercure precipité noir , la dofe eft depuis 12, 

rains , jufqu’à demie drame, 

AÆrhiops mineralis , , la dofe eft depuis 2, grains u 
gu A 12, ; 

Mercure precipité rouge fans addition ; la dofe eft 
depuis 2, , grains jufqu’à 6, 

Extrait de te , la dofe ef depuis 10, grains 
juiquè 2. fcrupules, 

Extrait d’aloës , la dofe eff depuis 1$.grains ne À 
une dragme. 


cernes 


SEE 


Contre le Scorbut. 
T Eiir de caillous , la dofe eft api 10, jufquà 


30, gouttes, 
Antimoine diaphoretique , la dofe eit depuis 6, 
grains jufqu’a 30. : 
Sublime doux, la dofe eft depuis 6. jage à 30, grains, 
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-Mars diaphoretique » la dofe eft depuis 10, jus > à 
20. grains, ` 
“Safran de Mats UE, da doze eh depuis 10. 
graius jufqu’à 2. fcrupules. | 
Corail préparé , Là . 4 depuis, 10. grains jf. 
qu à une dragime, uia! 
Éfpric volatile de. “Sel a armoniac 3 4. de. ft. depuis 
6, gouttes jufqu220, o: 
Si volatile de Saccin à ie ef depuis 48 grains 
jufqu’a 6. 
Éfprit d de Succin mi Les dore ct depuis 10, ji 4. 
gouttes. 
“Eau de crellon , doze eft depuis une once  juf- 
qu’à 6. 
Efprir de af i dose ef proni 15 seg 
jufqu'à une dragme. 
Efprit de cochlearia , la k e depuis : 10: gout- 
tes jufqu’à une dragme. 
Ens veneris , la "doze ek pe fix galna jobg à 
un fcrupule, 
Petite centaurée. — ie 
Elixyr antiepileptique > dla dofe < cht du 
20. gouttes. ` 
Teinture de Mars tirée par le fel: armoniac , a dofe ` 
eft depuis 4. gouttes jufqu'à eoi - F 
Efprit de tefte humaine , la doze et depuis as ie 
qu’à 24. gouttes, 
Teinture d’antimoine , la de ci depuis 4: gout- 
tes jufqu’à 20. 
. Sel volatile huileux, aromatique ; da dozë depuis 
4. grains jufqu’à 15. 
À Efprit volatile huileux aromatique , la du ek de- 
puis 6. gouttes jufqu’à 20. 
Efprit de Gayac, la doze eft depuis demie dragme 
jufqu’à une dragme & demie. na 
Partre vitriolé , la doze ek depuis 10. grains juí- 
à 30. -o 
Ccc ii 
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Sels volatils de tartre , d'urine s de vipere ` i 
corne de cerf, la dofe cf depuis fix jufqu’: a qpirize 
grains. 
… Elprit de Gomme armoniac , [a dofe eft tret 8 
jufqu'à 16. gouttes, 

Precipité de mercure de couleur de tofe palle, 1 
dofe eft depuis : 4 jufqu’à ro, grains, 

Panacée mercurielle , la dofe ef depuis 6, graas 
jufqu’à à 2. fcrupules, À 

Eau d’arquebufade , appliquée exterjenrement, 

| Pierre admirable appliquée exterjeurement, | 


CR 


Contre la Sovrdiå, ii 
oile’ de brique. u iig | 2 Appliquer, 


Huile de Papier die a dans l'o= 
: Eau de vie > Re ind ordre reille, 
… Efprit de vin ” de Ron 


ÆEaude la Reine ÜHongiie, y 
. Huile noire de tartre. 


a- 


Contre la Aal des s denis, 


Wile de Girofle, : U Applique far 
Huilede oyag z r 7 es dents mas 
Tabac. HAE 9 ads 1 
Huile de Papier ; ASTON RES 
: Eau-de vie yo 


Efprit de vin. 

Eau de Ja Reine d'Hongrie, 

Efprit de vin camphré ; Yi kIT 
Laudanum. 
Efprit de vitriol , 
Eip 


rit de nitre, 
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Contre les Aphtes on petits Chancres qni-naiffent dans 


. la bouche, 
D Sprit PAlam, © ` Applique? defus 
E Efprit de vitriol , - «pour les bruler, 
.* Efprit de Sel , r 

Elprit de Soufre, 
- Vitrioldé Cypres 7 

Alang = e e. 


Pour purifier le Sang, Par 
TZ Aux dé fraize & de framboife ; la dofe eft depuis 
Í demi cuillerée jufques à deux cuillerées, | 
… Efprits de fraize & de framboife., la dofe elt di puis 
demi dragme jufques à deux dragmes, 7 
Teinture de fel de tartre, la dole eft depuis 10, 
jufques à 30. goutes, — 
- Efprit.de tartre , la dofe eft depuis une dragme juf- 
quesàz. | ne 

_ Efprit de vitriol de Mars , la dofe eft depuis quatre 
gouttes jufques à douze, spa 1 

Teinture de Mars avec le fel armoniac , la dofe eft 
depuis quatre gouttes jufques à vingr, 

c Huile de vitriol dulcifiée , la dofe eft depuis quatre 
gouttes jufques à dix, ER 
<v Sel volatile dë tartre y la dofe ek depuis 6. grains 
jaquesa o a 
-< Antimoine diaphoretique , la` dofe et depuis 6. 
grains jufqués kijo PS4 3706 Su es 

Stomachique de Poterius ; la dofe et depuis 6, 

grains jufques à 30, ~ a o i 
= Efprit de tefte humaine , la dofe eft depuis 4, gout- 
tes jufques à 24. is 
-1 Elixye antiepileptique , la dofe eft depuis 4. gouttes 

- jufques à 20, - 
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Bezoard mineral , la dofe eft depuis 6. jafques à 20. 
grains. 
Poudre de Vijece, la dofe ek depuis 8. grains juk 
ques à 30. 
Sel volatile de Vipere , la dote eft depuis À: ‘grains 
juiques à 15. 
Sel volatile du fang humain , K dofe eft depuis 2. 
grains jufques è aus. 
Extrait d’aloës , la dofe cft depuis quinze grains jaf- 
gues à une deie 
Elixir de proprieté , la dofe eft dep. Tepr: jat 
ques à douze gouttes, ~ 
Aigremoine en decoction, . 
`: Extrait de rofe; la dofe eh depuis de demi dag HF 
ques à 2. dragmes, 
a Tatre vitriolé , la dofe eh depuis ka grains jofques 
sun fcrupule. resp: 
Petite centaurée,, hamn k ia i 


Contre taf à La Là phiife ed hsl antres maladies d 
Poumon œ de la Poitrine. 


S Oufre tiré du bre d'urine x la dofe et de- 
puis 2. jufques à 8. grains, ; 

Huile de brique appliquée! exterieurement. 

-Fleur de foufie , ladofe et depuis 10, jagues à a 
grains. : 

Cinabres, la. dofe eft depuis, deux grains. jufques: à 
douze. 

Teinture de Mars tirée par Le fel atmoniac , la dofe 
cft depuis quatre gouttes jufques à à vingt. 
eÆthiops mineralis, la dofe eft depuis deux grains. juf- 
ques à douze, 
- Magiftere de foufre , la dofe eft depuis 6. jafquesà 
16, grains, 
: Baume de Soufre , La dofc eft depuis une goustè jut- 
ques à 6, 
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.… Sucre candy, -o ooo 
_ Laudanum, la dae it depuis lou grain jufquesà à 
- 2, grains. 
Huile d'aveline , la dofe ekt depuis : 2. dragmes ji ue 
ques à une once, 
Bugle en tizane, 
Veronique en tizane, i o 
Syrop de Nicotiane, n 
- Hydromel vineux, la dofe eft demi verre, — 
Hydromel commun , la dofe eft une ver rée.. 
Hydromel Vulncraire, la dofe eft un petit verre, 
‘ Elixyr antiepileptique,la dole ch Eo quatre jat 
ues à yingt gouttes, 
Eau de tole. ladofeck. pit une once jufques à à 6. 
Fleurs de Benjoin à ə la dofe eft p 2, ae Ag 
gr ains, : 
Hydromel, 
Oliban, la dofe eh t depuis un fer a jui à une 
dragme. 


Pour fortifier le cœur © le cerveau. 


FE Aux de fraize & de framboife , la dofe ekt depuis 
demi cuillerée jufques à à 2 états, : 
Efprits de fraize & de fanbole, la dofe et depuis 
de mi dragme jufques à 2,dragmes. 
Eau de meliffe, la dofe eft depuis 2, jufques à 6. 
onces, > © 
Effence d'ambre gris » 7 dofe eh depuis 2. jufques à 
12, gouttes. à 
: Eau de canelle , h dofe eft depuis une dragme jub 
ques à 3. 
< Huile ou Elfence de canelle , la dole eft une goutte, 
_ Teinture de canelle, la dole eft depuis demi dragme 
jufques à 2. dragmes, 
Éffence de girofle, la dofe eft depuisune e gout je 
o à à 


75e …. Ports des Remed | à -. 
. Sel volatile huileux aromatique ; la dofe eft depuis 
4 jufques à 15. grains, : o l 
Efprit volatile huileux aromatique , le dofe eft de- 
puis 6. jufques à 20, gouttes, 
 Geléc de corne de Cerf, en aliment. 
Sauge en conferve , ou en decoction , ou en poudre, 
Bctoine en conferve , ou en decoction , ou en pous. 
dre, . o 
Eau de rofe , la dofe eft depuis r. once jufques à 6. 
Efprit de rofe , la dofe eft depuis demi dragme juf- 
ques à z. dragmes, de ni 
- Eau de fleur d'orange, la dofe eft depuis une dragme 
jufques à uñe once. no : 
© Stomachique de Poterius , la dofe eft depuis 6. 
grains jufques à 30. - Ë 
: Hydromel vineux , la dofe eft un demi VOIE 
Eau de la Reine d'Hongrie, la dofe ef depuis une 
dragme jufques à 2, ri 
Eau d; meliffe compofés magiftrale , la dofe eft de- 


puis une dragme jufques à une once, 


Pour fortifier l'effomac. 
ET: de Girofle , la dofe eft depuis une goutte 
jufques à 3, 

Effence de canelle , la dofe eft une goutte, 
Eau de canelle , la dofe eft depuis une dragme juf- 


. ques à crois, 

Teinture de canelle;la dofe eft depuis demi dragme 
jufques à 2, dragmes, 
` Teinture de Mars tirée par le fel armoniac , la dofe 
eft depuis quatre gouttes jufques à vingt. 

Macis , la dofe eft depuis 6, grains jufques à un 
fcrupule, - 

Huile de mufcade appliquée exterieurement , & 
donnée interieurement, la dofe eft depuis 4. jufques 
à 10, grains. 
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Eau de la Reine d'Hongrie la dofe eft depuis demi 
dragme jufques à 2. dragmes. . 

I einturede fel de tartre , la dofe eft depuis 10, ja 


ques à 30, gouttes, 


Elixyr de propricté , la dofe ek. ou J: jufques $ à 


: 12, gouttes. 


Extrait d’aloës,la dofe eit depuis 15. grains jaques 


‘à une dragme, 


_Abfinte en decoétion, 
- Eau de noix la dofe eft depuis une once lues: À 7e 
Eau de meliffe compofée ou magiftrale , la dofe el 


depuis une dragme jufques à une once. 


Extrait de noix , la dofe eft depuis un ferupule jul 
que à une dragme, 
Sauge en conferve & en decoétion. 
Abl inte, 
Efprit de rofe , la dofe eft depuis demi dragme pF 
ques à deux dragmes, 
Eau de rofe , la dofe eft depuis une once jufques à 6. 
Conferve de “chynorrhodon, : 
` Rubarbe , la dofe eft depuis demi PAU jufques 
à une dragme. 
Extrait de rubarbe, la dofe eft depuis 10. grains Hk 
ques à 2. fcrupules. 
Mente. 
Stomachique de Poterius ; la dofe ef depuis 6. 
grains jufques à. 30. 
” Eau de fleur d'Orange, la dofe eft depuis une drag- 
me jufques à une once. 
Hydromel vineux , la dofe et un demi verre. 
p 
Pour faire venir les mois anx femmes, © pour la jaunife. 


Siit Mars aperitif, la dofé eft depuis 10. grains 
jufquesà 2. fcrupules. 
- Selde Mars, la dols eft depuis quatre jufques à 


12. grains. 


ue Vertus des Remedes — 
_Teinture d’anrimoine , la dofe eft depuis quatre 
gouttes jufques à vingt. 7 ‘he 
Antiheétique de Poterius , la dofe eft depuis to, 
grains jufques à 2. fcrupules, ne 
Teintureide Mars , la dofe eft depuis une dragme 


jufques à demi once, 
c Extrait de Mars aperitif, la dofe eft depuis 10, « 
grains jufques à 2, fcrupules, ne i 
Tartre maïtial foluble , la dofe eft depuis 10, grains 
jufques à demi dragme. : 

Efprits volatiles des fels atmoniac & d'urine, la dofe 

-eft depuis 6, gouttes jufques à 20, a 

Tartre foluble , la dofe eft depuis 15, grains jufques . 

à unedragme, : rs o 
Tartre vitriolé , la dofe eft depuis 10. jufques à 30 
grains, : nu Li 
Efprit de Terebentine , la dofe eft depuis 4. jufques, 
à 10, gouttes, 
Sels volatiles de vipere , de corne de cerf : d'urine; 
de tartre , la dofe elt depuis 6. jufques à 16. grains, 
Eau de canelle ,la dofe cft depuis une dragme juf- 
ques à trois, 
Teinture de canelle la dofe eft depuis demi drag- 
me jufques à 2. dragmes, 147 
Mufcade rapée dans le boüillon, 

Fau de melifle,la dofe eft depuis 1.once jufques à 6, 
Petite centaurée, . 
Teiture de Mars tirée par le fel armoniac , la dofe | 

eft depuis quatre gouttes jufques à vingt, “ 
Eau de melifle magitrale, la dofe ck depuis une 

dragme jufques à une once, 

“Éforit de tefte d'homme , la dofe eft depuis 4. juf- 

ques à 24, gouttes, D | 
Extrait de melifle, la dofe eft depuis 1, ferupule juf 
que à une dragme, Hire 

Elixyr de proprieté , la dofe eft depuis 7. jufques à 

12, gouttes, 
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` Teinture de faffran & de Caftor , la dofe eft dais 
4 jufques à 12. gouttes, 
Mythe , la dofe ekt ‘depuis 1o. grains jugom A à 
2. fcrupules. 
:Teinture de myrrhe , la dofe et depuis 6, gouttes 
jufques à Ife 
Elprit de creffon , Ia dofe eft depuis 1 15: gouttes jul- 


ues à une darm, 


-~ Efprivde cochlearia , la dofe eft depuis 6. gouttes 


jufques à 20. 
Extrait Panchymagogue, la dok elt depuis un feru- 
pule jufques à 2. 
: Sel volatile huileux aromatique , la dofe eft depuis 
4. grains jufques à 15. 
Efprit volatile huileux aromatique sla dofe eft de- 


puis 6. jufques à 20. gouttes 


Extrait d’aloës , la dofe ek depuis un ferupule jat 
ques à une dragme, 


Contre les Vapeurs & les Palpieatins. 


A Bool en deco&tion. Re 

Efprits volatiles de fel armoniac & d'urine, la 
dofe eft depuis 6. jufques à 20 gouttes, 

Eforits de Sel, de Nitre dulcifié , de Vitriol , de 
Soufre, la dofe ft depuis 4. jufques 8. goutes. 

Efprit de vitriol de Mars ; la dofe eft depuis 4. gout- 
tes jufques à 12, 

Téinture de Mars tirée par le fel armoniac, la dofe 


ef depuis 4. gouttes jufques à 20, 


Sel Polychrefte , la-dofe eft depuis demi dragme 


_ jufques à 6, dragmes. 


Sel de Soufre , le dofe eft depuis 10. grains jufques 


LU fcrupules. 


Eau de meliffe mägiftrale , la dofe eft depuis u une 


 -dragme jufques à une once. 
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 Efprit de tefte humaine , la dofe ct depuis quatié 
jufques à vingt qüatre gouttes, oo a ane 
Huile de tefte humaine, la dofe eft depuis iine gouts 
, “te jufques à 6, & mife au bez, an a 
Elixyr antiépileprique, la dofe eft depuis quatre gout- 
tes jufques à vingt, ooo 
Sel volatile de Karabé, la dofe eft depuis quäte juf- 
dues à felze grains, | obar ue 
Cryftal de tartre, la dofe ef depuis démi dragine jul- 
ques à trois draginés, . a 
Huile de Succin redifiée , la doze eft depuis une 
goutte jufques à 4, À 
Eau de la Reine d’Hongrie „la doze eft depuis dc- 
ini dragme jufques à 2. dragmes, | à 
Sels volatiles de vipere , de corne de cerf, d’u- 
rine, de taftre, la dok eft depuis fix jufques à feize 
grains. o cha 
-Eau de canelle, la doze eft depuis unie drage jufs 
ques à trois, . 
Teinture de canelle ; la doze eft depuis demi draga : 
me jufques à deux dragmes. —— 
Teinture d’antimoine,la dofe eft depuis quatre gout- 
tes jufques vingt. En 
Antiheétique de Poterius , la doze eft depuis 1e, 
grains jufques à 2, fcrupules. ba si. 
Eau d’arquebufade pour faire fentir, 
Sauge en confcrve ou en decoétion, 
Eau de fleur d'Orange , la doze eft depuis 1, dragmé 
jufques à une once, Fr 
Élixyr de proprieré , la doze eft depuis 7. jufques à 
32, gouttes, pes Bany 
Huile de vitriol dulcifiée , la doze eft depuis quatre 
gouttes jufques à dix. o Aq onni 
Teinture de Quinqnina faite avec lé vin ou avec 
leau , la dofe et depuis une once jufques à quatre, 
… Teinture de Myrrhe, la doze ck depuis 6. gouttes 
_juiq ues à 15. . one 
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Sel volatile huileux aromatique ; la dofe eÈ depuis 
4. grains jufques à 1f; 

Elprit. volatile Huileux arofnatiqué , ka dole eft de~ 
puis 6; gouttes. jufques à 20: 

Huile de brique appliquécexterieurement & donn ʻi 
“intérieurement , la dofe eft depui deux ; gouttes jufques 
à quatres 

Refine de Go - la dot ek depuis ag grains 
jufques à 1 54 
_ Huilede caniphire ; ; la dof eft depuis Xi goutt es sjal 
ques à 6. 

Camphre ; la dofe eft depuit i: grüin afie? à 6. 

Teintures de caftor & de faffrau , la dofe a depuis, 
4. jafques à 12.gonttes. 

Efprit de vin camphré; la doze ch dequis : 2. gouttes 
jufques à huit: 
Eau de meliffe , ou d'ar mboi daiis laquelle on-a 
éteint ș. ou 6: fois du camphre enfâmé i h doze eft 

depuis 1. once jufques : à 6, 

On peut aufh prelenter at nez. 

L'huile de Succin épaiffe , Phuile voldrile de fe 
armoniac , Fefprir d'urine ; a dela Reine d'Hons - 
grie; k camphre ; ; Phuile de a ; a de goms 
Me ammoniac; 


minene maeman. 


Pour faciliter en o pour faire PR 
l'arricre- Í faix: 


Uile-de Succinitn ; dė Gayac reékifiées , Ía dé 
eft depuis 2. gouttes jufques à 6. 
“Eli volatiles de Sel armoniac & d? urine ; la 
ar eft depuis 6. jufques à 20. gontres, 
: Eau de tefte de Cerf ; la dofe ek depuis une oncé 
jufques : À 4, 
‘Ablinte ; en decoction. 


Abe. en detoction, 
Ddd 
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Eau de fleurs d'orange, la dofe eft depüis une e deag- 
me jufques à une once, 
Sels volatile de vipere , de corne dé Cerf, d'urine, 
de tartre , la dofe eft depuis 6, jufques à 16, grains. 
— Eau de la Reine d'Hongrie, la dofeeft depuis demi 
dragme jnfques à2, dragmés, 


Eau de canelle > la dofe eft depuis ung, dragme 


jufques à.3, 
Teinture de lee la dofe cf depuis, demi drag 
me jufques à,2. dragmmes. | 
Effence de canelle , le doze eft une goutte, 


Teinture de lune, la dofe. eftidepuis fix: jufques à. 


feize gouttes, 
Eau de meliffe magiftrale ala dofe eft depuis ung 
dragme jufques à uneonce, 
é Efprit de tefte d'homme, la doze eft depuis 4, h 
ques à 24: gouttes, 
„Huile de tefte d'homme , h doze eft depuis, une 
goutte jufques à 6, 


Efprit volatile huileux aromatique , la dofe eft de- 


püis fix gouttes jufques å à vingt. 
i Elixyr de proprieté, la dofe eft eapi 7: jufques 
à 12. gouttes, 

Myrrhe , la doze eft depuis 10. grains jufques à 2 
fcrupules. 

Teinture de Myrrhe, da dofe eft depuis 6, gouttes 
jufqgaesàa ms. 

Mufcade,macis, la dek eft depuis 10, grains jufques 
à un fcrupule, 

Teinture de Mars tirée par le fel armoniac, la 
dofe eft depuis 4. jufques à 20. gouttes. 

Sel de tartre, la doze eft depuis 6. jufques à vingt 
grains. 

"Extrait de adik. la dofe eft epui un fcrupule 
falga à une dragme. 

Tartre émetique foluble , la dofe eft depuis quatre 
jufques à 20. grains. 


70 de cé T liiken i ; 587 
= -Tartré martial foluble, là dofe eft depuis 16, mn 
jus 2 à demi dragme. 
Extrait panchÿmabogue sla dE ef depuis un fer u= 
pule jufques à deux. 


* Extrait d’aloës , li dt elt dep un ferupule juf- 


gues à une dragme, 


* Teinture de fel de tre ; la dofe cf depuis io; jafs 
qe 4,30: gouttes. :. 
Teinture de faffrah & de caflot , la dofe eft. depuis 


3 + jalquesà 124 Fa 


Gantre les ulceres de La vefie & de la matrice, 

E Sprit de terébéntine ; la dofe eft depuis 4 goùta 
tes jufques à 12. 

` Sel volatile de Succin ; la dofe eft depuis 4. juf 
ques à 15. grains 

Efprit de Suécii, la dofe ef d 8, gouttes juf- 
ques 124; 

Huile de Succin claire ; la dofe et depuis uue gonttë 
jufques à 36, 

Huile de cire ; la doze eft depuis 2, gouttes s iufques 
à dix. 


* Selde Gate, la dofe ekt depuis, demi Free jus 


| ques à 2. ferupules. 


Efptit de nitre dulcifé , da dofe et depuis 4. juf- 
api 8 For 


Contre la’ colique ventenfes 


Ț.Uile d'anis, 'a dofe eft depuis une goutte jufques 
"a fix, 
pui rapée dans le boiifisn. 
Macis , la dofe eft depiis 10, graitis ‘jufques : 3 un 
fcrupule, 
Huile de mufcadé, la doft K Las quatre grains 
Ta x dix, 
Ddd ïj 
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ÆEfpric de nitre dulcifié , la dofe ckt depuis quatre 
_ jufques à huit gouttes, : 

Efprit volatile de fel armoniac , la dofe elt deputis 6. 
gouttes jufques à 20, 

Teinture de Karabé , la dofe elt depuis dix gouttes — 
jufques à une dragme, ` 

„Gland & fa cupule , la dofe cft depnis un fcrupule 
pufques La 
. Huile de gland de ère > la dofe eft- depuis deux 
dragmes jufques à une once, ` 

Eau de canelle , la doze eft depuis une bo it 
ques azo 

Elfencé de elle: bd eft une goutte, 

Teinture de le , la doze eft depuis demi drag- 
me jufques à deux dragmes, : 

Extraits de melifle 5e de chardon pics la doze eft 
depuis un fcrupule jufques à une dragme, : 

Efprit de vin tartarilé ; la”doze eft depuis uge 
dragme jufques à deux, 

Eau de la Reine d’Hongrie , h dofeeht depuis une 
dragme jufques à deux. 
Mente, r 

- Hydromel vineux ; la de eff demi verre. 

Eau de melilfe. magiflrale > la doze eft Prie une 
dragme jufques à une once, 

Teinture de Mars tirée par le fel armoniac , la 
doze eft depuis 4, gouttes jufques à vingt. 

Elixyr antiepileptique ; la doze eft depuis 4, júl- 
ques à 20, gouttes. 

Extrait d’aloës , la. dozë eft depuis 15. grains jul 
ques à une- -dragme. 
|” Extrait panchymagogue ; la dole eft Jopa un 
fcrupule jufques à deux. 

Jalap, la dofe ft depuis un ferupule jufquesà 1 une 
dragme. 

Sels volatiles de tartre „de vipere , de corne de cerfs 
d'urine, la ee eft depuls 4. jufques à 16. grains, hi 
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- Contre la colique nephretigne , ; > pierre lai gravelle.. 


El de Mars,la dofe eft depuis - 4. on. à 16,grains, 
Teïnture de Mars , la dofe ef. depuis une se ag- 

me jufques à demi once. 
Extrait de Mars aperitif , la de eft depuis dix 


grains jufques à denx fcrupules, 


Efprit de vitriol Philofaphique,la dozecft depuis 4. 

jufques à douze gouttes, ` 

Efprit de fel,la dofe ekt depuis 4. fur 18. gouttes, 
- Efprit de creffon ; la dofe et depuis 15. gomita juf- 
ques à une dragme, 


Efprit dé cécHes tx la agrée elt ao ne gouttes 
| jufques à à vingt, : 


:Conferve de chynorthodoh. en 

Efprit de nitre dulcifié, la Fe eh AE : 4. "pie 
ques à 8, gouttes, 

Sel polychrelte de la Rochelle , da dole ft depuis 
une dragme jufques à 6, >=>" 

Sel de foufre , la dofe eft depuis dix grains, Pas 
à deux fcrupules: Ge 

Efprit acide de fel armoniae, là dofe eft dopis 4 
jufques à 8, gouttes: - 

Efprit de vitriol de Mars, La. dofe ef depuis 4. ar 
tes jufques à douze. - 
… Huile de vitriol dulcifité la dofe eft depuis quatre 
gouttes jufque à dix. 

Efprits de vitriol & de fouf, e döze et depuis 2. 


jufques à à 8. gouttes. 


Efprit de cire , la dofe ch depuis dix use pe 
qusa yo n ii 
Huile de cire, k dofe eh depuis deux gouttes juf- 
ques à dix. 
Sel volatile de fuccin, ja dofe ekt depuis quatre juf- 
ques à feize grains, 
Ddd iij 


Vertus des nie 

Poe de fuccin , le dofe eft depuis x 10, » jues: à 
24s gouttes. : 

Efprit de papier , la dofe eft depuis. 6 gouttes ue 

ques 3 0. 

* Tarte foluble, b dofe cf depuis 10, grains His 
à demi dragme. 

Tartre dal foluble, n doze eft depuis dix grains | 
, jufques à à demi dragme, 
” Tartré émerique Toluble , la dofe eft depuis quates 
grains juiques à vingt, 

Laudanum , la dôfe eft depuis demi grain jufques | 
à deux grains. | 

Elprit € de cerebentine Fi la dole el depuis qie : 
jufq nes à douze gouttes, | 

Éfprit de gomme ammoniac , la dofe- ef R depuis 4e 
gotitces jufques à 16. > 

Cryltal mineral , la dofe eft depuis an a ferupule 
jafques à à une dragme, e "o 


date 


* S S s E 
A if 


Contre La colique bilien: e ec 


hire purifié ou “cryflal mineral , la done -i eft: 
) deppis un. fcxupule jufques à une dragme. 

“Sal polychrefte de la Rochelle , la dolg c depuis: 
ung dragme jufques à:fix. + ; 

Elprit de vitrol , de foufre , de. pt duleifé i la: 
dolee depuis 4. infques à 8, goutes 

Tartre foluble , la dole ct depuis un fcpupuie ul ; 
ques à à une dou, 

Sel de foufre , la dofe cf en demi fernpnle jufa; 
que à2. ferupules, | 

Tarte vitriolé , la dofe ef depuis dis grains- jule- 
ge à demi dragme, us 


14 244 gouttes, 
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Contre ta goutte fciatique, 


E Sprit de vin, Appliquex esite- 
Eau de la Reine d? Hongrie, : rienremint. 
Huile de terebentine, ; 
Urine, 


Efprit during & de fel armoniac -> 
Elixyr antiepileptique , h doze eft depuis 4. jufques 

Jalap, la dofe ek doutes un ns P à une 
dragme, 

Reline de Jalap , la dofe ef depuis a jufques 
à douze grains. 

Extrait d’aloës , la doze eft depuis un férupule juf- 
ques à une date. 

Extrait panchymagôgue , la doze eft depuis un 
fcrupute jufques à deux. 

Tartre vicriolé, la dofe eft depuis dix grans ns jufques 
à demi dragme. 

Tartre foluble , la doze eft depuis un Ve 


jufques à une dragme, 


Sel de foufre, la dofe eft depuis demi ferupule 
jufques à deux ferupules. : 

Efprit de fel , la doat eÑ dia quatre ue à 
huit gouttes, 

Petite centaurée, 


De mms 


Pour confumer les cors des pieds. : 


Pierre infernale. 


a 


Contre La carie des os. 


H Uile détäin. 
Huile de camphre, 
Dd d iij 


792 = . Wertus-des FAR 
Huile de gayac, - . 
Huile de papier, 

‘Huile hs ne 
Huile de miel, 
Efprit de fel. 


Pour faire oroiftre les cheveu. 
Anais o a n 
Eau demil, = n 
Contre la brûlure, 
Sprit de vin. i de 
Eau de la Reine d'Hongrie 


Pour ler mahs des dx 


* Enoüil. 
Petite marguerite 
‘Plantain. 
- Eau de vie.. 
Eau de la Reine d’'Hongrie, . 
Sel de Saturne, 
Eau de rofe, 
- Eau de pecule de rofe. 
Teinture de Succin diftillée, 


Oliban, 


Pour exciter La femence, 


Mbre gris, la doze eft depuis demi grain juf- 
ques a quatre grains, 
… Effence d'ambre gris, la dofe eft depuis 6, jues à 
F2; goutres, 
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Eau de meliffe composée magiftrale, la dofe elt 
depuis une dragme jufqu’à une once, - 
Mufcade , macis, la dofe cft depuis 10, , grains 
jufqu’à deux fcrupules, 
Huile de muüfcade , la dp ek depuis 4 grains 
ne à 10, 
Girofle. !: 
. Huile de Girofle, - dofe eft E deont une goutte 
ju fqu'à 3, 
_ Eflence de Romarin , de tim , de lavande , la do: 
fe eft depuis une goutte ffque 26, 
Effence de canelle , la dofe ct une goutte, 


: Efprit de .creffon ; la dofe eft depuis t gouttes — 


ĵ ufqu’à une dragme, 
. Hydromel vincux ; la dofe eft demi verre, … 


out les oo des femmes nonvellement 
' accouchées,. 


| G: Land de chiite & D gupule, la Le depuis 


A J un fcrupule jufques à quatre. e 
Huile d'anis , la dofe eft depuis une goutte jufqu à 6, 
: Huile de noix , une once dans nn lavement. 
Huile de gland de chêne , la dofe ef depuis deux 
dragmes jufqu® à une once, | 


e i la rage, 


” Eronique. ne 
Petite céntaurée, 
Mente, s 
Sauge, 

Betoine, ne 
Plantain. - 

Armoile. 

Hypcricum oy Mille- pertuise. 

Abfinre, : 


794 'Fertus des Remiedes 
Meliffe. 
Verveine. | 
Poudrede vipere la: dafe eft: depuis 8. gräins jio o 

demie dragme, 

Poudre de -crapaux., Ta dofe at depuis 8. grains 
jufqu’à deux fcrupules, 
Sel volatile des animaux , de fel armoniac , d 

fuccin , la dofe eft depuis quatre grains jufqu’à 15. 
Sel volatile huileux aromatique, la dofe eft depuis 
4. jufquwà rg- grains, 
Efprit volatile huileux aromatique , la dofe eft de: 

puis lix jufqu’à 20. gouttes, — 
Teinture de caftor , laidôfe ek ne de trois Béutes 

jufqu'à 15, 

Teinture d'antimoine , tadofe et Te Hottes 

jufqu’à 20, 

Ens veneris , la dofe eft depuis fix grains jufqu’à 
un fer upule, 

_ Teinture de Mars titée par le fel armoniac , la dofe 

elt depuis 4. gouttes jufqu'à 20. 

Efprit de Venus, le dofe ft depuis 4e jet à 10. 
gouttes, 

Eau de melifle agiikeale compoféé , h dëfe et 

depuis une dragme jufqWà uné once, 

Elixyr antiepileptique , la dofe ef "re quatre juf- 
qu” à 20, gouttes, - 


à Fa 


Sternutatoires, ou remedii ge on afpire par le nez pour 
faire éternuer. 


Abac en poudre g grofficre, 
Betoine en poudre grafliere, 
Sauge en poudre grofliere. 
Racine d’ellebore blanc en poudre grofficre, 
Efprit volatile de fel armoniac, 
Efprit volatile huileutx atomatique, 
Eau de la Reine d’Hongrie. 
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Eau de vie. — ' 
Æfprit devin, 
Girofle en poudre sole 
Eau Parque, a 


par 


Puit le H: aquet, 
F Lixyr. antiepileptique , la dofe eft depuis quatre 


jufqw'à 20. gouttes, 
Laudanum , la dofe eff depuis demi grain jufqu'à 
deux grains. 
Sels volatiles de corne de cerf , de vipere, de cra- 
po humain , la dofe ef depuis quite grains jufqu'à 
ei 
Efprit volatile huileux aromatique > la. doft eftde- 
puis 6, gouttes. juiqu'à à 20, 
 Elixyr de proprieré , la dofe eft depuis quatre gout- 
tes jufqu'à douze. 
Eau de canelle, la dofe eft depuis une dr agme jul 
qu’à trois 
Huile ou Effence de canelle , la. dole ck; une 
gou tfe, 
Teinture de fel i tartre , la dofe ef depuis fix 
julgo? à 30. gouttes, 
… Éfprit ee de Le armoniac , la dofe ek depujs fx 
gouttes pigwa 2o 
Sel fixe de tartre , la dofe eft depuis c dix jufqu'à à. 
| trenge grains, 
Extrait d’aloës , la dof eft depuis demi fcrupule 
jufqu'à une dragme, frs de 
Extrait panchymagogue p la dofe cek depuis dix 
grains jufqu* à 2, crupules, Là 
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À Een 

Bfinthe , e P J4 

à Abânihium, haf man . 
 Acanthium x ooo, „SO 
Acanthus Gérmanicus , FH Ni : Ibidem, 
- Accidens qui fuivent la DES de la vipere,’ > 659 
- Acetabulum à CESTE ga 
Achillea „ DUC : 
Acide , avoit sil fert à la digeftion des alimens, | 

. 599 
. Acides- congiet & difolvert ; noo gge 


Asides confervent plal ieurs „Orpa & comment , 


:. Acier > Lÿé G trempe & fa détrempe; aa bide: 


Lonlites ki LES 

. Æthiops Hinetälis, 0n «1 ay A 

. „Agaric , ; o 636, | 
Agrimonia, ` 541 
-Aigre de miel, 734 
Aïgremoine , - JAL 
Aimant , : É 1590 
Alchymie , rt 
Alraeft , Fes . 341 & 382 1 
Alkali , 21) 


Alxovlifer , < 59 
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TN pa 
Aloës cabalin, ©. +. 63 
Aloes hepatique , Gi 
Aloes lavé , c’eft l'extrait d'aloes , ju dr Gus 
Aloes fuccorrin , — bya 
Aludels, opipi o a 
Alumen catinum, o o es 
Alumen faccharinum > o db 

Alun, 432 
Alun brûlé, 434 
Alun de glace, o a 433 

-Alun de plume, ~o o l ba 
Alun de roche , tua 
Alun de Rome; : Eoo re 

-Amalgamation de l'oravec le mercure, 8y 
Amalgame lumineux , 63r 

“Amalgamer, — 60 

. Ambra citrina, ` e  : 
Ambre gris , < 468 
Ambre jaune , m ATS 
Amulette , . — — 643 & 655 
Anacampferos , a uT SHs 
Anatron , ou natron d’Fgypte , -362 & 419 
Androfemum minus , o 
Animaux , - + CHE 
Antiapopleétiques , 766 
 Antiaftmatiques ,  - 778. 
Antiepileptiques , He a 766 
Antihectique de Poterius, / 123 
Antihipocondriaques , a 765 
 Antimoine , : ` 260 : 

:. Antimoine calciné au miroir ardent , 293 
Antimoine diagredié , 291 
Antimoine diaphoretique,  . : 288 & 297 


 Antimoine diaphoretique préparé avec le regule mar- 


l, 299 


a$ 


Antimoine diaphoretique préparé avec le reculé ordis 


naire , Ibidem, 


Auricula mugis minor , 547 


Antimoine mineral. à -o 
Antinephretiques, > 7 agg 
Antiparalitiques, PA. | 
Antifcorbutiques , D | 
Antophylli, | o | 
Aperitifs , o a 
Apialtrum, / o o 
Apomeli , A | 
` Aqua è typhis cefvinis , boe e n oa 
Aqua ftygia , a a 
, Aquila alba, 410 & 226 
Arbre de Diane, de “toi. 
Atbre philofophiques 0 o | Ibid, 
Arcane corallin , ooo o 245 
Arcanum duplicatum , o a 
Argent, ue ” 94 
Argent à'douze deniers, 2 ~ as 
Argent de coupelle , en quoy il differe dé argent de 
vaiflelle:, — ' 98 
Argent en grenaille , "62 
Ariftolochia , $43 X544 
Armoife , — 539 
Arfenic , si7 
Arfenic cauftique , : 311 
Arfenic doux, a 
Aitdu feu , -2 
Artemifia , PR 
Aït hermetique, l 
_Afcyron , oo 543 
Afadoux , i a 638 
Aftringens pour prendre intetieuremene : 746 
Attraétylishirfutior, F1 
Avrichalcum:, ST Rs 
Auticula afini , 533 : 


om mr 
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Auripigmentum > . e 3i 


B 
} Ain de cendre, o LS 
AD Bain de fumier, 57 
Bain de marc de raifin > Ibid, 
Bain de fable, — Fe l s5 
Bain de vapeur, An ` 368 56 
Bain de ventre de cheval. .  _: 57 
Bain-marie , a 3437 & 56 
Balon , i - o 48 
Baume de Saturne, ae o ATO 
| Baume de foufre , th 4 Tya 
| Baume de foufre anil p.  Jd 
| Baume de foufre fait avec ‘de l'huile de ie, >» 45 
Baume de foufte fucciné, -> = 445 
Baume de Terebentine, = 637 
| Belle de nuit , - 468 
- Bellis major y oo po 
Bellis minor , : : Ihid, 
Benjoin, o 6 
Benzoinum says j ; — Tida 
Betonica , a: 1" 3359 
Betaine, c Id, 
Beùre d’antimoine , e 298 
Beure d’Arfenic , o 
Beure de cire, — p3 
Beure de Saturne, 136 
Beure d’Etain , o . 305 
Bezoar an mal , 7 . 66$ 
. Bezoar mineral , 367 
Bijon , | _ 65ÿ 
Bifmute , o 08 
Blanc d’Efpagne, aop y 
Bois de Gayac, eo AR 
Bois, pourri lumineux , ~ 687 
| 428 


feo ~ TABLE 1 
Bruit du tonneire reprefenté 3 2% 
‘Bugle , 
Bugula ; 
Buphtalmum ; . 
= Aillous & leur formation > es 3: 
C Calcination de la pierre de Boulogne ; Q 
Cälcination de l’étain Bah LU 
Calcination des caillous, 
Calcination du Bifmuth z 
Calcination du criftal ; 
< Calcination du cuivte ; a 
* Calcination d’une plante pour en tirer lefel; 
fa & YIL ; En à: À - À ne y ; po. 
Calcination du plomb ; ee | 
Calcination du regule d’anitimoine & augmentation z 
266, - no. — 
Calcination du fel commun 3 | 500 
Calcination du tartre 3 ) 


l 589 
Calcination du vitriol , R + Am. 
Calcination du vitrtol de Cypte RC T 
Calcination du vitriol de Marsą 4 
Camphre , a = 
Capelle, : 4a 
Canelle giroflée , 495 
Caracteres Chymiques ; S 
Carat de diamant ; z o 84 | 
Carat d’or , : 1 bidi | 

_ Carat de perles,  Jbidi 
Carduus Benedi&us ; n _$og 
Caffia lignea , - 434 
Caflonnade , 5 m | 
Cauftique perpetuel p ; : 2o 
a, ` 328 & 749, | 
Cauteres , Ft Thid 
Cementarion , o _. 


Ea 
Ceinenter , e 
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Cement Royal, ibidem 
Cendres d'Auvergne , j Pr 
Cendres des vegetaux rendent Les terres fertiles, & 
pourquoy, M 16 
Cendres gravelées ; 310 & $7$ 
Centaurium minus; o 4 
Cephaliques; 739 
~ Cerveau humain, 723 
Cerufe , | -! 135 
Chair de coloquinte ; 630 
Chalcitis , 410 
Chaleur des Eaux minerales ; d’où elle vient, 169 
Chapeau derofes, . $:4 
Chapiteau aveugle, ` -o 29F 
Chapiteaux 3 40 
Charbon de terres a - 454 
Chardon benit , 5o09 
Chat froté à rebrouffe poil , et lumineus >... 687 
Chaux; _ 323 
Chaux d’antimoine , a 288 
Chaux d'argent ; -iof 
Chaux de cuivre , c'elt le faffran de cuivre, 
149. 
Chaux d’étain, I 1$ & 110 
Chaux de Mercure , c’eft le piecipite totige fans ads 
. dition, 147 
Chaux d'or ; ou or fepaté du Mercure par la calci- 
nation , $5 
Chaux de plomb, c'eft le minium , 143 
Chemas. — -~ > 
Cholagogues , a 633 
Chrifulca , | 389 
Chymie en general ;. i É 
Cineres clavellèts 3 EF : $75 
 Cinnabre-artificiel, ` 190 
Cinnabre broyé, 191 
. Cinnabre d’antimoine, ru „3909 


Ece 
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Cinnabre de Carinthie, 188 
Cinvabre mineral ou Naturel ; -o 188 
Cinnamome, ~ 482 
C irconftances} à obferver grandai on veut travailler a aux 
.. mincs, o 60 À 
- Circulation, - T o O 
Circulation náturelle du fel de la me LE Ti 
Cire, — 736 
Cire blanche, =. 737 
Cire grenée, , ed o P 
Cire vierge, o o o a 
Citrago, n Sog 
Clou de girofle , tt 409$ 
‘Clou de cinabre, Nr o z% 
Cnicùs fupinus , 509 
Coaguler, se 60 
Cohober , Ibid, 
Colcothar artificiel , FN AT GC ETS 
Colcothar de vitriol de Mars, in ut NS 
Colcothar naturel, 410 
‘Colonnes d’eau, 167 
Colophone, 635 & 637 
Coloquinte , 630 
Columbaris , 542 
Congeler m -60 
Conlerve de cyncrrhodon 3 < po 
Confolida major , 538 
Confolida media , ` 539 
Confoude grande, : 538 
Copal, 453 
Corail , 33 
Cordiaux, 779 
Corne de cerf, 719 
Corne de cerf préparée ; ; 712 
Corne de cerf preparée philofophiquemenc > Du. 
: Cornueés , 39 


Corpufcules ignées , ce quesc’eft , F325 & 374 
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. Cortréétion du verre d’antimoine , 


Cryftal mineral teint en rouge & fah en i pilules 3 


367: 


Corrolion du fublimé; d'où elle vient, © 4 
Cortex caryophyllatus ; e 495 
Cortex Peruviana; c'eft le quinquinas “487 
Cofinetiques ; 352 
Cotilèdon ; s45 
"Conpelle ; ~ 40 & 97 
“Crane humain ; 333 
Craflüla , 545 
Craye j 71 8 
Crème de tattre ; 576 
Crocus cupri > 149 
Crocus martis apétiens ; 158 ; A 3 16 65 3 & 
igj? ve 7 

© Crocus martis aftringens 3 170 
Crocus metallotum ; 280 
Cryftal de tartre; 576 
-Cryftal de tartre chalibé ; 579 

_ Cryftal lumineux ; 697 
Cryftal mineral , 366 
Cryftal inineral Faliki 3. 368 


 Cryftal mineral , le veritable& le meilleur ; eft le hl- 


- peftre purifie ; 
Cryftaux, : 
Cryftaux d'atgetit ; 
Cryftaux de cuivte ; 
Cryftaux de Lune ;, 
Cryfaux de Mars ; 
Cryflaux de Saturne ; 
Cryftaux de Venus; 
Cucutbites, 

Cuines , 

Cuivre, 

Cuivre brûlé , 
Cuivre de rofette ; 


ibid. 

336 

109 

150 

100 

i75 

136 

io & igi 

40 

#32 

144 

148 

_ 144 
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Cuivre jaune , oo 148 
Cupule du gland, jo 
Cynosbaton , as 519 
Cynorrhodon ,. n o Ibid, 
FN Ecrepitation de fel , 354 
Pore de la vipere , 661 
Définition de l'acide , unis 22 
Définition de la Chymie , = 
Définition de PAlchymie , 378 
Définition de Palkali , ‘ 13 
Degrez de feu, | s7 
Denier d'argent , a! 97 
Départ , | 6e, 81 & 98 
Débpilatoire , ; Le is 698 
Déficatifs , 751 
Déterfifs , a ae 
Detonation , Hs 
Détrempe de l'acier; _ 156 
Diapenfia , a 540 
Diaphorerique d’antimoine, 288 & 291 
Diaphorerique d’antimoine martial , 190 
Diaphoretique jovial, -12 
Diaphorctique mineral , 288 & 291 
Difference des sommes & des refines , 467 
Difference des remedes purgatifs , 632 
Différence generale des fels des mixtes, 4 
Digeftion, | . 61 
Digeftion des alimens dans l’eftomac, : 1599 
Diffolution de l'argent, 100 , 102 & 104. 
Diffolution de For , 86 
Difolution des marieres alxalines , sso 3il 
Diflolu'ion des perles ;\ Ibid, 
Diflolution du camphre, 644 
Diffolution da corail , 345 


Diflolution du cuivre, 15e 
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‘Diflolution du mercure , | 209 
Diffolution du plomb , t 
Difloudre , sat ; 1 Gr. 
Diftillation de la cire, punni g3y 
Difillation de la corne de cerf, `- 667 
Diftillation de la fleur d'orange , 529 
Difillation de la gomme ammoniac, 646 
Diftillation de la gomme elemi , 637 
Diftillation de la lie de ving“ -- parue COL 
Diftillation de Palun , 433 
Diftillation de la meliffe ,. -- os 503 
Diftillation de la fuye de cheminées : ©- 609. 
Diftillation de la terebentine, :: : 636 
Diftillatoin de la vipere , gai 666 
Diftillation de l'eau d’arquebufade , ~ 537 
Diftillation de Peau rofe per defcenfum , : sf) 


Diftillation de Pencens ; : 11639 
…Diftillation de Pefprit de vin, 561, 562 & 563 


Diftillation de Purine, Ba 673 
Difillation de l’yvoire , -667 
Diftillation des animaux s ` a akeo Ubik. 
Dittillation des cheveux, . Ibid. 
Diftillation des crapaux , ` Ibid, 
Diftillation des fraifes, tn TE 
Diltillation des framboiles , 531 
Diftillacion des noix, n 534. 
_ Diftillarion des ongles d'animaux, crie 667 
- Diftillation des refines ; 63? 
Diftillation des rofes , ` o Sara S25 X g26 


Diftillation du chardon benit ; EU 508. 
Difillation du crane & du cerveau de Phomme, 


7242: 


Diftillation du crane humain , 667 X 714: 
Diftillation du creflon, -o 514 
Dihillation du gayac, - n2476 
Diftillation du Karabé, : 456 


Diftillation du labdanum ; 637 
+. : Eee Üj 
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Difillation du mafñlich, | HE Ibid, 
. Diftillation du miel, =. e ga 
Diftillation d'une plante non odorante, = 0 fog 
Difillation d’une plante odorante x f03 
Diftillarion d’une tefte humaine, rer. 
Diflillation du papier, ! 5480 
Diftillation du fang, CALE LE Ga 
Diftillation du Bu se D fo 611 
Diftillation du {el de Saturne r 30 nonai gigt 
Difillation du tabac, url 628 
Diftillation du tacamahaca pu Ji RO 37. 
Diftillation du tartre, 5 si sb 536 
Ditillation du yernix ; omin 637 
Diftillation du vinaigre 3 20Na -= 972 
Diftillation du vin en eau de piep ROM EE 
Dilillation du vitriol, L ::: 417 
Diftiller per afcenfurn , & per den; ; 6r 
Dôme, a F3 ÉLOZSTE 


Rragécs mercurielles > c'el a son en P prtnsy 


234. 
Dureré de la cire , d’où elle vient, bob 
| E, ; : SRE HOT 
Au ætheréé de canelle a Klisa dsb nore 84 
ES, alumineufe, ctuca tob notslà3 
Eauid’alun , he iloi esh robr|l334 
Bañd’arquebufade, si erieis h el et notée 
Eau d’arricre-fais , brol sliga 
Eau de chaïdon benit 3 Lasers 
Eau de chaux, i nobis pb dallua 
Eau de chicorée yes D A a ub sonalgog 
Eau de creffon, ESIS 
Eau de fiente de vache , iosi 721 
Eau de fleur de noyer , > D Role T3 4 
Eau de fleur d'orange, is fio 


Ean de frais de gise enoüille , + pois ax 


fas 


Eau de fraife, o 
Eau de framboife , 

Eau de fumeterre , 

Eau de grenoüille , 

Eau de la Reine d’Hongrie , 

Eau de limaçons , 

Eau de meliffe = i à 
Eau de melifle compofée ou magifrale , 
Eau de miel , 

Eau de maialen 

Eau de Naphe, 
. Eau de noix, 

: Eau d’ofeille , 
Eau de pecule de rofe , 
Eau de pluye, 
Eau de rofe, m 
Eau de fang , 

. Eau de fcabieufe , 

Eau des fleurs odorantes peu humides» > 

. Eau des parties d'animaux, 
Eau des racines , 

Eau des femences z 

Eau des trois noix , 

Eau de tekte de cerf, 
- Eau de tefte de cerf 'compofée j! 

Eau de vie? 

Eau de vipere fudorifique , 

Eau d’une plante odorante , 

Eau d’une plante non odorante. > 

Eau ferrée, 

Eau forte commune , 

Eau forte reformée s 
Eau mercurielle , 

Eau ou eflence de Rabel , 

Eau phagedenique , 210 

Eau regale , E 
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531, & 532 
… bia. 
1869 
721 

567 
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1503 : | 


597 

734 

721 

ro 529 

i 7934 
599 

; f 22 

164 
sopis & 527 
UT 
1509 
ee 
ae Tai 
Fr. 
ibid, 

535 
15720 

ZZi 

255$ 
32504 
16568 . 
oaas? 
CA7 

476 
24i. 

424 

» 257 & 327 
286 & 388 
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808 TABLE 
Eau regale diffout l'or, & ne. diffout pa din ; 
389, 


Eau feconde , Hog 
Eau ftyptique , 416 | 
Eau ulceraire , 257 & 327 


Eau vulneraire : 537 
Eaux de fraife & de framboife des Limonadiers 3 


532 
- Eaux difiillées fe gardent fans fe corrompre, & pour- 


quoy , J3 
Eaux minerales chaudes , 369 
Eaux minerales oeufs : 157 
Eaux petrifiantes, _ 336 
Eaux vitrioliques, © 409 
Éclair , 167 
Ecorce de gayac, 476 
Ecorce du Perou , | 487 
Edulcorer , . 6I 
Efferyefcence ,. | ibid, 
Ejaculations de lumiere , ; 681 & 68; 
Electrum , 453 
ÆElixyr antiepileptique ? 727 
Elixyr de proprieté, 625 
Emai, 156 
Embrafemens de montagnes , 166 
Emetiques , | ie ab gh 
Encens mafle , ji "Or ygi 
Encres Gmpatiques ; 330 
Ens veneris , oa "386 
Eponge de lumiere, ` 705 
Efprit acide de fel armoniac; . =. D 
Efprit ardent de Saturne , LS graigh 
Efprit d'alun, : 434 
E{prit de becabunga 3 : zis 
Elprit de cire $ 738 


Efprit de cochlearia ; 514 
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Efprit de corne de Cerf, 


22: 
Efpric du crane humain , - = 7 25 
Efprit de cerveau humain, à ibidem, 
Efprit de crelfon, 514 
Efpric de fleurs d'orange , Je 5 30 
Efpric de fraize , s2 
Efprit de framboife, ibidem, 
Elpiit de gayac, 477 
Efprit de girofle; 496 
Efprit de gomme ammoniac, 647 

Efprit d’hydromel vineux , i 733 
Efprit de Karabé , . 457: 460, & 467 
Efprit de miel, 734 
Efprit de moutarde , 515 
Efprit de nitre , 370 
Efprit de nitre dulcifié, ~ ‘37e 
Efprit de papier , de #2 480 
Efprit de rofe; < uib, X7 

Efprit d'Eruca , ie iii. 
ÆEfprit defavon, : Gix 
Efprit des cryftaux de Mars, : 178 

dpi defel, -7 Teno 
Efprit de fel de Mars, A 176 
Efpric de fel dulcifié, o 356 
Efprit de fel tiré fans addition , 358 
Efprit de finapi, : s1$ 
Efprit de Sizimbrium ,, hu, 
Efprit de foufte , en 446, & 449 
Efprit des plantes antifcorbutiques, 515, & 518 

_ÆEfprit de fuccin , «31 47 460, X 467 
Efprit de fucre , . Sir, X 
Efprit de fuye de cheminée, -> 609 
Ffprir detabac, ` 628 
Efprit de tartre , 587 
Efprit de terebentine , ci 636 
Efpric de tefte humaine , : 667, X725 
Elprit de Venus, - | 153 


Efprit de vin, visal 


Efprit de vinai te, a a 
Ffit de ar alkalifé ou radical, di a 
Efprit de vin camphré, 643 
Efprit de vin empreint de fel volatile > :-407 | 

- Efprit de vin fait fans feu , IO sh cigas 
Efprit de vin tartarifé : i < ibidem, | 
Efprit de vipere, ; a 667 Ni 
Efprit de vitriol, 418 0 
Efprit de vitriol de Mars nie 5L 1176 
Efprit de vitriol philofophique, |. : 306 
Efprit de vitriol fulphureux , A | 
Efpritd'urine, i| i674 & 675 
Efprit d’urine fait fans feu , cı obóbidem, | 
Efprit d’yvoire, ir ab 1667 
Efprit principe ,. “ha die shared 
Efprit volatile de femences > +4 2b 11609 
Efprit univerfel, ~u boiu 

: Efprit volatile de féves , tb stuéof 


Æfprit volatile de fel armoniac , 393: 396: &:399 
Efprit volatile de fel armoniac dulcifié, < ioh -: 


401 
Efprit volatile de fuye de cheminée, à o 609 
ÆEfprit volatile de tartre, cel L :6oû 
Efprit volatile huileux aromatique , o ‘1407 
Æffence d'ambre gris, 11. | 5h 1364 
Effence daner, 3 sb 11409 
Eflence d’anis, cri 485. & 499 
ÆEffence de bois de rofe , 485 
ÆEffence de canelle, . 4384. 
Eflence de fleur d'orange , hi 
Eflence de geniévre, | 435 
Eflénce de girofle, «4 12b 1 dbid. 
Effence de lavande,  2bid, 
Eflénce de Rabel , 414 
Eflence de romarin, ta 435 
Effence de rofe, -5:8 


Eflence des vegetaux odorans , 485 
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 Euin, 12 
Erain calciné & augmenté de poids , riş 
Erain contient du foufre , o Pi 
Erain de glace, 4 128 
Etain plané : ar. n i. 113 
Etain fonnant, - ibidem, 
Etoile du regule d’antimoine , d’où elle vient, 273 
Evaporer juques à à pellicule n. LE 
Eupatorium 3 541 
Explication des caracteres chymiqucs; i $2 
Explication des fiévres , | for 
Explication des figures, 42: & 693 
Explication des termes de Chris . 59 

| Exttálre;, n GI 
|‘ Extrait d’aloës , 623 
| Extrait de chardon benit , 508 
| Extrait de creflon, 519 
| Ext ait de fleurs de noix, 534 
| Extrait de Mars aperitif , 180 
| Extrait de Mars aftringent ; 182 
| Extrait de meliffe , : _ $04 
| Exrair de noix, ee 635 
| Extrait d’opium, | 614 
| Exrrait de Quinquina , ss RO. 
| Extrait de rubarbe , ee 473 
| Extrait de rofes , ne en SR 
| Extrait des plantes anciféorburiques : n LE SUD 
| Extrait des trois noix, A EE 535: 
| Extrait panchimagogue i -n 099 
| Aba inverfa, z 545 
‘Fabaria 2 Her t ibid, 
. Faim, d’où elle vient, 000 
| FalGfication des fels , $12 
Falfification du cr yftal mineral , 308 
| Falfification du fublimé role 21$ 


Febrifuga , - 546 
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Fel terre, $46 
Fenouil , o o J42 
Fer, o 555 
Fer, comment il agit dans les corps; ` 159 
Fer preferable à l'acier dans la Medecine, 158 
Furmentation , ; 61 
Fermentation de la pafte,, 24, & 197 
Fertilité des terres , d’où elle vient, 1$ 
Feux de diverfes fortes , : 55 
Feux fouterrains, 4 per 166 
Fiel de verre , et "17 479 
Fiel de vipere ,' o 665. 
Figures des fourneaux & des vaiffeaux , 43. & 694 
Figures lumineufes , 697 
Filtrer , i x 62 
Fixation du mercure , e 
Fixation du falpeñre, ee -379 
Fleur de mufcade, 498. 
Fleurs d’antimoine, . 4 292, & 294 
Fleurs d’antimoine jaunes , 297 
Fleurs d’antimoine rouges > 295. 
Fleurs de benioin, 638 
-Fleurs de bifmut, 129 
Fleurs de Jupiter ou d’étain , 119, & 120 
Fleurs de fel armoniac, 38s. & 386 
Fleurs de fel armoniac chalibées , 184. & 186 
: Fleurs de foufre. 437 
_ Fleurs de foufre blanches , 438 
Fleurs martiales , 183 
< -Flux de bouche, : 199 
+ Fontaines fituées au haut des montagnes , comment 
elles fe font , 513 
Fœniculum , 542 
Feuilles d’or , 71 
Fourneaux, 39 
Foye d’antimoine , 279 


Fri&ions, a 197 
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Fruit de corail, 344 
| Fulmination de la poudée fulminante , 90 . 
| Fulmination de Por, ibidem. 
|- Fulmination mercurielle , 190 
Fumiger , | 62. 
G. 7 

GS yac » ai 475 
Gelée de corne de Cerf, Ve +. 720 
Gilla vitrioli, Aï2 
Girofles , : 494 
Gland , ; . $o0 
Glans juvans, 536 
Gleflun , s 453 
Gobelets emetiques s 263 
Gomme ammoniac, : o 645 
Gomme de gayac , 475 
Grains angeliques i 624 
Graiffe de vipère , 66$ 
Grand œuvre des Alchimiftes b — Ji 
_ Granuler, \ : 62 
‘Gravelée, ea rte di 
Grenailles d’or & Largent > 82 

Guaiacum , 475. 

H. o 

Ellebore , o 630 
Hepar antimonit » 279 
Herba Laurentiana , 539 
Herba facra» -542 
Herba fante Crucis » ne 626 
Herbe à la Reyne , ibid, 
Hierobotane mas , $42 
Hippomarathrum > 543 
Hiftoire fur le poifon du fcorpion , 218 
Huile d'amande, ` / 509 
Huile anet, 499 
Huile d’anis , 485 


Huile d’anis par expreffion ; 499 3 "& 50e 


N, 
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Huile d’antimoine cauftique , 


Huile d’antimoine faire avec le fucre, ° 


Huile d’antimoine glaciale , 
Huile d’arfenic, 
Huile d’aveline , 

Huile de ben, 

Huile de Benjoiñ, . 
Huile de bois de rofe, : 
Huile de briques, 

Huile de camphre , 
Huile de canelle, 

Huile de carvi, 

Huile de cite, 
Huile de corne de Cerf , 
Huile de fenoüil , 

Huile de fleut d'orange, 
Huile de gayac , 


Huile de gayac aiguifée par celle du tabac, 439 


o 3 
298, & 300. 


jii 
313 


322 


joos & 503 … 


Us cd 
s 638 ; & 639 


485 


Huile de geniévre , 485 
Huile de girofle, ibid, 
Huile de girofle per defcenfum , 496 
Huile de gland , RE oi 
Huile de gomme dfhmôniac , 645 
Huile de Karabé , 4563 461& 462 
Huile de jays, KMS IN day 
Huile de Jupiter ou d'étain, 122 
Huile de lavande, 485 

Huile de macis , 499 

Huile de Mars, ie 174 

Huile de Mercure , 2553 & 256 

Huile de miel, :. 734 
Huile de mufcade, 498 

Huile de myrrhe , 650 

Huile de noix, 500 
Huile de papier , 480 

Huile ou effence de rofes , 528 

uile de romarin , 435 
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Huile de Saturne , 

“Huile de favon, | 
Huile de femence de pavot, 
Huile de femences froides 5 
Huile de foufre , 

Huile des Philofophes , 
Huile de fuccin , 

Huile de fucre, 


Huile des vegetaux d’où elle vient 


Huile des vegetaux odorans , 
. Huile de fuye de cheminée 3 
Huile de tabac, 

Huile d’étain, 

Huile defrartre fætide , 

Huile de'tartre par me , 
Huile dé terebentine, : 
Huile de tefte d'homme, 
Huile de Venus, 
. Huile de vipere , 
Huile de vitriol, 
Huile de vitriol dulcifiée , 
Huile principe , 
Huiles tirées fans feu , 
Hydragogues , 
Hydragogues comment ils agiflent ; 
Hydrargyrus , 
Hydromel , 
Hydromels vulneraires, 
Hydromel vineux , 
Hyofciamus peruvianus s 
Hypericum, 
Hyfopus ; 
Hylteriques , 


TAbp, 


Jayet , 
Tmpregnation de Saturne » 


Sis 
140, & 142 
six 
| son 
ibida 
451 
342 


456; ~ 461 & 462 


667 


418, & 412 
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-Índices pour la recherche des metau% s, 
Influences planetaires , K a 
rediens du diarrhodon Abbas s 
In{ećtes lumineux , 
Infolation , 
Ille d’étain, 


655 


Arabe, | 453 
IN Karabé faux, 454 
- Kináxina, 487 
Kiñnorrhodon ou Cynorrhodon , 519. 
Ait de foufre , t 439 
Lait virginal , pi 6. , 139 : & 642 
Langue de vipere , 
Langues de ferpens de Malthe, ,. ibid, 
Laudanum , H > & 718 
Letton , 148 
- Levain comme il agit dans la pañte j - 598 
Lencanthemum , -549 
Lie de vin, -5575 
Lignnmfanttum , 475 
‘ Limaille d’acier , 159 
Limaille de fer, 163 
Lingotiere, 45 
Lidquat 60 
Lion rouge, 260 
Liqueur d’arfenic , 325 
Liqueur de caillous , 340 
Liqueur de cryftal, 337 
Liqueur de Mars , .174 
Liqueur de Mercure, 255 
Liqueur de myrrhe, óso 
-Liqueur de nitre fixe, 380, & 383 
Liqueur de fel de tartre s 589 
Liqueur ou huile d'étain, -122 


Liqueur 
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‘Hiqueur ou huile de Venus , 


Liqueur effaçante ; 
Liqueur fumante , 
Liqueur pour la carie dês o$ ; 
Liqueurs appellées efprit ; 

Liqueurs improprement appellées huiles b 
Liqucurs vineules , 
Litarges , 

Lithodendron à: 

. Loup, 

. Lumiere , ce que c’eft ; 
Lune , 

Lut de fapiencé, 
Luts ; 

| .. M 

K Achcfer 
Macis ; 

Magifiere d’antimoine 3 
Mägiftere de bifmut ; 

Magillere de corail, 

Magiftere: rouge de corail 1 
Magiftere de jalap,.: 

Magiftere de Jupiter ou d'étain ši 

Magiftere de perles , si o 

Magiftere de Saturne; > . 
“Magiftere des matieres alxalines ; 

Masiftere de foufte , 

: Magiltere de tartre > 
… Magnėfia opalina s 

Malum terra , 

Maniere abrgée de traïtér un te Í 

Manieres differentes de tirer le fel-de la iér » 

~ Marathrum , 

Marcaflire , 
Marguerire grande i 
Marguerite petite » - 

Mars — z 
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543 
Lo 36i 
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. 410 
498 


a85 
129 
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. 349 
469 | 

op 
347 

138 
347. 


438 
394 
281 
543 
201 


352. 


543 


128 
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Mars diaphoretique , D 
Mars mêle avec du foufre s’échauffe & prend feu,166 


Malle blanche de mercure , 210 
Maflicot , Fi Fi SNS 
. Mariere reductive , Poe rer 
Ds ooo à FRE 
_Méconium , . ; : -613 
Melanagogues , : 632 
Mel arundinaceum s 549 
Melicratum y S A 732 
Mdliffe - n soÿ 
“Melifophillum, n aa da | 
Menftruum ou menftrues — © 62 
“Mentha ot 547 
Mercure, ee. 187 
Mercure crud, bon pour le miferere , & comment il 
“agit, | tae 106. 
“Mercure de vie, co + 306 
“Mercure dulcifié, e 2210 
Mercure excite la paralifie s = 196 
Mercure excite la falivation , & mefine à ceux qui 
“n’ont aucun virus venerien dansle corps, ` 200 
` Mercure precipité banc; ©" 230, 1414306257 
Mercure précipité de coujeur de rofe, . -239 
Mercure précipité jaune, = 253, @ 254 
Mercure précipité foit, 77T 1207 
Mercure précipité rouge , + 2AP 57 
“Mercure précipité rouge , fans addition , 247 
Mercure précipité vert , … 249 
-Mercure principe, | 2 g 
Mercure revivifié du cinabre , er 192 
Mercure fublimé corrofif , 209 
Mercure fublimé doux , 220, & 237 
Mercure violer , 207 
Mer de girofle , i 495 


Metal ce que c'eft , fa produétion ; 65 
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Metaux . ‘68 


Metode pour exciter r le = de bouche par la pahacée, 
«0858 0° 


Miel, 2 
` Militaris 3 da # 
Milkfeuille 9 - 546 
Millefolinm, ~ p Thid: 
Milefora , o 
Millepertuis , Ibid: 
Mine d’argent, a O gA 
. Mine de cinabre , n -387 
Mine de cuivre , — -o A 
Mine de fer . ner xais 
Mine d'étain, © 1130 i A 
Mine d’or, 
Mineraux , leur fomentation , leur acroïemr, al 
Minium , o A 33 
- Mifere des Alchimiftes , e 73 
Mixté , ceque c’eft, dés 
Mixture pour la da leur dés dentes, Fo Ts 
Mois philofophique , o a a 
Moyen de rafraîchir le viag -70 "#38; 
Mortifier , Li TEE 
Moufle , — e7 
Mouf, À «te 
Mulfes 1732 
_Mufcade, | 498 
Mufcade male, ~ a Ibid. 
Mufcadier , c »ef l'arbre qui porte les mufcades , 498 
Myrrhe , nue 
TAfiurtium 1 s 10 
Natron , 362, & 429 . 
z : — ' 626 . 
Nitre , 362 
Nitre fixé par les charbons — 33o 
Noitiluca erea ; o  , 


Fff ij 


Noix ; 5 | “1436 


Noix mulade,, a 498 
Nourriture des parties du corps comment dk f fs 


440 > & 442 > 


` Nucifla , se A 
Nutritum , oo aS 
Nux aromatites s woyo | 
Nux juglans, si e FU 
Nux mofchata , onor 4gS 
Nux myriftica , oona bide E 
Nux nnguentaria , o o ibid. m 
o% dela Chymie, `- bora 

Odeurs agreables excitent des vapeuis > 
pourquoy ? . 15 458 


Odeurs mäauvaifes calment les Papanta; & pourquoÿ à ? 
..sbidem. 


Oëuil de beuf , aoB A 20h srl 
| D coharatal so 1. E & 431 
Oleofaccharum fulphuratums == ` : 446 
Olibanum , M Ris te 
 Onguent mercuriel , a a E naag 
Ophtaliniques > i e TO 
-Opium , -SEGIS 
Or b ; - ago 
Or amalgamé ; AL 
Or à vingt-quatre carats , „< e 3hida 
Or blanchi par la vapeur du vif argent 85 
Or, bon pour ceux qui ont trop pris de mercure ; 78 
Or Me depart , ni Stat 
Or en chaux , c’eft l'or calginé avec le mercure + 
Or-en file : 77i 
Or en grains , ibid, 
Or en paillettes, ` ibid. 
Or en poudre , Ss 


Of fulminant , 


Or peur eftre volatili, | +80. 
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Or potable pretendu o 75> & 79 
Or purifie à àla coupelle, 82 


Or purifié par la cementation , a R 3 
Or purifié par l’antimoine ; 81 
Or fe coupe plus facilement que l'argent , (de oi à ; 
391 
Origine de Pambre gris 463 j 
Origine de plufieurs {els naturels, 14 
Origine du Karabé. = 453 
Origine du mot alkali, — 21 
Origine du falpeftre , e 14 
Origine du fel gemme , ba 11 
Origine du fel marin , a 12 
Orpiment , + 317 
 Orpin , ds ` $45 
Ouragans, 7 
Oxyer de Saturne , celt le lait virginal; — 136 
Alo de calenturas , a 487 
Panacée antimoniale, = =" 7 309 
Panacée mercurielle , : Er 227 
_ Panacée mercurielle agit diferemment 5 0 ot 
Panacte mercurielle en a fleurs, de 
Panacée mercurielle en grains ou ns 5 234 
Panacée mercurielle en pilules HOT 
Panacée mercurielle en tablettes s: D 
© Panacée ou mercure précipité noir, > ` ‘207 
Panacée univerfellé , - 310 
Panchymagogues ; nonet ne 03a 
Papier, Ei a79. 
Papyrus» Tai ibid. 
Pafquerette J | on Ao 
Perforata ` : tie 543 
Petite verole , d'où ele nags 5. “re 
Petroleum , : + 454 
Petums, e 626 
Phlegmagoguss > | 
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Phlegme , 
I hlegme d'alun, 
Phlegme de vitriol , ne 
Phofphoté brûlant, nus 


 Phofphore dans les humeurs, : 
Phofphore de pierre de Boulogne , 


Phofphore de fel armoniac & de. chaux , 


Phofbhore en poudre, 
Phofphore hermetique de Baudouin ; 
* Phofphore liquide o 
Phofphore urineux , + 
Pierre admirable , o 
Pierre cauftique , 
Pierre d’arquebufade , 
Pierre d’aymant, 
Pierre de Boulogne, | 
Pierre des Philofophes, 
Pierre de tonnerre , 
Pierre infernale, 
Pierre medicamenteufe, =; 
Pierre medicamenteufe de Crolins $ 
Pierre ou fel de prunelle , 
Pierre philofophale des Alchymiftes : 
Pierres pretieufes , trio de. 
Pilofella , 
Pilule ante cibum.: 
Pilule perpetuelle , 
Pilules angeliques , 
Pilules de Francfort, 
Pilules de terebentine , 
Pilules gourmandes , 
Pifolochia , 


Planche premiere des vaifleaux & des fourneaux, 42, 


& 43. 
Planche feconde , 
Planche troifiéme , 
Planche quatriéme , : 


434 
417 
676 
690. 
696 
690. 
‘or 
917 
677 
676 
429. 
328 
410 
153 
691 
430 
167 
102 
427 
418 
-366 
73 
336 
567 
624 
263 
624 
* ébid, 
. 263$ 
624 
544 


. 46, & 47 
SOs &si 
. J4 & 5S 
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Planche cinquiéme, 53; & 59 
Planche fixiéme , : 62, 63 
Planche feptiéme >» : 693 ; X 694 
' Plantago , Re JAI 
Plantain ,- Ge ibidem, 
Plantes qui rendent beaucoup de fel fixe , : AU 
Plaftre cuit , 324 
Plomb , 131 


Plomb augmenté de poids dans la calcination ; 134 


Plomb blanc , u tia 
Plomb brûlé , a LL B3 
- Plomb calciné , a S 
Plomb caufe la paralifie , 432 
Plomb des Philofophes Fe LEUR 
Plomb facré ; . : ibid, 
Pluye ; on TOA 


Pluye pourquoy elle fuit ordinairement le tonnerre , 
169 ie 


Polyrrhifon , Ta. 544 
Pot de grez pour faire lefprit de. foufre s oa 39 
Poudre cornachine , ae A. 
Poudre d’algaroth , Ron a 238 
Poudre de projection pretendué ; 1 74 
Poudre de fimpatie , -o AIA 
Poudre de vipere , “a 605$ 
Poudre diarrhodon Abbatis, Crau du 630 
Poudre du Comte de Varvik » : ~ 2914 
Poudre. émetique > BE 
Poudre fulminante , `. 90 


Précaution contre les efforts du vomifement, 281 


Précipitation de Fargent par le cuivre , 96 
Précipitaron de largent par lefel marin,  10ÿ 
Précipité blanc de mercure , - o- 236,242 & 257 
Précipité d’antimoine ; dt 285 
Précipire dargent, . 96, & 105 
Précipité de corail , es sinna 
` Précipité de Peau phagedenique ; 328 
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Purification du nitre fixe , 


Précipité de mercure de couleur de rofe, 239 
Précipité d'or, ; or 
Précipité de Saturne , 138 
Précipité jaune de mercure ; = af} 
Précipité noir, -207 
Précipicer , s 

Précipité rouge de mercure , 244 & 257 
Précipité rouge adouci, ne eat 

Précipité rouge philofophique , . A 248 
Précipité rouge fais addition , 247 
Précipité vert de mercure , 249, & 250 

Précipité vert eft inflammable, & pourquoy, 252. 
Précipité de mercure, : 257 
Précipité violer , ‘+07 
Préparation de la cire pour la rendre blanche, 737 
Préparation de la pierre de Boulogne, 696 
Preparation du corail, 345 
Préparation du crane humain , 723 
. Préparation de la corne de Cerf, a 
Principes de Chymie, | 2 

Proje&'on, rimes. 
Propolis, EE INT 
Prothée , 261 
Prunella cerulea 539 
Pulpe de coloquinte , 6;0 
Pulverifation de l’étain; 114 
Pulverifation de For , 84 
Pulvis de tribus , 251 
Purgatifs parle ventre,  : 745 
Purification de la gomme armoniac , 646 
Purification de Palun , : : 433 
Purification ‘de la mine deplomb, 132 
Purification de l'argent, A] 
Purification de Por , 81 
Purffcation du cuivre , | 144 ; & 149 
381 


i 
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Purification d’un fel alxali, $90. 
Purification du plomb 132 
Purification du felpeftre , 363 
Purification du fe) armoniac, y 304 
Purification du fel de Saturne, i 105 
Purification du fel de tartre, ` 599 
Purification du fel marin , 353 
Purification du fel polychrefte s 368 
- Purification du fucre , : 549 
Purification du vifargent; 207 
Pyrorechnie : 2 

Q 
Uinquenervia 4 3 sat 
Quinquina , 437 

Quinquina en bol , o 489 
Quinquina en infafon ; 483 
Quinquina en lavement , pres 490 
Acine d’ellebore noir , sie 630 
Racine des métaux , ? 261i. 
Raïfin, 570 
Rafure de corne de cerf, 720 
Realgal , 317 
mener. 5 49 
Rectification de Vefprit de fel, | 357 
‘Rectification de l'efprir de (ec > 456 
Rectification de l'huile de fuccin , ibid, 
~ Redificarion des fels volatiles 668 & 669 
Redificarion du beurre de cire š 739 
Ret&ifier , 62 
Reduction de la chaux d'a argent en argent ; 106 
Regule d’antimoine ` 262 & 266 
Regule d’antimoine avec le mars > 271 
Regule d’arfenic , 318 
Regule d'étain, l 129 
Révaléd'ér, o 82 


Remarques fur les pai à ; HF 
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Remedes contre la brûlure, | 792 
Remedes contre la carie desos , Ho 
Remedes contre la colique bilieufe, 590 
Remedes contre la colique venteufe, > 787 
Remedes contre la fiévre quarte , 769 
Remedes contre la gangrene , ‘5 FDA 
Remedes contre la goutte fciatique , 791 
Remedes contre la groffe verole , 758 
Remedes contre la letargie, Ga 766 
Remedes contre la mélancolie hypochondriaque 755. 
Remedes contre la morfure de la vipere , 655 
Remedes contre la pete, 756. 
Remedes contre la petite vorole , ibid, 
Remedes contre la paralyfie , 766 
Remedes contre lapoplexie, thid, 

. Remedes contre la fourdité, 776 
Remedes contre la fquinancie, | 764 
Remedes contre lehoquet , 795 
Remedes contre le mal des dents, ` 776 

. Remedes contre l’épilepfie, 766 
Remedes contre les Aphtes , "77 
Remedes contre les dartres , la gratelle , & la teigne, 

753: 
Roredes contre les duretez de la ratte, 762 
Remedes contre les écroüelles , eoa 
Remedes contre les fiévres continuës , 772 
Remedes contre les fiévres malignes, 756 


Remedes contre les fiévrestierces & doubles tierces 771 
Remedes contre les maladies du poumon & de la 


poitrine , 778 
Remedes contre les poifons . 217,219 & 318 
Remedes contre les rumatifmes , 773 
Remedes contre les trenchées des femmes nouvelle- 

ment accouchées , 1793 
Remedes contre les vers , 774 


Remedes contre les ulceres dela veflie , &de la ma- 
trice , : , e 787 
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Remedes contre lhydropifie s 
Remedes pour arrefter la gonorrée ; 
Remedes pour arrefter le vomilfement , . 


829 
762 
761 


744 
Remedes pour arrefter un flux de bouche caufe parle 


mercure , 
Remedes pour confumer les cors des pieds, 


760 
791 


Remedes pour décrafler & emporter les taches de la 


_ peau, à 
Remedes pour exciter la femence , 


753 
792 


Remedes pour faciliter l'accouchement , & pour faire 


fortir l'arriere-fais , 
Remedes pour faire croiftre les cheveux, 


785 
792 


Remedes pour faire venir les mois aux femmes , 


781. 


Remedes ‘pour fortifier le cœur & le cerveau s 


779: 


. Remedes pour fortifier l'eftomac, 


Remedes pour la gonorrée , 
Remedes pour la jauniffe , 
Remedes pour les chancres veneriens , 


737 


Remedes pour les contufions & les diflocations ,752 


Remedes pour les crevailes du fein, . 
Remedes pour les palpitations , 

Remedes pour les phimofs, . 

Remedes pour les poulains > 

Reprile, f 

Refine de Benjoin, 

Reline de Gayac , 

Refine de Jalap , 

Reline de fcammonée , 

Refine de fuccin , 

Refine de turbith , 

Refolutifs, 

Reverberer , 
Revivification des cryftaux de lune en argent , 
Revivification du cinnabre artificiel p, | 
Revivification du cinabre mineral ; 


“754 


783 


761 


hid. 


-3545 
469 
475 
469 
Jbid, 
456 
469 
752 
62 
102 


192 . 


395 


US | rame 
Revivification du fel de Saturne en plomb , 142 
& 143. ts a 


Revivifier, - T aor = 62 
Rheum, L bayaa 
Rofire, . Zy 
Rofée, : o ' 164 
Rofée de miel, ii hs 
Rofée de vitriol , MER 
Rofes, 0 Lara 
' Rofesde Chiemgau "Hid, 
Rofes de Provins , a eT 
Rofes mufcates, Poal. re 
Rofes palles, “hs à. pui ` Ibid, 
+ Rofes fauvages, : ; + 
Roflolis febrifuge, ….  : Rh opo Agy 
Roüillure de fer, + 163 
 Rubarbe, ni. — o 472 
Rubine d’antimoine, DSa aa 
ÇAble,. 7336 
a2 Saccharum , . -o aai s4 
Safran de cuivre, Pergo 
Saffran de Mars aperitif , 157 5 163, 165 & 177 
Saffran dé mars aftringent, 170 &ı71 
. Saffran d’or, fes) #6 
Saffran des metaux , an 280 
Salarmoniacum , 383 
Sal de duobus ,„ me h79 
Sal fluor , g 
Salpeftre, ' o ugaza 
Salpeftre de houffage , sua GS 
Salpeftre fixé par les charbons , ‘379 
Salpeftre fixé fans addition , : 382 
Salpeñre met point inflammable , AE RO 
Salpeftre rafiné,- 364 
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Sana fanéta Indorum , 
` Sandaracha , 
Sang contrefait , 


| Sang de falamandre , 


Sanguification ; 
Sanicle, 
… Sanicula , 
. Sapo, 
Saturne , 
Sauge , 
Savon , 
Scammonée ,' ir 
Scories du foye Paminioine 3 


. Scories du regule d’antimoine , 262 > 267 & 279 


Scrophulaire g grande, 
Scrophularia major , 
Scrophularia media , 

Seeller hermetiquement , 
Sel, 

Selacide quelquefois alkali , 
Sel armoniac, 

Sel armoniac des anciens , 
Sel armoniac fixe , 

Sel armoniac fixe, cauftique, 
Sel armoniac fixe , febrifuge , 
Sel armoniac fixé , & rendu fufible , 


| 540 
bid. 


397 & 41 
396. 
597 
691 


Sel armoniac rafem chit eaw dati laquelle on le jette, 


385. 
18. 


Sel commun, 
Sel d’abfnte , 
Sel d’armoife , 
Sel de chicorce, 
Sel de corail. , 


Sel décrepité s 


Sel” , comment il agit pour conferver les GOIPS -> 


351 
479 
- tbid, 
ibid. 
: 349 
355 
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Sel de gayac, BL il 

Sel de Jupiter , P "à 

Sel de Mars, | 172&174 

Sel de noix, | A MT 

Sel de perles , Doai | 

Selde perficatia , 420 | 

Sel de plantain , ' shg | 
. Sel de prunelle , a 1366: 

Sel de prunelle rouge » - rs ' 367 

Sel de quinquina, . 493. 

Sel de Saturne, | 335$ 

Sel de Saturne n’eft pas un veritable fel de plomb p 

137. T SNA 

Sel des fontaines, _. 2 &'35t 

Sel des maticres alxalines , 347 

Sel de foufre, magy 

Sel de tabac , cii -628 

Sel d’étain , S 11 16 

Sel de verre , RS 

Sel de vipere fixe , A pe ET 

Sel de vipere volatile , 666 

Sel de vitriol, +. non 148r 

Sel de vitriol de Cypre > 338 

Selefentiel, ET ER 4 & 18 

Sel effentiel d’une plante , +. 508 

Sel febrifuge > : -1 ; 452 

Sel febrifuge de Sylvius, 397 

Sel fixe de charbon benit , $09 

Sel fixe de melifle is] | .$04 

Sel fixe de falpeftre ; 364 

Sel fixe des plantes, | 24 

Sel fixe de fuye , cable 

Sel fixe de tartre , ‘589 

Sel fixe d’une plante , sie 

Sel fixe empêche l’inflammabilité de Fhuile , 10 

Sel fixe d'urine, - 674 


Sel folie, M | lI 
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Sel gemme, | O m&3ss 
Sel lixivieux FR n A 
. Sel marin , ri 12 & 352 
Sel polychrefte , | 568 & 370 
Sel polycheftefibial, > 288 & 298 
Sel premigr” naturel , - eoin 
Sel falé 5 -a 
Sels ałxali , | 20 > 22 


Sels falfifiez , 


Sels fixes acides a la prodaðion des ss 


taux, -a6 
Sel tiré des lotions de Panthetique . -> 126 
: Sel tiré des lotions des fleurs K & jaunes: d'an- 
|: timoine, ‘. ssh 297 
. Sel vegetal, a 3 ne 578 
Sel volarile, a 4&7 
Sel volatile armoniac , - 18973. 400, & 402 
. Sel volatile aide à enflammer Fhuile, «2600 
: Sel volatile de cheveux , - -667 
Sel volatile de cire , - 740 
Sel volatile de corne de cerf , ce & yae 
Sel volatile de crane humain , 667 
Sel volatile de crapaux : T CRE 
Sel volatile de Féves, » : Go 
Sel volatile déguifé par le fous o T 
Sel volatile de Karabé , ooo AGE 
Sel volatile de fang humain , o . = t667 
Sel volatile des animaux , ati 2680667 
Sel volatile des ongles > Le 667 
Sel.volatile de faye de cheminée, 606 & 609 
-Sel volatile de tartre , «e o bos 
` Sel volatile de vipere > 460 666 
Sel volatile du cerveau humain , ‘726 
Sel volatile d'urine , 673 
Sel volatile d’yvoire , ; :- 667 
Sel volatile huileux aromatique s 40$ 


Sel volatile fulphureux naturel, fert à la vegetation, 
i6. 


fs — 3 MABÉR.: ~ 
Semence du corail, es. voodi 
Sentimens differens fur le venin de la vipéré 4 657 
Separation de l'argent d'avec le mercure , | Too 
` Septinervia , sa. 
Serpentin , oiai 
Sifou, 39 
Signes de la groffe verole , 233 
Soleil, a ne 70 
Sommeil caufé parle vin , ti 
Sommeil , comment il fe fait, | 617. 
_Soude blanche , Aag 
Soufre, : aai nu gae n 
. Soufre d’antimoine , ai 286 & 303 1 
- . Soufre d’arfenic, 3190 
Soufre doré d’antimoine , 269 
 Sourfre doux de vitriol , pelor gga h 
Soufre du cinabre mineral , io igs 
Soufre , principe, : ouii a 
Soufre vif, l , udg 
Spargyrie, , dari 
Spodium oo , i . 670 
Staten, eon 648 
_Sternutatoirés , 2. Jor R94 
Stibium , d: 260 
Sromachiques , st oi DCS 
Stomachique de Poterius kor agya 
Stratifier , : pe 6a 0 
Stratiotes terreftris, 7 -aS 
Stratum fuper ftratum , ori 
Sublimation de Pétain, 18 © 
Sublimé corrofif , 209 
Sublimé corrohf par l'eau de chaux, By à 
Sublimé corrofif agir plus vifte que l’arfenic, 219 
Sublimé d’arfenic , 319. 
Sublimé doux, 220 X 237 
Sublimé doux eft purgatif , & pourquoy , | m4 


227 


„Sublimé doux réduir en fleurs blanches , : 
: Sublimé 
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Sublimé doux füblimé fix fois , 


‘833 


221 


Sublimé doux fublimé feulement deux fois , 221 & : 


/ ‘Mb 


XLS. : : 
Sublimer , CETE: 63 
: Sublimé rougeşiodoz 2 505 odse 245 
-Succinum , 253 
Sucre , 549 
- Sucre candi , fo 
Sucre de Saturne, ` nigy 
Sudorifiques , rins 748 
Suffocation de matrice , ce que c cet; A 659 
Suppofitoires de Saya à 619 
Suye de cheminée, “609 
Symphitum majus , “538 
Symphytum medium, ob fi $39 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
de l'Academie Royale des Sciences, | 


Du 16, Février 1701. 


ME ssıgurs Dodart & Hombert qui avoiene 

d elté chargez par Monfieur le Prefident de lire 

le Cours de Chymie de Monfieur Lemery que lon 
devoir reimprimer pour la neuvième fois ; ont dit que 
le grand nombre d'impreflions de cet ouvrage , & 

- les Traduétions qu’on en a faites prefque en routes 

. les Langues de l'Europe , marquoient affez le juge- 
ment que le public en avoit porté , & fur leur rap 

_port l’Academie a cru que le Public recevroit de 
mefme cette nouvelle Edition avec les additions : 
En foy de quoy j'ay figné le prefent Certificat, A. 
Paris ce 17. Février 1701 


FONTENELLE, 
Sec. de l'Ac, Roy, des Scs 


PIPPEEEELLPE ELOT S 
O SPRIVILEGE DO ROT 


OUIS parla grace de Dieu Roy de France & de Na. 

vare; A nos amez, & feaux Confcillers les gens renans 
nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
nôtre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Sene- 
chaux, leurs Lieutenans Civils & autrés nos Jufticiers qu'il 
appartiendra. S ALm r, J.B. Delefpine Imprimeur- Libraire à 
Paris, Nous ayant fait remontrer qu'il luy a été mis encreles 
mains un Livre intitulé, Sangi Foan. Damafteni Monachi & 


Presbyteri Hierofolimitäni opera omnia qua extant Gracè dr La- 


sinè , fudio:& opera P. MichaëlisLequien , ‘Ordinis Pradicato- 


rum; lequel ouvrage il defireroic imprimer: comme! auffi de ! 
donner au public une nouvelle Edition des Oeuvres d’ Homere 


Grec-Latin : Mais parce qu'il ne le peut faire fans s'engager à 
une tres-grande dépenfe ; Nous , voulant favorifer le zéle dadit 


Delefpine , & luy'donner les moyens d'execurer ces Ouvra: : 
ges 5 voulant cn même remps encourager les Imprimeurs à : 


entreprendre des Editions de Livres utiles Au public pour l’a- 
vancoment des Sciences & des belles Lertres , qui ont toë. 
jours été floriflantes dans nôtre Royal 

temps l'Imprimerie qui a été cultivée par nos fajets avec tane 
de reputation & de fuccès, & recompenfer ceux qui fe diftin- 
guent dans cette profeflion par les Editions des bons Livres, 
Nous luy avons permis & accordé, permettons & accordons 
par ces prefcntes d'imprimer ou faire imprimer lefdits Livres , 
Santi Joan: Damafceni Monachi r Presbyteri Hierofolimitani 
opera omnia gua extant Gracè Ó Latinè, & une nouvelle Edi- 
tioti des Oeuvres d' Homere, & de réimprimer ou faire reim- 
primer les Carateres de Théophrafte du fieur de la Bruyere: 
les Souffrances de N. Seigneur pendant fa Paffion , du P. Alleau- 
me : le petit Livre de Vie du P, Bonnefons: le Cours de Chy- 
mie du fieur Lemery: les Oeuvres du P. Craffet , celles du P. 
Nepveu Tefuites : les Retraites, Heures dr Meditations Chre- 
tiennes , Ecclefiafliques dr Religieufes , avec les Prieres pendant 
la Mefe , augmensées de Reflexions faintes pour tous les jours 
du mois, du fieur Abbé T#K% : les Exercices de la vie interieure 
du P. Gonnelieu : les Ouvrages de pieté du fieur Boudon; la 
Bible Latine avec les Notes du fieur Abbé Duhamel : les Pfeau- 
mes de David en forme de Paraphrafes , par le P. Polyniere, 
€ les Homelies fur tous les Evangiles de l'année , du fiear 
Abbé de Montmorel , en telle forme , marge, cara&ere , & 
autant defois que bon luy femblera , pendant le temps dé 


foûrenir'en même * 


RE ET 


dix-huit années confecutives , à comprer du jour de la dare 
dés prefenres , & fans tirer à confequence : à condition nean- 
moins que l'impreffon. defdits: Livres Sani Foan. Damaf- 
ceni Monachi & Presbyteri Hierofolimitani opera, omnia qua exe 
tant Gracè dr Latinè, & une novelle Edition des Oeuvres, d'Hos 
- mere ferà achevée dans le tems de deux années & démi,à compa 
ter pareillement lefdites deux années .& demie de la datte-des 
prefentes -s Faifant défenfesä-cous Imprimeuis, Libraires & 
autres, d'imprimer, faire ifiptimer< “vendre & diftribuer 
lefdirs Livres |, fous: quelques -pretextes que: ce foir, même 
d'impréflion étrangere, & autrement, fans ile, confentement 
del'expofant ; ou de fes äyans caufe , fur peine de confiléa. 
tion dés exemplaires concitfairs , de ttgis mille livres d'a 
. mande-contre chacun desiconrrevenans ; applicable un tiers à 
Nousun tiers à l'HôrclDieu.de Paris, l'aucre audit éxpofant, 8 
de tous dépens dommages &c:interefts, Ala.charge que ces: pres 
fentes feront enregiltrées tout aü long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeuis & Libraires de Paris; & ce dans trois 
mois de la datte d'icelles , que l’impreffion defdits Livres fera 
faire dans nôtre Royaume & non ailleurs , & ce en bon papier 
&.en beaux cara@eres , conformement aux Reglemens de la 
Librairie; & qu'avant que de les expofér en vente, il en fera 
mis deux exemplaires dans nôtre Bibliorheque publique, un 
dans celle de nôtre Château du Louvre, & un dans celle de 
nôtre tres:cher & feal Chevalier Chancelier de France le fieur 
Phelyppeaux , Comte de Ponchartrain , Commandeur de nos 
Ordres , le rout à peine de nullité des prefenres : du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir l'expo- 
fant ou fes ayans caufe , pleinement & paifiblement , fans fouf- 
frir qu'il luy foit fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons que la copie defdites prefentes , qui fera imprimée au 
commencement ou à la fin defdits Livres , foir renuë pour 
dûëment figuifiée , & qu'aux copies collationnées par l’un de 
nos amez & feaux Confeillers Secreraires foy foit ajoiiée 
comme à l'original. Commandons au premier nôtre Huillier 
ou Sergent de faire pour l'execution d'icelles tous actes ree 
quis & neceflaires, fans demander autres permiflions , & no- 
nobftanc clameur de Haro , Charte Normande, & autres Let- 
tre à ce contraires : car releft nôtre plaifr. Donné à Verfail- 
les Je premier jour de Mars, l'an de grace 1707. & de uôtre 
regne le foixante quatriéme, Par le Roy en fon Confeil, Sig- 
né LAUTHIBR, & {cellé. 


Regiftré fur le Regifire N°, 2. de la Communauté des 
Libraires @ Imprimeurs de Paris , page 179. N°. 381 
: Ggg iiij 


tonformement aux Reglemens , & notamment $ larel 
du Conful du 13. Avufè 170% A Paris ce x J» Maïs 
t707 = + Pa : oo, : 
TT SnÉGUERIN, Se. 
Ledit fieur Jean Baptifte défEpine a faic part du 
prefent Privilege , feulement pour la Chymie de 
Monfieur l’Emery , à fieur Hilaire Baritel , Libraire à 
- Lyon ; lequel dit Baritel en a fait part aux fieurs 
Claude Rey, Jaques Guerrier , la Veuve Guillimin 
=: & Theodore Labé, fuivant leur trairré entre eux : & 
ledit Baritel a vendu le. quart qui luy reftoit aux fieurs 
 Loüis Declauftre & Leonard dé la Roche auf Li- 
braites, fuivant les conventions entre-cux, 


